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j JLjlle  s’est  donc  opérée  dans  le  court  espace 

I de  quelques  années , cette  désastreuse  Révolu- 

^ tion  dont  les  annales  du  genre  humain  ne  nous 

offrent  aucun  exemple  , et  que  la  postérité  ne 
croiroit  pas , si  des  ravages  qui  surpassent  ceux 
, de  tous  les  siècles , n’  attestoient  à jamais  ses 
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Les  hommes . comme  du  tems  du  déluge  , 
avoient  corrompu  leurs  voyes  ; & VOTRE 
SAINTETE’  fut  peureux  ce  juste  Noé  , que  le 
Seigneur  leur  avoit  réservé  de  toute  éternité 
dans  les  trésors  de  sa  miséricorde  : Noe  justitiA 
frAConem  ciistodivh  , diluvium  mundo  in^porum 
indiicens  . Placé  de  la  main  de  Dieu  même  sur 
la  Chaire  de  Pierre  , les  premiers  accens  de 
Votre  voix  Apostolique  se  firent  entendre  à 
r Univers , pour  avertir  vos  enfans  des  dan- 
gers qui  les  menaçoient . Votre  zèle  actif  & 
prévoyant  invita  les  Evoques  , les  Souverains  à 
ïedoubler  de  force  et  de  vigilance  , afin  d’ ar- 
racher le  mal  du  milieu  des  peuples  confiés  à 
leur  autorité  (i).  Lettres  , avis , instances , vo- 
yages (2)  , Votre  ingénieuse  charité  , TRES- 
SAINT  PERE  , mit  tout  en  usage  , se  revetit 
de  toutes  les  formes  de  la  sagesse  , pour  s’op- 
poser aux  suites  funestes  de  l’ irréligion  qui 
déjà  faisoit  de  si  désolans  progrès  dans  le  Chri- 
stianisme . Mais  les  conseils  de  Noé  et  ceux  de 
sa  Famille , furent  inutiles  pour  ces  sourds  vo- 
lontaires et  ces  cœurs  endurcis  , 

Eh  ! quelle  ressemblance  plus  frappante  de 
ces  derniers  tems  où  nous  sommes  condamnés 
& vivre,  ayec  les  années  qui  précédèrent  le  dé- 


(1)  Anfcrte  malum  'de  me- 
dio  Vestri',  venenatoj  tibros 
ab  ociil  is  gregis  vestri  magiii 
vi  & seduiktate  extorquctc  ; 
animos  autem  infectos  prom- 
pte tortiterquc  scgrcgate,ae 


sint  cxteris  nocumento  . , . 
Epht.  Enryclica  Pu  VI,  ad 
omnes  Ephe,  Eccl.  CatboU  * î 
Decemb.iTT^, 

(i)  Départ  de  Pie  VI  pour 
Vienne , le  *7  lévrier  lySz, 
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luge  universel  ! L’ordre  des  saisons  fut  altéré  ; 
la  misère  devint  extrêine  ; d’ épais  nuages  en- 
veloppèrent la  terre  , et  répandant  partout 
l’effroi , ils  présageoient  aux  nations  Je  sort  qui 
les  attendoit . Bientôt  le  soleil , cet  astre  bien- 
faisant , n’existe  plus  pour  l’homme  ; tout  lui 
dérobe  sa  lumière  ; les  éclairs  qui  sillonnent 
les  airs  , ne  lui  montrent  que  des  précipices  ; 
la  terre  fond  sous  ses  pas  ; il  invoque  le  ciel 
qu’  il  n’apperçj’oit  plus  ; de  toute  part  il  voit  la 
mort,  et  les  élémens  conjurés  lui  creusent  son 
tombeau.  Un  vent  impétueux  soulève  les  flots; 
la  mer  irritée  franchit  ses  bornes;  ses  vagues  tu- 
multueuses brisent  les  chaînes  des  montagnes , 
détruisent  les  anciennes  hauteurs , en  élèvent 
de  nouvelles , forment  d’autres  golphes , d’au- 
tres vallées  : Au  milieu  de  ce  bouleversement 
général, on  n’entend  plus  que  les  cris  des  mou- 
rans  ; la  terre  tourmentte  s’écroule  sous  son 
propre  poids , se  décompose  , se  dissout  ; et 
des  exhalaisons  empestées  infectant  la  nature, 
détruisent  les  habitans  que  les  premières  se- 
cousses avoient  épargnés . Des  fleuves  d’eau 
qui  tombent  du  ciel , s’ ouvrent  une  issue  à 
travers  tous  ces  décombres  amoncelés  : les  v 
premiers  débris  de  ce  cahos  sont  absorbés  par 
d’autres  ruines  ; et  les  restes  des  corps  que 
r œil  attentif  découvre  encore  sous  ces  cou- 
ches immenses , prouveront  à l’incrédulité  jus- 
qu’à la  fin  des  tems , la  catastrophe  terrible 
qui  cacha  dans  les  entrailles  de  la  terre  , les 
mortels  qui  habitoient  sa  surface  . 


Cetu$.t»7» 
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Image  trop  vraie  de  nos  malheurs , TRES- 
SAINT  PERi  , et  dont  l’application  est  si  sen- 
sible pour  le  chrétien  , qui  sait  lire  dans  ce 
grand  livre  ouvert  à tous  les  yeux  ! Dès  long- 
tems  en  effet , bravant  les  foudres  du  Ciel  qui 
grondoit  sur  leus  têtes , insultant  aux  gémisse- 
mens  de  l’ Eglise  et  méprisant  ses  anadiêmes , 
les  impies  réunis  méditoient  une  ligue  formi- 
dable, contre  la  Religion  du  Christ  et  les  Puis- 
sances du  monde  . Enfin  le  Très-Haut , dont  la 
patience  étoit  lassée  par  un  demi-siècle  de  com- 
plots et  de  blasphèmes , permet  dans  son  indi- 
gnation , que  du  puits  de  l’ abyme  s’ exhalent' 
ces  vapeurs  qui  doivent  ennyvrer  toutes  les  na-» 
tions . L’esprit  des  enfers  souffle  la  plus  affreu- 
se tempête  sur  une  terre  couverte  d’iniquités . 
Les  torrens  des  passions  renversant  les  barriè- 
res de  la  foi , de  la  justice , de  la  raison  , de  la 
nature  , se  débordent  avec  fureur  sur  la  Fran- 
ce , et  leur  impétuosité  entraîne  tout  ce  qui 
s’oppose  à leur  passage  : Rupi  sunt  omîtes  fontes 
abyssi  . 

Oui , TRES-SAINT  PERE , la  plus  belle 
portion  du  Royaume  de  J.  C. , cette  Nation  si 
chérie  de  Dieu  , si  privilégiée  dans  Votre  a- 
mour , la  France  se  cherche  en-vain  dans  la 
France  ; ce  n’est  plus  qu’une  mer  immense  et 
sans  bords,  où  tout  est  englouti . Les  plus  hauts 
rangs , comme  les  montagnes  les  plus  élevées, 
ont  disparus  sous  les  flots  ; Operti  sunt  omnes 
montes  excelsi . Orgueil , hypocrisie,  séduction, 
calomnies  , insurrection  prêchée  comme  le 
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plus  saint  des  devoirs , meurtres , incendies , 
proscriptions , infamies , attentats , régicides  : 

Aquii  vehementer  inundavertint  . Distinctions  I6!d. 
supprimées , sentiment  avili , honneur  éteint, 
mœurs  perverties , principes  dénaturés , pro- 
priétés envahies  , sermens  perfides , parjures 
commandés,  loix  détruites,  pactes  rompus, 
institutions  anéanties  , trône  renversé  ; /ehe- 
tnenter  inundaverimt . Licence  effrénée  , égali- 
té chimérique  , fausse  liberté  , cruel  esclava- 
ge , hostilités  étrangères , guerres  intestines , 
assemblées  qui  s’entre-détruisent,  partis  qui  sé 
déchirent , aveuglement , trahison  , briganda- 
ge , anarchie  , sceptre  de  fer , règne  de  sang  : 

Aquét  préfüaluerunt  nimis  . Evangile  méconnu , Ihîd, 
ministres  chassés , culte  interdit , sanctuaires  • 
profanés,  images  brisées , autels  souillés , tom- 
beaux violés , temples  démolis , trésors  pillés, 
patrimoine  des  pauvres  dilapidé  ; Pontifes , lé- 
vites , fidèles  rassasiés  d’opprobres , saisis,  égor- 
gés ; vases  sacrés , le  Saint  des  saints  foulés  aux 
pieds  ; Epouses  de  J.C. , Filles  de  Sion  disper- 
sées, insultées  , immolées  ; sacrilège  sur  sacri- 
lège, fanatisme  , impiété,  schisme,  apostasie: 
Pntvalùerunt  nimis  . 

Ainsi  de  chûte  en  chûte,  la  France  ensevelie 
sous  les  ruines  de  la  monarchie  et  de  la  foi,s’est- 
ellc  enfin  précipitée  dans  ce  gouffre  sans  fonds, 
où  l’on  n’entend  plus  que  les  frémissemens  de 
la  terreur  & les  cris  du  désespoir  ; Séjour  d’or 
bomination  qui  dévore  ses  habitans , livrés  aux 
horreurs  du  despotisme  & à la  stupidité  de  l’i- 
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rirfd.  dolâtric  : Multiflicatét  sunt  aqua  . Mais  l’Egli- 
se , cette  Arche  sainte,  portée  sur  les  eaux  de 
la  tribulation  , s’élève  majestueusement  vers  4 

les  deux  d’où  elle  descendit  sur  la  terre  , pour 
servir  d’asile  aux  justes  de  tous  les  âges  contre 
les  inondations  du  crime  et  de  l’erreur;  Et  ele- 
U>id.  va<verunt  arcam  in  sublime  . 

Suivons  dans  ces  nouveaux  détails , 'TRES- 
SAINT  PERE  , une  figure  si  touchante  : Que 
n’est-elle  bientôt  réalisée  dans  tous  ses  traits  ! 
L’abondance  des  eaux  éclaircit  l’atmosphère  : 
et  l’espérance  de  revoir  la  lumière , pénètre  le 
cœur  des  en  fans  de  Noé  .Déjà  ils  entrevoyent 
les  débris  qui  les  entourent  ; ils  mesurent  Té- 
tendue  des  maux  qu’ont  du  souffrir  leurs  sem-  * 

blables,  lorsque  la  nuit  vient  les  couvrir  enco- 
re de  ses  voiles  funèbres  . Enfin  les  eaux  s’é- 
coulent, mais  la  terre  est  long-tems  à se  dessé- 
cher ; ce  n’est  que  par  dégrés  que  Tordre  est  ! 

■ ramené  dans  l’univers  . De  tant  de  dépôts  fan- 
geux sortent  d’humides  brouillards  dont  l’épais- 
seur obscurcit  Thorison  ; Peu-à-peu  les  nua- 
, ges  se  divisent , le  soleil  se  montre  à la  terre, 
elle  en  est  ranimée , les  eaux  et  les  airs  se  peu- 
plent de  nouveaux  habitans , le  globe  reprend 
son  mouvement  régulier  ; Et  quelle  ne  fut  pas 
la  jouissance  de  Thomme  à la  vue  de  cet  astre 
secourable  , dont  la  splendeur  rendit  au  ciel 
sa  sérénité  première  , au  firmament  Téclat  de 
ses  étoiles , à la  nature  entière  une  seconde 
vie  ! 

. Mais  ce  n’est  plus  par  un  déluge  de  quaran- 
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te  jours  , que  le  Seigneur  a voulu  châtier  les 
uns  , punir  les  autres  & nous  éprouver  tous . 
Six  années  entières  de  persécutions  & de 
tourmens  n’ont  pas  appaisé  sa  justice . Des  mil- 
liers de  victimes  tombans  sous  le  glaive  de  la 
férocité  , n’ont  point  encore  désarmé  son  bras 
vengeur  : tant  étoit  remplie  la  mesure  de  nos 
crimes  ! ....  Oh  ! quand  se  fermeront  les  aby- 
mes  de  sa  colère  ? Clausi  sunt  fontes  abyssi  . Le 
coup  qui  nous  frappe, vient  du  Ciel  ;&  le  souf- 
fle de  celui  qui  commande  aux  vents  et  à la 
mer , peut  seul  dissiper  la  tempête  : Adduxit 
Deus  sfiritum  sufer  terram  . Quand  vefrons- 
nous  donc  , à ses  ordres , décrmtrc  la  hauteur 
de  ces  flots  en  courroux  ? Prohibiu  smt  fltivu 
de  coelo , & imminuu  sunt  aqua . C^and  est-ce 
que  nos  yeux  affoiblis  par  les  pleurs  qu’ils  ne 
cessent  de  répandre  sur  notre  malheureuse  et 
trop  coupable  patrie,  quand  auront -ils  le 
bonheur  de  découvrir  de  loin  le  peu  de  tem- 
ples et  de  citoyens  échappés  peut-être  à la  fu- 
reur de  la  rage  et  de  la  scélératesse  ? Apparue^ 
runt  cacumina  montium . La  timide  colombe 
qui , du  centre  de  la  Catholicité , dirigeroit 
son  vol  tremblant  vers  ces  lieux  ehsanglantés, 
y trouveroit-elle  où  reposer  ses  pieds  ? Ne  so- 
roit-elle  pas  forcée  d’accourir  encore  dans  les 
bras  du  saint  Patriarche  , pour  éprouver  les 
nouveaux  effets  de  sa  tendresse  ? Extendit  ma^ 
num  , & apprehensam  intulit  in  arcam  . Et  lors- 
qu’au moment  fixé  par  la  Providence , les  Pre- 
MisRS  Pontifes  bs  lEolisi  Gauicane  retour- 
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ncront  vers  cette  terre  submergée,  pour  y plan- 
ter de  nouveau  la  croix  du  Rédempteur  ; . , . . 
Ah  ! TRES-SAINT  PERE , auront-ils  la  douce 
consolation  d’envoyer  un  ministre  fidèle  à VO- 
TRE SAINTETE’ , pour  déposer , sur  le  soir  , 
le  symbole  de  la  paix  dans  vos  mains  pater- 
l'oii.  nelles  ? Kenif  aà  eum  ai  vesperam  , portans 
ranmm  oliva . Puisse  la  France  devenir  encore 
pour  l’Eglise  Universelle  , comme  un  de  ces 
termes  appuis  sur  lesquels  l’arche  de  l’ancien- 
ne alliance  se  reposa  dans  l’Arffiénie  ! Requie- 
IMJ.  arcu  suptT  montes  ArmenU . Puissent  y bril- 

ler de  nouveau  dans  tout  leur  éclat , les  rayons 
de  la  divinité  du  Christ , dont  cet  arc  mysté- 
• rieux  qui  parut  alors  dans  les  airs  , n’étoit  que 
la  figure  ! 

C^i  pourroit  dépeindre  l’état  des  François , 
enfans  de  l’Eglise  Romaine  , lorsque  cou- 
verts des  bénédictions  de  votre  amour,  TRES- 
Saint  PERE  , iis  rentreront  dans  leurs  tris- 
tes foyers  ? Quel  tableau  plus  déchirant  pour 
une  ame  sensible  ! Accablés  de  cruels  sou- 
venirs , d’inquiétudes  , de  craintes  , ils  de- 
manderont avec  l’accent  de  la  douleur  , leurs 
parens , leurs  ouailles , leurs  amis , tant  de  gens 
de  bien  dont  ils  ne  s’étoient  séparés  qu’à  re-  _ 
gret  : ils  appelleront  des  noms  les  plus  tendres , 
les  objets  les  plus  chers  ; . . . & ils  ne  seront 
plus . Ils  chercheront  leurs  églises  , leurs  de- 
meures , leurs  héritages  ; &c  à peine  s’en  trou- 
vera-t-il quelque  vestige  . Ceux  qui  leur  au- 
ront survécu  ( s’il  en  est  encore  ) navrés  d 9r 
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mertume , exténués  par  le  besoin  , éperdus  ef 
trembJans  , ces  intéressantes  victimes  recueil- 
lirent Je  peu  de  forces  qui  leur  restent , pour 
nous  presser  dans  leurs  bras  défaillons . Une 
douce  émotion  se  peindra  sur  leur  visage , des 
larmes  de  joie  couleront  de  leurs  yeux , et  nos 
frères  connoîtront  un  instantde bonheur: Oui, 
ce  bonheur  depuis  si  long-tems  perdu  pour 
eux,  ils  le  goûteront  encore,  en  nous  entendant 
raconter  les  miséricordes  de  Dieu  sur  nous , et 
les  merveilles  opérées  en  notre  faveur  . Atten- 
drie surtout  par  le  détail  touchant  des  soins , 
des  bienfaits  de  PIE  VI , leur  ame  que  tant  de 
revers  auront  flétrie , suspendra  ses  sanglots , 
pour  partager  notre  admiration  et  notre  re- 
connoissance  , Mais  bientôt  portant  avec  eux 
nos  regards  sur  tout  ce  qui  les  environne  , 
quelle  ne  sera  pas  notre  désolation  à la  vue  de 
la  France  plongée  dans  le  deuil , de  la  France 
expirante  ! Hélas  ! ils  l’avoient  juré,  ces  canni- 
bales dans  leurs  infernales  orgies , ils  l’avoient 
juré  de  changer  ce  beau  Royaume  en  un  vaste 
désert . Et  le  Seigneur  aura  permis  l’exécution 
de  ce  projet  destructeur  ! ...  Foibles , coupables 
mortels , anéantissons-nous  en  sa  présence , et 
gardons-nous  de  vouloir  sonder  la  profondeur 
de  ses  jugemens  impénétrables  sur  les  nations  i 
Témoins  infortunés  de  tant  de  ravages , errans 
dans  cette  immense  solitude , nous  nous  jette- 
rons avec  confiance  dans  le  sein  du  Dieu  con- 
solateur . Sa  tendresse  compatissante  essuyera 
nos  pleurs , ranimera  notre  courage  abattu  ; 
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la  lumière  du  Soleil  de  justice  dissipera  par  son 
ineffable  clarté  , les  ténèbres  qui  couvrent  les 
autels  du  Christ  et  le  trône  de  Clovis  ; le  gou- 
vernement Monarchique,  qui  rendoit  heureuse 
hi  France  depuis  quinze  cens  ans,  rétabli , gui- 
dé , soutenu  par  la  Religion  Catholique , vi- 
vifiera cet  Empire , et  nous  rendra  le  calme  et 
r harmonie . 

Tout  concourt , TRES-SAINT  PERE  , à fai- 
re naître  cet  espoir  dans  nos  cœurs  . L’  inter- 
cession puissante  de  Marie  , Patrone  spéciale 
de  la  France  ; le  secours  de  ses  Anges  tutélai- 
res ; les  suffrages  des  Irénée  , Pothin  , Trophi- 
mc  , Remi , Maurice , Saturnin  , Hilaire,  Ber- 
nard , François  Regis , Jean  de  Matha  , Fran- 
çois de  Sales , Vincent  de  Paul  ; Les  vœux  de 
Charlemagne  et  de  Saint-Louis,  des  Géneviève, 
Bathilde  , Blandine  , Clotilde  , Jeanne  de  Va- 
lois , Chantal , de  tous  les  SS.  Protecteurs  d’un 
Royaume  qui  leur  donna  naissance  , et  forma 
dans  son  sein  tant  de  grands  hommes,  défen- 
seurs de  f Eglise  dans  t(  us  les  tems .....  Le 
sang  de  Louis  XVI , de  la  Rfine  , de  Madame 
Elizabeth  , Augustes  Victimes  dont  les  vertus 
et  la  grande  ame  surent  triompher  de  la  bar- 
barie de  leurs  assassins , de  ces  monstres  qui 
déjà  la  plûpart  ont  porté  la  peine  de  leurs 
exécrables  forfaits  , en  périssant  de  la  mort  la 
plus  ignominieuse  et  par  la  main  de  leurs  pro 
près  complices  r Tetes  Royales  , si  dignes  des 
Couronnes  célestes , et  qui  sous  le  fer  de  la 
plus  monstrueuse  rébellion , seront  à jamais  Té- 
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tonnement  des  siècles  futurs,  l’épouvante  des 
parricides , l’admiration  des  hommes  et  des 
Anges ...  Le  Sang  des  Pontilés(i)  Dulau , Saint- 
Simon, Castellane, la  RochefouCauld.Roquelau* 
re,  ces  lumières  et  ces  modèles  de  l’ Eglise  Gal- 
licane , dont  les  Nom  décoreront  ses  Fastes  in> 
mortels comme  ceux  des  Martin  , des  Denys 
et  des  Césaîre  ....  Le  Sang  de  tant  d’Apôtres 
et  deDbciples , de  Docteurs  , de  Prêtres  , de 
Missionnaires , de  Religieux  , de  Religieuses, 
de  Nobles  de  Militaires , de’  Magistrats  î le 
Sang  dès  personnes'de  tout  rang  , de  tout  ser 
xe , de  tout  état , de  tout  âge  ; Illustres  Con*- 
fesseurs.du  Nom  Chrétien  , qui  prient  pour 
leurs  bourreaux,,  qui  demandent  gracè  en  fa?* 
veùr  de  leurs  frères  égarés  et  séduits,  dans  ces 
lieux  autrefois  fécondésrpar  tant  de  Martyrs , 
et  que  leur  insatiable  cruauté  rend  encore'  au- 
jourd’hui, m.algré  eux , la  Terre  des  Saints ...  : 
La  constance  héroïque  des  Premiers  Pasteurs , 
l’inébranlable  fermeté  du  Sacerdoce,  l’attacher 
ment  inviolable  des  fidèles  â la  Foi  de  kurs  Pèr 
res;  L’édifiante  résignation  de  ; Mesdames  de 
France,  et  des  restes  si  précieux  de  la  Famiix^ 
Royale  Le  courage  chrétien, de  nos  Princes’, 
r intrépidité  des  armées  qui  combattent  pour 
nous  sous  l’étendard  du  Dieu  fort  ; notre  con- 
servation, miraculeuse  parmi  les  Nations,  dont 
la  généreuse  hospitalité  soutient  notre  patien- 


(f)  Messtigneurs  l’Arche-  d’Agde,  Mende  , Beauvais, 
vêque  d’Axles  & les  Ev-ques  Saintes  , Senlis , niassaciés , 
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ce  dans  les  longueurs  de  l’exil  ; tant  de  priè- 
res , de  sacrifices  , de  souffrances , de  larmes , 

de  soupirs Que  de  motifs  pour  ranimer 

nos  espérances  l 

La  prolongation  d’un  Pontificat  éprouvé 
par  de  si  grandes  peines , TRES-SAINT  PE- 
RE , est  encore  un  gage  plus  assuré  que  Dieu 
veut  récompenser  la  bienfaisance  de  la  piété , 
l’énergie  de  la  vertu  , enlVous  rendant  l’heu- 
reux témoin  du  rétablissetnent  du  Trône  des 
Bourbons  ■,  et  du  retour  de  la  Religion  Catho- 
UQUE  dans  l’héritage  du  Fils-aînb’  de  I’Eglise  . 
Cette  Providence  attentive  qui  veille  sur  des 
Jours  si  chers  à Vos  enfans-.  Vous  conserve  à 
nos  désirs  , aux  besoins  aie  tous  les  peuples , 
pour  être  à l’ aurore  renaissante  de  la  paix, 
l’dnterprète  de  leur  reconnoissance  , comme 
Noé  fut  celui  de  la  nature  entière  après  le  dé- 
Genes-r.ît  luge  : JBdijicavit  Noë  altare  Domino  > A l’exem- 

f)le  de  ce  Juste  parfait , dans  l’ardeur  de  la  foi 
a plus  vive  et  les  transports  de  la  plus  sainte 
Joye  : Au  milieu  des  vénérables  Princes  de  l’E- 
GLisE , comme  un  Père  au  sein  de  sa  Famille , 
Vos  mains  suppliantes  qui  se  sont  si  souvent 
étendues  pour  nous  vers  le  Ciel  ; ces  mains 
courageuses  qui  conjurèrent  plus  d’une  fois 
i’orage  près  de  fondre  sur  Vos  Etats  ; ces  mains 

ijacifiques  offriront  à l’ Eternel  son  Fils  en  ho- 
ocauste  sur  cet  Autel  privilégié  , ce  magnifi- 

3ue  tombeau , sous  lequel  reposent  les  saintes 
épouilles  du  Prince  des  Apôtres  dont  Vou^  oc- 
cupez si  dignement  le  Trône , le  plus  ancien 
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des  Trônes  . et  qui  malgré  tous  les  «fiôrts  de 
l’enfer  , subsistera  jusqu’à  la  consommation 
des  siècles  ; Ohtulit  holocausta  super  altare  . 
Le  Seigneur  appaisé  recevra  Votre  sacrifice  en 
odeur  de  suavité  ; et  sur  la  Montagne  Sainte 
élevée  dans  la  Capitale  du  Monde  Chrétien  , 
au  centre  d’un  Temple  la  merveille  de  l’Uni- 
vers » PIE  VI  sera  lui-méme  le  réconciliatcur 
du  ciel  avec  la  terre  : Cdoratus  est  Lominus  in 
odorem  sua^itatis  . 

Après  avoir  abandonné  pendant  quelque 
tems  la  France  à son  délire , pour  convain- 
cre les  sujets  et  les  Rois , de  quels  égare- 
mens  l’homme  est  capable , lorsqu’  il  cesse 
de  croire  en  lui  i de  l’aimer  , de  le  ser- 
vir , d’invoquer  son  Saint  Nom:  Après  avoir 
souffert  que  l’impie  dans  son  audace  , se  soit 
écrié  sur  les  débris  des  autels  et  des  trônes  : 

Il  nest  point  de  Dieu Ce  même  Dieu  , 

toujours  par  excellence  le  Dieu  de  bonté  , se 
laissera  toucher  aux  cris  de  cette  nuée  d’infor- 
tunés , qui  traînant  sur  le  globe  une  vie  dou- 
loureuse et  languissante,  ne  doivent  être  occu- 
pés nuit  et  jour  qu’  à gémir  en  sa  présence  , 
pour  fléchir  sa  trop  juste  colère  . Vous  ne  ces- 
sez de  nous  l’annoncer  dans  Vos  touchante* 
exhortations  , TRES -SAINT  PERE  : Oui, 
l’Etemel  veut  prouver  à ceux  qui  comptent 
encore  sur  les  foibles  ressources  de  la  pruden- 
ce humaine  « combien  ils  sont  fragiles , ces 
bras  de  chair  , sans  le  Bras  du  Seigneur . L’ex- 
oa  de  nos  laaux  bornera  leur  durée  ; Et  quand 
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nous  toiKherons  au  moment  marqué  dans  ses 
décrets  où  tout  semblera  désespéré 
Ah  ! c’est  alors  que  Dieu  se  lèvera  dans  toute 
sa  majesté  ; ses  ennemis  seront  dissipés  comme 
les  plus  légers  atomes  \ . ...  Du  haut 

de  sa  demeure  , il  enverra  son  Ange  mi- 
nistre de  ses  volontés  , pour  dire  à tous 
les  peuples  , 1’  Evangile  à la  main  i Crai- 
/pt€.  gnez  le  Seigneur , Timete  Dominum  , & da~ 
te  illi  honorem  , & adorate  eum . Aussitôt  pros- 
ternés la  face  contre  terre , les  pécheurs  con- 
trits adoreront  sa  puissance  , lui  rendront 
l’honneur  qui  lui  est  du  ; et  la  France  agitée 
par  tant  de  convulsions  , réduite  au  dernier 
état  d’atfaissement  et  de  détresse , privée  de 
toute  consolation  i deviendra  encore  le  siège 
de  la  justice  , le  séjour  des  serviteurs  de  Dieu  ; 
]tat.  c.  f4.  Paufercula  , tenifestate  convulsa  , absque  ullâ 
v.iuiyc.  ^ ^ ^ in  justitiâ  fnnàaberis  . . . . 

hac  est  hareditas.  servorum  Domini  ^ ~ 

Dans  cette  heureuse  attente  , TRES-SAINT 
PERE , semblable  en  quelque  sorte  à la  Divi- 
nité dont  Vous  êtes  ici-bas  le  Premier  Ministre 
et  la  plus  parfaite  Image , déjà  Votre  sollicitu- 
de a tout  prévu  . Elle  embrasse  tous  les  tems  ; 
Elle  porte  ses  regards  sur  l’avenir , et  s’en  oc- 
cupe avec  autant  d’intérêt  que  du  présent . 
VOTRE  SAINTETE'  conçoit  l’utile  et  pieux 
projet  d’élever  un  Monument  qui  fera  bénir  à 
jamais  Sa  Mémoire . Elle  ordonne  de  recueillir 
avec  attention  les  détails  qui  concernent  les 
vertus  et  les  crimes , les  martyrs  et  les  mons* 
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très  de  cette  crueJie  Révolution  , source  in- 
tarissable de  nos  pleurs  . Elle  veut  que  tous 
^ les  Actes  autlientiques  soient  consacrés  dans 
une  Collection  où  les  auteurs  viendront  avec 
confiance  puiser  des  matériaux , pour  écrire 
r Histoire  de  nos  malheurs  et  celle  des  tri- 
omphes de  la  Religion  . Elle  désigne  pour 
présider  à ce  travail  important , Son  Eminen- 
ce Monseigneur  le  Cardinal  Gerdil  , ce  défen- 
seur infatigable  de  la  Religion , admiré  tout- 
à-la-fois  et  redouté  de  l’impie  , l’ornement  de 
la  Pourpre  Romaine  par  sa  modestie  et  scs  lu- 
mières , l’édification  des  fidèles  par  ses  exem- 
ples , 1’  honneur  des  lettres  par  ses  talens , et 
^ par  ses  écrits  la  gloire  de  1’  Eglise  . C’est  ain- 
si que  par  Vos  soins  et  cette  prévoyance  à qui 
rien  n échappe  , TRES -SAINT  PERE  , ins- 
truits par  la  grande  et  terrible  leçon  tracée  eu 
caractères  de  sang  sur  les  déplorables  restes  du 
dix-huitième  siècle,  nos  neveux  consternés 
frémiront  d’horreur  au  récit  des  abominables 
excès  du  Philosophisme  . Ebranlé  par  les  vio- 
lentes secousses  et  les  explosions  effroyables  de 
ce  volcan  , 1’  Univers  comprendra  enfin  qu’  il 
n’y  a de  sûreté  , de  paix  , de  bonheur  pour  les 
Rois,  les  peuples  et  les  empires , que  lorsqu’ils 
sont  fondés  sur  la  Reugion  de  JESUS-CHRIST, 
et  sur  l’obéissance  au  Chef  de  son  Eglise  . 

Puissé-je,  TRES-SAINT  PERE,  justifier 
par  mon  zèle  et  ma  soumission , le  choix  dont 
VOTRE  SAINTETE’  m’ honore  ! Pour  secon- 
der Ses  vues  avec  plus  de  succès , dans  un  ou- 
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vrâge  en  trèpris  pour  Sa  gloire  et  l’avantagé  dès  ’ ^ 
générations  futures  , prosterné  à Ses  Pieds  , | 

j’ose  implorer  humbiemcnt  Sa  Bénédictioft  ^ 
Apostolique . ' ■ i 


Je  suis  avec  le  plus  profond  respect^,  ^ 

i 

• I 

TRES-SAINT  PERE.,  • 

4. 


DE  VOTRE  SAINTETE’ 


Rome  10  Août  1794. 


Le  trh-bnmble , trh-obiUiànt  (y  trh-fid'eU 
Senlteur  iy  '/■//,  ^ 

L’Abbé  d’Auribeau 

Vicaire- Général  de  Digne. 
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CoatUeraites  mihitudinem  li/rrorum  (y  dijjicriltatem  , 
vokntil’Uf  a<’?redl  larratlsitci  hhtorlarum  prcfitr  multitu- 
dhtm  rerum  , curinimtn  'ooUntlhm  quldcm  lettre , ut  et- 
set  anîmi  oblectatio;  studhsis  vtri , ut  fadlk/s  pesihtt  mr- 
moriit  (ttnm'ndare;  omnibus  outem  It’cr.tibus,  utilitat  ton- 
' ftratur  , II.  Machab.  ii.  . 

■ 1 

Ce  n’eüC  pas  rHitCoJre  de  la  Persécution  Fcaiiçoise  que 
nous  préseutoiis  au  püblic  . Cette  tâche  infiiiiinent  au  des- 
sus de  nos  forces  > nous  semble  même  impossible  à rei^- 
plir  par  les  meilleurs  éirivains  , tant  que  nous  serons  agi- 
tés de  cette  aifreuse  tempête»  dont  le  Seigneur  dans  sa 
justice  prolonge  la  durée  , pour  châtier  les  coupables  , & 
pour  éprouver  de  plus  en  plus  la  constance  de  ceint  qui  lui 
sont  demeurés  fidèles  . Sctoit-ce  en  eftet  au  fort  de  ta  mê- 
lée, que  Je  soldat  pourroit  décrire  la  perte  ou  le  succès 
d'une  bataille  ? Il  faut  à un  esprit  observateur  & sage  , la 
grande  leçon  de  l’expérience  &:  du  tems  , afin  de  pronon- 
cer un  jugement  solide  sur  les  évèneiiiens  que  doit  consa- 
crer l’impartialité  de  sa  plume  • 

Mais  en  attendant  ce  calpie  si  nécessaire  & si  désiré  , 
le  prudent  historien  qui  déj'a  médite  dans  le  silence  le  plan 
de  son  ouvrage  ,/T  besoin  de  s’environner  de  Mémoires , 
pour  décrire  les  faits  que  son  goût  croira  dignes  d'être 
transmis  'a  la  postérité  . Tel  un  peintre  habile  ^die  long- 
temsla  nature,  & prépare  avec  soin  les  diverses  couleurs 
t^ui  doivent,  en  exprimant  les  idées  de  son  génie,  perfec- 
tionner le  tableau  dont  sa  main  ne  fit  d’abord  qu’ébaucher 
les  premiers  traita  . 

La  difficulté  de  réunir  tous  ces  divers  matériatix , ajou- 
te encore  à leur  prix  . Jamais  l’impiété  n’opposa  plus 
d’obstacles  k la  collection  des  écrits  qui  la  condamnent. 
Que  d’inferrialcs  manœuvres  les  factieux  n'ont-ils  pas  mis 
en  usage, pour  détruite  nos  titres!  Combien  de  faits  qu’ils 
ont  défiguré,  ne  pouvant  les  anéantir,  pour  les  faire  pas- 
ser ainsi  mutilés, n ]a  connoissance  des  générations  futUT 
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re*  & tromper  ton?  lespeupTcs!  Partout  ce  sont  des  plain- 
tes & des  regrets  suc  les  pièces  importantes  , nue  leurs  es- 
timables auteurs  ne  peuvent  plus  se  procurer  dans  une  ter- 
re étrangère  • 

Les  événement  qui  se  sont  succédés  avec  une  rapidi- 
té sans  exemple  dans  les  annales  du  monde  ; l’impossibi- 
lité de  consulter  désormais  les  originaitx  , ensevelis  pour 
la  plupart  dans  cette  terre  de  malédiction  > ou  devenus  la 
proyc  des  flammes;  ce  déluge  de  volumes  altérés  , apocry- 
phes, remplis  d’erreurs  , d’impostures,  de  calomnies  Hc 
de  blasphèmes  dont  l’Europe  entière  est  ino"déc  ; les  dé- 
tails précieux  que  recherchent  en-vain  les  amis  de  la  véri- 
té ; les  témoignages  authentiques,  dont  ces  laits  ont  besoin 
d’ètre  revêtus  , pour  inspirer  au  lecteur  une  juste  confian- 
ce ; le  vif  intérêt  que  nous  porterons  jusqu’au  dernier  sou- 
pir à nos  compagnons  d’infortune  , aux  vrais  eiifaiis  de 
notre  malheureuse  patrie  . . . Tous  ces  objets  pénétrèrent 
norre  ame  dès  les  premier^  jours  de  notre  exil  , auprès 
d’une  nation  qui  daigna  nous  accueillir  dans  nos  disgrâ- 
ces . Encouragée  par  les  conseils  & les  bontés  de  Mon- 
seigneur Caleppi  (*)  dui  conçut  dès-lors  le  projet  de  ces 
Memtires  $ notre  médiocrité  rechercha  tous  les  moyens' 
propres  è seconder  ses  vues  , en  offrant  le  résultat  de  nos 
foiblet  efforts  , a ceux  qui  gémissant  sur -tant  d’écrits  in- 
fidèles , demandent  des  monumens  plus  dignes  >de  foi  , 
pour  écrire  la  longue  histoire  de  nos  malheurs  . '<  - 

C'étoit  il  cette  rédaction  que  nous  occupions  noi  loi- 
sirs dans  la  retraite , lorsque  le  Souverain  Pontife  dont  la 
sollicitude  embrasse  tout  ce  qui  intéresse  la  Religion, nous 
donna  ses  ordres  pour  recueillit  les  faits  divers  qui  pour- 
roient  servir  à l'Histoire  Ecclésiastique  , si  étroitement 
unie  au  souvenir  de  scs  bienfaits  • Q^delle  est  admirable 
aux  yeux  de  la  foi,  la  prévoyance  d'un  si  grand  Pape'? 
Et  avec  quels  transports  nos  neveux  recoiinoissaiis  béni- 
ront sa  mémoire  ! C’est  ainsi  que  dans  les  premiers  siècles 
de  l’Eglise  les  saints  Prédécesseurs  de  Pie  VI , que  son 
zèle  a pris  pour  modèles , [ Clément  I , disciple  de  S. 
Pierre  , Anthère  , & Fabien  qui  enwya  dans  les  Gaules 
cette  célèbre  mission  présidée  pat  S.  Denys  ] c’est  ainsi 


O Mgr.  Caleppi , Prélat  intime  de  Sa  Sainteté , est 
spécialement  charpé  par  le  Souverain  Pontife , de  tout  ce 
qui  ronreme  les  émigrés  François  ; 8c  le  zèle  infatigable 
â'^c  lequel  il  justifie  la  confiance  de  PTE  VI,  lui  acquiert 
des  droits  éteracis  k notre  reconnoissance  • 
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que  ces  Troîs  Papes-Martyrs  dlsfribuoîent  dans  Ro- 
me » des  Notaires  guidés  par  des  Diacres  & des  üoiidia- 
ctes  (*'**)  , pour  consacrer  la  mémoire  des  Martyrs  , la  vie 
des  gens  de  bien  , & tous  les  actes  qui  dévoient  un  jour 
composer  les  Fastes  sacrés  : 'üt  rcs  ges/te  Martyrum  dili~ 
genter  conquUitKt  à Notarlit  uril>eraitur , comtrlptg  in 
/ircbhiit  Ecclesl/C  rtconderentur  , ne  cum  vitd  btni  agen~ 
tlwn  , memorïa  ahtUretur, 

Si  à leur  exemple , des  mains  attentives  nous  eussent 
conservé  tant  de  productions  qui  vengèrent  si  éloquem- 
ment la  Foi  de  Nicée  , ah  ! loin  de  déplorer  cette  perte  ir- 
réparable > nous  nous  applaudirions  de  posséder  tous  les 
ouvrages  de  ces  Pontifes  , que  S.  Athanase  célèbre  avec 
tant  d’éloge  > & dont  les  titres  ne  sont  pas  meme  venus 
jusqu'à  nous  . Sans  les  fidèles  de  Smyrne  que  gouvernoit 
depuis  près  de  soixante  & dix  ans  S.Polycarpe  ■ ce  grand 
Evêque  auquel  les  payenc  & les  juifs  eux-mêmes  dnnno- 
ient  les  noms  de  Docteur  de  l’Asie,  de  Père  des  Cluetient  ; 
cet  illustre  Martyr  dont  la  mémoire  nous  est  d’autant  plus 
chère,  qu’il  nomma  S.  Pothin  & S.  Irénéc  pour  porter  en 
France  la  lumière  de  l’Evangile  : Sans  le  zèle  des  témoins 


«•  Anno  yî , S.  Clemens  I Papa  & Martyr  , septem 
Notariés  instituit  quibus  Urbis  regiones  quatuordecim  di- 
visit , ut  singuli  rcs  gestas  martyrum  sollicité  & diligen- 
ter , per  regiones  suas  conquisitas,  dcscribercnt  . „ ( Clac- 
cottius,  Ttm,  I , col.  8y.  vitiC  Ô*  rts  gesttc  fontifiam  Roma- 
norum.  ) — Ibid.  ann.s:?8.  col.  I5J.  De  S.  Fabiano  , Pap.i 
& Martyre  , hàc  habentui  : “ Regiones  urbanas  septem 
Diaconis  divisit  , septem  quoque  Subdiaconis , qui  sep- 
tem Notariis  imminerent  , ut  gesta  martyrum  intégré  col- 
leaa  diligenter  dsseriberent  ; C^ioH  à S.  Clem.  1 tuerat 
inchoatum  , & ab  Antheto  renovari  coeptiim  . ,,  — Ibid. 
ann.a{8.<‘Fuei'at  recens  martyrio  adcctus  Maximus  quidam: 
ejus  occasione  , ut  res  gestz  Martyrum  diligenter  conqiii- 
sitæ  , à Notariis  scriberentur  , conscriptae  in  archiviis  Èc- 
clesiae  reconderetitur , mandavit;  ne  cum  viti  benè  agen- 
tium  memoria  aboleretiir . „ 

{***)  Son  Eminence  Mgr.  le  Cardinal  Getdil , dési- 
gné pat  N.T.S.Pïke  pour  présidera  cet  ouvrage  ; le  R.  P. 
Fabrrcy  , de  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  Docteur-Théolo- 
gien de  Casanate  , & le  R.  P.  Toni  Lecteur  eu  S.  Théolo- 
gie • Ex-Provincial  des  Clercs-réguliers  Ministres  des  i>i- 
firmes,  l’un  & l’autre  nommés  Réviseurs  & Censeurs  pat 
le  T.  R,  P.  Pani , Maître  du  Sacré  Palais  Apostolique  . 
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de  son  »wpp!>«  > qui  en  firent  la  relation  t rEqlise  de 
Philomèlc  en  Phrygie  & à toutes  les  Eglises  Catholiques 
du  monde  . aurions-nous  le  bonheur  de  connoître  sa  con- 
fession de  foi  devant  le  Proconsul , & l’histoire  si  touchan- 
te de  son  Martyre?  S. Alexandre  d’Alexandrie  que  Thfodo- 
tet  appelle  le  Grand  , 1’  Admirable  Alexandre  , rassembla 
tous  les  écrits  en  faveur  de  l’Eglise  , & S.  Epiphane  nous 
apprend  qu’ils  servirent  dans  la  suite  de  fondement , aux 
léponses  des  Catholiques  contre  les  Ariens.  Une  piété  vi- 
cilante  nous  transmit  les  belles  paroles  du  Pape  Libère  à 
PEmpereur  Constancei&  qu'il  est  remarquable, cet  interto- 
^ çatoire  où  l’on  voit  l’erreur  aux  prises  avec  la  vérité  tou- 

jours triomphante  ! Sander  a consigné  dans  son  traité  sur 
la  monarchie  de  l’Eglise  , les  noms  respectables  de  ces  fa- 
milles entières , victimes  du  schisme  de  Henri  VIH,  qui  eu- 
rent le  courage  de  préférer  au  crime  de  l’apostasie,  les 
périls  de  l’émigration  & la  certitude  de  la  misère  : Eh  ! 
quelle  est  l’ame  sensible  qui  puisse  parcourir  cette  sorte 
de  Martyrologe  , sans  Être  saisie  d’une  religieuse  vénéra- 

Grâces  immortelles  en  soient  rendues  ’a  PIE  VI,  à 
nos  Prélats  : l'Eglise  de  France  aura  donc  aussi  ses  dypti- 
ques  ! La  carrière  est  ouverte  aux  amis  de  la  Religion  ; 
c’est  un  devoir  pour  tous  de  contribuer  à cette  œuvre  mé- 
ritoire , & chacun  s’empressera  sans  doute  d’apporter  son 
tribut  dans  ce  nouveau  trésor  • Qiielle  plus  douce  conso- 
lation que  celle  d’employer  les  tristes  jours  de  notre  pélé- 
rinage  , ’a  méditer  les  titres  immortels  de  la  gloire  de  nos 
frères  ! Q-ii  de  nous  ne  doit  point  être  jaloux  de  transmet- 
tre ce  bien  de  famille  'a  nos  neveux,  qui  sauront  y puiser 
des  exemples  & des  soutiens  , si  leur  foi  est  un  jour  réser- 
vée à de  semblables  épreuves  ? 

Précieux  par  ses  détails , combien  plus  ce  recueil  le 
sera-t-il  encore  par  son  ensemble  1 Les  meilleurs  ouvrages 
détachés,  s’égarent  & se  confondent  avec  ces  milliers  de 
feuilles  éphémères  , qu’  un  même  jour  voit  naître  &C  tom- 
ber en  oubli  . De  quel  prix  ne  doit  donc  pas  ctre  un  de- 
pot , qui  renfermera  les  monumens  échappés  aux  ra- 
vages de  la  révolution  , & à l’activité  barbare  de  ces  mon- 
stres qui  voudroient  nous  dérober  , jusqu  au  souvenir  de 
tïtit  de  triits  ^pars  > si  honorâbies  fl  Ifl  constance  des  forts. 
Tous  ces  écrits  isolés  alloicnt  se  perdre  dans  la  nuit  des 
temps  : mais  un  rapprochement  mutuel  les  soutiendra; 
& se  donnant  les  uns  aux  autres  un  poids  , un  mérite  de. 
plus  , on  verra  leur  masse  imposante  résister  au  torrent 

des  siècles  . , . . 

t^ucls  reproches  n’aurtons-nous  donc  pas  a nous  lat- 
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re  , si  nous  /aissions  se  perdre  une  aussi  belle  occasion  , 
de  réunir  des  t^moignai'cs  si  chers  a nos  coeurs . Sc  si  l'di- 
fians  pour  ceux  qiii  viendront  après  nous  ! N’attendons  pas 
notre  rentrée  en  France,  pour  nous  livrer  à cette  utile  oc- 
cupation . Hélas!  la  vie  active  du  saint  ministère  , le  petit 
nombre  d’ouvriers  miraculeusement  conservés  à la  vigne 
du  Seigneur  , l’abondante  moisson  qui  se  prépare , nous 
permettront-ils  de  nous  y livrer  avec  persévérance  ? Cette 
époque  d’ailleurs  , qui  fait  tout  l’objet  de  nos  vœux  , est 

peut-être  encore  bien  éloignée de  que  de  souvenirs 

touathans  vont  s’efTacer  de  notre  mémoire  ! En  est-il  nii 
seul  parmi  nous  , qui  n’ait  sçu  des  anecdotes  frappantes  , 
mais  qu’il  a totalement  oubliées  au  milieu  des  sollicitudes 
continuelles,  & des  cruels  chagrins  qui  nous  accablent  ? 
On  ne  se  pressoir  pas  de  recireillir  ces  faits, dans  l'espoir  si 
souvent  trompé  d’un  prochain  retour;  on  croyoit  ne  s’etre 
éloigné  que  pour  quelques  mois  , & nous  touchons  a la 
septième  année  de  la  révolution  J . . , . Peut-être  pensoit- 
on  k les  écrire  , plusieurs  même  en  avoient  formé  le 
projet;  mais  renvoyant  ainsi  de  jour  en  jour , vainement 
ont-ils  enfin  voulu  se  les  rappeller  . Il  n’étoit  plus  temps, 
& tout  s’est  présenté  si  confusément  à leur  esprit , qu  ils 
ont  été  réduits  à d’inutiles  regrets . Qi^ic  de  manuscrits  lais- 
sés en  France, ou  égarés  dans  notre  fuite  ! Nous  connoissons 
dos  auteurs  qui , après  avoir  soutenu  aussi  courageusement 
les  droits  de  l’autel  que  ceux  du  tronc  , ne  sauroient  trou- 
ver un  seul  exemplaire  de  leurs  propres  écrits  ; & si  l’on 
n’y  prend  garde  , il  viendra  un  temps  où  les  difFiciiltés  se- 
ront insurmontables  : nous  pouvons  en  juger  par  cel- 
les que  nous  éprouvons  déi'a  nous-même  k nous  procurer 
les  moindres  matériaux  . Qiic  la  négligence  du  passé  nous 
rende  donc  plus  prévoyans  & plus  sages  . Nos  contempo- 
rains , nos  neveux  nous  sauront  gré  de  leur  avoir  con- 
servé des  détails  intéressans  sur  la  religion  , sur  leur  roi , 
sur  leurs  familles  ; & sans  ces  précautions  , l’Eglise  elle- 
même  se  verrrait  privée  d’une  infinité  d’actions  héroïques  , 
vraiment  dignes  d’obtenir  une  place  dans  son  histoire  . 

Pontifes  , pasteurs  & prêtres  de  tous  les  rangs  qui  com- 
posent notre  sainte  hiérarchie  ! O vous  tous  , nos  Pères  8C 
nos  Frères  dans  une  foi  qui  nous  est  commune  ! Recueillons 
avec  un  respect  mêlé  d’admiration  & de  tendresse  , tout 
ce  qui  distingue  nos  Eglises  persécutées  . Les  moindres 
détails  ne  sonr-îN  nas  ici  précieux  : Cr'llhite  frg^ienn  ne 
pfcant . Si  miiis  ti 'avons  point  eu  l’honneur  de  sceller  de 
notre  sang  la  Religion  que  nous  crovons  , pensons  du 
moins  • nous  écrivoit  un  de  ces  dignes  Prélats  qui 
supportent  avec  une  magnanime  constance  les  peines  de 
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leur  exil  (*)  > pensons  que  les  victimes  de  tant  de  boiir- 
leanx  > s’oubliant  elles-mêmes,  nous  f>nt  chari;é  pour  l’E- 
glise de  Dieu  > du  soin  de  conserver  les  actes  de  leur  inar- 
fyre  . Avec  quelle  déférence  & quelle  soumission  ne  les 
consignerons-nous  donc  pas  dans  ces  Mémoires  , quand 
ils  seront  accompagnés  du  respectable  témoignage  de  nos 
modèles  & de  nos  maîtres  ! 

Si  ce  premier  essai  ne  vous  semble  pas  tout  à-fait  in- 
digne de  votre  indulgence , ah  1 daignez  concourir  par 
votre  zèle  , vos  recherches  , vos  avis  & vos  lumières  , à 
augmenter  un  Recueil  que  Pie  VI  permet  d’être  oftêrt,sous 
Ses  auspices  , à la  piété  de  ses  enfans  . Pour  mieux  répon- 
dre aux  désirs  du  Souverain  Pontife,  nous  voudrions, 
s’il  étoit  possible , ne  laisser  perdre  aucun  des  anneaux 
de  la  chaîne  étioite  que  formèrent  autour  de  l’Eglise  Ro- 
maine , les  fidèles  Pasteurs  de  l’Eglise  Gallicane  sur  la  fin 
du  dix-huitième  siècle  . Que  votre  humilité  cède  donc  à 
l’édification  générale  ; & soulfrcz  que  nous  réparions  par 
une  indispensable  publicité,  les  outrages  de  l’impie  dont 
la  fureur  osa  livrer  aux  flammes  vos  écrits  immortels  . 

Séparés  par  uii  intervalle  immense  du  sein  de  notre 
patrie  , privés  de  presque  tous  les  moyens  , nous  ne  nous 
sommes  pas  dissimulé  les  diflîcultés  d’iiiie  semblable  com- 
pilation ; mais  soutenus  pas  vos  suftVages  & votre  complai- 
sance , nous  espérons  vaincre  tous  les  obstacles.  Déjà  nous 
avons  éprouvé  d’une  manière  sensible , que  la  providence 
nous  procuroit , au  moment  même  où  elles  nous  étoient 
nécessaires  , des  pièces  essentielles  que  nous  n’osions  d’a- 
bord nous  flatter  de  découvrir . . . Fondés  sur  son  secours 
& sur  le  zèle  de  ses  ministres  , nous  nous  ferons  un  de- 
voir de  continuer  ce  travail , tant  qu’il  nous  parviendra 
des  Mémoires  avérés  ; & notre  unique  ambition  , comme 
notre  plus  douce  récompense , est  de  déposer  quelques 
pierres  au  pied  du  Momiineiit  qu’il  est  réservé  à la  supé- 
riorité de  vos  talens,  à vos  amet  aussi  recoiinoissantes  que 
courageuses  , d'élever  un  jour , bientôt  peutêtre , au  triom- 
phe de  l’Eglise  & h son  vénérable  Chef,  le  bienfaiteur  uni- 
versel , le  meilleur  des  Pères  pour  les  Pasteurs  & les 
troupeaux  dispersés  . 

Tel  est  le  but  principal  que  nous  nous  sommes  pro- 
posé dans  cette  Collection,  à laquelle  il  ne  manque  qu’un 
rédacteur  plus  digne  de  Pic  VI  & du  Clergé  de  France.pour 
inspirer  un  intérêt  égal  à leurs  vertus  & à leur  gloire  • 


(*)  M.  de  Baussft  de  Roquefort , Evique  de  Fréjus , 
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PLAN  GENERAL  DE  L’OUVRAGE  . 


■«  L’objet  ilî  ces  MtMoiRis  est  de  conserver  le  souvenir 
des  vertiii  üi  des  crimes  des  martyrs  & des  monstres  de 
la  plus  désastreuse  des  révolutions  . Ces  matériaux,  étant 
une  lois  rassemblés  en  un  seul  corps,diatu!>  y puisera  sans 
peine  ceux  qui  conviendront  davantage  à son  plan  . üii 
pourroit , par  exemple  .diviser  dans  la  suite  les  matières  , 
par  Provinces  ecclésiastiques  , par  Métropoles  , par  Dio* 
cèses  Sc  par  Eglises  . Les  écrits  & les  bienfaits  du  S.  Siège 
mériteront  le  premier  rang  ; & cet  ouvrage  trouvera  dans 
nos  premiers  Pasteurs  , des  plumes  dignes  de  traiter  un  si 
noble  sujet  . La  constance  & Ici  malheurs  des  Bourbons  , 
que  tons  les  bons  François  se  choisiroiciit  unanimement 
pour  martres  , si  déjà  ils  ne  leur  étoient  donnés  comme  tel* 
par  Dieu  meme  , seront  consacrés  par  des  auteurs  qui  ne  • 

méconnurent  jamais  les  droits  du  Monarque , ni  la  vé- 
ritable Constitution  de  la  Monarchie  . Le  Clergé  de 
France  aura  sans  doute  à part  une  histoire , qui  transrrettrt 
fidèlement  les  traits  de  son  invincibile  courace,  les  produ- 
ctions de  scs  talens  Sc  les  fruits  de  son  zèle  . Chaque  Ville 

firiiicipale  fournira  la  sienne  . Les  Corps  religieux  , les  Re' 
igicuscs  , la  Noblesse  , la  Magistrature  , le  t’iers-Etat  pré- 
senteront autant  d’ouvrages  à l'émulation  des  bons  écri- 
vains . La  conduite  même  des  Intrus  est  un  tableau  bien 
affligeant  il  est  vrai  , mais  nécessaire  , pour  démasquer  leur 
hypocrisie  aux  yeux  d’un  peuple  trompé  , & potir  venger 
l’Eglise  si  indignement  outragée  par  1^'mpudcnce  , l’avilis- 
sement & les  scandales  de  tous  ces  pasteurs  > qui  portent  k 
jamais  sur  le  front  la  triple  cicatrice  du  parjure,  de  l’intru- 
sion & de  l’apostasie  . Les  Arrêtés  incendiaires  des  Dépar- 
temens  , nui  nrouvent  jusqu’où  est  allée  la  frénésie  du  fa- 
natisme ; la  ténébreuse  histoire  des  Clubs , & celle  de  tou» 
ces  monstres  si  visiblement  arrêtés  & punis  au  milieu  de 
leur  course  ; les  causes  détaillées  de  la  lévolution  ; les 
Protestans  , les  Franc-maçons , les  Economistes , les  Agio- 
teurs, les  Pliilosaphes  , les  Jansénistes  qui  la  provoquè- 
rent . . . (^e  de  sujets  a remplir , lorsque  les  diverses  ma- 
tières qui  doivent  y concourir  , seront  réunies  dans  cette 
Collection  ! 

Parcourons  les  annales  du  monde  • examinons  tous 
les  siècles , interrogeons  tous  les  peuples  , étudions  tous 
les  cultes,  l’histoire  entière  de  six  mille  ans  nous  oifrc-t-cl- 
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le  lin  seul  exemple  de  sujets,  devenus  tout-à-coup  persécu- 
teurs de  leur  Souverain  de  leurs  prêtres  ?...  Et  ces  su- 
jets sont  ceux  du  Roi  Fils-Ainé  de  l’Eglise  , habitans  du 
Royaume  Très-Cliiéticn  !... 

Q^iel  livre  va  donc  s’ouvrir  aux  yeux  des  Nations  ! * 

On  y verra  les  commeiiccmens  de  cette  révolution, confor- 
mes à ceux  de  toutes  les  autres  , avoir  aussi  ses  Catilina  , 
ses  Ctanmer  & ses  Crom'X'cl  : On  y verra  un  Dieu  irri- 
té , verser  d’une  main  la  coupe  de  sa  colère  sur  la  Fran- 
ce criminelle  ; de  l'autre  , tenir  ce  van  redoutable  qui 
sert  à faire  le  juste  discernement  de  la  paille  & du  bon 
grain  : On  y verra  la  résignation  & l’Jiéroisme  du  Roi  3c 
de  la  Famille  Royale  : On  y verra  les  humiliations  du  Cler- 
gé , sa  dispersion  , la  destruction  de  scs  temples  , la  fer- 
meté de  scs  Pontifes  , la  patience  de  ses  ministres  , la  foi 
de  ses  confesseurs, faire  revivre  ses  plus  beaux  jours  : On  y 
verra  cette  Eglise  , dont  le  sang  de  J.  C.  cimenta  les  fon- 
demens  & celui  des  martyrs  arrosa  les  progrès,  compter 
toujours  des  pasteurs  prêts  à s’immoler  pour  sa  défense  : 

On  y verra  la  noble  assurance  des  fidèles  devant  les  tri- 
bunaux , & l’accomplissement  des  promesses  de  J.  C.  à ses 
Disciples  : “ Quand  vous  aurez  à comparoître  devant  les  ^ 

juges  de  la  terre , ne  cherchez  ni  comment  vous  devez  ré- 
pondre , ni  ce  que  vous  aurez  à dire  , Noiltc  coxitare  quQ- 
modb  aut  quidlcquimir.t  „ : On  y verra  des  exemples  tjui 
nous  affermiront  de  plus  en  plus  dans  notre  Religion  sain- 
te , & nous  rendront  sensibles  tous  les  faits  mervoillcux 
des  premiers  siècles  , qui  peutetre  étonnèrent  d’abord  no- 
tre croyance  . A la  vue  de  tant  de  courage  & de  fidélité. 

Comment  ne  pas  s'écrier  : Nous  sommes  donc  encore  les  en- 
fans  des  Saints, les  membres  de  cette  Eglise  toujours  marquée 
aux  memes  caractères  , & dont  on  n’ébranle  jamais  l’auto- 
rité, sans  tout  méttre  eu  péril  ! On  y verra  le  plus  beau  des 
Empires  sur  le  penchant  de  sa  ruine  , pour  avoir  laissé 
tramer  dans  son  sein,  les  abominables  complots  qui  l’en- 
trainent  dans  l'abîme  ; & le  Chrétien  dira  : La  Religion  est 
donc  bien  nécessaire  à l’homme , puisqu’en  l’abandon- 
nant, il  n’est  pas  d’excès  dont  ne  se  souillent  les  apos- 
tats, que  ses  déserteurs  tombent  bientôt  dans  les  ténè- 
bres de  rathéisme  & de  l'idolâtrie!  On  y verra  au  milieu 
du  naufrage,  les  catholiques  sauver  leur  honneur  & leur  ^ 

foi , & s’éloigner  avec  horreur  des  ministres  factices  de 
cette  Eglise  éphémère,  bâtie  sur  le  sable  mouvant  des 
opinions  humaines  : On  y verra  se  dévrjuer  couraneusement 
aux  tourmens  de  la  faim  , aux  poisons  de  la  haine  , au  fiel 
de  la  calomnie , aux  poignards  du  fanatisme , aux  dangers 
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satif  nombre  d’une  émigration  précipitée  , à un  abandon 
universel ...  hommes  > temincs , cnfaiis  , vieillards, évêques  , 
prêtres  , religicu.x,  religieuses,  laïques,  de  tous  les  ordres, 
de  tout  état  ,de  tout  .igc,  fuyant  la  mort  de  Royaume  en 
Royaume  pour  épargner  de  nouveaux  crimes  à leurs  boiir* 
reaux.&  tous  consentant  a se  rendre  anathème  pour  tant  de 
frères  que  l’on  égare  : On  y verra  les  traits  de  la  plus  subli- 
me vertu  à côté  des  plus  énormes  forfaits  , & le  sexe  le 
plus  foible  confondre  toute  la  sagesse  des  faux  sages  : 
On  y verra  un  peuple  généreux  & sensible , séduit  pat 
l’illusion  ; & son  délire  etre  l’ouvrage  des  factieux  pous- 
sant au  delà  des  bornes  ce  malheureux  peuple , qui  déjà 
commence  à se  demander  à lui-même  s’il  est  vrai  qu’il  ait 
osé  les  franchir  : On  y verra  des  Diocèses , séparés  par  un 
grand  espace  , éprouver  les  mêmes  secousses  , évidem- 
ment produites  par  un  meme  volcan  dont  le  foyer  étoit 
dans  la  Capitale  : On  y verra  constamment  que,  lorsqu'il 
se  passoit  un  mouvement  extraordinaire  à Paris  , les  prin- 
cipales Villes  du  Royaume  en  ressentoient  aussi-tot  la 
co.mmotion  , par  une  suite  combinée  des  sourdes  ma- 
noeuvres de  la  scélératesse  qui  partout  avoit  ses  agens  sou- 
doyés , pour  opérer  les  mêmes  eilets  & parvenir  à son  but  : 
On  y verra  les  affreux  résultats  de  ces  systèmes  irréli- 
gieux, les  calamités  qui  en  furent  le  terrible  châtiment; 
& leur  voix  deviendra  la  voix  de  tous  les  âges  , pour  an- 
noncer aux  méchans  , le  sort  qui  tôt  ou  tard  vengera 
l’homme  innocent  & le  Dieu  de  toute  justice  : On  y ver- 
ra la  cause  de  tant  de  faux  nas  , de  mauvais  raisonnemens, 
d'opinions  absurdes  , d’entreprises  injustes  de  plusieurs 
députes,  qui  se  laissèrent  tromper  par  le  faux  brillant  de 
la  nouveauté  , présentée  sous  le  voile  séducteur  d’une  ré- 
forme imaginaire  : On  y verra  les  Fiètes  probantes  de  ce 
grand  procès  entre  la  nation  Françoise  & ses  Commettans; 
las  principaux  témoignages  qui  doivent  être  produits  k 
tous  les  yeux  , qiianà  le  moment  sera  venu  de  procéder 
à l’examen  de  la  conduite  & des  titres  de  tous  les  dépu- 
tés , de  voir  le  bon  usage  ou  l’abus  des  pouvoirs  qui  leur 
furent  confiés  , de  récompenser  la  fidélité  des  bons , de  ju- 
ger les  coupables  , de  rendre  enfin  à chacun  selon  ses  œu- 
vres ; & les  hommes  touinurs  attachés  aux  vrais  princi- 
pes , retrouveront  avec  joye  , dans  les  détails  qui  concer- 
nent les  Assemblées  soi-disant  Nationales  ou  leurs  Diocè- 
ses respectifs , les  preuves  de  leur  inébranlable  cons- 
tance . 

Pour  fournir  , autant  qu’il  est  en  nous  , à ce  vaste 
tableau  , nous  avons  cru  ne  devoir  négliger  aucune  des 
anecdotes  qui  peuvent  éclairer  le  lecteur  , Il  en  esc  quel- 


■(  XXX  y 4 

(^uefois  d’indifférentes  en  apparence  > & qui  cessent  de 
J être  aux  veux  de  l’iiomme  qui  réfléchit . Plusieurs  faits  , 
considérés  isolément  , semblent  inutiles  , minutieux  même 
& hors  d’œuvre  , mais  rapprochés  d’autres  évènemcns  , ils 
jettent  un  trait  de  lumière  , (k  l'étranger  curieux  sait  * 

gré  au  rédacteur  d’avoir  eu  soin  de  les  rappel  1er  , parce  I 

qu’ils  indiquent  les  progrès  de  l’erreur  . Les  circonstances  | 

qui  ont  précédé  j accompagné  Ik  suivi  plusieurs  massacres» 
les  causes  , les  movens  employés  h cet  effet  , peuvent 
servir  à dévoiler  le  mystère  de  I iniquité  . C^ic  d’exem- 
ples n’avons  nous  pas  des  plus  l'ietites  particularités  qui 
souvent  furent -liées  aux  plus  grands  évènemens  ! Pour  peu 
qu’oii  ne  soit  pas  étranger  à l’histoire  des  trois  derniers  rè- 
gnes , n’en  découvre-t-on  pas  bien  des  preuves  ? Lorsque 
nous  toucherons  à la  fin  de  la  persécution,  ( & quand  sera-  i 

ce.  Grand  Dieu  ?)  alois  un  écrivain  habile  élaguera  toutes  ' 

CCS  anecdotes  de  détail  , pour  ne  plus  s’attacher  qu’au.x 
principaux  faits,  & tracer  en  grand  l’histoire  de  la  révolu- 
tion Françoise  , qu’il  ne  peut  bien  rendre  que  d’après  le  ré- 
sultat & la  combinaison  des  circonstances  particulières, 

<lont  la  connoissance  lui  est  d’abord  indispensable,  comme 
un  peintre  dispose  ses  moindres  couleurs  , avant  de  se  li-  ^ 

vrer  au  feu  de  ton  génie  & de  suivre  la  Itardiesse  de  son 
pinceau  . 

Ceux  qui  décrivent  les  évènemcns  d’une  révolution 
aussi  compliquée  , ne  sauroient  être  d’une  trop  scrupu- 
leuse attention  pour  les  dattes  . Au  milieu  de  ce  désordre  I 

général  , on  se  laisse  entraîner  par  le  tourbillon  , guider 
par  le  premier  écrit  qui  tombe  sous  la  main  ; ik  souvent  il  i 

arrive  de  confondre  les  époques . Nous  en  avons  trouvé  un 
grand  nombre  évidemment  fausses,  que  nous  ii’ciissiont  pu 
réparer  , si  nous  ne  touchions  , pour  ainsi  dire  encore,  h la 
source  des  faits . Ces  erreurs  nous  ont  souvent  arreté  dans  | 

un  travail  qu’elles  rendent  plus  ingrat  ; mais  nous  ne  re-  I 

grettons  point  nos  peines  , si  elles  peuvent  en  épargner  ! 

aux  écrivains  > & nous  obtenir  leur  indulgence  . Ce  n’ett 
pas  que  malgré  notre  attention  extrême  à éviter  les  inexac- 
titudes  sur-tout  pour  les  objets  importans  , il  ne  nous  en 
soit  peut-être  éenappé  plusieurs  malgré  nous  . Nous  sup- 
plions nos  lecteurs  de  nous  faire  parvenir  leurs  réflexions  , 
dont  nous  profiterons  toujours  avec  empressement  dans  le 
volume  qui  suivra  leurs  utiles  observations  : C’est  un  véri- 
table service  qu'ils  rendront  ’a  la  chose  publique  ; & nous 
en  témoignons  d’avance  notre  gratitude  , à ceux  dont  une  i 

saine  critique  aura  la  complaisance  de  nous  indiquer  nos 
fautes  involontaires . 
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L'authenticité  des  témoignsRei  dans  un  pareil  ouvra- 
ge > est  ce  qui  doit  le  plus  sérieusement  occuper  un  réda- 
cteur jaloux  de  mériter  la  confiance  publique.  Nous  nous 
sommes  fait  un  devoir  rigoureux  de  ne  rien  avancer  que 
sur  des  preuves  par  écrit,  et  revetues  d'attestations  dignes 
de  foi  . La  plupart  de  nos  matériaux  sont  signés  pat  des 
Evêques  , des  Vicaires-Généraux  ou  des  Curés  . Ils  sont 
destinés  , par  ordre  du  Très-Saint  Père  , 'a  être  déposés 
dans  les  archives  du  Vatican  ; & l’on  sent  tout  le  prix  de 
cette  sage  prévoyance  du  Souverain  Pontife  . Les  détails 
surtout  qui  concernent  les  massacres  de  ceux  qui  ont  ré- 
pandu leur  sang  pour  la  toi , & qui  eurent  le  bonheuc 
luiqu’au  dernier  soupir , de  piotLsseï  si  hautement  leur  in- 
violable union  avec  I Eglise  Romaine  , la  fermeté  de  leurs 
réponses  à l’interrogatoire  de  leurs  juges  , les  circonstan- 
ces de  leur  mort,  leurs  dernières  paroles,  leurs  derniers 
sentimens  ont  droit  à nos  respects  ; & ces  titres  si  pré- 
cieux à la  Religion  , appartiennent  à la  Première  Biblio- 
thèque du  Monde  Chrétien . 

Les  faits  qui  regardent  Vecsailles  & Icsquatte  Epoques 
des  Etats-Généraux  nous  ont  presque  tous  été  R)umis  par 
des  témoins  oculaires  , ou  par  des  auteurs  qui  , écrivant 
sur  les  lieux  > étoient  à même  de  consulter  les  pièces  ori- 
ginales : D’où  il  est  aisé  de  voir  que  nous  n’avons  pas  be- 
soin de  notre  retour  en  France, pour  recueillir  du  moins  ce 
qui  précède  notre  déportation  . On  pourra  sans  doute  alors 
rendre  l’ouvrage  plus  complet , y ajouter  de  nouveaux  dé- 
tails ,&  ce  sera  la  matière  de  nos  volumes  de  ÜHpplimem  ; 
mais  avant  ce  moment  fortuné  , les  nations  peuvent  s’ini- 
struire  dans  des  mémoires  qui  présentent  la  vérité  fondée 
sur  des  faits  incontestables  ; &.  les  auteurs  étrangers  oui 
n’ont  pas  attendu  notre  rappel  dans  le  Royaumc,pour  s'e- 
xercer à écrire  déjà  l’histoire  des  premières  années  de  la 
révolution  Françoise  sur  des  rélations  trop  souvent  infidè- 
les , apprendront  s connoître  les  sources  empoisonnées 
qui  les  environnent , à se  défendre  des  écrits  mensongers 
que  les  factieux  ne  cessent  de  répandre  avec  une  profusion, 
qui  n’est  comparable  qu’a  la  scélératesse  de  leur  conduite  & 
k la  dépravation  de  leurs  maximes.  De  toutes  ces  connois- 
sances  n’en  résulte-t-il  pas  d'ailleuts,  une  édification  qui 
entretient  l’intérêt  des  peuples  pour  les  émigres  dignes  de 
leur  estime  ? Ne  sont-ce  pas  autant  de  traits  qui  soutien- 
nent les  foibles  ■ qui  raniment  ceux  dont  le  courage  pour-, 
roit  être  ébranlé  par  d’aussi  longues  épreuves  ?Et  ne  som- 
mes-nous pas  comptables  k la  religion  , de  tant  de  beaux 
exemples  qui  portent  la  consolation  dans  tous  les  coeurs  ? 
Quel  plus  doux  dédommagement  pouc  ceux  dont  le  zèle 
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daigneta  *>iitenir  nos  cfiForts  ! A notre  rentrée  dans  une 
patrie  sur  laquelle  nous  ne  cessons  de  géminnous  rappro- 
cherons ce  qui  s’est  passé  de  plus  important  après  notre 
proscription  . Ce  n’est  pas  qu’il  ne  soit  utile  de  rassem- 
bler déjà  tout  ce  qui  peut  nous  parvenir  d’autlicntique.siir 
lesévèneinens  arrivés  depuis  notre  sortie  du  Royaume.  Plu- 
sieurs personnes  qui  en  sont  venues  longtemps  après  nous, 
ont  eu  la  bonté  de  nous  communiquer  des  connoissances 
sur  des  faits  dont  elles  ont  été  témoins  ; & fut  il, jamais 
d’occupation  plus  digne  d’un  François  émigré  pour  avoir 
défendu  son  Dieu  & son  Roi  , que  celle  de  conserver  tout 
ce  qui  peut  intéresser  la  foi  & la  monarchie  ? 

Si  notre  exil  étoit  une  raison  plausible  , pour  ne  pas 
mettre  la  première  main  à une  collection  qui  deviendra  de 
jour  en  jour  plus  précieuse  , ne  s’en  suivrôit-il  pas  les  plus 
fâcheuses  conséquences  ? Les  écrivains  étrangers  fatigués 
avec  raison  de  demander  des  mémoires  & de  les  attendre 
toujours  en-vain  » se  bazardant  peut-étte  d'écrire  ce  qu’ils 
ont  entendu  raconter  de  notre  révolution  , tomberoieiif 
infaillibleigent  dans  des  erreurs  qu’il  seroit  ensuite  si  diiü- 
cile  de  réparer  > & dont  les  bons  François  scroient  en  quel- 
que sorte  responsables,  s’ils  ne  prenoient  toutes  les  précau- 
tions qui  dépendent  d’eiix-mcmes  , pour  communiquer  aux 
auteurs  , tout  ce  qui  peut  les  seconder  dans  leurs  travaux  . 
Ah!  s’il  étoit  écrit  dans  les  décrets  impénétrables  du  juste 
Juge  , que  ce  fléau  destructeur  dût  encore  peser  sur  la 
France  pendant  plusieurs  années  , il  ne  faudroit  donc  rien 
écrire,  tous  le  prétexte  qu’on  ne  peut  encore  ni  tout  dire 
ni  tout  savoir  ! Ce  raisonnement  ne  tendroit  à rien  moins 
qu'à  nous  priver  à jamais  d'une  inflnité  de  détails  les  plus 
intétessans  . Les  pertes  journalières  qui  nous  affligent , ne 
viennent  que  trop  à l’appui  de  nos  craintes  . Que  de  per- 
sonnages vénérables, que  de  Prélats, de  prêtres  & de  laïques 
la  mort  nous  enlève  sans  retour  ! La  plupart  avoient  des 
observations  , des  manuscrits  qui  seront  peut-être  perdus 
pour  toujours  . . . 

Si  l’impossibilité  d’être  instruit  de  tous  les  évènemens 
d’une  révolution  qui  n’est  point  encore  finie  , eut  arrêté 
M. l’Abbé  Barniel , il  ne  nous  auroit  pas  donné  son  Hhtol- 
re  du  Clergé  d(  France  persécuté . Quelques  erreurs  peu  im- 
portantes qu’on  y trouve,&.  qui  peuvent  se  glisser  dans  les 
meilleurs  ouvrages  sans  nuire  essentiellemctit  à leur  prix  > 
ont-elles  empêché  le  grand  bien  qu’on  doit  à cette  nouvel- 
le preuve  du  travail  de  cet  infatigable  écrivain  ? TJous  som- 
mes témoins  nous-mêmes  à Rome  des  hcuicax  effets  qu’à 
produit  cet  essai  , si  honorable  à la  foi  di  à l'cglise  de 
riance . Dès  qu’il  parut  en  Italie,  on  en  donna  une  édition 
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en  François  a Ferrate  ; & on  le  traduit  ici  en  Italien  , avec 
un  empressement  qui  peint  le  besoin  qu^'éprouveat  de  ces 
sortes  d'écrits  , les  amis  de  la  Religion  . Dans  ces  temps 
de  trouble  on  il  est  si  difficile  de  s’assurer  de  la  vérité,  quel 
est  l’auteur  *a  l’abri  de  ces  petites  inexactitudes  qui  ne  tou- 
chent point  au  tonds  de  l’ouvrage  ? Falloit-il  que  cet  in- 
convénient auquel  M.liarriiel  s’attendoit  sans  doute  , l’eut 
empêché  de  publier  des  faits  qui  auroient  inspiré  moins 
d’iniérct , s'ils  avoient  été  connus  plus  tard  ? Et  parce  qu’ 
on  lit  dans  son  catalogue  des  prêtres  massacrés  à l-’aris  , {*) 
le  nom  de  quelques-uns,  enveloppés  d'abord  dans  la  même 
proscription  & renfermés  dans  le  même  lieu  , mais  que  la 


(*)  Dans  le  Catalogue  d’environ  îjo  prêtres  massacrés 
en  France  , que  nous  avons  donné  en  1794  , à la  suite  de 
notre  Traduction  Françoise  du  Discours  latin  adressé  aux 
Romains  , par  M.  Marotti  , Professeur  d’Eloquence  au 
Collège  Romain, irrr /«  ^ro<f//rr  par  Uiqueh  le  Seigneur  a 
vjanifesté  ta  toute pnittance  , pour  la  défente  & la  gloire  de 
ton  kgllte  dont  cet  dernlen  tempt , didli  au  Clergé  de 
France,  Dlfenteur  iy  Vengeur  de  l'Eglite  Catholique  , nous 
sommes  tombés  dans  le  même  inconvénient  , trompé»  par 
des  noms  différens  que  portoiciit  les  mêmes  personnes  , & 
pour  nous  être  conformés  à la  liste  de  ceux  qui  se  trouvent 
dans  rHittorien  du  Clergé  periécuté.  Nous  nous  ferons  un 
devoir  de  réparer  ces  inexactitudes  , quand  nous  traiterons 
cette  Epoque  dans  le  second  Volume  de  ces  Mémoires.  — • 
Nous  avions  déjà  retranché  du  Catalogue  de  M.  Barruel  > 
M.  Vialard  Sécietaire  de  M.  l’ Archevêque  d’Alby  & le 
P.  S aurin  léiüitc  , venus  k Rome  après  avoir  échappé  à la 
hache  des  assasssins  . On  assure  que  MM.  Seguin  Vicaire 
de  S.  André  des  arcs  , Légué  anc.  Jésuite  , De  Koebemurt 
Vie.  Gén.  de  Senlis  , Croupitten , la  veuve  Rutand  vi- 
vent encore  , & qu’il  en  est  k peu  près  une  vingtaine  qui 
ont  heureusement  survécu  aux  massacres  qui  eurent  lieu  k 
Paris  dans  le  mois  de  ?bre  1791  . Plusieurs  lettres  nous 
font  espérer  que  M.  Lenfant  Prédicateur  du  Roi  est  de  ce 
petit  nombre.  — Le  Chanoine  de  Rheims  qu’on  y désigne 
sous  le  nom  de  Levacier , est  M.  Gérard  de  Vachiret , ami 
de  M.  de  Letcure  Vie.  Gén.  de  Rheims  , qui  périt  avec  lui . 
M.  Fontut  immolé  aux  Carmes  , n’est  pas  recclésiastiquç 
du  même  nom  , Vic.Gén.  de  M.  de  Beouvalt  anc.  Evêque 
de  Sénéz  . — Il  y a plusieurs  répétitions  de  quelques 
membres  de  la  Congrégation  de  5,Sulpice.M>Ftalmon  est  le 
même  que  M.  Sainon  , — M,  Le  Curé  de  SJean  en  Grive 


r 
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Provid  ence  a voulu  nous  conserver  pour  attester  à tous  les 
siècles  ce  grand  triomphe  de  la  Foi ... . Saisis  d’admira- 
tion , de  respect  & de  confiance  > en  sommes-nous  moins 
consolés  à la  vue  de  cette  nuée  de  témoins  , immolés  pour 
la  défense  d’une  si  belle  cause  ? 

Nous  devons  à ceux  qui  nous  feront  l'honneur  de  nous 
adresser  des  mémoires  , nue  observation  qui  tranquillisera 


& M.  Royer  ne  sont  qu’une  même  personne  . — M.  Del- 
faud  anc.  Jésuite  > Député  aux  Etats  Généraux  , n’étoit 
point  Archidiacre  de  Sarlat.mais  Archiprèttc  dans  ce  Dio- 
cèse . — M.  Bomqutt  demeuroit  chez  MM.  les  Eudistes  > 
sans  être  de  cette  Congrégation  . — Quant  h MM.  de  S, 
Lazare  , on  sait  que  M.  ùomer  est  enfin  arrivé  k Londres  > 
après  avoir  échappé  k des  périls  incroyables  soit  k S.  Fir- 
min  , soit  k Rouen  où  il  fut  encore  incarcéré  . M.  Grîllet 
Supérieur  du  Sémin.de  lleauvais  & Vic-Cén.  de  ce  Diocèse 
n’est  point  mort  ; mais  on  confirme  le  massacre  de  M. 
Gruyer  employé  a la  paroisse  de  N.  D.  de  Versailles  > 
celui  de  MM.  Collin  Sc  Caron  : ces  deux  derniers  avoient 
été  de  cette  même  Congrégation  > qui  vient  d’éprouver  de 
nouveaux  sujets  d’afflictions  & de  nouvelles  pertes  . Parmi 
plusieurs  de  ses  membres  emprisonnés,  on  nomme  le  Supé- 
rieur & un  Directeur  du  Sémin.  de  Béziers  ; le  Supérieur 
du  Sémin.  de  NarboSte  avec  deux  de  ses  confrères;  le  Su- 
périeur du  Sémin.  de  Montatihan  > deux  k Metz  ; un  autre 
• Epinal  &c.  &c.  MM.  Julienne  , Brochai , Lameurette  ne- 
veu de  l’intrus  de  Lyon,&  Bailly  sont  morts  dans  les  prisons 
d’Amiens  après  une  longue  détention  . — On  écrit  de 
Londres  que  M.  le  Supérieur  du  Sém.  de  Trêeuier , a été 
guillotiné  k Brest , &que  MM.  Petit  Didier  & Lalier,  le 
f^asseur  Supérieur  de  la  Maison  de  S.  Cyr , & son  confrè- 
re , ont  j>éri  par  le  même  supplice  . “ Nous  avons  aussi 
des  détails  plus  sûrs, au  sujet  d’un  nombre  beaucoup  moin- 
dre que  celui  au’indique  M.  Bartuel , en  parlant  des  victi- 
mes de  la  glacière  d’Avignon  ; une  note  essentielle  sur  le 
ieuiie  A'/V/  qu’il  faut  bien  distinguer  des  scélérats  du  mê- 
me nom  &c.  et  plusieurs  autres  renseignemens  dont  nous 
ferons  usage  . Nous  nous  hâtons  d^pprendre  au  pu- 
blic , que  le  respectable  P.  Saurin  nous  a communiqué 
cinq  lettres  fort  intéressantes , dans  lesquelles  il  a recueilli 
& vérifié  avec  le  soin  le  plus  attentif  , ce  qui  concerne  le 
massacre  chez  les  Carmes;  les  catholiques  ne  pourront  qu’ 
être  singulièrement  édifiés  de  cet  écrit  précieux  • dont  il 
ne  privera  pas  sans  doute  leur  piété  . 
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Jîur  juste  d^licatcMc.  Nôiis  les  prions  d'étrc  bien  convaiiW 
eus  qu’lis  ne  seront  jamàis  compromis  > & que  noua  naàs 
servirons  de  leurs  envois  avec  toute  la  disciécion  qui  lent 
est  due  . Souvent  même  H nous  est  arrivé  de  mettra  « part 
une  partie  des  matériaux  reçus,  parce  qn'sl  ne  noua  a pas 
paru  prudent  de  les  employer  encore . On  trouvera  dans  le 
premier  volume  , quelques  lettres  & d’autres  pièces  liant 
nous  avons  communiqué  les  oncinaux-  à MM.  nos  Cen- 
seurs : la  considéTîtion  due  a leurs  vertus  & a leurs- talenSi 
sera  sans  doute  po'iinioa  lecteurs  un  lémoignaire  suffisant 
d'auilicnticité  , jusqu’à  ce  que  des  temps  plus  heuteua 
nous  permettent  de  donner  tlans  les  Suppiimem  , la  cou* 
noissance  de  plusieurs  faits  que  nous  ne  pouvons  pas- ai  tôt 
rapporter.  -'A:..  • 

fl  nous  reste  h parler  des  sources  pures  oi'i  noua  avonf 
puisé  nos  principales  anecdotes  . Les  unes  sont  extraites  de 
notes  & de  manuscrits  particuliers,  soumis  k l'examen  da 
nos  censeiits  : let  antres  nous  ont  été  fournies  par  des  au- 
teurs dignes  de  toute  confiance.  Où  en  trouver  en  effet  qui 
rayent  mieux  méritée,  que  MM.  Mentjoyt  > Rtçysu  ,Du” 
rosoy  , ces  trois  honorables  victimes  dont  nous  parleront 
aux  époques  où  la  Religion  & le  trône  ont  eu  la  douleur 
de  perdre  d’aussi  zélés  .défienseiifs  ? Les  ouvrages  de  MM> 
barratl , Feitcxqy  ,h  Comte  d'/tntraliiui  (i)  , MalUtrdu* 
/'</ti(a),tous  ceux  des  auteurs  du  Càté-droit, çontnis  pour  n’»» 
voir  pas  sacrifié  aux  nouveautés  consfifiitionnnellcs  j i'fih- 
tolre  lie  la  Révolution  dt  Franco  & de  V /it\ emblée  National 
fe  que  Montjoye  n’a  conduite  que- jusqu’à  la  fin  de  juillet 
1 7Sy  ; L'ami  du  Roi , dci  François , Je  l'ordres(3‘  iur-tout  de. 
la  vérité  : meme  titre  de  deux  exccllens  journaux  par  MM. 
Royoïi  & Montjoye  ; la  Gazttre  de  Faris  pac.Ducosoy 
ouvrage  qn’il  ne  faut  pas  confondre  arec  le  iournai  de  i’a- 
r/i  par  le  csilet  Carat , député  ai:x  Etats  Génfran.x  fres, 
fis  de!  forfaits  qui  ont  accompagné  la  révolution  de  France  ; 
les  /innales  de  la  Religion  (T  du  sentiment  Hcc.  Sic,  Sic.  : 
Lecteurs,  Ecrivains  de  toutes  les  Mations  , qui  aimez  la  vé* 
rité  ! Tels  sont  les  prirKtpaiix  OutTages  que-  vous  pouvez» 
suivre  sans  craindre  de  vous  égarer . " c 

Mais  avec  quelle  attention  ne  devez- vous  pas  vons 
éloigner  de  ces  libelles  incendiaires,  de  ces  infernales  pro- 
ductions , de  ces  brochures  infâmes  , dont  les  scélérats  ré- 
volutionnaires tenoient  nne  fabrique  immense  ! Une  foule- 
de  presses  dans  l’intérieur  du  Royaume , Sc  dans  les  pay«' 


(i)  DinontAatUn  aux  François  Cgtieliques . .a  ^ S 
1*)  Four  les. faits  èistoriques . . 
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Orangers  même  j vomissoient  sans  cesse  des  feuilles  dic- 
tées par  l’impudence  & l’impiété  . . . Sachez  que  tous  les 
styles  foicnt  cmployés  pour  empoisonner  l’opinion  : Vers, 
épigrammes  , chansons  , tragédies  , drames  , satyres  , co- 
médirsT  histoires  ...  .Monunicns  d Une  licence  si  dégoùtau- 
M , qu  il  suffit  d’en  nommer  les  auteurs-monstres  pour  en 
inspirer  de  l’iiorrcur  ■!  .. 

■ < J.  .'Dcaoucez  donc  ’a  toutes  les  goiiécations  futures  , coir- 
me'des  pestes  publiques , les  Aaitûies  Patrioriqtus  , natio- 
waies' (T  f>fl‘tiçises  pat  Carra  3,uqttcl  Alercier  vendit  son 
Mom-r—  L’tfwl  du  Peuple  par  Msrot  — Le  Feint  du 
jsirr  par  Barrire — La  C/>ro\lque  d,-  Farts  par  Manuel — Le 
Patriote  François  par  Brissci  — ■ Le  Courrier  des  quatre  vinft- 
trois  Départemens  par  Corsas — Les  dévolutions  de  Faris 
par  'Frmdbamme  — L'Orateur  du  Peuple  par  frit  ou  — Les 
dévolutions  de  France  (T  du  Brabant , par  Camilie^des-viou- 
lins. — Le  Journal  de  Fcrls  par  le  cadet  Carat — La 
Fra  icere', générée  , par  Cliaussard — Le  Mercure  national 
pat  Robert  & Tournon.  •->-  L'histoire  du  certle  soelol , ou 
des  attdide  io  vérité , par  Conaercet  — La  Feuille  villa- 
^eoite  pat  Cirutti  — La  Bouche  - de  fer  par  Fouchet  — 
Le  Courrier  d' Avignon  par  Tournai  ~ Le  Pire  Duches- 
Kt  n-r  Le  Journal  du  soir  — Le  Journal  des  Etats-Géné- 
TMx.  —r  Le  Journal  universel  ou  révolutions  des  Jiqyau- 
més  — Les  écrits  abominables  des  Mirabeau  , Roherspier- 
rt , la  Harpe -t  Biejet , Champfort  , Cbesnler  , François 
de  Nntfchàteau  &c.  &c,  &c.  -r-  V histoire  de  France  pen- 
dant trois  mois  ( Juin  , juillet  & Août  1789  ) par  Bejfroj 
de  Re%nn  , autrement  dit  Cousin  Jacques  , remplie  de  h- 
bjes',  de  calomnies  & de  bévues  propres  à embarrasser  la 
marche  des  historiens  — L'histoire  de  la  Révolution  de 
1789',  (y  rétailissemeni  d'une  Constitution  en  France, 
far  deux  amis  de  la  Liberté , en  1790  > 2 Vol  in  8°.  &c. 

Recueille^  avec  la  plus  grande  circonspection,  les 
matériaux  que  vous  présentent  les  feuilles  périodiques  : 
Pour  ne  point  se  métier  suffisamment  de  ces  sortes  d’é- 
cetta,  & n’en  connoître  pas  tout  le  venin  , des  compi- 
lateurs'avides  de  nouveautés , font  passer  une  tpule  d'er- 
tMrs  dans  des  langues  étrangères  . Il  nous  est  tombé  en-, 
Ue  les  mains  , plusieurs  broctiurçs  de  ce  genre  , vraiment 
affiigeanres  pour  la  probkc  & la  droiture  . C’est  ainsi  que 
Je  meiisonge  se  propage  d’idiome  en  idiome,  & qu’il  de- 
ytent  ensuite  ptesqu’ totfPStibIc  d’en  dissuader  emière.r 
ment  les  esprits  . 

Mais  ce  ne  sont  pas  îâ  lés  ouvrages  les  plus  à crain- 
dre : le  nom  seul  de  presque  tous  les  autevrs  ^e  nous  ve« 
nons  de  citer , est  si  flétn  dans  l’opinion .ipublique,  qu’u- 
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ne  ame  honnête  rougiroit  non  tetilement  Je*  consut. 
ter , mai»  de  le»  parcourir  meme  , & d’en  souiller  te»  re- 
gard» , Il  en  est  qui  peuvent  être  plus  nuitibles  , comme 
étant  le  fruit  d’une  méchanceté  réfléchie  & d’une  hypocri- 
sie plu»  cachée  . Tel»  sont  i".  Uilsiolre  Jet  i-jènement  rt- 
marquahlet  , arrivés  dans  la  Capitale  & les  frovinres , pen- 
dant les  mnis  d' dvril , Mal , Ji/ia  , Juillet  (T  Août , pour 
servir  de  suite  d r histoire  de  France  syHÿ  — » i“.  Frécis  de 
l’histoire  de  la  révolution  Françoise  par  Rabant , ouvrage 
orné  de  gravures,  & enrichi  de  tout  le  luxe  typographique. 

Ce  dernier  écrit  très-répandu  , qui  finit  avec  les  Kiats- 
Généraux , a été  constamment  totts  nos  yeux  lorsque  nous 
traitions  la  même  matière  . Des  personnes  séduites  par 
le  style  , nous  en  ayant  fait  l’éloge  , il  importe  d’en  mon- 
trer tout  le  danger;  & l’on  en  trouvera  , comme  de  l’écrit 
précédent , de  fidèles  extraits  à la  fin  de  la  seconde  partie 
de  ce  premier  Volume , qui  feront  frémir  tous  ceux  qui 
conservent  encore  queloue  respect  pour  le  S.  Siège , le  Sa- 
cerdoce, les  Rois  , la  Noblesse  & les  mœurs . 

Connoissez  , Lecteurs  , connoissez  enfin  tous  les  stra- 
tagèmes dont  les  Fropapandistes  ont  été  capables  , pour 
faire  circuler  plus  aisément  leur  funeste  doctrine  . Tantôt 
ils  mettoient  a des  ouvrages  séditieux  , des  titre»  cnnfbr- 
mes  aux  bons  principes:  tantôt  ils  avoient  l'audace  d insi-  ' 
nuer  de  fausses  maximes,  dans  des  discours  tronqués  <3c 
des  opinions  dénaturées  , qui  portoient  le  nom  de  quel- 
ques estimables  membres  du  côté-droit  : nous  avons  dé- 
couvert plusieurs  de  ces  criminelles  supereheries  . Des  im- 
primeurs étrangers  ont  vendu  les  édition»  des  bon»  ouvra- 
ges aux  démagogues, ou  les  ont  brûlées  pour  leur  complaire: 
d’autres  de  la  plu»  insigne  mauvaise  foi  ont  osé  se  per- 
mettre , hors  du  Royaume  même  , d’altérer  les  textes  dan* 
des  endroits  très-essentiels  , d’intercepter  les  manuscrits  • 
ou  les  envois  imprimés  qui  leur  avoient  été  confiés  . Cet- 
te improbité  révoltante  nous  a privés  de  plusieurs  pièces 
contre  le  gré  de  leurs  auteurs , qui  n’ayant  pas  toujours 
gardé  une  copie  de  l’original,  ne  peuvent  point  réparer  cet- 
te perte  ; & l’on  nomme  plus  d’un  écrivain  victime  de  cet- 
te tyrannie , plus  étonnante  encore  chez  les  nations  étran- 
gère» . — > Instruits  par  l’expérience  , de  tou»  les  ressorts 
qu’ils  ont  fait  jouer  dans  l’espoir' de  corrompre  tous  les 
empires , nous  n’avons  rien  négligé  pour  uou»  en  garan- 
tir > en  multipliant  no»  précautions  & nos  recherches 
malgré  la  difliculté  des  correspondances , afin  de  rendre 
moins  imparfait  un  ouvrage  qui  est  bien  moins  le  nôtre  , 
que  celui. de  toutes  les  personnes  respectables  qui  dai- 
gnent y concourir  • 

T.  l.  * * * 
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PLAN  DU  PREMIER  VOLUME  . 


Ce  premier  Volume  qui  renferme  l’Histoire  des  Etats* 
Généraux  ou  de  la  Première  Atiemblit , se  disant  Nathna^ 
U,  contient  plus  de  mille  pages  déjà  sorties  des  presses  . 
Pour  la  commodité  des  lecteurs  & du  relieur  , & pour  fa- 
ciliter les  envois  > nous  avons  cru  devoir  le  diviser  en  deux 
Parties  qui  ne  formeront  qu’un  même  Volume,  dont  les  pa* 
ges  se  suivent  > & qufon  pourra  foire  relier  ensemble  ,com* 
me  on  en  use  à l’égard  des  Collections  volumineuses  & 
de  l’Encyclopédie  par  ordre  de  matières.  C’est  ce  qui 
nous  a déterminé  à ne  pas  indiquer  cette  division  sur  le 
premier  Frontispice , puisque  dans  leur  réunion  il  sera  le 
seul  conservé . La  même  raison  nous  foit  renvoyer  la  Ta- 
ble générale  des  matières , à la  fin  de  la  seconde  Partie . 

I.  PARTIE. 

La  mort  de  Louis  XVI  est  sans  doute  la  playe  la  plus 
profonde  que  les  rebelles  ayent  foite  au  coeur  des  vrais 
Fi^çois . Les  rcgrett  de  Pie  VI  pour  cet  infortuné  Mo- 
narque , Sc  son  éloge  funèbre  (*9  prononcé  en  présence  & 
par  les  ordres  de  ba  Sainteté , étaient  donc  les  premiers 
monumens  qui  dévoient  honorer  ce  Recueil . — Les  Dis- 
cours > les  Lettres  & les  Déclarations  du  Roi  de  France 
depuis  la  Convocation  des  Etats-Généraux  jusqu’à  sa 
mort , offrent  un  ensemble  de  pièces  didiciles  à réunir  , & 
nécessaires  au  lecteur  qui  a souvent  besoin  de  les  consul- 
ter , en  parcourant  les  diverses  Epoques  de  la  Révo- 
lution . 


(*)  Nous  nous  empressons  d’annoncer  aux  âmes  sen- 
sibles , que  M.  Ferrand , Conseiller  au  Parlement  de  Paris , 
dont  les  ouvrages  réunissent  à l’exactitude  des  principes  > 
la  pureté  du  goût  & l’énergie  du  style , vient  de  donner 
l’Eloge  de  Madame  Elizabeth  . M.  l'Abbé  Mallio , .Auteur 
des  Anales  de  Rame  en  a fait  aussi  tôt  présent  à la  littéra- 
ture Italienne;  8c  sa  traduction  , en  beaux  caractères  & 
beau  papier,  se  vend  chez  l’imprimeur  de  ces  Mé- 
moires . 
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Apris  ces  pr^liminatret , nos  Mémoires  commencent 
VERSAitut,  comme  étant  le  lieu  oA  furent  coiivoauéi 
par  Louis  XVI,  les  Etats>Généraiix*  Nous  tàciions  de  don- 
ner une  idée  nette  & précise  de  leur  formation  , & un  dé- 
tail fidèle  des  débats  qui  précédèrent  la  réunion  des  trois 
Ordres.  Nous  présentons  ensuite  la  conduite  du  Clergé , 
de  la  Noblesseï  du  Tiers-Etat,  & let  principales  opérations 
de  cette  Assemblée  ,jiisqu’k  la  translation  de  ses  séances  s 
Paris  . Viennent  k part  les  anecdotes,  la  liste  des  mem- 
bres du  Clecgé  qui  votèrent  pour  la  vérification  des  pou- 
voirs en  commun  , & les  faits  paiticuliers  qui  auroient 
d’abord  trop  partagé  l’attention  . — Ce  qui  concerne  les 
vexations  suscitées  contre  les  Catholiques , leur  constan- 
ce , celle  du  Clergé  , de  MM.  les  Curés  , des  PP.  Recol- 
lets , des  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes , des  Sœurs  de  la 
Charité  , l’impiété  des  intrus  , le  massacre  de  M.  rEvcque 
de  Mende , les  autres  victimes  immolées  dans  cette  ville  , 
tout  y est  recueilli  avec  soin  . — Nous  essayons  de  tràcec 
les  portraits  de  d’Orléans  & de  Mirabeau  , ces  grands  cou- 
pables dans  les  journées  des  f 8c  6 Octobre  ; K quelques 
notes  importantes  terminent  l’article  de  Versailles  . 

Paris  fixe  bientôt  toutes  nos  recherches  . Après  avoir 
annoncé  k cette  Ville  coupable , le  compte' terrible  qui  lui 
sera  demandé  de  toutes  les  abominations  commises  dans 
son  sein  ; après  lui  avoir  fait  connoitre  les  auteurs  de  ses 
maux  , & les  seuls  moyeiu  de  réparer , s’il  est  possible  > 
d’aussi  grands  crimes , nous  donnons  la  liste  exacte  des 
Députés  du  Royaume  aux  Etats-Cénéraux  qui  se  divisè- 
rent en  côti-droh  & cSti-^anche  , & que  la  posbfrité  ju- 

gera  par  leurs  oeuvres  . — Nous  cherenons  k indiquer  les 
auses  principales  de  la  révoluuon  Françoise  ; & remon- 
tant aux'  évènemens  qui  l’amenèrent  d’une  manière  plus 
prochaine  , nous  présentons  un  tableau'chronologique  qui 
commence  en  Avril  17SK  , & finit  k l’ouverture  des  Etats- 
Généraux  au  mois  de  Mai  17Ü9. 

L’extrSme  confusion  qui  règne  dans  les  matières  des 
décrets  des  Députés  , est  l’image  du  cahos , fc  du  désordre 
de  leurs  idées . Rien  de  si  pénible  k débrouiller , ni  ^ 
plus  fatiguant  pour  l’historien  , que  çe  passage  continuel 
d’un  objet  k un  antre  toulement  disparate  ; du  plus  gra- 
ve au  plus  minutieux»  du  traitement  du  Clecgé,  par  exem- 
ple , k la  forme  du  bouton  des  gardes  nationales  . Tout  qr 
est  incohérent  : religion  , finances  , armée  , ordre  judiciai- 
re , chasse  , marine  , théologie  , fortifications  , droits  de 
l’homme , du  citoyen  & des  nations , emprunts  , artille- 
rie , droit  de  faire  la  guerre  8£  la  paix  » génie , intérêt  de 
l’argent , pouvoir  exécutif , police , assignats , biens  ec- 
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cl^siastiquet , tabac  > poiivqir  légisktif  > impôts  > consti- 
tution > culte  > propriétés  > pouvoir  judiciaire  > banque  , 
éducation  publique,  veto  , traite  des  nègres»  gabelle, 
commerce  . . . Que  de  décrets  souvent  dans  une  seule  séan- 
ce, où  l’on  change  & varie,  où  l’on  fait  & refait  plusieurs 
fois  le  même  travail  ! Qiiel  mélange  d’articles  opposés  l’un 
fl  l’autre!  Et  le  député  Te  plus  attentif  à suivre  leurs  opé- 
rations , a-t-il  pu  jamais  en  retenir  l’ordre  ou  meme  la  seu- 
le nomenclature  ? _ 

Pour  sortir  de  ce  labjrrinthe  inextricable  , nous  avons 
pensé  qu’il  falloit  diviser  la  tenue  des  Ecats-Qénéraux  en 
quatre  Epoques  , & donner  dans^iacune  i°  L’Ordre  tbro- 
nolozique  des  principaux  Décrets  ; a^.  Les  Anecdotes  ; 

Les  Fièces  0“  faits  importons  qui  leur  sont  relatifs, 

La  première  Epoque  commence  donc  a l’ouverture  des 
Etats-Généraux  en  Mai  17S9.  Au  des  objets  traités 

à l’Assemblée  seion  Jeurs  dattes  , & déjà  détaillés  à l’arti- 
cle de  VrasAULEs  > nous  .ajoutons  les  Anecdotes  qui  leur 
sont  analogues  . Parmi  les  Fièces  importantes , on  distïtr- 
guc  tout  ce  qui  a rapport^  aux  vertus  , aux  écrits  , aux  per- 
sécutions du  premier  Pasteur , M.  l’Archevêque  de  Paris  ; 
les  principaux  personnages  que  perdit  la  religion  dans  cet- 
te Epoque  , comme  M.  de  Beauvais  ancien  Evêque  de  Sé- 
nez  À:c.  — La  conduite  de  la  première  Eglise  du  Royau- 
me,. & des  respectables  membres  qui  en  défendirent  les 
droits;  ses  protestations,  ses  cahiers  pour  l'instruction  de 
set  Députés  , sont  des  moniimens  précieux  à conserver  . 

La  seconde  Epoque  datte  de  la  première  séance  do 
l'Assemblée  a Paris.  Elle  corn  neiicc  en  Octobre  178?, 
& se  termine  avec  cette  inc  ne  année  . — Suivent  les  Anec- 
dotes, les  Fiiecs  (y  faits  importons  qui  la  concernent.  On  y 
trouve  entr’autres  l’analyse  d’un  Mandement  intéressant 
de  M.  l’Archevêque  de  Paris,  une  adresse  des  Dominicains 
à l’Assemblée  , d’autres  détails  qui  honorent  cet  Ordre  il- 
lustre, 6i  un  extrait  de  la  Bulle  dogmatique  de  Pie  VI 
contre  les  erreurs  de  l’Evêque  de  Pistoye  , sur  les  Corps 
religieux  . 

La  troisième  Epoque  commence  en  Janvier  1790,  & 
embrasse  toute  l’année.  Aux  Anecdotes  succèdent  les  Fiè- 
ces  (T  faits  importons,  picmi  lesquels  sont  un  discoun  tou- 
chant de  Louis  XVI  à sa  Fille  , la  Déclaration  du  Coté 
drr't  en  faveur  de  la  Religion  Catholique  , Apostolique  & 
Ro.rîaine  par  ordre  Alphabétique;  des  détails  sur  les  PP. 
Capucins  chez  qui  se  réunirent  les  rédacteurs  de  cette  pro- 
testation ; un  Discours  de  la  Noblesse  sur  la  Religion  ; la 
réclamation  d'un  Député  du  Clergé  de  Paris  sur  l’expro- 
priation des  Eglises  & des  Titulaires  des  Béuéhces;  la  pro- 
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testation  de  qtiarantc  cinq  Eglises  du  Royaume  ; l’adreise 
des  PP.  de  la  Trappe  à l’Assemblée;  la  declacatioii  de  M* 
l’Evêque  de  Clermont  au  sujet  du  serment  civique  ; une 
observation  tiès-cssentielle  sut  le  plan  de  Martineau  ; les 
écrits  du  Clergé  contre  les  mauvais  livres  ; la  défense  de 
scs  propriétés  ; la  première  protestation  de  M.  l’Abbé  de 
Bonneval  député  de  Paris  , se  retirant  de  l'Assemblée  ; 
celle  du  Chapitre  deN.D.  > le  jour  où  l’on  fit  l’inven- 
taire de  sa  sacristie  ; la  mort  de  M.  Bergier  > chanoine  de 
Paris  ; la  conduite  du  Chapitre  de  Digne  qui  confie  toi4S 
ses  pouvoirs  à cette  première  Eglise;  des  léflexions  sur 
l’inconvénient  de  la  réduction  des  Evêchés,  surtout  en  Pro- 
vence ; l'exposition  des  principes  suc  la  Constitution  di- 
te CmVe  du  Clergé  , rédigée  par  M.  rArchevèque  d’Aix  ; 
l’adhésion  unanime  de  cent  trente-neuf  Evêques  & de  qua- 
tre vingt-seize  ecclésiastiques  du  second  Ordre;  la  liste 
des  vingt-sept  apostats  qui  signèrent  la  doctrine  de  Camus; 
récrit  des  Évêques  intrus  au  Pape  ; l’hommage  de  tiurck 
au  Clergé  de  France  ; la  protestation  de  la  majorité  des 
citoyens  d’Avignon  > en  faveur  de  PIE  VI  leur  légitime 
Souverain  ; la  censure  de  l’Assemblée  par  Raynal  lui-mê- 
me ; la  mort  de  M.  de  Pompignan,anc.  Archevêque  de  Vien- 
ne, & l’état  déplorable  des  finances  en  Décembre  1 75)  ■ • 
pour  le  rétablissement  desquelles  étoient  assemblés  ces 
douze-cens  représentans  ; Tels  sont  les  principaux  objcig^ 
traités  dahs  la  Première  Partie  de  ce  Volume  . ^ 


II.  PARTIE. 


La  seconde  Partie  renferme  la  quatrième  Epoque  des 
Etats-Généraux  qui  commence  en  Janvier  1791,  & finit 
avec  eux  le  premier  Octobre  de  la  même  année , jour  où 
prit  séance  y/issemilie  soi-disant  Lé^lslathe  . Au  Tatteju 
chronologique  & aux  Anecdotei  plus  intéressantes  encore 
& plus  détaillées  que  dans  les  Epoques  précédentes  , suc* 
ci  dent  les  /'/crci  (T  failt  im/oriaMS  qui  sont  relatifs  « la 
quatrième  . 

Détails  sut  les  divers  Brefs  de  Pie  VI  ; conduite  ad- 
mirable du  Clergé  le  4 janvier  1791  , & tout  ce  qui  a rap- 
port 'a  une  séance  si  mémorable  & si  glorlensr  pour  l’Eglise 
de  France  ; hommage  à la  courageuse  constance  des  pre- 
miers Pasteurs  & des  membres  du  second  Ordre  ; vices 
du  serment  proposé  par  l’Assemblée  ; serment  dans  Pa- 
ris; Curés  & prêtres  fidèles;  rétractations  de  serment; 
problème  proposé  à l’Evêque  de  Lydda  ; courage  de  la 
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Sorbonne  & île  Navarre  ; lettre  des  Professeurs  de  Théo- 
logie au  Département  de  Paris  ; de'tails  sur  ces  deux  mai- 
sons célèbres  ; mariages  de  plusieurs  prêtres  apostats  , de 

fdusieurs  religieux  ; précis  des  faits  concernant  l'Eglise  & 
a Communauté  de  S.  Sulpice  à Paris  ; Congrégation  de 
S.  Sulpice  ; plusieurs  de  ses  membres  immolés  en  divers 
lieux  pour  la  défense  de  la  Foi  j Congrégation  de  l’Oratoi- 
re j leurs  principaux  membres  fidèles  & infidèles;  lettres 
intéressantes  de  trois  Oratoriens  contre  le  Jansénisme,  an- 
noncées à la  page  de  la  première  Partie  ; persécution 
dans  l’Eglise  des  Théatins  de  Paris  ; départ  de  Mssdamss 
de  France  ; seconde  protestation  de  M.  l'abbé  de  fionnc- 
val  député  de  Paris  ; protestations  des  Corps  religieux 
contre  la  suppression  des  voeux  & de  leur  saint  habit;  PP. 
Mineurs-Coiivcntuels  ; notions  édifiantes  à leur  sujet; 
mort  de  Mirabeau;  Evêques  de  France  persécutés  ; cou- 
rage des  religieuses  ; précis  sut  celles  de  la  Visitation 
de  Paris  , sut  les  Carmélites  , les  Ursulines  , les  soeurs  de 
la  Charité , les  filles  du  S.  Sacrement  ; plusieurs  marty- 
res &c;  l’éloquente  protestation  de  Mde  de  Mirepoix  ab- 
besse de  Montargis  ; sa  réception  à Londres;  invitation 
aux  Anglois  de  rentier  dans  le  sein  de  l’Eglise  Catholi- 
que ; autres  protestations  des  religieux  & religieuses  ; 
liesse  des  Cfarmélitei  & des  Clairistes  k l’Assemblée  ,* 
calculs  sut  les  finances  pat  M.  l’Evêque  de  Nancy; défen- 
se des  Corps  religieux  par  M.  l’Evêque  de  Clermont  ; Ef- 
figie du  Pape  btûTée  à Paris;  zèle  prudent  de  Mgr  Dug- 
nani , Nonce  de  Sa  Sainteté  dans  ce  Royaume  ; lettre  de 
Louis  XVI  'a  M.  l’Evêque  de  Clermont  , & réponse  de  ce 
Piélat  ; Voyage  du  Roi  ’a  S.  Cloud  ; défense  du  Clergé  ; 
discours  contre  la  motion  d’ajlmettre  tous  les  cultes;  in- 
trus dans  l’Eglise  de  Paris;  faits  particuliers  qui  leur  sont 
relatifs  ; protestation  de  différentes  Eglises;  des  Chapi- 
tres 1 Corps  religieux  &c;  remontrances  au  Roi  sur  la  let- 
tre de  M.  de  Montmorin  aux  Ambassadeurs  ; divers  mas- 
saoes  & autres  horreurs  contre  les  Catholiques  ; autre 
lettre  de  Raynal  a l’Assemblée  nationale;  anecdotes  (rap- 
pantes  sur  cet  écrivain  , Bc  son  mépris-  pour  les  prêtres 
constitutionnels;  départ  du  Roi  pour  Montmédi  ; son  re- 
tour k-Paris  ; lettre  des  officiers  de  l’armée  de  M.  de  Houil- 
lé  aux  François  testés  fidèles  dans  le  Royaume  ; lettre  de 
M.  de  Bouillé  à l’Assemblé»  nationale  ; lettre  des  François 
émigrés  sur  les  rives  de  l’Escaut  & du  Rhiii,aux  membres 
du  côté-droit;  déclaration  de  M.  l’abbé  de  Bonneval  sur  le 
lappei  des  députés  abtens  ; adresse  des  bons  François^  su 
Roi , pour  lui  représenter  tous  les  dangers  attachés  à l'ac- 
ccptatiOD  de  l’acte  prétendu  constitutionnel  ; déclaiation 
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sur  cet  acte  & l’ftat  du  Royaume»  rédigea  pat  M.  d’Epre*- 
m^nil , revêtue  des  sîgiiatures  par  ordre  alphabétique , 3c 
suivie  du  récit  de  ce  qui  se  passa  le  H Août  I7pi  ; déclara- 
tion de  l’Empereur,  « du  Roi  de  Prusse  à Pilnitz;  lettres 
protestatoires  des  Frères  du  Roi  & des  Princes  à Louis  XVI; 
lettre  de  la  noblesse  Françoise  k l’Impératrice  ; nouveaux 
bienfaits  de  cette  Souveraine  envers  les  émigré;  serment 
de  fidélité  par  MM.  les  Oüiciers  de  marine  ; protestation 
de  M.  l’abbé  de  lîonneval  député  de  Paris,  contre  Pacte 
prétendu  constitutionnel  ; acceptation  de  la  Constitution 
pat  Louis  XVI  ; émigration  des  François  fidèles  k Dieu  & 
au  Roi . 

Ecrits  des  Premiers  Pasteurs  de  l’Eglise  de  France 
depuis  la  révolution  : premier  recueil  par  ordre  alphabé- 
tique ; second  recueil  ; troisième  recueil  qui  renfierment 
onze  Brefs  de  PIE  VI  & deux-cens  seize  écrits  des  Evêques 
/ François  , sans  compter  ceux  en  si  grand  nombre  , qui  ont 
été  composés  depuis  I7pa;  détails  précieux  sur  M.  Dulau 
Archevêque  d’Arles  , suc  le  zèle  & les  ouvrages  de  nos 
Prélats  dans  leurs  divers  exils  ; extrait  d’une  lettre  Pasto- 
rale de  M.  PArch'evêque  de  Bordeaux  ; écrits  des  mem- 
bres du  second  Ordre  du  Clergé  François . 

Noms  & qualités  des  soixante  & onze  Evêques  intrus 
dans  l’Eglise  de  France,  des  trois  Evêques  apostats  conser- 
vés, des  faux  pasteurs  des  neuf  diocèses  créft  par  l’Assem>- 
blée;  les  soixante-six  sièges  dits  supprimés;  notes  affli- 
geantes, dont  l’authenticité  nous  est  garantie  par  des  té- 
moignages dignes  de  notre  confiance  & de  notre  respêtt; 
lettres  de  plusieurs  intrus  au  Pape  , & aux  Evêques  pour 
foire  juger  de  leurs  talens , de  leur  droiture  & de  leur  bon- 
ne foi  ; réflexions  sur  les  intrus  ; trois  tableaux  frappant 
suc  les  crimes  qui  ont  précédé  , accompagné  & suivi  leur 
intrusion  ; invitation  au  maître  du  rédacteur  de  ces  mé- 
moires , pour  l’engager  k se  retracter  . 

Motifs  d’espérance  & de  consolation  ; bonnes  œni 
vres  qui  nous  ouvriront  les  portes  de  la  France  ; priè- 
res, voeux  , intérêt  des  Romains  pour  les  émigrés  ; grâ- 
ces , foveurs  accordées  au  Clergé  François  par  PIE  VI; 
grandeur  de  ce  Pontife  dans  sa  foi , dans  ses  augustes  fon- 
ctions , dans  son  gouvernement , dans  ses  bienfaits  ; Ta- 
bleau de  tout  ce  qui  se  passe  k Rome  & dans  l’Univer* 
chrétien , pour  foire  tu  ciel  une  sainte  violence  St  désar- 
mer sa  justice  . 

Députés  du  Côté-droit  aux  Etats-Généraux  par  ordre 
alphabétique;  fin  de  la  première  Assemblée  se  disant  cons- 
tituante j voeux  de  l’auteur  peut  la  Francs  ta  patrie  . 
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Cette  Seconde  Partie  est  terminée  par  un  Supplément 
aux  quatre  Epoques  des  Etats-GénéraiiXi  dans  lequel  nous 
insérons  les  pièces  suivantes  , qui  nous  sont  parvenues 
pendant  l'impression  de  ce  volume  . 

L’opinion  d’un  député  de  Paris  sur  l’affaire  de  Toulon 
de  17895  nouveaux  écrits  pour  la  défense  du  Clergé  de 
France>&  des  propriétés  de  l’Eglise  ; détails  sur  M.I’Àrche- 
vêque  de  PariSi  MM.  de  S.  Lazare  > MM.  des  Missions 
étrangères  , la  Sorbonne  > l’Université  de  Paris  ; sur  M.  le 
Curé  & les  prêtres  de  S.Sulpicei  sur  la  paroisse  de  S.Roch 
& son  Curé  . sur  le  Collège  des  quatre  Nations  > sur  le  Sé- 
minaire des  Irlandois;  sur  les  Trappistes  ; sur  les  Avocats 
& Procureurs  de  Paris  5 sur  la  suppression  des  Congréga- 
tions; sur  la  persécution  de  M.  l’Abbé  Guillon  5 sur  la 
constance  de  plusieurs  Curés  ; sur  les  Grands  Carmes  ; les 
Minimes  ; fermeté  du  R.  P.  Mabil  Inquisiteur-Gén.  d’Avi- 
gnon 5 Adhésion  de  M,  l'Abbé  de  Bonncval , Chanoine  de 
Paris  , à une  Déclaration  de  son  Eglise  ; persécution  des 
femmes»  leurs  réponses  aux  )uges  de  paix  ; cruautés  envers 
les  soeurs  de  la  charité  , les  DD.de  S.Marguerite  ; nouvel- 
le preuve  de  la  constance  admirable  des  religieuses  ; autres 
détails  sur  la  prestation  du  serment,  les  intrus,  les  ju- 
teurs  , les  impies  ; sur  Brienne , Périgord  &c. , sut  la  con- 
sécration des  premiers  Evêques  constitutionnels  ; suc  Go- 
bel  , son  invasion , son  mandement  pour  le  carême  de 
1791  ; suc  Poiret  & son  installation  ; sur  les  apostats  de  S. 
Méty  & de  S.  André  des-arcs  ; sur  les  curés  intrus  de  Pa- 
ris , leur  élection  , installation  ; suc  les  Piotestans  5 sur  la 
mort  de  Mirabeau  , son  épitaphe  ; sur  l’apothéose  de  Vol- 
taire 5 sur  Rousseau  Sic.  Rapprochemens  frappans  de  Mi- 
rabeau , avec  un  boucher  nommé  Martin  , conspirateur  aux 
Etats  de  157;  , honoré  après  sa  mort , bientôt  après  ex- 
humé & ietté  à la  voirie  ; Evêques  intrus  , membres  des 
Etats-Généraux;  Blasphèmes  de  Fauchet;  Rétractations 
de  Guasco  intrus  de  Corse  , de  Lamoiirette  intrus  de 
Lyon  ; deux  lettres  édifiantes  de  M.  Boillon  ( novice  'a 
l'Abbaye  de  la  Val  Sainte  N.  Dame  de  la  Trappe  , canton 
de  Fribourg  , ci-devant  curé  intrus  de  Colomoier  proche 
Vcsoul  ) aux  offic.  municip.  ; autres  rétractations  de  prêtres 
intrus;  Lettre  au  P.  Poiret,  après  son  élection  'a  la  cure  de 
S.Sulpice  ; Adresse  des  catholiques  de  Paris  au  Roi  ; Bref 
de  PIE  VI  a Louis  XVI , sur  le  départ  de  S.  M-ajesté  ; 
dépêche  de  l’Impératrice  de  Russie  au  Comte  de  Roman- 
zoi)? , & lettre  de  cette  Souveraine  à M.  le  Maréchal  de  Bro- 

tlic;Ptotestations,déclaratious  du  Clergé  , de  la  Noblesse 
: du  Tiers-Etat;  parallèle  de  la  Constitution  dite  Civile 
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du  Clergé  avec  celle  de*  hérétique*  s qui  prouve  d^raona* 
trativement  que  les  Camus,  Treilhard  & Martineau  ont 
pris  non  seulement  les  systèmes  & les  pensées  , mais  enco- 
re les  propres  expressions  de  Luther  , de  Calvin  , de  Bur- 
net,  de  Marc-Antoine  de  Dominis  &c.  ; écrits  contre  le» 
Franc-maçons  ; maux  adieux  de  cette  secte  leurs  manoeu- 
vres &r  leurs  plans  dévoilés  ; leur  grande  influence  sur  U 
révolution  ; écrits  de  M.  de  Pompignan  ancien  Archev.  de 
Vienne;  explication  des  principaux  Noms  supposés  dans 
la  Galerie  det  Etan-Céniranx  ; extraits  de  deux  ouvrage» 
très-dangereux  sur  l’Histoire  de  la  Révolution  ; de  deux 
autres  qui  renferment  tout  le  venin  philosophique  des  Vol- 
taire , d’Alembett  , Diderot  &c.  Vengeance  du  ciel  suc 
un  grand  nombre  de  votans  pour  la  mort  du  Roi . 

Tableau  précieux  pour  l'Histoire  Ecclésiastique,  sur  le 
Schisme  dans  l’Eglise  de  France  , sur  la  conduite  sage  & 
courageuse  du  Souverain  Pontife  dans  des  tennrs  aussi  diffi- 
ciles , extrait  du  quatrième  Hommage  in-falio  intitulé:  , 

Poia  ^linquennalla  pro  saluée  Fil  Uf  Poneificit  Maxbni  , 

Frinclpis  Ùptlmi . . . Sic  xxx  . Sic  xxxx . (Te,  féliciter . 

Pertes  de  l'Eglise  de  France  ; Evéuue»  mort»  depui» 
le  commencement  de  la  révolution  ; précis  historique  »ur 
Mg.  le  Cardinal  de  Bernis  Archevêque  d’AIby  , & Ma.  de 
Narbonne-Lara  Evêque  d’Evreux,  mort»  a Rome;  Prêtre» 

François  morts  dans  l’Etat  Ecclésiastique  ; détails  sur  M. 
l’Abbé  de  Cambis  Aumônier  de  la  Reine  de  France  , 

& sur  M.  Imbart  Supérieur  Général  de  N.  D.  de  S.  Gar- 
de d’Avignon  . 

Discours  latin  sur  le»  prodiges  opéré»  dans  ce»  dernier» 
temps  en  faveur  de  l’Eglise  , dédié  au  Clergé  de  France  & 
k tous  le»  Martvrs  de  l’Unité  Catholique  , par  M.  Marotti 
Professeur  d'Eloquence  au  Collège  Romain  . 

Bienfaits  de  PIE  VI  , des  Cardinaux  , des  Archevê» 
q^ues  , Evêque»,  Princes,  Prélat»,Scigncurs  &c.Religieux  , 

Religieuse», Confraternité» , Laïques  &c.  dans  tout  l’Etat 
Ecclesiastique  , en  faveur  des  émigrés  François  . 


On  verra  dans  le  second  Volume  , quelques  articles 
énoncés  dans  le  premier , mais  que  nous  n’avons  point  en- 
core suffisamment  éclaircis  pour  les  y insérer  , ou  dont  le» 
évènemens  postérieurs  nous  ont  déterminé  k suspendre  la 
publication  . 

En  écrivant  sur  Parts , nous  avons  choisi  de  préféren- 
ce les  ouvrages  & les  protestations  de  ses  députes  . Nous 
devions  cet  égard  k ceux  que  cette  Capitale  avoit  houoré 
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de  sa  confiance , & chargé  de  ses  pouvoirs  pour  la  défense 
de  ses  droits  . — N«us  rapportons  des  faits  en  petit  nom- 
bre qui  ne  se  sont  point  passés  dans  cette  ville;  mais  ayant 
un  rapport  particulier  aux  Etats-Généraux  , ou  leur  prom- 
pte connoissance  pouvant  opérer  un  bien»  il  nous  a semblé 
plus  utile  de  les  annoncer , avant  que  de  parler  du  Diocè- 
se où  ils  ont  eu  lieu  . 

Si  nous  nous  sommes  permis  quelques  élévations  de 
coeur  y vers  le  Seigneur  qui  nous  châtie  dans  sa  miséricor- 
de ...  ah  ! c’est  le  cri  clu  passager  sur  un  vaisseau  battu 
par  les  flots  d’une  met  orageuse , & qui  met  tout  son  es- 
poir dans  le  Dieu  qui  peut  seul  appaiset  la  tempête  . S’il 
nous  est  échappé  quelque  soupir , arraché  par  un  sentiment 
plus  vif  de  nos  malheurs  , ne  pardonnera-t-on  pas  ces  ra- 
res digressions  > à un  écrivain  dont  l’ame  flétrie  éprouve 
le  besoin  de  soulager  sa  peine  , en  déposant  dans  le  sein 
du  lecteur  religieux  & sensible  , le  poids  de  sa  douleur  ? 
Hélas  !...  Combien  de  fois  > le  cœur  navré  d’amer- 
tume , & condamnés  à décrite  des  horreurs  qui  le  déchi- 
rent > n’avons-nous  pas  baigné  de  nos  latmcs , ces  feuilles 
dépositaires  de  nos  regrets  r£glise>  Koi  , Patrie , famille  > 
amis. . . . Cruels  souvenirs  ! Vous  rouvriez  autant  de  pla- 
yes  qui  saigneront  toujours  ....  Ce  n’est  peut  être  point 
ainsi  qu’on  écriroit  l’histoire  : mais  les  Israélites  tristement 
assis  sur  les  bords  de  rEuphrate>ne  les  arrosoient-ils  pas  de 
leurs  pleurs , en  se  tappellant  la  beauté  de  Sion  ? A leur 
exemple*  les  victimes  de  la  persécution  Françoise  * disper- 
sées dans  les  nations*  ne  poutroient- elles  pas  gémir  de 
-leurs  maux  * en  les  racontant  à leurs  frères  dans  la  fui  * & 
aux  amis  de  la  vertu  ? 

Les  faits  étant  presque  tous  immédiatement  liés  à la 
religiofi*  nous  nous  sommes  quelquefois  servi  du  langage 
des  Livres  Saints  : leur  style  précis  * énergique  * sublime  * 
inimitable  > divin  * en  dit  plus  en  quelques  mots  * qu’il 
n'est  donné  à l’homme  d’en  exprimer  dans  des  pages  en- 
tières . 

C’est  avec  une  extrême  répugnance  que  nous  avons 
cité  plusieurs  traits  relatifs  aux  jureurs  & aux  Intrus  . Heu- 
reux les  peuples  * si  la  connoissance  des  crimes  de  ceux 
qui  les  ont  séduits  * pouvoit  les  éloigner  de  leurs  faux-Pas- 
teurs  ! Heureux  eux-mêmes  , ces  ministres  coupables  * si 
une  confusion  salutaire  les  tamenoit  dans  le  sein  de  l’E- 
glise > qu’ils  ont  si  cruellement  déchiré  par  leurs  turpitu- 
des & leur  apostasie  ! Ebranlés  enfin  par  tant  de  motifs  , 
rong^  par  tant  de  remords  * s’ils  abjuroient  leurs  erreurs  > 
oh!  comme  nous  annoncierons  avec  joye  ces  miracles  de  la 
grace*que  nous  dcœaudoni  nuit  & jour  au  divin  maître  des 
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comrs  ! Si  nom  nous  sommes  permis  quelcmes  mou« 
vemeiis  d’indignation  en  racontant  leurs  exces  > c’est 
contre  les  suites  incalculables  de  leurs  prévarications , plu* 
tôt  que  contre  ces  prévaricateurs  infortunés  > que  nous 
plaignons  de  tout  notre  coeur  , &dont  nous  voudrions  ra> 
cheter  les  âmes  au  prix  de  notre  vie . 

Faudcoit-il  en  croire  un  bruit  public  qui  ne  semble  pas 
sans  quelque  fondement  > & qui  déjà  nous  console?  Trois 
Evêques  Apostats,  Brlenne  l’ex-Cardinal , Britnnt  Coadju- 
teur de  Sens  & Ctbtl,  ont  rendu  compte  de  leur  apostasie 
au  Souverain  juge  . . . Parmi  les  trois  , Savine  ,JarcHte  & 
Bérkord  auxquels  la  longanimité  du  Seigneur  accorde  en- 
core le  temps  de  revenir  à lui , setoit-il  vrai  que  Satine  eut 
foit  sa  rétractation  solemnelle,  donné  ta  démission,  & que 
soumis  à cette  Eglise  dont  il  avoit  dans  son  aveuglement 
combattu  tous  les  droits,il  veuille  lui  rendre  hommage  en 
se  jettant  aux  pieds  de  PIE  VI , pour  lui  demander  ^ pé- 
nitence publique  ? Ah  ! si  cette  heureuse  nouvelle  se  con- 
firmoit , quel  bonheur  pour  nous  de  pouvoir  l’annoncer  ! 
Evsqi'e  PiNiTîNT  DS  VjviiRSÎ  II  VOUS  étoi't  dooc  réservé  de 
verser  le  baume  de  la  consolation  dans  le  cœur  de  ce  grand 
Pontife  , dont  vous  aviez  si  profondément  affligé  la  ten- 
dresse ! C^u’il  soit  à jamais  béni , le  moment  oii  la  grâce 
vous  a fait  prendre  la  résolution  d’essuyer  enfin  les  pleurs 
de  vos  Collègues  & vos  amis  consternés,  de  tout  le  cler^ 
de  France,  de  tous  les  catholiques  qui  depuis  six  ann^s 
entières  , ne  cessent  de, prier  pour  votre  changement  !... 
Le  dernier  des  lévites  tombe  à vos  genoux  . . . • Si  votre 
rétractation  est  vraie , comme  nous  l’espérons  avec  con- 
fiance : oui , nous  voulons  être  les  premiers  à publier  un 
repentir  qui  vous  couvre  de  gloire  . ...  Et  quand  mê- 
me cette  noble  démarche  si  digne  d’un  Pontife  triste 
victime  de  l’erreur  , seroit  encore  douteuse  , laissez-nous 
jouir  de  cette  douce  illusion , dans  l’espoir  qu’elle  sera 
bientôt  réalisée  : puisse  la  sincérité  de  votre  retour,  avoir 
autant  d’ imitateurs  que  votre  cbûte  & vos  écrits  en  entraî- 
nèrent dans  l’abîme  ! . . ..  Jarente  ! FiritorJ  ! (^’oppo- 
setez-vous  à cet  exemple  > & pourriez-vous  encore  lui  ré- 
sister ? 

Ce  qui  se  passe  en  France  depuis  l’Epoque  du  Modé- 
rantisme , prouve  tout  le  besoin  de  démasquer  les  loupt 
couverts  de  la  peau  de  brebis.  Liés  par  les  censures  de  l’É- 
glise , suspens  de  toutes  leurs  fonctions  , comment  les 
moins  crimineU  même d’entr’eux,  osent-ils  se  tromper  & 
tromper  les  fidèles  , en  se  donnant  mutuellement  des  ab- 
solutions qui  n'émanent  pas  du  pouvoir  légitime  de  lier  fit 
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de  délier  les  consciences  ? Eh  ! quoi , ne  sont-ils  point  lu 
encore  d’amasser  des  charbons  ardcns  sur  leurs  têtes? . . . ' 
Que  prétendent-ilsjcux  & cette  autre  Secte  > toujours  enne- 
mie de  l’Eglise  , toujours  indépendante  > qui  s’agite  plus 
que  jamais  pour  se  faire  des  prosélytes  , & s’opposer  aux 
succès  d’un  ministère  légitime’La  plus  cruelle  expérience  ne 
Itur  a-t-elle  pas  encore  assez  démontré , que  tous  leurs 
vains  eftbits  viennent  se  briser  devant  le  tribunal  infaillible 
de  la  vérité?  ...  Catholiques  François  ! Fuyez  avec  horreur 
tous  ces  intrus  > prédicateurs  du  régicide  , ou  tout  au 
moins  apôtres  du  schisme  ; & ne  donnez  votre  co.nfiance 
qu’aux  confesseurs  de  la  foi , qui  l’ont  si  bien  méritée  par 
leur  courage  . Déjà  plusieurs  bravant  tous  les  périls  , vo- 
lent vers  vous  pour  sauver  vos  âmes  > & vous  ouvrir  les 
trésors  de  l’Eglise  . Ne  rejettez  donc  pas  les  ministres  que 
le  ciel  vous  envoyé  : C’est  le  signe  le  plus  certain  auquel 
vous  puissiez  reconnoître  que  la  colèie  du  Seigneur  com- 
mence à s’appaiscr  . Consolez  leur  zèle  , & rendez-vous 
dignes  par  votre  fidélité , de  voir  bientôt  tous  les  Pas- 
teurs réunis  à leurs  troupeaux  : fiet  unum  ovilt  (y  mut 
i'as/or. 


PLAN  DES  AUTRES  VOLUMES . 


Nous  nous  sommes  attachés  a traiter  avec  plus  d’éten- 
due l’Histoire  des  Etats-Généraux  > parce  qu’ils  mérito- 
ient  de  fixer  plus  particulièrement  notre  attention  > à cau- 
se des  membres  distingués  qui  composoient  le  Coté 
droit , 3c  des  évènemens  pendant  leur  tenue  > qui  curent 
une  trop  fâcheuse  influence  sur  tous  ceux  qui  les  ont 
stiivis  . 

Fidèles  à la  même  marche  dans  le  second  Voîu.me  > 
nous  présenterons  avec  plus  de  rapidité  ce  qui  concerne 
V/4sseml>lée  soi-disant  léfislotivc  & la  Ccaveatio/i  > comme 
n’étant  formées  que  de  gens  obscurs  , ignorans  ou  atroces 
qui  seroientsi  peu  dignes  d’occuper  les  historiens)  si  leur 
plume  ne  devoit  également  décrire  les  foi  faits  des  grands 
scélérats  & l’héroisme  de  la  vertu»  la  cruauté  des  bourreaux 
& la  constance  des  martyrs  . 

Après  les  détails  généraux)  relatifs  aces  deux  sortes 
de  Sanhédrins  prétendus  nationaux  ( si  toutefois  la  Fran- 
ce n’est  pas  encore  condamnée  à gémir  sous  un  troisiè- 
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aie  ) non*  tewnlnefons  l’article  de  Paris  comme  celui  d« 
Versailles;  en  nous  réservant  de  mettre  dans  les  Suppli- 
f/jcns , ce  qui  nous  parviendra  de  certain  & de  nouveau  tut 
ces  deux  ViJlesi&  sur  les  Assemblées  convoquées  dans  leur 
sein  . Ainsi  le  Clergé  , les  Congrégations  , les  Corps  re- 
ligieux < les, Religieuses  , la  Noblesse  , le  Militaire  > la  Ma- 
gistrature , le  Tiers-Etat , en  un  mot  tous  les  gens  de  bie» 
qui  chercheront  en-vain  dans  les  deux  Parties  de  ce  pre- 
mier Volume,  des  faits  qui  les  intéressent  & méritent  d’ê- 
tre conservés  , sont  priés  de  nous  les  adresser  , pour  oc- 
cuper dans  ces  Mémoires  la  place  qui  leur  est  destinée  . 

Nous  entrerons  ensuite  dans  l’Histoire  partiepliére  des 
Diocèses  : les  mémoires  plus  ou  moins  complets  que  nous 
avons  reçus,  nous  guideront  dans  le  choix  ôc  l’ordre  que 
nous  suivrons  . Nous  devons  à leur  gloire,  à leur  conGan; 
ce  , à l'édification  des  fidèles  , de  communiquer  au  public 
les  faits  qui  les  honorent , & notre  conscience  nous  en  im^ 
pose  le  devoir . La  perte  de  plusieurs  prélats  & d’autres 
rédacteurs  dont  nous  possédons  les  Memohes  , fait  couler 
nos  larmes  . La  mort  peut  nous  enlever  bientôt  nous-mê- 
mes : Que  deviendront  alors  tous  ces  matériaux  informe* 
dont  nous  ne  sommes  que  les  dépositaires  ? 

Voilà  que  M.  l’abbé  Guillou,  sur  lequel  on  se  repo- 
*oit  avec  si  juste  raison  pour  sa  collection  importante  , a 
mérité  la  palme  du  martyre  au  moment  où  il  alloit  nous 
enrichir  d excellens  raatériaux,qu'il  avoit  recueillis  avec  un 
zèle  égal  à ses  talens  1 Ses  manuscrits  ont  été  livrés  aux 
flammes  , ainsi  que  ce  dépôt  précieux  que  nous  annonçoit 
avec  sa  plume  ocôlante  8c  fière  , l’innocente  victime  du 
Royalisme  le  plus  pur , immolée  le  jour  même  de  S.  Lo- 
uis , Durosoy , cet  écrivain  dont  la  sublime  éloquence  dé- 
fendit jusqu’au  dernier  soupir  son  Monarque  8c  son  Dieu , 
& qui  gravoit  en  traits  de  feu  les  principaux  faits  de  notre 
désolante  révolution  ....  Royou  , Montjoye , cet  lumiè- 
res qu’on  pouvoit  suivre  avec  sûreté  dans  la  carrière  de 
l’histoire , hélas  ! tous  ces  estimables  auteurs  ne  sont  plus; 
& les  factieux  qu’ils  ne  cessèrent  de  combattre  , les  ont 
poursuivis  jusqu’au  delà  du  tombeau  . . . L’ouvrage  même 
de  Montjoye,  qui  plus  qu’aucuii  autre  peu-têtre  , seiitoic 
tout  le  prix  de  semblables  recueils  , est  imparfait  8c  n’em- 
brasse que  quelques  mois . . , On  nous  fait  naître  de  cruel- 
les allarmes  sur  la  santé,  la  vie  même  de  M.  l’abbé  Bar- 
ruel , dont  les  travaux  pouvoient  être  encore  si  utiles  au 
Clergé  de  France. ..  Qiielle  source  de  regrets  pour  les 
amis  de  la  Religion  & de  la  Monarchie  .’  Ç^ic  nos  malheurs 
les  encouragent  donc  à lépaier,  autant  qu’il  est  en  eux. 
ce*  grandes  pertes  , 


nous  ivons  entre  les  mains , des  Mémoires  de  <nta- 
tre- vingt- quatre  Diocèses  , mais  ils  ne  sont  pas  tous  ega- 
lement finis;  ât  nous  ajoutons  ici  quelques  idées  qui  pour- 
toient  servir  aux  uns  pour  completter  leurs  envois , 8e  in- 
diquer k ceux  qui  ne  nous  ont  encore  rien  adressé , les  ob- 
icts  sur  lesquels  nous  désirerions  sur-tout  des  renseigne* 
mens  ■ 

P X ospEcrvs, 


Ecitsi  CATuoiiqu* . — Premier  PaUeur  in  Dlecl- 
se  : ses  bienfaits , ses  persécutions  , sa  patience  , son 
exil , ses  mandemens  , ses  autres  écrits  &c.  zzi  Vlcairet 
Gésérs»»:  leur  empressement  à répondre  à la  confiance 
de  leurs  Evêques , leur  persévérance  &c.  iz;  Mitropolet  > 
Cathidraiei  « Collégiale! , Chapitre!  : leur  fermeté  > leurs 
délibérations  & ânes  protestatoires  &c.  — Curé!,  f/lcal- 
rei  (y  autre!  prêtre!  inaaermenti!  : leur  vigilance  pour 
prémunir  leurs  paroisses  contre  l’erreur  &c.  ~ ‘ünivenl- 
ti! , Séminaire! , Collège!  : tout  ce  qui  peut  honorer  leur 
foi  &c.  zz  Congrégation! , Corp!  Religieux , Relhieuie!  : 
leur  fidélité  , leur  constance  &c.  zz  Nobleae  , Afllltjlre  > 
Maghtrature  : leurs  protestations  &c  zz  Catholique!  Laï- 
que! : leur  attachement  à leurs  pasteurs  légitimes  , leur 
éloignement  des  intrus,  leur  chanté  &c.  — Femme!  ; leur 
zèle,  leur  piété  , leurs  souffrances  pour  la  Religion  &c.  “ 
Penécution  : conduite  admirable  des  prêtres  & des  fidè- 
les ; moyens  employés  avec  succès , précautions  de  leur  sa- 
gesse pour  multiplier  les  secours  , & suffire  à tous  les  be- 
soins spirituels  des  vrais  croyans  ; séductions  , me- 
naces ; châteaux  , titres  brdiés  ; spoliations , violences  , 
dénonciations , incarcérations  , arrestation  des  déportés  , 
flagellations,  massacres  , lanterne  , guillotine  , fusillade  , 
autres  genres  de  supplices  &c.  ~ Interrogatoire!  devant 
les  tribunaux  constitutionnels  : victimes  de  tous  les  états 

})Our  la  défense  de  la  foi  & de  l’honneur  &c.  ~ 'Temples 
èrmét,  ouverts,  refermés , pillés  , saccagés,  démolis; 
profanations  , impiétés  , actes  d’apostasie  &c.  zz  Eeritt 
pour  la  religion  : proscription  des  mandemens  des  Evê- 
ques légitimes,  & des  autres  bons  ouvrages  8tc.~  EkU  : 
réception  des  Catholiques  chez  les  nations  étrangères  ; 
leurs  bienfaiteurs  parmi  le  Clergé  & les  Laïques;  Evê- 
ques & prêtres  fidèles  morts  pendant  la  révolution  ; traits 
honorables  k leur  mémoire  «c.  zz  EccléüaUique!  & laï- 
que! le!  plu!  diuingué!  dans  le  Diocèse  par  leur  courage 
« leur  vertu  . ~ Faits  les  plut  importam  à tenurver  pour 
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l'honneur  de  la  Religion  , de  la  Monarchie»  de  l’humani- 
té» & pour  rinstruccion  des  peuples  . 

Eciiti  GoNfiiTOTiOMNELLi . ~ Evtqucs  htrut  : leur 
Intrusion  , leurs  mandemens  , leurs  ordinations  , leurs  ser- 
mons ■ leur  hypocrisie»  leurs  scandales»  leurs  délations 
contre  les  Catholiques  , leur  apostasie  » leur  tradition  des 
lettres  de  prêtrise,  leur  mariage  &c.  — Uicaires  de  l’in- 
trus , curés , vicaires  de  paroisses , <y  autres  prêtres  : leurs 
déclamations  contre  les  supérieurs  légitimes  , pièges  qu’ils 
tendoient  aux  âmes  foibles  ; leur  mauvaise  foi  ; leur  rage 
contre  les  prêtres  non  assermentés  & les  fidèles  qui  déser- 
toient  leurs  Eglises  ; leurs  sacrilèges  > l’indécence  de  leur 
culte  » leurs  abominations  » leurs  turpitudes  &c.  leurs  nou- 
velles tentatives  & celles  des  Jansénistes  > pour  détourner 
les  peuples  de  la  confiance  que  méritent  les  prêtres  catho- 
lianes  &c.  ~ cifiostats  dans  les  Congrégations  & les  Corps 
religieux  &c.::i;  Sermens  : les'divers  sermens  prêtés &c.;:z 
Nominations  , Elections  , aux  Evêchés  » aux  Cures  ; ca- 
bales , intrigues  » achat  de  suffrages  &c.  l*ape  : ses 
Brefs  reiettés  » falsifiés  ; mépris  de  ses  censures;  outrages 
envers  le  Chef  de  l’Eglise  &c.  ~ Jioi  : vexations  emplo- 
yées pour  faire  voter  sa  mort  ; intrus  qui  ont  prêché  le  ré- 
gicide &c.  Manœuvres  des  jureurs»  intrus  » apostats» 
lansénistes  » franc-maçons  » protestans  » philosophes  > 
athées  &c.  ~ Ecrits  contre  le  Roi  » le  Clergé  > les  mœ- 
urs &c.  ; Recherche  des  bons  livres  pour  les  livrer  aux 
flammes  Scc.  ~ Intrus , prêtres  » députés  & autres  scélé- 
rats > qui  ont  été  suppliciés  &c.  Rétractations  > déclara- 
tions » &c. 

Régime  Constitotionnsl  . n;  Assemblées  primaires  (y 
électorales  » districts  » département  > leurs  arrêtés  » leurs  in- 
justice! » leurs  cruautés  ; Clubs  révolutionnaires  > clubs  ré- 
publicains; Divers  partis , Monarchiens  » Jacobins  &c. 
Atrâcités  tous  le  tyran  Roberspierre  &Lc.z^  Règne  du  Mo- 
dérantisme . 

Nous  devons  ajouter  deux  observations  h cette  sor- 
te de  Prospectus  » subordonné  au  gpdt  de  ceux  que  l’a- 
mour de  l’Eglise  & celui  de  la  vérité  feront  concourir  à la 
perfection  de  cet  Mémoires  . 

1°.  Il  est  difücilc  de  raconter  certains  laits  sans  em- 
ployer les  mots  de  Confesseurs  & de  Martyrs  ; & si , mal- 
gré notre  attention»  ils  sont  quelauefoit  échappés  à no- 
tre plume  » comme  il  arrive  dans  l’usage  ordinaire  » nous 
nous  faisons  un  devoir  de  renouveller  ici  notre  profonde 
soumission  k l’Eglise  » k qui  seule  il  appartient  de  pronon- 
cer sur  celles  des  victimes  de  la  révolution  qui  » méritant 
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tes  ntntes  qualifications  dans  toute  leur  étendue '>  seront 
un  jour  dignes  d'être  honorées  d’un  culte  public.  I 

a".  Criant  aux  Interrogatoires  devant  les  tyrans,  qui  n’  | 

est  pas  convaincu  combien  il  est  nécessaire  dés  ce  moment, 
de  ne  laisser  perdre  aucun  de  ces  détails  qui  ne  peuvent  qu’  4 

Etre  infiniment  chers  à la  piété  , consolans  pour  la  foi  I 

& précieux  à l’histoire  ? C’est  sans  doute  la  partie  la  plus 
intéressante  de  ce  recueil  , Sc  dont  il  nous  semble  qu’on 
doit  s’occuper  davantage  dans  les  matériaux  qu’on  nous  i 

prépare.  Les  interrogatoires  étoiciit  autrefois  écrits  par  des 
Greffiers  ; leurs  proces-verbaux  s’appelloient  /ictes  ; & les 
Catholiques  payoient  au  poids  de  l’or  , les  copies  de  ces 
procès  ^its  à leurs  frères  . Plusieurs  de  ces  actes  périrent 
sous  le  règne  de  Dioclétien  . Eusèbe  de  Césarée  en 
avoit  rassemblé  un  grand  nombre  : mais  son  ouvrage  a été 
perdu  ; & dès  le  tems  du  Pape  S. Grégoire,  il  ne  s’en  trou- 
Toit  déjà  plus  k Rome  . Il  s’étoit  seulement  conservé 
ailleurs  quelques  actes  des  martyrs  ; & quelles  obligations 
n’avons-nous  pas  au  Corps  savant  des  Bénédictins  de  S.  l 

Maur,  qui  nous  ont  donné  un  recueil  latin  sous  le  nom 
sT-^etes  choisis  & sincères  ? Cette  attention  des  premiers 
Chrétiens  a procuré  k l’antiquité  ecclésiastique  , un  des 
monumens  les  plus  authentiques  dans  les  actes  qui  décri- 
vent le  martyre  des  SS.  Probe,  Andronic  & Taraque  . Ces 
trois  interrogatoires  sont  les  propres  termes  des  registres 
publics  , copiés  par  les  catholiques  de  leurs  tems,  témoins 
oculaires . De  nos  jours  aussi , presque  tous  les  diocèses 
ont  eu  leurs  victimes  pour  la  foi . Nous  possédons  déjà  plu- 
sieurs relations  dans  lesquelles  on  rcconnoît  la  conformité 
de  notre  persécution  avec  celle  des  premiers  tems  : même 
barbarie  , même  constance  > k cette  didérence  près  que  les 
catholiques  étoient  alors  poursuivis  par  des  payens,  & 
qii’k  l'éternelle  honte  des  prévaricateurs  , ce  sont  ici  des 
Catholiques  massacrés  par  leurs  propres  frères  qui  pro- 
fessoient  la  même  religion  . Les  victimes  qui  ont  péri  k 
Lyon  & dans  toute  la  France , ont-elles  montré  moins 
de  fermeté  que  les  saints  Confesseurs  & Martyrs  dont  le 
courage  illustra  le  berceau  des  Eglises  de  Vienne , de  Lyon, 

& de  toutes  les  Gaules,  sous  la  violente  persécution  de  Marc- 
Aurèle, telle  qu’elle  nous  est  racontée  en  Grec  par  des  té- 
moins qui  écrivoient  de  Vienne  & de  Lyon  même:/^  nos  Prè” 
res  <f  /isle  (T  àe  Phry»ie,unis  dans  la  même  fol  (T  la  mime 
espérance,  pain,%race  (T  gloire  de  la  part  de  I.C.  N,  Seigneur. 

A juger  des  autres  monumens  qu’on  nous  annon- 
ce , par  ceux  qui  nous  sont  parvenus  , combien  est 
admirable  la  conduite  de  Dieu  suc  l’Eglise  de  France  !.. . 

Avec  quel  intérêt  nos  neveux  n’appren^ont-ils  pas  corn- 
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ment  les  prCtrei  & let  laïques  se  conduisaient  pendant  l« 
plus  déplorable  des  schismes!  Mais  il  n’est  pas  tems  enco* 
xc  de  révéler  l’adorable  mystère  de  son  oeuvre>lcs  grands 
prodiges  de  sa  grâce  , les  ressources  infinies  de  sa  provi> 
deiice  pour  sauver  ses  élut;  & le  lecteur  prudent  doit  bien 
s’attendre  que  ces  détails  , quelqu’ édifiant  qu’ils  soient  « 
ne  pacoitront  dans  cet  ouvrage  > que  lorsque  nous  y se* 
xons  autorisés  par  des  supérieurs  dont  nous  aurons  soin  de 
consulter  la  sagesse . 

SÜPPLE’MENTS. 

Nous  réservons  aux  volumes  sous  ce  Titrejtout  ce  que 
let  circonstances  nous  empêchent  encore  de  publier . C’est 
là  que  l’on  trouvera  des  témoignages  qui  n’ont  pu  d'abord 
Être  communiqués  qu”a  nos  censeurs  ; & nous  y consigne- 
rons les  noms  de  ceux  qui  pour  la  gloire  de  Dieu  & l’hon- 
neur de  la  France  > nous  permettront  de  les  faire  connoi- 
tre  . Dans  ces  momens  critiques  , la  modestie  on  la  timi- 
dité doivent  peut-être  se  résoudre  à faire  ce  sacrifice  à l'a* 
vantaee  de  la  religion  > & au  Juste  empressement  du  lecteiit 
qui  désire  de  savoir  un  Jour  ceux  auxriuels  il  accorda  sa 
confiance  • Les  Apôtres  de  J.  C.  ,i  les  Pères  de  l'Eglise  , 
les  Justin , les  Hilaire  , les  Chrysostôme>  les  Athanase  , les 
divers  Apologistes  du  christianisme, étoient  humbles  sans 
doute  : mais  ont-ils  craint  de  mettre  leurs  noms  U,  la  tête 
de  leurs  écrits  , pendant  la  persécution  même  dont  ils 
étoient  les  victimes  ? Hélas!  de  tous  côtés  ne  voyons  nous 
pas  s’élever  des  monumens  à l’hérésie  , à la  corruption  , 
• l’athéisme?  Le  crime  ÿ l’incrédulité  marchent  tête  levée  ; 
les  auteurs  les  plus  impies,  les  plus  cyniques  , les  plus  sé- 
ditieux ont  le  front  de  se  glorifier  de  leurs  ouvrages,  des» 
tructeurs  de  1a  religion  , de  la  monarchie  & des  mœurs.... 
Et  dans  ces  temps  déplorables  , oi'i  l’exemple  des  bons  est 
«i  nécessaire  pour  ranimer  les  foibles  & relever  ceux  qui 
sont  tombés , les  défenseurs  de  la  foi , du  trône  , de  la 
vertu  n’oseroient  se  montrer  ! Le  soldat  qui  combat  pour 
son  maître  , met-il  sa  gloire  k cacher  les  armes  avec  les- 
ciuelles  il  défît  son  ennemi  ? Et  dans  le  récit  des  batailles  , 
Phistorien  dérobe-t-il  à la  postérité  , les  noms  de  ces  guer- 
riers si  chers  à la  valeur,  qui  surent  venger  leur  loi  & leur 
patrie  ?...  Ah  ! formons  plutôt  entre  nous  , cette  sainte 
fédération  qui  puisse  opposer  une  barrière  insurmontable 
aux  efforts  de  renfer  d^halné  . Réunis  par  les  mêmes  sen- 
timens , ayons  du  moins  pour  soutenir  les  intérêts  de  Dieu 
& la  cause  des  Rois,  le  courage  dès  rebelles  pour  anéantir 

T.  I.  **** 
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fou»  les  principes  de  la  morale  & toutes  les  îoix  de  l'Iioii- 

neur . 

La  pusillanimité  dans  les  uns,  la  peur  dans  les  r.u- ’ 
très  , I insouciance  , l’égoïsme  , un  sommeil  léthargique  , 
où  l’on  vit  avec  étonnement  se  plonger  tant  d âmes  desti- 
nées ‘a  augmenter  le  nombre  des  soutiens  de  laFra  .c; 
ébranlée  , tous  cts  maiK  ne  furent  ils  pas  une  des  r,randes 
causes  de  la  révolution  dans  le  plus  beau  des  Enipuesr  lie 
torrent  dévastateur  cut-il  produit  d’aussi  tetrib'es  effets . 
si  des  le  commencement  de  l’orage  , tous  les  gens  de  Oicii 
SC  fussent  rapprochés  pour  rés.sier  avec  force  a ses  dé- 
botdemens?  Si  tons  les  hommes  dignes  de  marcher  sous 
les  glorieux  étendards  du  sentiment  & de  la  ft)i  , 
savoient  comme  les  premier*  fidèles  , ne  faire  qu’un 
cœur  qu’une  ame,  le  rempart  de  la  vertu  contre  le  vice 
seroit  encore  inexpugnable  . 

L>iic  sert  i!  de  nous  le  dissimuler  ’a  nous-mêmes  ; S:  le 
jugement  de  nos  contemporain*  n’a«t-il  pas  dé)à  prévenu 
celui  de  l’Iiistoire  ? Oui , c’est  ce  défaut  d’union  & d en- 
semble qui  causa  notre  perte. LJiii  de  nous  n’en  éprouve  pas  ^ 
chaque  jour  cil  gémissant,  les  suites  trop  funestes  ? s^iand 
on  considère  séneusement  la  triste  position  a laquelle  la 
providence  a permis  que  nous  fussions  réduits  ; quand  on 
examine  le  passé , sans  ces  [iréiugés  déplorables  dont  les 
malheurs  du  présent  aiir.oient  bien  du  guérir  les  plus  as'eu- 
gles  , hélas!  comment  ne  pas  convenir  de  la  pressante  né- 
cessité d’oublier  scs  intérêts  personnels,  pour  s’ocuipcr 
enfin  de  la  chose  ptiblii|ue?  Lorsque  le  vaisseau  de  I état 
sera  remis  a dot , tous  ceux  qui  vivront  sous  la  conduite 
du  sage  l’ilote  qui  doit  le  gouverner , n’y  joiiitont-ils  pa* 
de  cette  paix  , de  ce  bonheur  qu'ils  cherchcioicnt  en-vain 
fous  un  autre  régime  ? 

A quoi  ont  abouti  tons  ces  pr.ojets  mitoyens  ? A for- 
mer des  partis  qui  s’entre  détruisent  sans  cesse  les  uns  les 
autres  . Au  milieu  de  tant  de  variations  , le  Royaliste  pur 
est  le  seul  qui  soit  toujours  le  mê.ne  . V’j  Dieu  , la  Rcli- 
liou  Catholique i un  Roi  ; Voilà  sa  devise  , il  n’en  coiinoit 
point  d’autre  ; & une  expérience  de  quinze  siècles  de 
gloire  de  prospérités  , lui  démontrent  évidemment  l'e- 
xistence ik  le  prix  de  rantique  constitution  du  tovaume  . t 

Lfi^i’a-t-on  gagné  à tous  ces  ménagemens  dictés  par  la 
foiblesse  ? Les  terroristes  n’en  ont  triomphé  qu’avec  plus 
d audace  . Imitons  leur  inépuisable  activité .. . Le  temps 
est  venu  de  lie  plu»  composer  avec  eux  . Qiie  la  ligue 
de  démarcation  entre  les  gens  de  bien  & les  médians  , éter- 
nellement tracée  par  l’inflexible  règle  du  devoir  , soit  vi- 
sible à tous  les  yeux  ; & que  jamais  elle  ue  laisse  confon- 
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dre  l’innocence  & la  simplicité  du  justej  avec  Tors  leil  ou 
rjiypocnsic  du  coupable  . A l'aspect  de  Moyse  > les  Israë. 
lites  ne  purent  soutenir  l’éclat  de  sa  face  , m sts'regardi 
animés  d’une  sainte  colère:  saisis  d’edroi,  bientôt  ils  tou- 
girent  de  leurs  vaines  idoles.  C^i”a  son  maintien  noble, 
toujours  égal  & sans  crainte  , on  distingue  aussi  l’hom- 
me intègre  , le  vrai  croyant  ; qu’en  sa  présence  , le  crime 
tremble,  & soit  forcé  de  rentrer  dans  les  téiièbr-s,  en  lui 
rendant  hommage . 

Si  la  justice  du  Seigneur  permet  encore  au  méchant 
des  succès  passagers  , le  vrai  Piançois , toujoiiis  fidèle  à 
son  Roi  , se  soumet  aux  décrets  adorables  de  son  Dieu  . 
Sur  les  débris  de  sa  fortune  , s’élève  en  dépit  de  ses  persé- 
cuteurs , l’édifice  de  sa  sainteté  . l’Iacé  ’a  une  hauteur  in- 
nacccsiible  à tous  leurs  traits  , il  voit  d’un  œil  trani|tiiile  , 
se  former  sous  ses  pieds  de  nouvelles  tempêtes  j le  torrent 
des  ads'eriités  passe  a scs  côtés  sans  l’émoiivoirj  soute- 
nu par  la  foi , il  donne  à rumvers  étonné , le  spectacle 
frappant  du  héros  chrétien, toujours  plus  grand  que  l'intor- 
tunc  ...  y^iel  que  soit  donc  le  sort  qn’on  lui  prépare,  il  re- 
garde le  monde  entier  comme  un  lieu  d’exil  , pendant  le 
court  espace  qu'il  lui  reste  à parcourir.  Jl  sait  que  son 
corps  n'est  plus  que  pour  queK|ucs  jours  sur  la  terre  ; sou 
ame  est  déj'a  dans  les  ciciiy  . S i!  lui  survient  d'autres  é>’è- 
nemens  fâcheux,  il  s’anime  ’a  la  patience  , il  fortifie  son 
courage,  en  sera|-)pellant  ceux  de  scs  amis,  des  siens  peut- 
être  qui  l’ont  précédé  dans  la  pénible  carrière  des  soiirtraii- 
ces , du  martyre  : son  cœur  attendri  les  invoque  en  se- 
cret,*. . . et  dans  le  calme  d’une  conscience  docile  & pu- 
re , il  se  dit  à lui-même  : 

“Depuis  longues  années  , les  maux  se  sont  accumulés 
sur  ma  tête;  je  succombe  cnijn  sous  leur  poids.  . • Mais 
j’ai  la  douce  consolation  d’avoir  fait  mon  devoir:  je  n’em- 
porte pas  au  tombeau,  la  douleur  de  contribuer  aux  désas- 
tres de  ma  patrie  par  mes  écrits,  mes  conseils  ou  ma  foi- 
blesse  : mes  lèvres  n’ont  point  éié  souillées  des  parjures 
commandés  par  les  rebelles  : je  n’ai  violé  aucun  de  mes 
sermens  ; j’ai  consacré  ma  voix  & ma  plume  à défendre  les 
droits  imprescriptibles  du  trône  de  la  vérité  : le  Sei- 
gneur qui  se  sert  des  plus  vils  instriimcns  pour  concourir 
à son  œuvre  , a béni  quciquefo.is  mes  ertoits,  afin  de  ra- 
mener dans  son  église,  des  brebis  & des  pasteurs  infidèles  : 
mon  cœur  sourire  de  toutes  les  playes  qui  déchirent  la 
France  , & toujours  je  forirerai  des  voeux  pour  elle  : la 
perte  qu'elle  a faite  de  sa  religion  me  consterne  , & je 
demande  sans  cesse  à Dieu  qu’elle  y fleurisse  encore  : j’ai 
versé  des  larmes  d:  sang  sur  mes  Maîtres  si  dignes  d'un 
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meitleor  tort;  toumit  k leurs  Successeurs  . & a mes  Prin- 
ces I je  leur  serai  fidèle  jusqu’au  dernier  instant  de  ma  vie  : 
je  regrette  mon  Eglise  & son  premier  Pasteur  inébranla- 
bles dans  leur  lui  ; je  pleure  les  auteurs  de  mes  jours  , ma 
famille,  mes  amis  que  je  ne  verrai  plus  . . . Echappé  mi- 
raculeusement aux  poursuites  de  l’impie  qui  nuit  & jour 
observoit  met  démarches  & méditoit  un  crime  , l’admira- 
ble providence  me  préserva  de  leur  malice  , & me  rendit 
comme  invisible  au  milieu  d'eux,  en  me  couvrant  de  l’om- 
bre de  ses  ailes  . Dépouillé  par  ceux-là'méme  que  j’avois 
comblé  de  biens  ; victime  de  la  perfidie  des  rebelles  , mes 
concitoyens  ; trahi  par  l’ingratitude  des  prêtres  apostats , 
j’implorai  son  secourt  dans  une  fuite  précipitée  : & me 
jettant  avec  confiance  dans  ses  bras , je  trouvai  bientôt  un 
asile  au  sein  de  la  vertu  même.  Déjà  les  consolations 
de  l’amitié  essuyoient  mes  pleurs ...  Un  autre  orage  se 
forme  encore  . . . j’ai  recours  au  bouclier  tutélaire  de  mou 
Dieu  , il  me  défend  de  mes  nouveaux  persécuteurs  : non , 
jamais  mon  espoir  ne  fut  trompé  ; & d’exil  en  exil , objet 
continuel  de  ses  complaisances,  j’éprouvai  de  plus  en  plus 
combien  il  est  doux  de  vivre  sous  sa  main  protectrice  : 
enfant  de  ses  bontés , des  moyens  inattendus  prévinrent 
mes  besoins  ; les  gens  de  bien  attendris  sur  mon  sort , en 
partagèrent  toutes  les  peines  ; leur  noble  bienfaisance  > 
attentive  à mém^er  ma  sensibilité , avoit  soin  de  cacher 
la  main  empressée  qui  prodiguoit  ses  dons;  & ma  recon- 
noissance  ne  pouvoit  se  lasser  d’adorer  l’immensité  des 
ressources  d’un  père,  qui  n’oublie  jamais  ceux  dont  la  foi 
courageuse  abandonna  tout  pour  le  suivre...  Je  conserverai 
le  souvenir  des  vertus  de  tous  mes  bienfaiteurs  : PIE  VI 
& ceux  qui  prirent  sa  générosité  pour  modèle , seront  à t 

jamais  gravés  dans  mon  ame  : si  mon  attachement  aux 
vrais  principes  me  fit  des  ennemis,  je  plains  leur  aveugle- 
anent , je  prie  pour  eux  & leur  pardonne  ; puissent-ils , 
détestant  leurs  erreurs  , se  réunir  avec  nous  dans  ce  séjour, 
où  notre  paix  ne  sera  plus  troublée  par  aucun  nuage  ! ...,, 

Après  quelqfies  soupirs  encore  dans  cette  vallée  rem-  ^ 

plie  d amertumes  , ce  malheureux  proscrit  laissera  peut- 
être  sa  dépouille  mortelle  sur  un  sol  étranger . . . Mais  de 
continuels  sacrificei  lui  rendent  indiSérens  tous  les  lieux; 
l’infortune  a rompu  ses  liens  les  plus  chers  ; détaché  de  ^ 

tous  les  objets  terrestres  , il  tort  du  temps  pour  en- 
trer dans  l’éternité  : la  mort  l’immortalise  ; le.  ciel  devient 
pour  lui  cette  véritable  patrie  qu’il  ne  craint  plus  de  per-  | 

dre  ; & son  ame  goûte  à longs  traits  dans  le  sein  de  Dieu 
même , l’inetfable  bonheur  promis  à tous  ceux  qui  aouf-  | 

frent  ici-bas  pour  son  Nom  . 
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■ DERNIER  VOLUME. 


Le  dernier  Volume  également  divisé  en  deux  Pattieti . 
est  destiné  à recueillir  les  protestations  &iles  rétractations. 

La  première  partie  rassemblera  les  Protestations  du 
Clergé  ) de  la  Noblesse  & du  Tiers  Etat , contre  toutes  les 
entreprises  de  l’iiiiustice  & de  l’impiété.  Cette  Collection 
sera  comme  une  sorte  d’arsenal  sacré  , où  viendront  pren- 
dre des  armes  > ceux  qui  seront  appellés  !i  combattre  pour 
le  Dieu  du  ciel  & les  Rois  ses  images.  Arius  entassoit  les 
moi.ndres  ouvrages  composés  en  faveur  de  son  hérésie  : 
Pourquoi  serions-nouS  moins  empressés  de  conserver  les 
hommages  rendus  à la  vérité , que  ne  le  sont  les  sectaires , 
les  régicides  & les  propagandistes  > ahn  de  perpétuer  le 
venin  de  leurs  erreurs  ? 

On  trouvera  dans  la  seconde  partie  , les  Rétractations 
des  iiireurs  & des  intrus  , qui  renferment  les  expressions 
touchantes  du  plus  vif  repentir,  & les  admirables  opéra- 
tions de  la  grâce.  Ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  tomber  , 
y verront  de  puissans  motifs , de  grands  exemples  pour  se 
relever  de  leurs  chûtes  ; Si  nous  ne  saurions  trop  engager 
les  prévaricateurs  qui  ouvrent  enfin  les  yeux  k la  lumière  , 
k nous  envoyer  leurs  désaveux  authentiques  , pour  conso- 
ler le  Chef  de  l’Eglise  & le  Clergé  de  France , pour  édifier 
les  fidèles  & réparer  les  scandales  de  leurs  parjures . 

De  quel  poids  en  effet  ne  seront  point  les  rétractations 
de  ceux  qui  furent  les  confidens  de  leurs  frètes  apostats! 
Faudroit-il  , par  exemple  , d’autre  réfutation  de  ces  Qiiatre 
soi-disant  Evêques  de  France  qui  dans  une  Lettre  Encycli- 
que , (*)  viennent  de  présenter  tout  récemment  encore  k la 


(*)  Lettre  Eitcjellque  de  flmleuri  Eviques  de  Fran~ 
te  , à leurs  frères  les  autres  Evêques , & aux  EfiUses  va~ 
tantes  . — L’an  j de  la  République  » aj  Mars  i7yî.  — 

Gratien  Evéq.  Métropolitain  ^ Saurine  £v.  ^ Gré- 
goire Ev.  >ï«  Royer  Ev. 

On  y voit  en  tête  un  soi-disant  Métrowlitain  , suc- 
cesseur d’un  intrus  démis  mais  non  rétracté  du  Janséniste 
Charrier,  qui  sous  les  dehors  de  la  feinte  humilité  de  ceux 
de  sa  Secte  , avoir  accepté  le  siège  de  Rouen  après  le 
refus  de  plusieurs  prêtres  fidèles.  — Gratien  Simérieur  du 
Séminaire  de  Chartres  , Janséniste  lui-même  , écrivit  kM. 
de  Lubersac  , Evêque  de  ce  Diocèse  , député  aux  Etats- 
Généraux  , & lui  représenta  qu’en  ces  deux  qualités  d’ff- 
veque  & de  Député , d étoit  obligé  en  conscience  , & poux  < 
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crrdiilit^  du  peuple  > lui  monxtmciix  ircfanpe  de  catholi- 
cisme J de  i«  publlcaiiisine  & d’héu'sics^  Ce  nouvel  écrit  ne 
. tardera  pas  d'éprouver  le  nicme  sort  que  cet  /îccord  pré- 
tendu de  ^rais  principe  par  dix-huit  Evêque  coustitu- 
titnncls  > dont  ils  ne  parlent  déjà  plus  eux-niêmes . 


éviter  de  plus  grands  maux  > d'adhérer  à la  constitution 
civile  du  Clergé  . Membre  de  la  Congrégation  de  S.  La- 
rare  qui  n’avoit  jamais  apperçu  en  lui  le  moindre  principe 
Suspect , il  désobéit  à son  Supérieur  t>énéral  , qui  ne  lui 
permit  de  retourner  h Chartres  > que  sur  la  parole  formelle 
qu’il  lui  donna  de  ne  pas  prêter  le  serment  . Mais  à peine 
y fut-il  arrivé  , qu’il  se  souilla  du  parjure  , affligeant  ainsi 
profondément  un  Corps  dont  presoue  tous  les  membres 
consolèrent  l’Eglise  par  lent  persévérance  & leur  orthodo- 
xie. Protéué  par -le  mécréant  Péthion  qui  dénonça  'a  1’  As- 
semblée M.Cayla  de  la  Garde  , pour  avoir  voulu  détourner 
du  serment  le  sieur  Gratien  , celui-ci  professa  dans  scs 
brochures,  une  docti inc  bien  différente  de  celle  qui  jusqu’ 
alors  lui  avoit  acquis  l’estime  publique  . Il  combattit  la 
Primauté  de  juriscliction  du  Souverain  Pontife  pour  lequel 
il  enscignoit  autrefois  une  soumission  sans  réserve,  & il 
Il 'eut  pas  honte  de  s’asseoir  dans  une  chaire, si  honorée  nar 
les  vertus  &i  la  courageuse  constance  du  vénérable  Cardinal 
De  La  Rochefoucauld  . Les  adhérens  de  Gratien  le  mettent 
an  lang  des  confesseurs  de  la  foi , pour  avoir  été  déféré  à la 
Convention , incarcéré  k cause  de  ses  écrits  contre  l’usure, 
Je  mariage  d'un  rie  ses  prêtres  constitutionnels  fV: 
de  ce  qu’il  n’embrasse  pas  toutes  les  hérésies  , ils  voit- 
droient  concliirte  qu’il  n’en  professe  aucune  . Tel  est 
celui  qui  le  premier  a signé  cette  Lettre  , dont  le  style  sé- 
duisant & souvent  catholique  , seroit  capable  de  causer  de 
grands  ravages  dans  l’esprit  des  fOifalcs  ou  des  ignorans, 
si  ces  imposteurs  étoient  moins  connus  de  ceux  que 
tant  de  fois  ils  cherchèrent  ’a  séduire  . 

A ctsté  de  GV.rr/f»  figure  Grégoire,  qui  comme  ses 
trois  autres  complices  , ne  nomme  point  Je  siège  qu'il 
usurpa  sam  pudeur  . Cet  invasciir  insigne  de  l’Eglise  de 
Blois  , dont  le  monstre  Chahut  étoit  le  vicaire  de  confiaii- 
ce,  auroit-il  oublié  que  M.  de  Thémines  a si  victo- 
rieusement dévoilé  ses  mensonges  , réfuté  scs  sophismes  , 
& démontré  l’altération  des  textes  que  ne  craicnoit  pas 
de  tronquer  la  plume  de  cet  intrus,  soudové  par  les  enne- 
mis du  nom  Cllréticn  ? Après  avoir  établi  pour  maxime  à 
ia  tribune  des  Etan-üêaêraax  , que  la  bouche  peut  ssuis 
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O von»  donc  , Intrus  de*  Rouen  > de  Blois  , d’AcqS 
J:  de  Bellav  : Gratien  > Gi^goire}  Saiitine  > Rover  ! Vnu* 
qui  vous  faites  ainsi  les  organes  de  ceux  de  vos  autre* 
complices,  qui  du  moins  n'ont  pas  ailicitc aussi  impudem- 
ment leurs  noms  , au  bas  de  votre  hvpociitc  lanqaee  ! 
Quoi  ! s’OuS  osez  inviter  ‘a  la  tondisque  vous  êtes  le» 

principaux  auteurs  de  raiiatthic  ! Vous  osez  pcinir  siic 
11”*  f dont  la  victencc  fut  surtout  cxcitce  par  vo- 

tre fureur  pcrjiit , Sc  que  votre  désespoir  fomente  contre 
IvS  1 ;è:r,  s Ciatlro’iques  ! Vous  osez  parler  deCoruiU  A'./- 
tiOH^l  1 vous  qui  enseignez  tant  d'he'it'sies  condamne':» 


blesser  la  vérité  , prononcer  ce  que  le  cœur  désavoue  , de 
quel  droit  prétendroit  inspirer  quelque  confiance  par  sa 
doctrine  de  mort, ce  membre  de  la  (.OMVotiion  qui  s'obstine 
b SC  séparer  du  seul  tronc  qui  vivifie  , malgré  le  langage 
imposteur  pat  lequel  il  se  dit  uni  au  Pape  dont  l’au- 
torité l’a  déjà  frappé  de  tant  d'’anathème»  ,&  repoussé  du 
suit  de  l’Eglise  ? 

Voyez  dans  la  IF  part,  de  ce  ler  volume  , ce  que 
nous  avons  dit  sur  les  intrus  depuis  la  page  67S  , jusqu’’a 
la  p.yii.  — Parmi  les  détails  relatifs  aux  S?  Evcqiies  con-' 
stitutionnels  , on  trouvera  ceux  qui  font  connoitre 
Ciarrier  , Grégoire  , Saurinc  &C  Xqyer , ces  quatre  Curés 
députés  aux  état»- gêner.  — .taurine  , membre  de  la  Con- 
ventibn  régicide,  enleva  le  siège  d'/icqs  par  son  empresse- 
ment b signer  la  doctrine  de  l’apostat  Camus  . — L’E- 
glise de  Bellay  fut  donnée  par  les  démagogues  au  sieur 
Reyer,  pour  récompenser  ses  airs  mondains,  son  ambition 
jalouse  d’occuper  le  public  de  sa  personne,  & l’activité  du 
zèle  avec  lequel  il  chcrchoit  à se  distinguer  entre  les  enra- 
gés Propagandistes.  C’est  le  meme  Royer  qui  porta  séticu- 
lement  sa  plainte  au  'tribunal  de  1’ assemblce,contre  le  sa- 
ge confesseur  qui  dans  celui  de  la  pénitence  , owt  lui  re- 
fuser l’absolution  pour  s’etre  parjuré  &c.  — Sor>  indécente 
motion  fut  accueillie  de  ce  rire  moqueur  , que  provoquent 
les  aveux  de  l'ineptie  & le  ridicule  de  la  fatuité. — En  par- 
lant de  l'intrus  de  Rouen  > nous  n’avions  fait  mention  que 
de  Charrier  ; mais  puisque  Grade»  , né  Pièmontois  , se 
met  en  évidence , Il  importe  de  donner  b nos  lecteurs 
qiiciqii’idée  d’un  personnage  qui  jusqu’alors  leur  étoit  si 
peu  connu  . 

On  sera  peut  être  curieux  de  savoir  la  vraie  cause  de 
la  démission  de  Charrier  . Il  éprouva  de  grandes  humi-  j 
Jiations  a Neuchâtel , .Archidiaconné  d’/T^.  Qiiand  il  eut 
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par  lei  deux  dernierj  Conciles  Généraux  , de  Trente  Scdt 
Florence  ! Vous  osez  citer  Bonuct  dont  la  doctrine  voua 
condamne  si  évidemment  dans  cette  même  Exposition,  où 
ce  savant  Evêque  reconrtoît  dans  le  Pasteur  des  pasteurs  » 
une  véritable  Primauté  de  ;urisdiction  qui  lui  donne  le  pou-  ~i 

voir  de  punir  tous  les  contumaces  , soit  Evêques  soit  Laï-  i 

qiies  !...  Aveugles  ! Comment  dans  la  fosse  même  où 
Vous  vous  êtes  précipités  sans  remords,  avez  vous  l'ambi- 
lion  de  vouloir  guider  d’autres  aveugles  î O malheureux  , 
assez  abandonnés  de  Dieu,  pour  chercher  dans  S.Çyf-ritHt 
■S  des  régies  de  conduite  à l'égard  de  ceux  qui  sont  tombés»  ' 
kans  penser  que  vous  êtes  vouS-mémes,  plus  profondément 
ertcore  ensevelis  dans  les  ténèbres  de  l’abîme  ! Ah  ! méditez 
plotôt  au  pied  de  la  croix  , ce  que  vous  enseigne  le  grand 
£\’êqtiede  Carthage, sur  les  schismatiques  & sur  l’unité  de 
l’Eglise  -.  Où  est  encore  votre  bonne  foi , d’apporter  en 
témoignage  Cenon  , qui  traite  d'un  ScMme  si  peu  sem- 
blable à celui  qui  nous  divise  ? Vous  rappeliez  des  lam- 
beaux de  Martineau  le  Janséniste  , qui  fut  combattu  av’ec 
tant  de  Succès  pour  l’Eglise  de  J.C.,  & d’humiliation  pour 
ses  ennemis  : à l’exemple  de  cet  avocat  Théologue , 
vous  vous  servez  des  expressions  favorites  de  son  parti , « 

mais  vous  ne  faites  plus  remonter  comme  lui , rétablis- 
sement de  la  Religion  Catholique  en  France,  avant  les 
temps  qui  précédèrent  la  monarchie , pareeque  dans  le 
délire  de  la  rébellion , vous  l’avez  sacrifiée  au  vain  phan- 
tôme  de  votre  république  . 

PIE  VI,&  avec  lui  les  Evêques  légitimes  de  l’Eglise  Gal- 
licane admis  dans  sa  communion  , ont  déj'a  foudtoyé  vos 
faux  principes;  & il  n’appartient  qu’à  nos  Maîtres  dans  la 
Foi , de  réfuter  vos  nouvelles  erreurs  avec  cette  infaillible 
autorité  qui  leur  est  promise.  Nous  ne  vous  citerons  ici  ni 

s ■'  I ■ I . - .1 

exercé  son  ministère  de  mort  envers  quelques  patriefts , 
il  voulut  se  retirer  chez  le  curé  intrus  . Son  presbytère 
étant  fort  éloigné  , il  se  présente  à la  maison  du  doyen , 
curé  fidèle  de  la  première  paroisse.  Mais  il  en  est  repoussé 
honteusement  ; & n’étant  pas  mieux  reçu  de  la  part  du  vi- 
caire , ce  faux  apôtre  est  obligé  d’aller  quitter  scs  habits  , 

pontificaux  dans  un  cabaret.  Sa  vanité  ne  pouvant  dévorer 
tant  de  mépris  & d’avilissement  , Charrier  retourne  en 
poste  à Rouen  , fait  cesser  tous  les  travaux  qu’il  avoit  or- 
donné dans  le  Palais  Archiépiscopal  , & s enfuit  de  la 
ville  , où  peu  de  temps  après  , par  un  dépit  d'orgueil  , il 
envoya  sa  démission , mais  sans  jamais  te  rétracter  • 
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let  Bref#  du  Vicaire  deJ.C.,niIe»  Mandemenide  no*  Apô- 
tres » ni  les  Livres  Saints  , ni  les  Conciles  > ni  les  P^res  , 
ni  1 énclon  , ce  beau  motlèie  de  soumission  au  S.  Siège  (*)  : 

Nous  ne  vous  rappellerons  pas  k Goesco,  intrus  de  Bas- 
tia r qui  sur  le  point  de  paroitre  au  tribunal  redoutable  du  • 

Jiiae  Supièire  auquel  s'ous  serez  cités  à votre  tour,  retraite 
toui  Ui  urmem  frttii  irlon  les  principes  de  P Assemblée 
nation  te  , de  la  Convention  (T  de  la  République',  Nous  ne 
vous  nommerons  point  La  Mourette  , intrus  de  Lyon  , ce 
détei'.seur  sans  doute  aussi  ardent  que  vous-mêmes  , de* 
primipes  i O ‘istitutionnels  qu’il  désavoue  sur  V icbaffaui  \ 

Nous  n'ajouterons  pas  que  intrus  d’Aix,  après  avoir 

demandé  pardon  à tous , au  pied  de  l’instrument  de  ton 
Supplice  , Jf  ricoiinoit  d'outant  plus  coupable , qu’il  a tou- 
jours a?l  contre  sa  propre  conscience  ; Nous  ne  vous  feront 
pas  même  entendre  la  voix  déchirante  de  tant  d’intrus, du 
fonds  de  leurs  tombeaux,  ou  du  milieu  des  flammes...  Cel- 
le d’un  de  vos  complices , sous  la  haire  & le  cilice,  suffirt 
pour  vous  confondre.Ecoutez  donc  ce  Trappiste  pénitent, 
qui  expie  par  scs  austérités  les  crimes  de  son  intrusion  , 

& dont  le  zèle  pour  le  salut  de  vos  âmes , vous  crie  : 

“ Prêtres  apostats  , prêtres  infidèles  qui  avez  fiait  dis- 
paroitre  le  flambeau  de  la  foi  de  dessus  le  sol  de  la  Fran- 
ce , par  vos  discourt  pleins  d’impostures  & vos  sentiment 
-dépravés,  qui  avez  plongé  ce  beau  royaume  dans  une 
horrible  anarchie , fermerez-vous  toujours  les  yeux  k la 
lumière  qui  vous  éclaire . . . Redite  pnevaricatores  ad  cor; 

Rentrez  au  dedans  de  vous-mëmes  , piévaricatcurt , évi- 
tez le  reproche  de  votre  propre  coeur  . Sera-t-il  dit  que 
vous  abuserez  toujours  ceux  qui  vous  suivent, & que  vous 
les  tromperez  de  plu#  en  plus  ? Ah  ! plutôt  déciaez-vout 
à faire  comme  moi  : Condamnez  votre  lanpue  à un  silence 
perpétuel , pour  expier  vos  discours  insensés  : venez  vont 


f*)  '•  Si  le  Pape  condamne  mon  livre  , je  serai  le  pre- 
mier a le  condamner , & k faire  un  mandement  pour  en  dé- 
fendre la  lecture  dans  mon  Diocèse  . . . „ le  Pape  le  con- 
damne, & Fénelon  dit  aussitôt  dans  son  Mandement  : 
C’est  de  tout  notre  coeur  que  nous  vous  exhortons  k une 
soum'ssion  sincère  &’  h une  docilité  sans  réserve  , de  peut 
qu’on  n’altère  insensiblement  la  simplicité  de -l’obéissan- 
ce , dont  nous  voulons  movennant  la  grâce  de  Dieu  , vous 
donner  l’exemple  jusqu’au  licrnier  soupir  de  notre  vie.  „ 
Voyez  les  pages  ,40  & 41  de  la  II  part,  de  ce  ter  vo- 
lume • 
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sfHimfttre  à un  jeûne  continuel  , pour  cli.itiit  votre  co:p« 
que  vous  avez  engraissé  ciu  rcciiu  trautrui  ; venez  c^u- 
cher  sur  une  plaiitlte  , vt.us  lever  a m.iiiiit  , sou.l.ii  le 
froid  & la  chaleur  , pour  obt  -iiii  le  pardon  à tant  d’anics 
. que  vous  avez  perdues  ...  Si  j'ai  eu  Je  inaiiicur  de  vous 

ictsembler  dans  vos  ^gare  ttens  , pourquoi  ne  pourriez- 
vous  pas  ni’iniitci  dans  mou  retour  ?„ 

“ Sachez  , ajoute-t  il  à ses  paroissiens . sarhez  que  je 
n'ai  jamais  été  convaincu  , comme  je  le  laisois  paroitie.  .. 
J’ai  fait  la  guerre  la  plus  cru.l'e  a J.  C. , & porté  le  coii)r 
le  plus  funeste  a ses  cnfaiis  par  mon  serment  & ma  mau- 
» vaise  doctrine  » & par  mon  intrusion,  en  me  révoltant  con- 

tre son  autorité  ik  ses  pasteuis.  . . je  teconnois  à ma  lion- 
te  que  tout  ce  que  je  vous  zi  prêché  pour  appuver  mes  er- 
reurs , n'éroit  fondé  que  sur  des  autorités  sans  poids  ou 
sur  dts  textes  tronqués  & alté.cs  , pour  vous  mieux  faite 
avaler  le  venin  de  l’erreur ...  Je  rétracté  tout  ce  que  i’ai 
dit  contre  la  vérité  üc  l’authenticité  d,s  trois  brefs  du  .Sou- 
f verain  Pontife.  . . contre  sa  Primauté  d’honneui  îk  de  jii- 

risdiction . ..  Je  retracte  tout  ce  que  j'ai  dit  pour  justifiée 
les  hérésies  multipliées  , S:  le  sei;isme  é%’ident  que  la 
constitution  du  Clergé  établit  dans  le  royaume  , en  ren- 
, Versant  vingt  cinq  vérités  de  foi  ...  Je  retracte  tout  ce 

que  j’ai  pu  vous  dire  sur  la  spoliation  & l’exil  des  imnis-  ' 
très  fidèles  ,sur  la  souveraineté  du  peuple  , sur  les  préten- 
dus droits  de  l’homme  . . . Consolez- moi  par  votre  retour 
à la  foi  , lik  par  le  rappel  de  votre  cuié  & de  votre  livè- 
, que  ; c’est  là  mon  grand  désir  . . . Aptes  vous  avoir  si  in- 

dignement trompés  , je  ne  suis  plus  digne  de  vous  pailer 
de  Dieu  . . . Pouvez-vous  croire  que  l’Église  constitution- 
nelle soit  la  véritable  Eglise  de  J.  C.  , tandisqii'clle  n'a 
aucun  de  ses  caractères  propres  ; c’est-'a-dire  , tandisqu’el- 
Je  rejette  divers  points, crus  dans  fous  les  temps  comme  de 
, foi  , & que  par  conséquent  elle  n’a  pas  l”4J;///é;  taiiilisqu’ 

clic  II' est  pas  l'ouvrage  de  J.  C. , mais  celui  des  impies 
Mirabeau  < Camus  &c  > & que  par  conséquent  elle  n’a  p.is 
/j  Saiife/é  ; taiidisqu’elle  n’est  répandue  qu’eu  France  , & 
que  par  conséquent  elle  n’est  pas  Catholique  ou  ïJnhersel- 
le  ; tandis  cniin  qu’elle  n'existe  que  depuis  quatre  ans  , ^ 

& par  là-même  elle  ne  remonte  pas  aux  Apôtres , qu’el- 
le n'a  point  reçu  de  mission  de  leurs  successeurs  , & que  n 
par  conséquent  elle  n'est  pas  ApouoUque  . 

En-vain  me  diriez-vous  que  les  Intrus  sont  bien  éloi- 
gnés de  regarder  leur  cause  comme  réprouvée  & frappée 
d’anathême  . J’ai  été  assez  lonc  tems  leur  complice  & 
leur  confident , je  les  ai  assez  fréquentés  , assez  entendu 
xaisonner  & disputer  , pour  que  vous  puissiez  m’en  croi- 
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re-svit  ma  parole.  Jt  tuh  vom  auurtr  qu' Ü-n' tn  eu 
aucun  tarmi  ceux  que  y ai  connut  , qui  ne  sou  de  mau- 
vaise  foi  , qui  ne  cherche  k éionfler  les  remords  pat 
div-eis  prétextes,  qui  ne  sente  le  foible  du  parti  qu  il 
soutient  , & l'erreur  qu'il  défend  . ils  nous  trompent 
donc  tous.  Vit  malice  ou  par  intérêt  , par  libertinage  ou 
par  crainte  , par  orgueil  ou  par  irréligion  . . . Ils  ne  vont 
entretiennent  dans  leurs  erreurs  , que  parceqti  ils  'esperent 
one  leur  culte  schisjnat.que  revivra  , & qu  ils  sentent  que 
leur  état  & leur  fortune  en  dépendent;  mais  serr>it-ce  cher- 
cher la  vérité. que  de  les  écouter  ? Consulte  t-on  une  pros- 
tituée sut  la  pudeur,  un  Cartouche  sur  la  probité  ? La  con- 
duite qu’ils  ont  tenue  depuis  leur  révolte  contre  leurs  su- 
néii-uts.  légitimes,  méritct-dle  votre  confiance  ? qiiel 
combat  ont-ils  livré  pour  sauver  les  ventes  chrétiennes  ? 
or',  sont  les  exemples  de  verrus  qu'ils  vous  ont  donnés  ? 
Des  prêtres  qui  pour  plaire  aux  incrédules  qui  les  sau- 
nent, aux  tvrans  qui  vous  vexent,  se  parjurent  sans  setu- 
pille  . . . Des  prêtres  qui  pour  ne  pas  passer  pour  Catho- 
lianes  , ou  pour  des  sujets  sottmis  a leur  légitimé  Souve- 
rain , persécutent  les  fidèles , calomnient  les  innocens  , 
louent  la  licence  sous  le  nom  Acl:/><rie,  piechent  le  pilla- 
ge sous  le  nom  dCégaHtè  , voilent  le  régicide  sous  le  nom 
de  patriotisme. . . reconiioît-oii  a ces  traits  , des  homme# 
de  Dieu  , de  véritables  & légitimes  Past#urs  ? ^ 

Ah  ! Loin  d’écouter  encore  des  gens  si  dépourvus  de 
l’esprit  de  Dieu,  si  perdus  , rougissez  plutôt  d'avoir  sui- 
vi jusqu’ici  des  guides  si  trompeurs  & si  scandaleux.  Rou- 
pissez  d’avoir  préféré  pendant  quatre  ans  , des  pasteurs  si 
indicnes  , à vos  pjsteiiis  fidèles  qui  ont  tout  sacrifié  pour 
la  foi  , & qui  ont  édifié  l'univers  par  leurs  vertus . Renon- 
cez riomptemcnt  ‘a  la  communion  sacrilège  de  vos  schis- 
matiques, pour  retourner  k la  .''ntablc  Eglise  , & pour 
éviter  l’enfer  oi'r  vous  tomberez  infailliblement  , si  la  mort 
qui  vous  menace  k chaque  instant , vous  surprend  dans  vo* 
erreurs  & dans  vos  crimes  qui  en  sont  les  suites  nécessai- 

frire  Fierre , Novice  à l'ahbaye  de  ta  matsott 

Dieu  'de' h val-sainte  N.  D.  de  la  trappe  au  canton  de M- 
heure  , ttommi  dons  le  monde  Jean-BaptUte  botllon  , pretre 
iy  mUirahlt  ï^trui  de  Colomhtcr  , Janvier  1795  • 

« Remarquez  bien  , je  vous  prie  , chacrine  de  nfes  parr.les, 
jusqu’à  celles  de  ma  signature  ; car  ;e  desire  tellement  qiie 
tout  en  moi,  puisse  von*  porter  k revenir  & a rentrer  dan* 
Je  sein  de  l’Eglise  , que  j’ai  voulu  prendre  en  entrant  eu 
religion  le  nom  de  P.eire,  c’est  ’a-dirc  celui  du  Prince  de* 
Apôtres  & du  premier  Chef  de  ! Erilisc  , hors  Lqiielle  il 
n’y  a point  de  salut,  pour  réparer  par  cette  marque  de  mon 
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attachement  particulier  pour  le  S.  Siige  de  Rome , le  ffla< 
lheut  oiie  j'ai  eu  de  m’en  séparer.  AJi!  puisiiez-vouscon- 
noitre  la  vérité  comme  je  la  coiliiois  ! „ — Voyez  ces  deux 
lettres  en  entier  > aux  pages  8;o  & suivantes  de  la  a.  part, 
de  ce  ter  volume  . 

Auteurs  ou  souscripteurs  de  votre  Lettre  Encyclique* 

3o’avez-vous  à répondre  ? Auriez-vous  le  front  aux  yeux 
es  peuples  , de  compter  ce  saint  pénitent  parmi  les  hom- 
mes qui, en  abandonnant  vos  erreurs, ont  selon  vous  renié  la 
foi.  Si  doivent  être  mis  au  nombre  de  ceux  que  votre  hypo- 
crisie affecte  de  vouloir  relever  de  leur  chiite  ? Sera- 1- il  dit 
que  la  voix  de  vos  confrères  au  lit  de  la  mort,sous  le  glaive 
homicide  , ou  dans  les  austérités  de  la  pénitence  la  plus 
exemplaire  , ne  pourroient  vaincre  votre  inconcevable  en- 
têtement ?...  - t 

Non  , non  , Disciple  de  S.Bernard , le  Seigneur  se  lais- 
sera toucher  k la  vivacité  de  vos  regrets;  sa  toute-puis- 
sance accordera  quelque  prodige  à l’ardeur  de  vos  vceux;& 
si  jamais  notre  foible  essai  pénttre  dans  votre  heureuse  & 
sainte  retraite  , attirez  par  vos  prières  & vos  bonnes  œu- 
vres , la  bénédiction  du  ciel  suc  l'ouvrage,  & la  miséricor- 
de divine  sur  son  auteur  . 

On  nous  annonce  un  très-grand  nombre  de  semblables 
rétractations  : avec  quelle  joye  nous  rapprocherons  ces  pré- 
cieux témoignages  rendus  k notre  foi  par  ceux-là  même  * 
qui  après  avoir  trahi  lâchement  ses  intérêcs*ont  aujourd’hui 
le  noble  courage  d’avouer  leurs  fautes  , de  les  pleurer 
amèrement  Si  de  venger  les  droits  de  l’Eglise  de  J.  C. , par 
leur  sincère  retour  dans  le  sein  de  la  plus  tendre  des  mè- 
res J 


Quel  bonheur  secoit  le  nôtre  , s’il  nous  étoit  donné  de 
terminer  ces  Annales  de  notre  persécution,  par  les  premiè- 
res pages  qui  consacreroient  sous  le  règne  glorieux  de 
PIE  VI , le  rétablissement  de  l’ordre  > de  la  Religion  Ca- 
tholique & de  la  Monarchie  , dans  le  Royaume  Très-Chré- 
tien du  Fils-Aîné  de  l’Eglise  ! 

O Paris  dont  nous  avons  pleuré  les  iniquités  sans 
nombre  ! Quand  viendra  le  temps  où  rentré  dans  les  sen- 
tiers de  la  justice  , tu  donneras  à tout  l’Empire,  l’exemple 
d’une  fidélité  inviolable  à ton  Dieu  , aux  Bourbons  tes 
Maîtres  ! Qiiand  mériteras-tu  d’être  encore  cité  pour  mo- 
dèle à tous  les  peuples  : 

fis/  beet  vtcaherit , Civi/at  jttiti , Vrh  fidelh  . Is.i.ad. 
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U on  fâciltm  laberm , imà  vtrô  negotium  flenum  vigl- 
iiarum  & suderis  asiumptimut . SUut  hl  qui  préparant 

»nZ”îuZ,  Cr  qu^runf  ^lïorum  volunrarl  parcrc  pr^  cr 

muUorum  gratiam , llbcnttr  laborem  mtlncmui . . . . 
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APPROBATIONS  DES  CENSEURS  . 


Il  n ejt  *ari5  doute  rien  d’aussi  affligeant  pour  nue 
ame  sensible  & religieuse.que  d’appruidre  tant  d’horreurs 
& d’abominations  commises  eu  France,  & dont  ne  cessent 
de  se  souiller  des  hommes  ingrats  & superbes  . Leurs 
audacieux  efforts  , produits  par  l’esprit  d’incrédidité  & * 

de  libertinage  , n’^pargne.it  pas  même  les  droits  suprêmes 
de  la  Divinité.  Mettant  follement  leur  confiance  dans  leurs 
propres  forces  , ils  ne  cherchent  qu’en  eux  mêmes  le  prin- 
cipe de  toute  justice  . 

Après  s’être  étudiés  à semer  les  germes  de  la  séduction 
au  milieu  d’un  grand  peuple  , par  ie  moyen  d’une  philo- 
sophie dépravée  , ces  hommes  médians  & sans  mœurs 
n’ont  que  trop  malheureusement  réussi  à rompre. avec  leur 
inorale  toute  impure  , toute  étrangère  aux  lumières  & à 
J équité  naturelles,  les  liens  sacrés  qui  unissent  nécessaire- 
ment I homme  à l’auteur  de  son  être.  Par  une  suite  d’usur- 
pations inouïes  , par  les  injustices  les  plus  révoltantes  , 
par  un  régicide  même  qui  pénètre  d’horreur  , ils  se  sont 
ouverts  des  voyes  peverses,  qui  les  ont  fait  les  seuls  arbi- 
tres d’un  phantrime  de  gouvernement  inconnu  aux  peuples 
les  plus  sauvages  . Ces  impies  ont  tout  attaqué  , & nos 
dogmes  & nos  loix  ; Ils  ont  tout  renversé  , tout  détruit; 

P autel  même  & le  trône  n’échappent  point  à leurs 
fureurs  . 

Avec  d’aussi  abominables  maximes  , que  ne  feront- 
ils  point  encore  , ces  hommes  sans  foi  & sans  loi , " qui 
provoquent  audacieusement  le  Très  Haut  ( atidicter  provo- 
tant  Deum)  ; qui  ont  étendu  leurs  mains  contre  Dieu  , & 
se  croyent  assez  forts  contre  le  Tout-Puissant  ; qui  courent 
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contre  le  Seigneur  tête  lev^e  , & se  sont  arm#s  d’un 
orpiicil  lurtexiüle  tomme  d'un  bouclier  impénétrable  ? „ 
( Job  II  J 6.  r:  tî  > 1*5  • ) 

Les  traits  trappans  des  livres  saint»  , caractérisent 
ces  graïuls  coupables,  & mamt'estent  évidemment  le  but 
auquel  tendent  les  funestes  criorts  de  ceux  oui  n'ont  plus 
d’autre  école  que  celle  d’Epieiire  . La  seule  idée  de  la 
vertu  est  devenue  à leurs  yeux  , un  grand  crime  ; ils  tom. 
beiit  d’excès  en  excès  , & leur  impiété  qui  mène  naturel- 
lemc.it  au  libertinage  & a la  stélciatvsse  , ne  recoiiuoit 
plus  aucune  barnère  . Ces  maximes  aussi  désastreuses  que 
détestables,  remplissent  d’eli'toi  ; la  sûreté  publioue  dis- 
paroi t ; di  concentrant  toutes  les  passions  dans  la  bassess» 
de  l’intéict  , ces  prétendus  philosophes  n’ont  plus  d’autrei 
inclinations  que  celles  de  la  brute  . 

t^iel  est  donc  l’espoir  de  ces  hommes  sans  pudeur  f 
qui  exercent  leur  brutalité  sur  ce  qu’il  y a meme  de  plui 
innoceiu?  Ah)  qu’ils  sont  éloignés  ,'  ces  soi-disant  législa- 
tv'iiis  , de  ce  vrai  parnotisinc  qui  ne  mérite  ce  beau  nom  , 
que  quand  il  est  inspiré  6i  soutenu  par  l'esprit  de  la  reli- 
gion ! t^iie  la  position  de  ces  impies  est  .atireiise  , réduits 
qa  ils  sont  entre  la  désolatitc  perspective  du  néant  & la 
crainte  invincible  des  ;iigc.TJens  de  Dieu  ! (^l’cst-ce  en  ef- 
fet que  l'uomme  sans  la  toi  qui  lut  toujours  le  frein  du  scé- 
lérat, l'espérance  du  juste  & le  seul  lien  durable  des  so- 
ciétés ? 

Mais  si  ce  grand  royaume  , accablé  de  tous  les  maux 
qu’iiii  peuple  puisse  jamais  éprouver, si  la  Francs  n’olfrc  d’ 
une  partqii’unc  suite  de  tableaux  edrayans  pour  la  religion 
&.  pour  I humanité;  d’autre  part , on  y voit  des  citoyens 
honnêtes  & vertueux  qui , en  évitant  les  pièges  de  la  sé- 
duction, ont  le  bonheur  de  tirer  de  ces  désastres  , tout  af’- 
fligeans  qu’ils  sont , des  motifs  de  consolation  & des  mo- 
yens de  salut  • Au  milieu  de  tous  ces  scandales,  ils  s’humi- 
lient chrétiennement  sous  la  main  d’un  dieu  qui  permet 
tant  de  maux  pour  les  éprouver . Ils  gémissent  sur  tant  de 
prévarications;  & parleurs  larmes  & leurs  prières,  ils 
supplient  ardemment  le  Seigneur  irrité  de  détourner  let 
deaux  de  sa  justice  . 

Rien  n'étonne  les  François  , véritables  catholiques  , 
dans  la  conduite  de  ces  apostats  persécuteurs  . Fidèles  aux 
tngagemens  qu’ils  ont  contractés  dans  leur  saint  b.îtcme; 
ayant  sans  cesse  devant  les  yeux  , cette  divine  Oif  seule  con- 
solante philosophie  que  leur  enseignent  les  livres  révélés  , 
ils  n’ignorent  point  que  ces  hommes  profanes  , qui  ont  fait 
naufrage  dans  la  foi , dreà  fidc»  n.iufra?üTifrunt , ( Timoth. 
I.  if.)  sont  pas  un  terrible  > mais  juste  jugement  de  Dieu, 
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dcTcnus  trop  malheureusement  semblables  à ceux  dont  par* 
le  l’Apôtre  > ( Ephes.ii.  ii.  ) « lesquels  étant  sans  Christ> 
«épatés  de  la  société  d'Israël  t étrangcis  à l’égard  des  al- 
liances « se  trouvent  sans  aucune  espérance  des  biens  pro- 
mis &sans  Dieu  en  ce  monde  , sine  Uto  in  hot  snundo; 
parcequ’ils  n’ont  pas  voulu  , dit  le  même  Apôtre  ( Rom.r. 
28.  ) , faire  un  bon  usage  de  leur  raison  , pour  reconnoî- 
tre  le  Dieu  véritable  , Dieu  aussi  les  a livrés  à un  sens  ré- 
prouvé > ensorte  qu’ils  font  des  actions  indignes  de  l’hom- 

IQC  « ^ ^ 

Abandonnés  ainsi  à eux-memes  , ces  incrédules  n’ont 

fdus  d’autre  objet  que  de  célébrer  tous  les  attraits  , toutes 
es  illusions  d’une  fausse  philosophie  > plus  ou  moins  dé* 
guisée  sous  le  vain  phantôme  d'une  liberté  & d’une  égalité 
chimériques  • Aussi  mettent  ils  tout  en  oeuvre,  les  crimes 
les  plus  noirs  & les  plus  atrôces  forfaits  , pour  arriver  à 
leurs  fins  . Peu  leur  importe  que  la  patrie  périsse  , dans  la 
folle  espérance  qu’ils  ont  de  saisit  pour  eux  une  planche 
qui  les  sauvera  du  naufrage . Mais  le  Seigneur , ce  Dieu 
grand  & terrible  ( Isa.  9.  4.  ),  a déjà  prononcé  l’anathême 
contre  ces  faux  sages  du  siècle  ; & les  menaces  du  Tout- 
puissant  ne  seront  point  en-vain  . Je  détruirai  , dit-il , la 
sagesse  de  ces  sages  , je  rejetterai  la  science  de  ces  savans. 
( Isa.  ap.  14.  I.  Corinth.  i.  19.  ) ; comme  leur  sages- 
se n’est  que  folie  devant  Dieu,  je  surprendrai  ces  sages 
dans  leurs  propres  artifices  , tomprebendam  sapïentes  in  as- 
tutid  eorum  . ( Job.  j.  li-ZZü  I*  Cor.  19.  ) Aussitôt  qu’il 
montrera  sa  colère  , il  les  épouvantera  .il  les  accablera  par 
la  terreur  de  son  nom  (Job.ij.i i.  );  s’ils  s’enrichissent  de 
leurs  violences, leurs  biens  se  dissiperont  en  un  instant,  ils 
ne  pousseront  point  de  racines  sur  la  terre  ( Job.  15.  ay*  ) i 
& ils  seront  enfin  écrasés  par  le  propre  poids  de  leur  incré- 
dulité : £/  in  impittatt  sud  corrutt  implus ...  Et  in  insi- 
dils  suis  capientur  ini^ui . (Prov.  11.  ^.3(6.) 

Le  vrai  fidèle  qui  découvre  l’erreur  de  ces  orgueilleux 
mécréans  ainsi  frappés  d’anatbême,ne  se  laisse  pas  ébranler 
par  leurs  artifices  insidieux  . 11  ne  tremble  rôiiit  devant 
tous  ces  édits  barbares , que  set  persécuteurs  font  exécuter 
avec  une  férocité  sans  exemple  . Formé  à la  science  des 
Saints, il  sait  que  tous  ces  serment  réprouvés  par  la  religion, 
appuyés  sur  nés  ordonnances  cruelles  , n’ont  été  imaginés 
que  pour  étayer  un  édifice  monstrueux, que  ces  scélérats  ont 
élevé  sur  les  débris  des  biens  & de  la  religion  du  citoyen. 
S’il  ne  peut  qu’être  profondément  touché  des  malheurs  de 
sa  patrie , il  reconnoît  aussi  que  les  terribles  punitions  qui 
affligent  cet  immense  royaume  , [ jadis  si  florissant  par- 
ce qu’il  fut  TrèS‘Cirititn,Sc  toujours  soumis  • la  Chaire  de 
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Pierre  ] il  reconiioît  qiie  ces  chàtiiiTens  viennent  d'une  fii*- 
tice  souveraine  qu’il  adore  i & qu’une  main  venq;etcsçe  & 
toute-puissante  s est  appesantie  sur  un  grand  peuple,  pour 
le  purger  de  scs  infidélités  & de  son  iiigtatitiide  . 

(siliciqiie  nombreux,  néammoins  que  soient  en  France 
les  déserteiiis  de  la  loi  de  Dieu  , qui  ont  attiré  sur  cette 
nation  la  tondre  céleste  , tous  n’y  avoient  pas  corrompu 
leiirs'  voyts  ; & tous  n’y  sont  pas  aujoutd’luii  apostats  de 
leur  religion  . Malgré  tant  d’illustres  proscrits  pour  la  foi 
de  leurs  pères,  & qui  nous  éddient  par  leur  exemples  itc 
leur  résignation  , malgré  tant  d'innocentes  victimes  sacri- 
fiées par  le  fanatisme  en  délire  , le  Seigneur  s’y  est  encore 
réservé  une  foule  de  vrais  Israêl'tes  qui  n’oiit  point 
fl.chi  le  genou  devant  Baal  , r/rroraw  ?enua  non  iunt  in- 
curvata  anti  3aal  ( Rcg.  ly.  1^.)  . Hélas  sans  ces  aines 
saintes  qui  gémissent  dans  le  secret  , la  France  ne  sc- 
roit  plus.  Si  tant  de  chiétifiis  éprouvent  la  plus  cruelle  des 
oppressions  , ils  n'en  sont  que  plus  zélés  pour  la  loi  du 
Sergnaïc  : ils  ont  suivi  &'  suivent  encore  l’agneaii  sans 
taciie  partout  où  il  va;  ils  furent  acitetés  naimi  les  liom- 
mes  , pour  être  consaeiés  comme  des  prémices  ’a  Dieu  & 
h l’agneau  . ( Anocalyps.  14.  4.)  Ils  seront  tons  , autant 
de  germes  précieux  que  Dieu  nous  a réservés  dans  sa 
clémence  pour  reiiouvcilcr  une  terie  ingrate  , devenue  la 
source  des  malheurs  qui  menacent  tous  les  empires  . Ce 
sont  la  CCS  âmes  fortes  , armées  du  bouclier  de  la  loi  , que 
le  bras  du  tout-puisssaiit , par  une  protection  spéciale  sur 
cc  malheureux  royaume  qu'il  ne  veut  point  perdre  , y 
soutient  pour  opposer  une  digric  aux  étions  de  l’auge  de 
ténèbres, dont  tous  ces  taux  Fastems  sont  les  indignes  Mi- 
nistres , & qui  voudroieiit  entrarner  dans  leurs  prévarica- 
tions la  France  entièie  , si  la  constance  des  bons  n’étoit 
plus  forte  que  leur  malice  & truite  celle  des  demom  . Tant 
dc'généreux  détenseurs  de  la  loi  du  dix-huitième  siècle  , 
nous  rappellent  les  saints  héros  des  premiers  âges  de 
l’Eglise  , qui  triomphèrent  si  glorieusement  des  tyrans  & 
des  bourreaux  • Mais  je  m’aitêce  .... 

C^ie  poiirrois-je  en  etFet  ajouter  à I’ Epître  Dédica- 
toire  à Fie  VI , qui  est  ’a  la  tète  de  cet  ouvrage  ? L’orateur 
a su  puiser  dans  l’histoire  du  déluge  , celle  de  la  lévoiii- 
tion  Françoise . On  ne  sauroit  .s’empêcher  d’être  saisi  de 
la  ressemblance  dans  tous  ses  détails  . C’est  une  suite  de 
rapptochemens  qui  frappent;  et  les  plus  heureuses  appli- 
cations , en  nous  traçant  l'image  la  pins  touchante  de  nos 
malheurs  , nous  font  admirer  dans  le  Souverain  Pontife , 
pendant  la  tempête  qui  nous  tourmente  , cette  foi  vive  qui 
sauvera  l’Eglise,  comme  celle  du  saint  Fattiaiche  Noé  saii- 
T./,  * 4 » ♦ » 


Digitized  by  Google 


( IXX  ) 

ya  l’Arche,  des  eaux  qui  submergèrent  la  terre  entière  . 

Cl'S  considérations  que  je  ne  tais  ici  qu’indiquer , je 
les  sens  infiniment  mieux  que  je  ne  puis  les  exprimer.  El- 
les se  sont  ptrseiKccs  en  toule  à mon  esprit , en  lisant  & 
relisant  l’excellente  Collection  que  M.  l'Abbé  D’Auribeaii 
Archidiacre  & Vicaire-général  de  Digne  , présente  au  pu- 
blic sous  le  titre  de  Aféuelres  pour  servir  à ri-Ihtoire  de 
la  persécution  Françoise,  recueillis  par  les  Ordres  de  Ai.  T, 
S.  F.  le  Fape  FIE  PI , fs  dédiés  à Sa  Sainteté . Cet  écri- 
vain , qui  a déjà  SI  utilement  employé  son  exil  aux  Tra- 
ductions dé  divers  écrits  latins  , de  l’Oraison  funèbre  de 
Louis  XVI , prononcée  en  présence  du  Chef  de  l’Eglise  , 
d’une  Lettre  pastorale  de  S.  £.  Mgr  le  Cardinal  Mau- 
i'> , Sic.  nous  annonça  son  projet  dans  la  traduction  du 
Discours  de  M.  Maiotti  à rnoiineur  de  l’Eglise  de  Fran- 
ce , qu’il  enrichit  de  notes  intéressantes  > & de  précieuses 
recherches  sur  les  prêtres  immolés  pour  la  défense  de  la 
foi . Cet  auteur  aélé  tient  parole  ; & sans  vouloir  préve- 
nir le  jugement  des  savans,  nous  croyons  pouvoir  assurer 
tous  les  lecteurs,  amis  de  la  religion  & de  la  vérité,  qu’ils 
seront  étonnés  comment  ce  digne  émigré  François  a pu  , 
presque  sans  aucun  secours  , & au  milieu  de  ce  boulever- 
sement général , réunir  tant  de  faits  , & les  classer  avec 
une  méthode  , une  précision , une  clarté  qui  ne  laisseront 
rien  à désirer  aux  historiens  , qui  voudront  s’instruire  de 
bonne  foi  sur  des  matières  si  dignes  de  leur  attention  . Sa 
Préface,  son  plan  général  , l’ordre  des  matières  qui  com- 
posent tout  le  premier  volume  , Si  de  celles  que  renferme- 
ront les  volumes  suivans,  annoncent  des  recherches  im- 
menses . La  vérité  de  ses  réflexions  fera  mieux  connoître 
le  pciX  de  ce  Recueil , que  tout  ce  que  i’en  pourrois  dire. 
On  V verra  un  contraste  perpétuel  de  vices de  vertus, 
de  l’homme  qui  s’est  livré  à toute  l’ignominie  de  ses  pas. 
sions  ) avec  le  fidèle  dont  l’espérance  est  pleine  de_l  im- 
mortalité qui  lui  est  promise  ( Sap.  ni.  4-  ) » & <iui  mat* 
che  sur  les  traces  de  tant  de  victimes  que  la  férrKité  de 
l’impie  immoloit  à sa  rage  : Victimes  saintes  ! Elles  ont 
paru  mortes  aux  yeux  des  insensés  : leur  séparation  d’avec 
nous  a passé  pour  une  entière  ruine  ; mais  elles  sont  en 
paix  . ( Sap.  ni.  a.  j.  &c.  ) 

A l’exemple  des  Eusèbe  de  Césarée,  ( pour  ne  citer 
que  ce  seul  ancien)  des  Tillemout , des  Ruinart,  des  Bol- 
iande  Si  de  tant  d’autres  illustres  écrivains  modernes  > qui 
ont  consacré  leurs  veilles  St  leurs  travaux  à nous  trans- 
mettre CCS  beaux  témoignages  qui  honoreront  la  religion 
dans  tous  les  temps, M.  l’Abbe  D’Autibeau  s’est  attaché 
dans  son  ouvrage  , à une  marche  qui  ne  pourra  qu’insttui- 


Digiti-i^:t  by  Googh 


K 


( IXXl  ) 

te  , édifier  & plaire  .les  détails  scandaleux  des  intrus  dont 
il  étoit  si  im^rtant  pour  l Eglisc  de  Dieu,  de  dévoiler 
l’hypoctisie  & les  crimes  , tout  est  appuvé  sur  des  mo- 
numens  dont  nous  avons  vérifié  nous-mèmc  avec  soin 
l’authenticité  , & sur  les  attestations  des  personnages  les 
dIus  respectables,  que  la  louable  prudence  de  l’historien  ne 
lui  permet  pas  toujours  de  nommer  ■ (Quelles  obligations 
n’avons-nous  point  à sa  patience  , qui  a surmonté  Tes  dif- 
ficultés d'un  travail  si  ingrat , par  l'application  la  plus  as- 
sidue , & par  d'infimes  précautions  pour  s’assurer  de  la 
vérité  des  faits  .'  Sans  sa  vigilance  & son  activité,  que  de 
traits  épars  auroient  peut-être  été  perdus  à jamais  ! Nous 
ne  saurions  trop  inviter  les  lecteurs  à lui  faire  parvenir 
tous  les  matériaux  qui  doivent  entrer  dans  la  composi- 
tion de  ces  Annales  qui  devicitdiont  toujours  plus  pré- 
cieuses , en  conservant  tant  de  monumens  qui  couvrent  de 
gloire  l’Eglise  Gallicane  , ses  Pontifes , ses  prêtres,  ses 
religieux  , tous  les  généreux  défenseurs  de  la  Foi  catholi- 
que & du  trône  des  Bourbons  . Nous  ne  dirons  rien  de 
son  styls  déjà  sullisamment  connu  par  scs  autres  écrits  : 
on  ne  saiiroit  faire  un  usage  plus  à propos  Je  l’Ecriture' 
Sainte  , dont  les  heureux  choix  se  présentent  si  naturel- 
lement sous  sa  plume . 

Telle  est  I idée  que  je  me  suis  formée  de  ces  iméres- 
sans  Mémoires  , «^ue  par  ordre  du  Révérendissime  Maître 
du  Sacré  Palais  , j ai  lus  avec  l’attention  la  plus  scrupuleu- 
avec  une  grande  édification  & un  véritable  plaisir . 
Comme  cet  ouvrage  , loin  de  renfermer  quelque  chose  qui 
ne  soit  conforme  à la  pureté  du  dogme  & k une  saine  tno- 
rale  , ne  peut  que  contribuer  efficacement  a la  défense  des 
bons  principes  si  méconnus  aujourd’hui , je  pense  qu’il 
doit  être  accordé  au  juste  empressement  du  public  . 

A Rome  , dans  le  Couvent  de  S.  Marie  sur  la  Miner- 
ve , le  jour  de  S.  Louis  Roi  de  France  , if  Août  1794. 

F.  Gabriel  Fabticy  , Docteur  en  Théologie , 
de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs, 
Théologien  du  Collège  de  Casanate. 
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Qto-d  miilto  jhm  et  tempore  nefarii  homincs,  Chris- 
tian! Nomiiiis  iniinicij  dandcstinis  artibus  macliinabantur  , 

F.cJesiani  scilitet  cvcrte.-e  ac  dissipare  , id  iiostris  his-ce  « 

dicbus  apcrtà  vi  , criientissimoque  bello  tentare  aggrcssi 
sciiit  . Etsuitnbani  grudio  (cternma  monstra,  cninque  p!ii- 
rima  sibi  ex  voto  coiitinccrs  cestirent,in  spcm  facile  eri-_ 
gebaiitiir,  immô  efi'am  insolcntissiini  minitabantiir , exci 
tatii:n  h se  in  ÜEÜià  ( olim  fortiinatissiino  , ni'inc  miserri- 
iro  Reqnn)  inceiidium  brevi  ad  exteras  qiiasqiie  genres 
progressiiriim  ; & qiiam  tantoperè  exnptabaiu , riiinam  et 
vastJtionein  Eccicsiar  miportaturiiin  . Verùm  , lit  arjtiquas 
implacabiliiim  quonimlibet  Ecclesis  hostiiim  inolitiones 
fiitrt.'csqiie  f’regit  ac  protrivit  , ità  hodiernas  quoqiis  conte- 
ret  lina  iKa  Christi  vox:  Poktæ  rNfEsi  non  i»KÆVAi,)iBt'NT  xd-  i 

VERSi's  lAM  [ Mat.  c.  i^.  V.  i8.  3 ; atqiic  adtô  fideiitissimi  , i 

jàm  c’’in  Aiigiistiiio  clamamus  : •vinettuf  E<d(%ia  , non  ] 

traâi:r.’-\fur  , r.on  cedet  qttH-uüihet  tentation^hm  , Jo>iic  te- 
n!jf  hmm  iirctiU  finis . [ in  Psal.  tîo.  nnm.  J.  ] • 

Sanè  qiiii.n  dira  , aceiba  , imniania  & hacteniis  inau- 
dita  , horrendaque  facinota  perpetrata  in  Galliis  sint  , pos-  , 

tremis  his  ce  aniiis,  ab  furiosâ  illà  sacrilegoriim  liomiiium  ? 

coniiirationc  . post  erectiiin  defectionis  vexillum  non  mo- 
do advcisi'is  Repem  suum  , sed  ad-jirsùs  Dcmirsinn  et  ad- 
venus Chrhtum  ejus , non  alibi  veriùs  nec  ciinnilatius  di- 
giioscerc  ciuisqtie  po;crit  , qiiiiin  in  præclaro  Opéré  ciii 
Titidiis  : HfUnmres  j<our  servir  à fifiistoire  de  la  Fersétutiov 
frnneoise  , reet/elllh  par  les  ordres  de  Notre  Tres-Sair/t  l'è- 
re  le  fiape  FIE  l'i  , fy  dédiés  à Sa  Sainteté ,par  M.  F Al>~  i 

èé  d’Nesmhy  d' Auriheau , Archidiatre  (y  Heaire  Général  | 

de  JJictie  . Ex  luijus  Operis  Icctione  , qm'sqnis  Christianum  I 

animiim  , et  charitatcni  qiià  Cbnstiani  siimiis  > gerit  in  , 

pectore  , magnam  doicndi  lactymandiqiie  matetiam  hau-  | 

riet,  fœdissima  ilia  iioriescens  tiirpidinis,  t'erocitatis  ac  per- 
fidia:  portenta  j qnîbiis  , lieu  niinis  mu'ti  ! è Callornm 
gentc  Ncrones  , Domitianos  , Caligiilas , Comniodos  , et 
eti'eratiores  qnosqne  Canni baies  a-mnlati , immô  etiàm  su- 
pergressi , Nationem  omnimod*  hiimanitatls  & gloria;  lan- 
de anteà  celebratam  , tnrpitsimc  coinmjciiljrnnt . Veiùm 
ad  levandam  aceibam  banc  , magnaniqiic  tristitiain  , aptis- 
simam  eam  arferent  medclain  Ccfn/nentarii  istiiismotli  , 
qiiôd  iiliistiia  Sc  splcndida  Pvcligionis  trophata  pandunt 
at  demonstrant  , in  primisqne  Antistitnm  ac  totiui  penè 
Gallica:ri  Clcn  in  Cathoüca  unitate  JctvanJa  firmitatcm  > 
corunidcinquc  . totqiie  'alionim  et  omni  gencrc  > coiuiiiio- 
nc  , aute  , sexu  gliniosijiimouim  Athlctarum  in  tiicndi 
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fide  coiistaiiiiaiTi  j ac  in  tolerandif  pro  ejiisJcin  dcfciîîione 
catceribus  , îxiliisj  bonoruin  ormiiiiin  jacturà  , riirissimà 
qiiàque  morte  , singularem  aiiimi  virtiitein , robuiquc  iii- 
victum  & incxpiq]iiabilc  . 

Sed  Icgenda  omiiinô  est  Epistoia  Nunciipatoiia  ad 
SS.  Dominu.m  Nostnim  Pium  Papam  Sextim  , tùm  qiio- 
qiic  Pr*l'atio,  ac  totius  Operis  gcneralis  deliiiealio  , ut  iii- 
telligatur  quanta;  divitia;  bis  in  C.(>/tinen:arUs  sint  cr.üec- 
t*  , quantiimque  utilitatis  pii  Christianique  Iccforcs 
bautirc  indè  possint.  Hinc  ctihiii  o;n;iibu5  innoicscet  egrc- 
gii  doctissiiriqiie  Auctoris  Stylus  , ubi  rcs  exigit  , encigi- 
ciis  , nervosus  , subltmis  , & eloqucntia  non  fuca  tu  > JlCC  ^ 
longe  qiia;sita  > sed  à naturà  ipsà,  ab  intiniis  animi  sensi- 
biis  profliicns;  tùm  quoque  fla^rans  ejusdem  studium  erga 
Eccicsiam  & siipremum  e jus  Caput , ergà  inf'eliccm  Re- 
gem  siuim  ac  Rcgiam  Familiam  iiniecrsair , erga  Episto.. 
pos  , Consaccrdotcs  > carterosqiic  in  dispersionc  Gallican» 
iaborum  , a:rumnarum  , proscriptionis  socics  & partici- 
pes > ergà  Religiosoiiim  cœlus  tàm  benè  de  Ecclcsi.l  me- 
titos  , tàmqiie  fortiter  Eccicsire  prarlia  certantes  , ergà  in- 
gratissimam  > tamen  semper  carissimam  & optatissimam 
Patriam;  diligentia  demùm  in  Actis  sinceris  , & authenti- 
cis  eorum  quæ  ad  præsentem  Historiam  pertinent,  conquis 
rendis  & colligeiidis  , falsis  spnriisque  detegendis  , rc- 
piidiandisque  . , 

H«c  porto  sunt  qua:  de  pretio  Operis  , deqiie  Aucto- 
ris merito  generatim  animadvetti , cùm  Opus  idem  , ma.’ï, 
dantc  Riïio  P.Thomà  Vincentio  Pani , S.  P.  A.Magistro, 
legere  , accuratfqiie  perpendere  sum  aggressus.  Ut  vero 
aliqiiid  speciatim  dicam  de  primo  ejus  operis  volumine  , 
quod  in  duas  partes  distributiim  hactenùs  evolvere  datum 
mihi  èst  , illud  pt.-ïcipiià  ex  suî  parte  insiimitur  in  iis 
enarrandis  , qiia:  post  nefari.r  cnnspirationis  ortum  , cujiis 
multipliées  Caiisæ  , non  minus  libéré  quàm  veré  , inibl 
notantuc  , Parisiis  contigerunt  ; initio  facto  ab  exquisitis- 
limà  , vivisque  expressà  coloribiis  BahyïonU  illius  mainte 
picturà , quam  inexpiabilem  monstroriim  altricem  tertam  > 
flagitiorum  sentinam  , exitiorum  ac  parrictdiorum  demi- 
cilium  recté  appellaveris  i Cùmque  Auctofi  sarpiùs  huma- 
na  vcrba  deficiant  ad  exprimendos  animi  siii  sensiis  in 
tantà  , tàmque  infandà  renim  omnium  , divinariim  bu- 
manarum  conversioiie,  utituc  identidem  & appositc  Sacta- 
rum  Sctipturacum  eloquio,  ex  quibiis  paiica  verba  , plena 
majestatis  & sublimitatis , plena  roboti*  vel  diilcedinis,  ad 
quidvîs  significandum  peropportunissima  sunt . Quod  si 
forte  aliquis  Historico  parùm  convenire  arbitretur  , qiiùd 
suspiria  & vota  ad  Deum  ( ut  pius  Auctor  assolet  ) mo- 
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Bumentis  quxrefert , intetserat  ; cogitet  minimè  culpan- 
dum  Scriptorem  octorrem  & profugum  , si  in  percensen- 
dit  tantis  Keligionis  Sanctistimæ  injuriis  & jacturisi 
tantitque  populariuai  suotum  cladibus  , lamentetur  inte:- 
dùm  & ingemiscat , clamoresqiie  atcollat  ad  Omnipoten- 
tem  Misericordiarum  Pacrem  , qui  solus  putest , piopitio 
vel  uno  intuitu  , jactatum  quassatumque  Regnum  > ad  pris- 
tinani  pact-m  felicitatcmquc  restituere  . 

(>iare  ciW  nihil  eodem  in  volumine  deprehenderim  , 
quod  Catholic*  Fidei  absonii.n  vidiatur , aut  rectæ  Chris- 
tianæque  morum  inititutioni  repugiict  ; cùmquc  plurima 
in  eo  reperiantur , quæ  ad  pietatem  ibvendam  , ad  mira 
patientiæ,  fortitudinis,  saiictitacis  cxsmpla  exhibenda  , ad 
Catholicam  veritatem  ptobandam  , ad  osteiidendos  Ecclc* 
sia;  triumphos  > ad  itnpias  > dcpravatasqiie  doctrinas  con- 
Ritandas  , ad  detîgendas  fraudes  > revelaiidamque  infa- 
miam  tùm  aliotura  Ecclesiæ  hosrium  iiiGalliis  fiirentium  , 
rtm  eorum  pr*scrtiin  forum  & latromm , (^)  qui  in  ovile 
Chtisti  aliundè  qukm  per  ostium  intrarc  ausi  tmit  , no- 
Vum  , sacrilegum  > exitiale  schisma  in  Ecclesià  rénovan- 
tes ; hinc  volumeii  ipsum  dignissimum  plané  censeo  , quod 
typis  mandetur»  atque  inpublicum  edatur 

Datum  Rome  * exÆdibus  S.Marie  Magdalene , die  i)'â 
Mai  t^9h 

Michael  Angélus  Toni 

ex  CI.  Reg.  Minittc.  Infirmoxum>  S.  Theol.  Lector. 
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fr.  Thomas  Vincentius  Pani  Oïdinis  Pra;d. 
Sacii  Palatii  Apostolici  Magister . 


Digilized  by  GoogI 


Nous  IPX  lA  Prifaci  . 


Pag  ixii.  M.  Boillon  dit  que  la  Cemiitu/io»  du  Ckrfé 
renverse  vhft-chtq  virisis  de  fti  . Mai*  le  nombre  d’iiéid. 
fies  qu’elle  contientt  n’est  pas  déterminé  dan*  le»  Bicft 
de  Pie  VI  qui  prononce  seulement  : Novim  Cleri  Cons- 
tilutionem  en  prlncipih  coakseere  ah  btcresl profcctis  , adeà- 
que  In  plurlbus  decretis  ixreticaw  eue  , (y  C ttbolico  üot,- 
mat!  adversanlem  -,  in  allh  verà  saertiepam  , sc'jismjtlcam  , 
jura  primaeûs  (y  Eedesiee  evertentem  -,  disdpliute  dim  ve. 
teri  tùm  acvtc  coatrariam  , non  alio  denique  comillo  eneo- 
pitatam  atqite  vulpata-n  , nisï  ad  Catholicam  relhionem 
frorshs  abolend.m  . — Brev.  Caritas , i j April.  I7yi. 

Paq.xxxiv.  L'exactitude  dont  nous  ferons  toujours  pro- 
fession,nous  oblige  d'observer  ici  nue  parmi  les  prêtres  ca- 
tlioli(]ucs  massaccês  aux  Carmes  , plusieurs  mis  au  rang  des 
Euiiistcs  , n êtoient  que  pensionnaires  dan»  leur  maison  , 
Plusieurs  autre»  compris  au  nombre  de*  Jésuites , n’êto- 
ient  plus  de  ce  Corps  as'ant  sa  destruction.  Quand  nous 
serons  'a  cetîe  Eprrque  , nous  ferons  usage  plus  en  détail 
de  cet  avis  qu’on  a oien  voulu  nous  communiquer  . 

Pag-ivii.  Comme  le  Sieur  Gralien  intrus  de  Rouen» 
ne  cesse  d’afUiger  l’Eglise  pas  ses  écrits  contre  la  foi  Ca- 
tholique» nous  ne  devons  priver  le  public  , d’aucune  des 
notions  véridique»  qui  nous  parviennent  » pour  lui  faire 
connoltrc  de  plus  en  plus  ce  soi-disant  métropolitain  de 
la  cr-devant  Eglise  constitutionelle  . 

Gratitn,  d’abord  professeur  de  Théologie  ’a  Chartres  > 
étoit  devenu  supérieur  du  grand  Séminaire  . Il  parut  très- 
flatté  d’ avoir  été  choisi  pour  dire  la  messe  de  la  fédéra- 
tion , après  laquelle  il  reçut  dans  son  Séminaire  les  fédé- 
ré» . — Il  avoit  un  air  modeste  éfi  même  austère  > un  ex- 
térieur grave  > pénitent  & mortifié  > une  piété  apparente  qui 
en  imposoit . Il  répondoit  au  grand  nombre  de  ceux  qui  le 
consultoient  > qu'on  pouvoir  faire  le  serment  en  toute  sû- 
reté de  conscience  souvent  il  disoit  de  la  constitution  : 
Elle  est  si  belle  que  nous  n'en  itlons  pas  dhnes,  ni  assis  par- 
faits  pour  la  recevoir  , Aussi  a t-il  composé  en  sa  faveur 
plusieurs  ouvrages  qui  ont  été  solidement  réfutés  par  M. 
Laurent  Curé  de  Frétigny  au  diocèse  de  Chartres,  & par 
M.  François  de  la  Congrégation  de  S.  Lazare  , professeur 
de  Théologie  a Paris,  massacré  à S.  Fttmin  en  7brc  17?*. 

P.ux.  Dans  la  liste  de»  régicide»  Conventionnels  qui  opi- 
nèrent contre  Lotus  XVI,  peut-on  voir  sans  frémir  let 
Chabot  , Lindet,  Aubry  , Masslcu  , B rival , Gqy-de  Ver- 
non  , Pelletier  , Châles  , Sièyes , Bassal  voter  pour  la 
mort  de  leur  Roi . . . Le»  Fauchet,  Caieneuve , Bepuin , Bon- 
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7iet  ,'üfanàcîinccurt,  Cchud,  l'imicf  qu’il  fut  re- 

clus & banni . . . 'Thibault  ajouter  à ce  mcTie  vœu  > l’ex- 
pulsion de  tous  les  Boiirbms  ’ Quel  opprobre  éternel  pour 
ces  apostats!  — Rc'ter  du  département  de  l’Ain, opina  com- 
me Sauriat  pour  la  réclusion  & le  bannissement  : le  vœu 
du  républicain  Ciré?Gire  , cet  avocat  des  Jiiits  > alors  en 
commission  , n’étoit  pas  doutéux  ...  Et  ces  insignes  re- 
belles contre  leur  légitime  Souverain  , osent  encore  parler 
de  paix  & d’obéissance  dans  leur  Lettre  Entjcllque\  Qiicl- 
le  profonde  hypocrisie! 

P.Xvxvi.  Au  Catalogue  des  livres  ’a  éviter, que  nous  avons 
indiqué  dans  les  avis  préliminaires  , on  doit  ajouter  un  li- 
belle licbdomad.iire  qui  vient  de  paroître  , sous  le  nom 
À' Annalet  de  la  Relifjon  ou  mitntiret  pour  servir  à l'histo- 
ire du  sSme  siècle  , ^ar  une  société  d'amis  de  la  relhicn  (y 
de  la  patrie  , A Hans  , chez  Je  Clerc  , i7s>f.  L’an  j de,  la 
Rcpulrlique  . 

Dans  quelles  erreurs  ne  tomberoient  pas  les  écrivains, 
s’ ils  avoient  recours  à cette  nouvelle  source  empoisonnée, 
dont  le  titre  est  piesqiie  semblable  aux  Annales  delà  Re- 
ligion O"  dtt  sentiment , ancien  ouvrage  périodique  qui  mé- 
rite d’ être  placé  parmi  les  écrits  qui  peuvent  être  utiles 
aux  historiens  ! Il  importe  beaucoup  de  s’opposer  inces- 
samment aux  cdorts  réunis  de  ces  républicains  , janséni- 
stes & constitutionnels  , dont  le  prospectus  perfide  aura 
séduit  bien  des  lecteurs  irréfléchis  . Ils  es  gardoicnt  bien 
d’y  annoncer  à découvert  leurs  exécrables  intentions  & 
tous  leurs  faux  principes  , qui  n’échappo'ent  cependant  pas 
à ceux  qui  comoissent  tous  les  manèges  dont  ils  sont  capa- 
bles pour  artr.ee  à leurs  fins.  Nous  nous  hâtons  de  décou- 
vrir le  venin  de  leur  doctrine  , qu’ils  étalent  avec  audace 
dès  leur  premier  Numéro;  ^ quelques  extraits  suffiront 
pour  convaincre  tous  ceux  qui  cherchent  la  vérité  . 

Qui  ne  voit  en  cilet  que  c'est  encore  la  une  de  ces 
productions  inventées  par  I’ hypocrisie  , I’  orgueil  , l’ i- 
gnorance  , la  haine,  l’inrlcpenHance  & ririéliçion  ? Après 
avoir  ati'ecfé  de  se  servir  de  l’Epigraphe  de  1’ excellent  Jo- 
urnal ecclésiastique  de  M.Barruel,  qu’ils  appellent  le  défen- 
seur des  prétentions  du  ci-den-ant  Clerré’.t'ti  necïssasiis  witas, 
iN  uuiiis  UBERTAS,  iN  OMNIBUS  CAMTAs  ( S.  Aiig.);Selon  l’usa- 
ge des  auteurs  de  ia  Gazette  Ecclésiastique , ils  déclament 
avec  l’indécence  la  plus  révoltante  contre  les  Oints  dn  Sei- 
gneur . Ils  ont  le  front  de  désigner  les  Evêques  légitimes 
sous  le  nom  AeDévantiers  réfractaires  des  constitutionnels, 
(T  qui  H étaient  pacres  connus  de  leurs  Diocèses  que  par  oui- 
dire;  ils  les  aeweni  de  conjurer  chez,  Tétrançer  avec  les  émi- 
grés , de  lancer  la  torche  Incendiaire  sur  la  Frame,(7  de  dis- 
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fihuer  â.’tii  htm  mandtmtnudct  cxccmmnntcath»!  eu^  nî- 

-y  aux  Us  osent  Ic.ir  reprocher  r arc 

teu  iuquU/és  de  la  prèparatioe  au  Sa'rment  de  Confirma^, 
tien  , eux  qui , suc  leurs  sièges  usurpés  , ont  imposé  Sin* 
mt-leiit  leurs  mains  sacrilèges  a tant  de  sujets  sans  moeurs, 
iens  études,  sans  examen  préalable  , & souvent  sans  1 age 

requis  pour  les  îiS.  Ordres  ! -.z  » i,  ç 

Ils  ne  peuvent  contenir  leur  animosité  contre  le 
Slèce  • iutrns  , iff-iwiatique  , breft  du  l'ope  , excemmunirj- 
'fon  .'avec  cei  mon  , disent-ils  , la  prelres  réfractaires  qui 
rentrent  en  foule , éfouvantent  l'bnaoi nation  des  fewmellet- 
tes  , — Les  Confesseurs  de  la  foi  étant  pour  eux  des  té- 
moins importuns  r ils  voudroient  les  rendre  odieux  au 
neuple  qui  les  désire;  ils  vomissent  leur  bile  avec  fureur 
contre  ces  ministres  fidèles  ; & les  plus  atroces  calomnies 
sont  des  armes  favorites  » avec  lesquelles  ils  chctchciit  a 

s’opposer  aux  succès  de  leur  7.. le  . 

Ils  pullulent  parmi  ue/ri. ajoutent-ils  , comme  les  saute- 
relies  en  E?\pte;  plusieurs  ne  sont  pas  prêtres,  mais  des  ùri- 
-ands  de  la  iendée.Jls  font  abjurer  F exécrable  serment  d être 
bons, itêyens... Leurs  chefs  son:  de  prétendus  l icaires  Apos- 
toliques .ils  ont  des  magasins  de  breft  de  la  cour  de  Rome i 
ils  se  disent  investis  de  pouvoirs  pour  damner^  des  prêtres 
constitutionnels,  qui  détestent  les  abus  de  l'ancien  régime  & 
qui  veulent  la  république  •••  Et  nous  aussi , nous  les  détes- 
tons avec  tout  homme  sage  , les  abus  de  l’ancien  régime: 
mais  l'autorité  légitime  du  Monarque,  mais  la  Religion 
Catholique  , Relig'îon  de  l’Etat , sont-elles  des  abus  ? 

i’endant  la  persécution  atroce  dirigée  centre  le  Clergé 
constitutionnel , on  n'a  point  arraché  les  lettres  dt  prêtrise 
aux  inassennentés  absens , emprisonnes  ou  cachés  ; Ils  se  pré- 
valent aujourd'hui  d'avoir  f ardé  ce  qtte  personne  ne  leur  a 
demandé...  Mais  n’a-t-on  pas  exigé  Je  serment  de  M.  L Ar- 
chevêque d’ Ailes  , des  Evêques  , de  tant  de  prêtres  raut 
donnèrent  généreusement  leur  vie»  plutôt  que  rie  somllct 
leurs  lèvres  d’un  parjure?  , , 

Enfin  , après  s’être  plaint  des  diatribes  de  la  décade  pot- 
losophique  (y  /i//érr7»Ve,qu’iIs  appellent  néammoins  un  jour- 
nal estimable  , ils  énoncent  clairement  leur  mission  auprès 
des  peuples  : Fre'chons  la  véritable  tolérance  , la  fraterni- 
té , la  douceur  , faisons  chérir  la  religion  d"  ia  république  , 
ai^randissons  le  domaine  de  la  raison  , . . Voilà  leur  foi  , 
leur  évangile  ; & comme  Rousseau  , ils  n’en  professent 
pas  d’autres.  — Ils  ajoutent  atout  ce  langage  philoso- 
phiqiie,les  plus  fougueuses  déclamations . & ries  petsonna- 
lités  contre  les  prêtres  émigrés  qui  rehatipsent , qui  recon- 
jessent,  qui  remarient , qui  se  livrent  à une  foule  d'extrava- 
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fànces,  c$ntralrti  aux  notions  les  plus  simples  (y  les  plus  sal- 
ues de  la  rellf  ion  ; ifs  s'indignent  contre  tous  ces  réfractai- 
res qui  ont  le  louable  projet  de  faire  tomber  le  clereé  cons-  : 

tltutlonnel  > comme  si  ce  phantôme  existoit  aux  yeux  du 
François  raisonnable  >&  qui  a le  bonheur  de  croire  enco- 
IC  à fa  toi  de  ses  pères  !...  Tels  sont  les  principaux  blas-  ' 

phèmes  contenus  dans  ce  premier  numéro  ; nous  serons  at-  ; 

tentifs  à réfuter  les  autres  , lorsque  l’occasion  s’en  présen- 
tera ; mais  le  tableau  rapide  ^ue  nous  venons  de  donner  > 

de  celui-ci  , peut  faire  connoitre  suffisamment  l'esprit  qui 
l’a  dicté  I & prémunir  les  foibles  contre  l’erreur  . Il  est 
terminé  par  f annonce  des  oweraçfj  pour  l'Eglise  constitu- 
tionnelle : On  y lit  entr’autres  > la  lettre  pastorale  de  Gré- 
goire Evêque  de  Blois  j celle  de  Gratlen  Évêque  de  Rouen; 
la  lettre  Encyclique  . . . }e  Edit,  augmentée  de  nouvelles 
adhésions,  parmi  lesquelles  dn  distingue  celle  de  Desbois 
de  Rochefort,  curé  de  S.  André  des  Arcs  à Paris*  Evêque 
d’Amiens  ; le  contrute  de  la  rétbrmation  Anglicane  par 
Henri  VIII  & de  la  rétbrmation  Gallicane  pat  rAssemblée 
^Nationale  , faite  par  Gratlen  ...  Le  catholicisme  de  l’As- 
semblée constituante  par  Frudbomme , Evêque  du  Mans  ; 
L’exposition  de  la  doctrine  de  l’Eglise  catholique  par  la-  a 

blneau ... 

Voilà  cet  ouvrage  qu’on  publioit  avec  emphase , com- 
me devant  renfermer  toutes  les  pièces  importantes  pour  . 
l'histoire  de  la  persécution  Françoise  , & qui  nous  auroit 
bientôt  fait  renoncer  à celui  que  nous  avons  entrepris*  s’il 
eut  répondu  aux  vues  qu’il  sembloit  annoncer  ! 

De  quel  intérêt  irest  il  donc  pas  pour  les  amis  du 
bien  I qtril  se  forme  un  Recueil  qui  contienne  la  vérité 
des  faits  * & les  écrits  exemts  des  erreurs  dont  il  est 
si  difficile  de  se  préserver*  au  milieu  des  faussetés  qui  nous 
inondent  de  toutes  parts  ! 

Il  est  aisé  de  déviner  les  desseins  que  les  Journa- 
listes de  ces  deux  Sectes  * préméditent  dans  leurs  Concilia- 
bules . Cet  écrit  qui  en  sort  * est  avoué  pat  la  Convention 
à laquelle  il  donne  des  éloges  , & qui  ne  veut  ni  Catholi- 
cisme ni  Monarchie.  — Ils  blâment  d’abord  quelques  in- 
trus Jacobins  qui  se  sont  dépretrisés  & mariés;  & sous 
cet  hvpoctire  manteau  > ils  cachent  une  trame  infernale  . 

Ils  chercl’cnt  'a  profiter  du  règne  du  modérantisme,  pour  ^ 

remettre  en  vogue  leur  Eglise  constitutionnelle  * revêtue 
d’abord  de  tous  les  haillons  du  jansénisme  & de  la  phi-  l 

losophi>,  & couverte  aujourd'hui  d'un  mépris  universel . 

Ils  veulent  'a  tout  prix  éloigner  les  prêtres  catholiques, qui 
s’empressent  de  venir  au  secours  de  îeuis  frères  ; ils  rc-  ■ 

doutent  leur  présence  , qui  seroit  une  censure  continuelle 
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de  leur*  abominations  j ils  ont  la  barbarie  inconséqneiue 
de  le»  représenter  au  peuple  , comme  faisant  cause  com- 
mune avec  Its  terroriites  , afin  de  les  envelopper  sous  les 
memes  anathèmes  j & pour  mieux  réussir  , ils  fabriquent 
uac  sorte  de  Journal  ot\  seront  périodiquement  piodi- 
puées  des  calomnies  contre  le  S.  Siège  , I- s Evêques  & 
les  rretres  admis  dans  la  communion  de  l'Eglise  Rom  ai- 
ne  ; ils  y dénonceront  constamment  les  prêtres  qui  con- 
trarient leurs  manoeuvres,  & donneront  à ta  fin  de  cet- 
te feuille  diftamatoire , le  catalogue  des  éciiis  constitution- 
nels . . , • . / 

Les  insensés  ! ils  ont  beau  faire , leur  cause  est  jugée 
sans  appel, & perdue  sans  retour . Plus  ils  l'empoitent , 
plus  ils  montrent  qu’ils  sont  coupables  : s’ils  avoieiit  rai- 
son , ils  déclameroient  moins . Ô.ie  l’on  compare  le  style 
de  ces  énergumènes  désespérés,  avec  l'éloquence  patliéti-  ^ 
que , les  peisuuives  exhortations  de  nos  légitimes  apô- 
tres !...  Ils  ont  beau  faire  ; des  ministres  modéiés  , ins- 
uuits  , ptiidens  & formés  à l’école  de  la  persécution,  n* 
se  déconcerteront  pas  «n  entendant  leurs  blasphèmes;  ils 
prieront  pour  leurs  persécuteurs;  ils  pleureront  sur  leur 
aveuglement;  ils  seconderont  le  Pète  de  famille  qui  les  en- 
voyé dans  sa  vigne  si  cruellement  ravagée  ; ilr  sauveront 
les  âmes  ; le  Dieu  de  toute  force  bénira  des  travaux  entre- 
pris pour  lui  rendre  sa  gloire  , en  rétablissant  le  seul 
culte  qui  toit  digne  de  sa  Majesté  Souveraine  ; les  peuples 
désabusés  & revenus  au  sein  de  l’Eglise  Catholique  , les 
recevront  comme  leurs  libérateurs  & leurs  pères;  les  Jansé- 
nistes & les  Constitutionnels  rentreront  dans  le  néant , 

& leurs  soi-disant  Annolts  de  la  Jieligion 

Sont  les  derniers  efforts  de  leur  rage  impuissante. 


Son  Eminence  , Monseigneur  Je  Cardinal  Cerdu  , 
qui  combattit  avec  tant  de  succis  les  Philosophes  , princi- 
paux auteurs  de  la  Révolution  Françoise  , a daigne  nous 
adresser  une  Lettre  d’autant  plus  honorable  > que  nous 
n’avions  aucun  titre  pour  espérer  une  faveur  aussi  distin- 

... 

Qu  il  nous  soit  permis  de  mettre  sous  les  yeux  du 
Lecteur  , un  témoignage  si  propre  « nous  mériter  sa  con- 
fiance . Nous  le  supplions  de  n’y  envisager  que  ce  qui 
est  relatif  à notre  travail  . Si  nous  osions  le  priver  de  quel- 
ques traits  de  la  plume  de  ce  Grand-Homme,  nous  suppri- 
merions ce  qui  nous  est  personnel  . Mais  on  ne  vcria 
sans  doute  que  des  encouragemens  , dans  des  éloges  don- 
nés par  un  juge  , dont  la  bonté  égale  la  modestie  & h 
savoir  . 

Ce  siiS'cage  flatteur  nous  est  le  plus  sûr  garant  de  l’in- 
diligence  du  public  . Pourroit-il  ne  point  partager  notre 
profonde  vénération  pour  un  Prince  de  l’Eglise  , qui  con- 
sacre avec  un  zèle  infatigable  ses  talens,  à soutenir  la  cau- 
se de  la  Religion  , à venger  les  droits  du  S.  Siège  , & à 
éclairer  les  défenseurs  de  la  Foi  ? 


Le  Jour  de  la  Fête  de  S.  Pierre,  Prince  des 

/Ipôtrcs . 
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LETTRE 

PE  SON  EMINENCE  MONIEIGNEVR  LE  CARDINAL  CERDIL 

Au  Rc  iacttur  de  en  Mimoîrn  . 


Monsieur 

.F’ai  lu  avec  autant  de  p'aisir  que  d'édification  , les 
-,  premières  /cuiücs  iiîirrinéc.s  de  votre  eACclIciit  ouvrage  , 
intitule  ; Mimo’.rn  ' / otn'tovlr . . . . que  vous  avez  eu  la 
complaisante  de  me  communiquer  . Le  Saint  Père  ne  pou- 
voir faire  un  choix  plu.s  digne  <lc  sa  sagesse  , qu’en  vous 
confiant  le  soin  de  ttàccr  l’intéressant  tableau  de  h plue 
suhlime  vertu  à edté  de!  pltn  èiortnn  ftrfjlts  ; Contraste 
frappant,  le  plus  capable  moyennant  l’aide  de  Dieu  . de 
rappeller  à la  source  des  lumières  ceux  qui  ont  eirle  mal- 
heur'de  s’égarer , en  suivant  le?  fausses  lueurs  de  la  perfi- 
de & trompeuse  sagesse  du  siècle  . On  y voit  ce  que 
l’homme  sait  faire  , quand  après  avoir  abandonné  Dieu  • 
Dieu  par  un  juste  iugement,  l’abandonne  à la  folle  pte'som- 
ptiôn  de  vouloir  dire  son  guide  à lui-même  . 

Jette  parlerai  pas  du  mérite  littéraire  d'un  ttile  qui 
conserve  toute  la  dignité  de  rHistiNie  > dans  la  sécheresse 
des  déiails  qu’exige  la  nature  du  su;ct  • pour  mieux  cons- 
tater la  vérité  des  faits,  je  m'atrête  à ce  zèle  plein  d’onc- 
tion qui  a guidé  votre  plume  , que  la  charité  seule  de 
Jrsvs-CHRisT  peut  inspirer  , & dont  je  rends  grâces  au  Sei- 
gneur, comme  d’uu  gage  précieux  des  bénédictions  que 
sa  miséricorde  répandia  sur  un  travail  entrepris  pour  sa 
gloire  , pour  la  défense  fiC  le  triomphe  de  la  Religion  > & 
ce  qui  en  est  une  suite  > pour  le  bonheur  même  de  l'hu- 
manité . 

Je  ne  puis  m'attribuer  d’autre  mérite  en  cette  rédac- 
tion ) que  celui  d’y  applaudir  bien  sincèrement  ; Et  d’ail- 
leurs tics-éloigné  de  rccoiinoître  en  moi , le  moinde  trait 
de  tout  ce  que  l’amitié  vous  a suggété  à mon  égard  > je 
ne  puis  que  joindre  au  vrai  sentiment  de  confusion  que  j'en 
ressens, les  sincères  témoignages  de  ma  vive  reconiioissan- 
ce,  &de  la  parfaite  estime  & considération!  avec  laquelle 
je  suis 

Monsieur 
Le  19  Juin  179}. 


Votre  très-afFectionné 
Le  Gard.  Gerdil. 
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AVIS  AU  LECTEUR. 


On  n’a  tiré  que  jeo  exempiaires  de  ce  Premier  Volu- 
me divisé  en  deux  parties.  La  TaWe  des  matières  esc  à la 
fin  de  la  seconde  I qui  paroîtra  dans  le  courant  du  mois 
de  Juin  et.  * 


E Præus  Aioysii  Pirsgo  Saivioki 
Tïpographi  Vaticaki 

PROVÎlT  PRIMA  PARS  , 

Die  S.  Clotildis  Reginæ  Fraucorum  > îà  Junii  1791. 
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ACTA 

SANCnsSIMI  DOMINI  NOSTRi 

P I I 

DIVINA  PROVIDENTIA 

PAPÆ  SEXTI 

In  Consiitorio  secrcto  feria  iccunàa 
die  xrn.  Junii  mdccxciii. 

CAUSA  NECIS  ILLATÆ 

L U D O V I C O XVI 

GALLIARUM  REGI  CHRISTIANISSIMQ  . 


L’Assassinat  de  LOUIS  XVI  par  les  factieux  t est  le  plu» 
atroce  des  attentats  commis  pendant  la  Révolution 
François* . Il  couvrira  d’un  opprobre  éternel  les  monstres 
qui  ont  eu  l’ audace  de  condamner  a mort  le  Juste  , & de 
tremper  leurs  mains  sacrilèges  dans  le  sang  de  l’Oint  du 
Seigneur.  Pourrions -nous  donc  mieux  commencer  cette 
Collection  >;que  par  les  regrets  dont  le  digne  Chef  de  l’E- 
cusE  honore  la  Mémoire  du  meilleur  & du  plus  infortuné 
des  Monarques  ? Un  tribut  aussi  précieux  appartient  k l'Hi- 
stoire : En  est-il  de  plus  propre  k consoler  en  quelque  sor- 
te la  postérité,  qui  partagera  la  profonde  sensibilité  de 
PEE  VI , & nous  saura  gré  sans  doute  de  lui  avoir  trans- 
mis les  expressions  de  sa  douleur  ? 


TJ. 


A 
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Jnfrcmuit  Spiritn  > & turbavit  . . . . 

(y  lacrymatui  est . 

Dixerunt  ergà  : Ecee  quomodà  amabat  eum . 

£v.  S.  Joan.  c.  1 1.  v.  a.  &c. 


Digitized  by 


ACTA 

SANCTISSIMI  DOMINI  NOSTRI 

P I I 

DIVINA  PROVIDENTIA 

PAPÆ  SEXTI 

In  Cois'rtoriû  secreto  fcria  iccnnia 
die  XVII.  Jftnii  mdccxciii. 

CAUSA  NECIS  ILLATÆ 

L U D O V I C O XVI 

GALLIARUM  REGI  CHRISTIANISSIMO  . 


VeNIXABIIES  FrATRES  J 

QUare  lacrymat , ^ siiigultus  verba  Nobis  non  inter» 
cipiant  ? Nonne  magis  gemitibus  > quain  ulla  voce 
> significandus  est  immensus  ille  Animi  doloc , auem 
expromere  cogimur , dum  Vobis  nunciamus  cditum  Lute- 
tiæ  die  vigesima  prima  Januarii  ciirrentis  Anni  dorrenduot 
illud  crudelitatis  , atqiie  immanitatis  spectaculum  . 

Per  impioriim  hominiim  cnnspirationem  capitali poent 
damnatus  est  Ludovicus  XVI.  Rcx  Cliristianissimus , ÔC 
judicium  impletum . ^ 

Sed  quafe  illud  judiclum , quaqiie  peractum  ratione 
iueriti  breviter  Vobis  commemorabimus  : nulla  illud  au* 
ctoritate  > nullo  jure  exerdtum  ab  Nationali  Conventu  : is 
enim  abolita  prsstantioris  Monarchici  Regiminis  forma  (i)> 
publicam  omnem  potcstatem  pênes  populum  constituerat , 


(O  Bossuet  Politique  tirée 
des  propres  paroles  de  l'Ecri- 
ture sainte  , livre  second  , ar- 
ticle premier  , Tome  7.  de  ses 
Oeuvres  page  âSp.ivo.a^l.ediu 
Paris  174S. 

Proposition  7.  La  Monar- 
chie est  la  forme  de  Gouver- 
nement la  plus  commune  « la 
plus  ancienne  » & aussi  la  plus 
naturelle . 


Proposition  8.  ^ Le  Geu— 
vernement  Monarchique  est  le 
meilleur  . 

Proposition  9.  ~ De  toutes 
les  Monarchies  la  meilleure  esc 
la  successive  ou  héréditaire. 

Adam.  Contzen.  Poliiicor.  , 
sive  de  perfectæ  Reipubl.  for- 
ma lib.  1.  cap.  ai.  f.  <j,  6rmac 
SS.  Patres  in  banc  consentisse 
tententiam  , Justin. , Cyprian.  a 
A a 
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ACTA  PII  PP.  VI. 


qui  nulfa  regitur  rations  & consilio , nullum  rerum  per- 
cipit  disctimen  > paiica  ex.  veritate  > multa  ex  opinions  assti- 
mat)  inconstans , facilis  decipi  > & ad  prava  qiisque  im> 
pelli  ; ingratus  , arrogans»  crudelis,  qui  humano  sangui- 
ne > qui  cæde  fiineribusque  gaudet , ac  expirantium  pœnis> 
ut  in  vetecum  conspicicbatur  amphitheatris,  ad  voluptatem 
pascitur  (i)  . Ferocior  pars  hujus  Populi , sui  Regis  Impe- 
rium décrétasse  non  contenta > vitam  etiam  illi  eripere  cum 
vellet , SOS  esse  JuJices  jussit,  qui  accusaverant , ac  infen- 
fium  illi  animum  aperce  declaraverant  ; jamque  in  ipsoÿu- 
dicii  aditu  repente  nequiores  aliquot  evocati  fuerant  > ut 
Condemnamium  niimerus  cetcris  prsevaleret.  C^em  tamen 
aiigere  non  potuerunt,  ut  proinde  Rex  minori  legitimo  nu- 
méro Rierit  immolatiis  (z) . £x  tôt  iniquis  perveisisque  Ju- 


Aihrnas.  , Hisrorym.  , D.Tho- 
xnam  &c.  neqtie  vero  facile 
dissent ier.'em  iiivenies  , etiam 
ex  illis  , qtii  in  lihera  Repu- 
bl'Ci  educati  honore!  > & Ma- 
gistrarus  gesserunt  . 

(i)  Contien.  is  chat.  Optr. 
cap.zx.$  m. 

. (a)  1-»  rie  8t  le  Martyre  de 
Louis  Seize  . avec  un  examen 
dn  De'cret  Regicide  par  M de 
Limon  a Hatisbonne  179t.  pag. 
54  Malhenreiix  ! ne  rendez  pu 
cette  senten.e  horrible  , sus— 
perdez  cet  épouvantable  Sacri- 
TCe  : Votre  compte  eit  une  er- 
reur , S(  cette  erreur  est  le  plus 
grand  des  attentats  . Sur 
membres  dont  les  voix  dévoient 
nécessairement  être  comptées , 
il  fallnit  voix  pour  avoir 
la  majorité  d’une  seule  « le  il 
n'y  en  ■ eu  que  corne  l’ac- 
teatent  tous  les  ioumaux:  par 
conséquent  Louis  XVI.  fut  im- 
anoié  par  la  minorité  . Et  que 
teroit-ce  donc  encore  si  sur 
ces  }6f.  voix  OB  retranchoit 
celui  que  la  nature  le  la  loi 
obligeotent  de  se  récuser  , le 
tous  cet  folliculaires  forcenés 
qui  depuis  long-temps  sollici- 
toient  la  mon  du  Roi  comme 
les  pirfiet  adverses , le  qui  par 
cette  raison  ne  ponveienc  ja- 


mais être  admis  1 l’ordonner 
comme  ses  juges  , te  tous  les 
députés  qui  ayant  opiné  pour  fia 
tti»  ont  entendu  compter  leurs 
suffriaes  parmi  les  opinions 
pour  fd  ttisrt  sans  Oter  , com- 
me 1'  a fut  Valaze  seul  . affi- 
cher courageusem-nt  dans  tou- 
tes les  places  pnbliqnes  le  leur 
réclamation  le  leur  démenti 
formel  de  1’  odieuse  infidélité 
des  Séeretaires  , le  ces  Piètres 
imposteurs  qui  ont  apostasie 
une  seconde  fois  pour  devenir 
dei  Bourreaux  , le  cet  infime 
Dupont  qui  donnant  un  dé- 
menti aux  deux  , s la  terre  i 
à la  nature  entière , i sa  pro- 
pre conscience  , ne  croit  pat , 
mais  professe  hypocriremene 
qu’il  n’y  a point  de  Dieu.  Mal- 
heureux comment  eroirai-je 
à ta  ju$tice>si  tu  nies  la  justice 
éiernelle  ? 

Idem  Limon  . Examen  du 
Décret  Régicide  . Vingt  uniè- 
me Prévarication  . Art.zS  pag. 
7ç.  Si  sur  iz.  I tirés  }.  voix  fus- 
sent pour  la  décharge  de  l’ac- 
cusé, il  en  faut  donc  10  sur  ix, 
c’ear-à-  dire  les  jrt.  pour  le  fai- 
re condamner  , le  la  Conven- 
tion a ordonné  l’assassinat  do 
Roi  à le  simple  pluralité  de 
5<$l  veiX  sur  7Z1  > C^neiqu'  il 
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«licibiis  , ex  tôt  captati*  siifrra£?iis  > qiild  non  triste  « hor- 
ridum  , omnibusqiie  sacciilis  execrabile  timcri  , ctpccta- 
riqiie  potcrat  ? Tatncnquomam  tanti  taciiioris  horror  mul- 
tos a scelerc  deternierat , magiià  inter  SiitfraBantcs  ex- 
ortà  concertatioiie , iteriini  ad  siidraqia  fcreiida  dcveiiire 
visiim  est , quorum  exitum  , ctsi  ex  Conjuratomm  senten- 
tiafiierit,  Icgitimum  esse  pronunciatunt . Multa  hic  alia 
pr*tertTiittinius  contra  jus  acta,  ac  luilla  proisus  atqiie 
irrita  , quai  in  angustissima  Patronorum  def'ensione  (i)  , ac 
in  publicis  passim  foliislegi  possunt.  Omittimus  quoque, 
qux  ante  supremum  supplicium  subire , ac  pati  coactus 
KexAiit.  Diuturnani  nempe  in  permutatit  caiceribus  cu- 


eut  dans  cette  hypothèse  aJ4- 
voix  au  delà  de  ce  qu’il  en  fil- 
loit  pour  le  «anver.  Mais  il  y 
a plus  a Le  Roi  a été  maasaerd 
par  la  minorité', & je  le  prouve 
en  tclevant  las  erreurs  de  leurs 
calculs  . 

La  Convention  ftoît  compo- 
sée de  748.  Membres  y compris 
la  députatûn  d’Avignon.  Un 
étoit  mort,  restoit  747.  Onre 
étoient  absens  par  commission, 
restqit  7^6.  Les  absens  volon.- 
taires  sans  cause  , ou  sous  un 
pre'tendu  prétexte  de  maladies, 
ceux  qui  n’otic  pas  opiné,  n’ont 
pas  voulu  évioemnicnc  voter 
pour  la  mort  ; & le  Sr.  Castel 
qai  s’est  fait  porter  dans  l’As- 
aemhlée  tout  maladequ’iléioit 
pour  demander  le  banniise- 
xnent,en  est  lapreuve.Ot  sur7j6 
membres,  il  ialloit  J69  mem- 
bres , il  falloir  téÿ  voix  pour 
avoir  la  majorité  d’une  seule, 
& il  n’y  en  a eu  que  com- 
me attestent  tous  les  journaux. 
Et  que  seroit-ce  donc  encore 
ai  sur  ces  166.  voix  on  retran- 
choic  , le  ce  parent  dénaturé 

3ue  tontes  les  Loix  obligeoient 
e se  récuser  , 8c  ces  Prêtres 
Apostats  ,8c  les  voix  qui,com- 
ane  celle  de  Valazé  , ont  été 
Comptées  pour  la  mort  par  des 
Secrétaires  infidèles  quoique 
données  pour  sauver  la  vie  du 


Roi , & tons  les  députés  , tout 
les  folliculaires  qui  avoient 
manifesté  antérieurement  une 
haine  pour  le  Koi  qui  devoir 
les  exclure  de  le  juger , 8t  l’a- 
thée Oupom  qui  ne  croit  point 
à Dieu,  8c  qui  veut  qu’on  croyo 
à sa  justice  , 8c  tous  ces  dépu- 
tés foibles  que  les  violences  8e 
les  menaces  ont  forcé  de  voter 
contre  leur  propre  voeu  . 

Ainsi  une  minorité  de  vol* 
a consommé  , soi-disant  léga- 
lement , au  nom  d’une  Nation 
corrompue  ou  parali.ée  , le 
plus  grand  des  attentats. 

Marvel  étonié  pourtant  du 
réveil  de  sa  conscience , effrayé 
de  ce  qu’un  si  grand  8c  si  hor- 
rible évènement  éioit  consom- 
mé par  e.  voix  , dans  le  calcul 
le  plus  fiivoraide  an  crime  , a 
donné  sa  démissian . Kersaint 
si  violent  contre  le  Roi  lui- 
même  , qui  avoir  eu  la  dé- 
mencede  le  déclarer  coupable» 
a suivi  l’exemple  de  Manuel  , 
fa  la  convention  épouvantée  de 
ces  remords.pour  en  arrêter  le 
cours,a  fait  taire  le  lendemaio 
un  second  appel  ■ 

(l)  Défense , de  Louis  pro- 
noncé a la  Barre  de  ItCanven— 
tton  Nationale  par  le  Citoyen 
Deseie  l’un  de  ses  Défenseurs 
Officieux.  Imprimé  a Paris  do 
r Imprimerie  Naciocalc  179a. 
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stodiam  > exqua  nonnisi  ut  ad  Conventionîs  cancellos  si- 
steret,  interdum  duccbatiir:  illatam  ejus  Confessario  mor- 
tem  : a carissima  RegiaPamilia  scgreqationeni , cæteraque 
ad  illiu»  aut  poenam  , aut  ignominiam  gênera  , ad  qu*  ne- 
mo  > in  quo  aliquid  humanitatis  esset , plane  non  exhor- 
lesceret  ; ciim  prasertim  nota»  ac  perspecta  foret  omnibus 
Ludovici  indoles , suavis  , beiidica  , cicmens  , patiens  » 
amanssui  Populi,  a rigore  , a severitate  aliéna  , erga  om- 
nes  fâcilis , & indiilgentissima  ; qua  factum  est , ut  ad  con- 
vocanda  Regni  Comitia  , qu*  flagitabantur , indiiceretur , 
quax]ue  in  Regiam  Aiictoritatem , ac  demum  incaput  siium 
xedundarent . Prarterire  tamen  non  possumus  , quat  de  ejus 
virtutibus  omnes  ex  ipsiiis  Testamento  perspiciiint , pro- 
ptia  perscripto  manu  ex  intimo  sur  animi  sensu , ac  ubique 
typis  eviilpto . Quanta  in  eo  virtutis  species  ; quantus 
fuit  in  CatnoJicam  Religionem  ardor  animi,  qu*  ver*  in 
Deum  pietatis  indicia  , qui  dolor,  qu*  pœnitentia  , quod  , 
vel  iiivitiif  • Nomen  suum  acris  disciplîu*  , Fideique  Or- 
thodox*  EceJesie  contrariis  adscripserit  ! Unde  in  tôt  ad- 
versis,magis  in  dics  ingruentibus  rébus  cum  pene  obruere- 
tur  ; ab  ipso  usurpari  potiiit  Jacobi  I.  Britanni*  Regis  sen- 
tentia  , cumdiceret«  Calomnias  spargi  contra  se  in  Tri- 
bunitiis  Concionibus , non  quia  crimen  aliquod  designas- 
set , sed  quia  crimen  pejus  habcbatiir  . „ (iS 

At  hic  intermittamus  aliquantum  de  Liidovico  loqui , 
üt  afteramus  potissimum  ex  Historia  exemplum  , quod  no- 
stro  huic  argiimento  plane  congruens  , quodque  luculentis 
ingenuorum  Scriptorum  testimoniis  comprobatur  (i)  . 

Maria  Stwarta  Scototum  Regina  Jacobi  V.  Scoti*  Ré- 
gis Filia,  &Francisci  II.  Galliarum  Regis  Vidua , titulos, 
& insignia  Regum  Angli*cum  assumpsisset,  qu*  jam  An- 
gli  ad  Elisabetham  dctulerant  , quantas  ab  eàaem  *mula  , 
& a factiosis  Calvinianis  hominibus  ærumnas  tulerit , vel 
peiinsidias,:vel  per  vim  illatas  , pliicimi  enarrant  Histo- 


fO  De  initiimion.  Prii>cip. 
ad  Herricnm  Fil.  l ih.  »,  de  OU 
üc.  Reg  in  SuLdir  hic  e Mi-> 
nifterio  , inter  üner.  lacob. 
*es  paR.71.  Fdit.  Erancoiuft., 
&Lips.  arr.  1&89. 

fl)  .‘'popdan.  eomimiit.  An- 
nal. Ecclesiasr.  Tons.  ».  ad  ana. 
i;87  s (,  I.  ad  6. 

Naccl  Alexandr.  hist.  .Siccul. 
K.  te  ifi.  Cap.l  t.^rt.  6. Tom.9. 

Oper.  psg.  1)1.  Col.  ».  ad  hn. 


Edir.  Venet.  1778. 

Fienry  Histoire  Ecclesiasti- 
que ad  ann.  icS6.  a ÿ.io7.ad  it». 
Toni.  £dic.'l’aris.  17J1. 

Tenipesti  Stor.  délia  Vita  , 
Geste  diSistoV.  Tom.r.  Lib. 
)o.  a princip.  ad  ir. 

Plur.  icriptor.  Collect  a Sa- 
muele  Trbl>  de  Vita,  Sc  Reb- 
gest.  MariæScotor.Kegin.Fraa. 
ci*  Dotari*  Tom.  »• 
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tici . Scpc  carceribus  inclusa  > szpe  riidicum  examini  sub> 
jecta  responderc  recusaverat , cum  dicctet  Reginam  sc  so- 
li  Deo  vite  siix  lationem  reddere  teneri  : tandem  toties  • 
varicque  vexata  , respondit  > oblecta  diluit  crimina  , suant 
probavit  innocentiam  . Non  idcitco  tamen  a sus.epta  ini- 
quitate  Judices  sc  continuerunt  ; in  eam  tanquam  ream  , 
jamque  convictam  I mortit  proniinciarunt  sententiain  ; ac 
tum  super  pegmatc  Capiit  illud  Regium  fuit  dctruncatum  . 

De  lioc  eventu  Bcncdictus  XIV.  Iib.  j.  sui  Operis  de 
Servorum  Dci  Bcatificatione  Cap.  14.  num.  10.  in  iiaec  vet- 
ba  ratiocinari  pergit  : “ Si  de  hujus  Regin*  Martyrio  qu*- 
stio  institueretur  , quæ  usque  adJiuc  instituta  non  est,  ad* 
versus  Martyrium  plana  esset  oppositio  ex  sententià  desu- 
menda  , & ex  ccteris  , qii*  impia  adversus  eam  Hæretici 
debaccliati  sunt  ,&  præcipiie  Georgius  Buchananus  in  infa» 
mi  Libelle,  cui  Titulus  est  ; Detectio  Maria  (1)  . At  si 
vera  mortis  causa  examinetur , cum  ilia  constituenda  sit  in 
odio  Catholicæ  Religionis  , qii*  ipsa  supertite  in  Anglia 
perstitisset , si  invicta  perpendatur  constantia  , qua  obla- 
tam  repulit  deserendæCathoIic*  Religionis  conditinnem  j 
si  admirabile  animadvertaturrobur,  quo  mortem  sustinuitj 
si  attendantur , prout  attendi  debent , protestationes  ante 
obitum  , & in  obitu  emiss*  , se  semper  Catholicam  vixisse, 
& propter  Fidem  Catholicam  libentissime  mori , si  non 
omittantur,  prout  omitti  non  debent , evidentissimæ  ratio- 
nés  , quibus  ostenditur  , nedum  falsit.ts  criminum  Mari* 
Regin*  oppositorum  , sed  etiam  iniqaam  mortis  senten- 
tiam  ^ecic  tenus  calumniis  innixam,  vere  processisse  ex 
odio  Catholic*  Religionis,  & utHæreticaDogmata  in  An- 
gli*  Regno  immota  persistèrent  ; tàhil  fartant àcerit  ex  iisj 
qti*  pro  •vira  Martjrio  sunt  necessaria  . „ 

Scimus  ex  Augustino , quod  Mattyrem  non  fàcit  poe- 
na  ; sed  causa  (î)  , atqiic  ob  hanc  ipsam  rationem  Benedi- 
ctusXIV.  cum  se  propensum  pro  Mari*  Srwart*  Martyrio 
dcclarassct,  illud  expendere  cœpit  (;t)  “ an  ad  Martyrium 
satis  sit , Tyranmim  ad  inferendam  mortem  moveri  ex  odio 


(0  Extat  unacum  alio  ejus. 
dem  Aiuhnris  LibelIo,cui  Tic. 
Atti»  contra  Mariam  in  Colle- 
ce.  Samuel  lebb  pag.  z}?.  & 
2^0.  Tom.  I.  , aed  tubsequuccur 
Mari*  vincici*  Autbore  Ober- 
to  benejtapolio  in  eodem  To.(. 
pas- 38?. 

(z)  Kpirt.  204.0.4. To.z.  Op. 
Col,  76;.  £dit.  Farif.  Maurin. 


Snarrat.inPjalm.  54.  sertn.z. 
nu.  I Tant.  4.  Oper.  col.i^., 
& in  Psal  ni.  6S.  serm.  i.  num. 9. 
Tgoi.  eoJ.  cot.dy;.  , <S<  serm. 
de  Saiict.  serm.  zy;.  num.  i. 
Tom.  ç.  Oper.  col.  1 ( lo.  serra. 
z8;.  n.  Z.  Tom.  eod.  col.i  14^., 
& contra  Crescon.  lib.  }.  n.  51. 
Tom.  9.  Oper.  col.  4<St. 

(D  Cit.  Cap.  1}.  s.  ta. 
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adversus  Fidcm  Christi , quanivis  occasioneni  morti  déni-  • 
jnatexalia  le,  quæad  ipsam  Chtisti  fidcm  , aut  nihil  pcr- 
tinet,  aut  nonnisi  ex  accidenti  pcrtineat;  éc  affirmative  te- 
colvit)  ductus  ratione , quod  actus  non  ab  occasione , vcl  a 
causa  impulsiva,  seda  causa  finali  veram  sui  speciem  de- 
sumit,  ac  propterea  sufficcrc  ad  Martyrium  , si  persecutor 
ad  neccffl  infi;rendam  movetiirodio  in  Fidcm,  licetoccasio 
mortis  provenerit  ex  alia  re  , quæ  ratione  circumstantiarum 
ad  Fidcm  non  pertineret . « 

Nunc  ad  Rcgem  Liidovicum  revertamur . Si  gravis  est 
fiendicti  XIV.  Auctoritas,  si  ejus  opinioni  plurimum  est 
tribuendiim , cum  ipse  propendere  se  in  Regin*  Swart* 
Martyrium  significasset , cur  Nos  eidem  non  consentiremus 
pro  Martyrio  Regis  Ludovici  ? Convenit  enim  afFectus  j 
conyenitpropositum  , convenit  casûs  acerbitas , unde  con- 
venire  débet  & meritum  . £t  quis  unquam  dubitare  possit 
quin  iUe  Rex  præcipiie  interemptus  fuerit  in  odium  Rdei , 

& ex  Catholicorum  Dogmatum  insectatione  ? Jamdiu  erat , 
cum  Calviniani  in  Gailia  Orthodox*  Religioni  perniciem 
jDoIiri  cœperant  : sed  parandi  prius  fueriintanimi , ac  im- 

fiis  imbuendi  Doctrinis  Populi  , quas  ex  eo  tempore  per 
ibeJlos  perfidi*  ac  seditionis  plenissimos  (i)  in  vulgus 
spargere  non  desistebant , ac  aa  sui  proposiri  socictatem 
perversorum  Philosophorum  operam  ad/ungebant  . Taie 
tamque  pcrniciosum  impictatis  artificum  scelus , Generalis 
Galhcani  CIcri  Conventus  anni  174^.  deprehenderat  (i)  , 
Nosque  ipsi  ;am  prævisam  ex  Pontificatûs  Nostri  primordio 
detestandam  adeo  perfidorum  Jiominum  industriam , inten- 
tatumque  maximum  periculum  annunciavimus  per  Episto- 


(0  Proeî»  verbal  dn  Clergë 
dans  l'année  i74(.  Séance  5!). 
pag.  lois.  = Les  livres  à l’usa, 
ge  de  la  Secte  se  répandent  plus 
Que  jamais  ; ce  n’est  plus  sour- 
aement , Ce  en  cachette , c’est 
aux  Assemblées  qu’  on  les  di_ 
stribne  : on  en  a débité  pour 
des  sommes  considérables  a 
des  Assemblées  tenues  en  Vi- 
varais  au  mois  d’ Octobre  et  de 
Novembre  derniers.  LeCate— 
ebisme  d’  Ostervald  recom- 
mandé récemment  dans  leur  Sy- 
aode.  a été  imprimé  cette  an- 
née il  Toulouse. 

Cl)  Cit.  Procès  verbal  pag. 
iio.  S Leurs  Pridicascs  ont 


grand  soinde  les  entretenir  dans 
ces  idées  . lis  osent  même  pti— 
blierquerle  tems  de  liberté  est 
venu;  & on  sait  la  témérité  qu’ 
a eue  l’un  d’entr’euxde  fabri. 
quer  dans  le  Dauphiné  un  édit  à 
ce  sujet  . Témérité  qui  a eu 
besoin  d’étre  reprimée  par  la 
Lettre  de  Monsieurd'Argenson 
à Monsieurle  premier  Président 
du  Parlement  de  Grenoble. 

Ces  Prédicanti  qui  dogmatisent 
impunément  dans  plusieurs  Dio- 
cèses , et  dont  le  nombre  s’au— 
ginenre  de  jour  en  jour , sont  la 
plupart  gens  sans  choix,  sans 
discipline  , et  qui  manquent 
mema  de  laMissionrequisapar» 
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lam  Encyclicam  ad  omnes  Episcopos  Ecclesi®  Catholi- 
c«  (i)  > ciim  eos  sequcntibns  verbis  hortarcmiir  „ Auferte 
,,  maliim  de  medio  Vestri,  id  est  vcnenatos  libres  ab  ociilis 
„ Gregis  magna  vi , & sedulitate  extorquetc  . « (^las  hor- 
tationes  > ac  monita  Nostra  si  successissent  > minime  nunc 
adeo  progressara  esse  intentatam  Regum  , Regnorumque 
perniciem  doleremus , Ciim  teterrimi  illi  homines  multum 
se  proficerc,  jamque  adesse  tcmpiissua  exrquendi  consilia 
agnoscerent , aperte  proferre  coeperunt  in  Lioro  typis  edito 
anno  1787.  Asiertionem  Hiigonis  Rosarii , seu  si  quis  alius 
est  ejus  libri  Auctor  (»)  > laudabile  nempe  esse  tollere  de 
medio  supremum  Principem  , qui  obse^ui  Religioni  refor- 
matât non  vult  nec  in  se  partes  suscipere  Protestantium 
pro  eadeni  Religione . Quatam  iniqua  sententia  paulo  ante 
declarata  . quam  Ludovicus  in  vita:  miserrimas  incidisset 
vices  > palam  omnibus  factum  est,  qu*  illius  origo  Aierit 
serumnarum  ; idque  adeo  pro  comperto  habendum  est , taies 
nimiriim  > quales  prodioant  in  Galjia  ex  improbis  libris , 
tanqiiam  ex  venenata  stirpe  , processisse  fructus  ; ut  in  vita 
scelestissimi  Voltetii  invulgus  édita  scriptum  fuerit,  æter- 
nas  illi  ab  humano  généré  habendas  esse  gratias,  tanquam 
primo  publicæ  revolutionis  Auctori , qui  cum  Populos  ad 
suas  agnoscendas , adhibendasque  vires  impulisset , edccit , 
ut  formidabile  îllud  dejiceretur  Despotismi  Pr’opugnacu- 
liim  > Religiosanempe  > & Sacerdotalis  Auctoritas>  qua 
stante  nunquam  Tyrannidis>  ut  dicebant,  dissolutiimfuis- 
set  jugum  I ciimutraque  mutuis  inter  se  nexibiis  consistât, 
alterâqud  siibversâ,  alterius  interitus  necessari6  consequa- 
tur  (i)  . Hune  illi  tanquam  de  sublato  Regno,  acdisjecta 
Religione  triumphum  jam  canentes  , impiorum  Scriptorum 


mi  eux  pour  prêcher  : Plusieurs 
sont  étrangers  , et  par  là  même 
suspects  : La  plupart  de  leurs 
discours  tendent  moins  à inspi- 
rer aux  Peuples  les  vérités  « la 
Idorale  chrétienne  qu’nnehai- 
Be  cruelle  & implacable  contre 
la  Religion  Catholique  . Que 
peuvent  devenir  des  Peuples 
crédules  de  livrésà  cette  espèce 
de  Docteurs  ?...  Si  on  joint 
h ces  dispositions  le  génie  plein 
de  feu  qui  domine  dans  le  Pays, 
on  sera  parfaiten-ent  convaincu 
que  quelques  menagemensqu' 
•n  aye  pour  les  Keligionnaires, 
Ica  Paya  oh  on  les  Uiaic  sc  fm- 


tifler , sont  exposés , au  mo- 
ment qu’on  y pensera  le  moins, 
à être  mis  en  combustion  . 
fl)  Oat.ac.Decembris  tyyf. 
fl)  La désfente Civile,  & Mi« 
litaire  des  innneens , 8c  de  l’E- 
glise du^  Lhrisr.  Edit.  Lngd, 

içdj. 

f})  Mercurd  de  France  du  Sa- 
medi 7.  Août  1790.  à Paris , au 
Bureau  du  Mercure , Hdtel  de 
Tbou  , rue  des  Poitevins  n.  ig. 

Page  ad.  du  dit  Mercure,  vie 
de  Voltaire  par  le  Marquis  de 
Condorcet,  suivie  des  Mémoi. 
res  de  Voltaire  i icriupai  lui 
même  . 
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tanqnam  Ducum  victricium  Copiarum  , gloriam  , ac  No- 
iriniïspleiidorem  deprædicant . Actum  Viiit,  ut  cum  his 
artibus  ad  sua»  parte»  maximam  Populi  multitudinem  illc- 
xisseiit,  ad  caiidcm  per  omnes  Gallise  Provincias  macis  , 
magisquc  ope  , ac  ptomissis  lactandam  , seu  potins  illu- 
dendain,  speciosum  illud  reperirent  Libertati»  Nomen , 
omiiesque  ad  ejuselata  insigiiia  , ac  vexilla  cvocareiit . Hæc 
ilia  nempe  PJiilosophica  Liberta»  est , qu*  illuc  spccut , ut 
corrumpantur  animi , ut  depraventur mores , utomnisLe- 
gum  , ac  rerum  omnium  Ordo  siibve’rtatur . Eam  propte- 
rea  Gallicani  Cleri  Conventiis  fuit  detestatus  (i)  jam  in 
Plebis  animos  per  fallacissimas  irrepentem  seiiteiuia»  , eam 
Nos  ipsi  in  memorata  Encyclica  hisce  Verbis  designandam , 
dedarandamqiie  duximus.“  Id  pr*terea  adgrediuntur  per- 
„ ditissimi  Philosophi , ut  qiiibus  homines  vinculis  inter 
J,  se,  atque  cum  Dominantibus  conjunguiitur  , & inOf- 


I]  me  semble  du  moins  qu'il 
étoit  possible  de  développer 
davantage  les  obligations  éter- 
nelles que  le  genre  humain  doit 
avoir  à Voltaire.  Les  circons- 
tances actuelles  en  fournissoient 
vne  belle  occasion.  Il  n'a  point 
vu  tout  ce  qu'il  a lait,  mais  il 
a fait  tout  ce  qu»  r«us  voyons  . 
Les  observateurs  éclairés  ,ceux 
qui  sauront  écrirel’Histoire  , 
prouveront  à ceux  qui  savent 
réfléchir,  que  le  premier  au- 
teur de  ee'te  grande  révolution 
ui  étonne  l'Europe  , & répand 
• tout  eôtê  l'eqiérance  chez 
les  peuples  & I’  inquiétude 
dans  les  Cours  , c’est  , sans 
contredit.  Voltaire  . C’est  loi 
qui  a fait  tomber  la  première 
& la  plus  formidable  barrière 
du  Despotisme  , le  pouvoir 
religieux  & Sacerdotal . S’il  n’ 
eût  pas  brisé  le  )oug  des  l'ré- 
tres , jamais  on  n’eût  brisé  ce- 
lui des  Tyrans  . L’os  & l’autre 
pesoient  ensemblesur  nos  têtes, 
A se  tenoient  si  étroitement, 
quele  premier  une  fois  secoué, 
le  second  djvoit  l'e  re  bientôt 
après  . L’esprit  hi  main  ne  s’ 
arrête  pas  plus  dans  son  indé- 
pendance que  dans  sa  servi- 


tude , & c’est  Voltaire  qui 
l’i_  affranchi  en  l’accoutumant 
3 juger  sous  tous  les  rap- 
ports ceux  qui  l’asservissoient. 
L’  est  lui  qui  a rendu  la  rai- 
son populaire,  fle  si  le  Peuple 
n’eùt  pas  appris  à penser,  ja- 
mais il  ne  se  se  seroit  servi  de 
sa  force  C’est  la  pensée  des 
Sages  qui  prépare  les  révolu- 
tions politiquesj  mais  c’est  tou- 
jours le  bras  du  Peuple  qui  les 
exécute.  II  est  vrai  que  sa  for- 
ce peut  ensuite  devenir  dange- 
reuse pour  lui-o'énie;  5t  après 
lui  avoir  appris  à en  faire  usa- 
ge , il  faut  lui  enseigrer  H la 
soumettre  à la  Loi.  Mais  ce 
secord  ouvtage  , quoique  dif- 
ficile encore  , n’est  pourtant 
pas  , à beaucoup  prés  , si  long 
ni  si  pénible  que  le  premier. 

fl)  Procès  verbal  du  Cler- 
gé l’année  lyjt  seancetr.pa- 
geiio.  — L’esprit  d’  ndépen— 
dance  fft  l’amour  d’nne  liberté 
ennemie  de  toute  autorité,  ont 
toujours  animé  cette  Secte  ; Sc 
ont  fait  connoitre  dans  cette 
Province  de  quels  excès  ils  sont 
capables  . Us  ne  seront  bons  su‘ 
je^s  qu’a  utant  que  la  crainte 
les  contiendra . 
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» (icio  continenfiir , ea  omm’a  dissolvant , liberum  homi- 
j,  nem  nasci  ad  naiiseam  usque  clamitant  > reqenmtque  t 
,,,  nec  cuiiisquam  obnoxinm  imperio  : Societatem  propte- 
,y  rea  miiltitudinem  esse  hominiim  incptorimij  quorimi  sc 
,,  prosternât  stiipiditai  coram  Sacerdotibiis  , a quibiis  deci- 
,,  piantur  , coram  Regibus  » a quibus  opprimantur;  adeo 
„ ut  Concordia  inter  Sacerdotiiim  > & Imperium  nihil  sit 
„ aliud  , quam  immanis  conspiratio  contra  insitam  homini 
„ libertatem  » . Faiso  huic  ac  mendaci  Libertatis  Nomini 
illi  ;actati  humani  geiieris  Patroni  adjuiixenmt  aliud  «que 
fallax  Nomen  /‘Equalitath  , inter  homines  scilicet , qui  in 
civilem  societatem  coicrunt,  quasi  illi  cum  variis  obnoxii 
sint  animotum  aftcctionibiis  , ac  in  diversos  abcant , in- 
certosque  pro  sua  ciijiisque  libidine  motus  , ncmoessc  de- 
beat  , qui  Auctoritate  & vi  prævaleat  > coerccat  j mode- 
retur  , ac  a per^'ersa  agendi  ratione  ad  officia  revocet,  ne 
societas  ipsaex  tam  temerario,  ac  inter  se  adverso  plurima- 
xum  cupiditatum  impetu  in  Anarchiam  décidât  > prorstisque 
dissolvatur  j ad  instar  Harmoni*,  qu*  ex  plutimorum  so- 
noruin  consensione  componitur,  oc  si  non  apta  chorda- 
xum  > vocumque  temperatione  consistât  , in  pertubatos 
abit  strepitus,  ac  plane  dissonos  . Deincepscum  se  consti- 
tuissent  juxta  phrasim  Sancti  Hilarii  Pictaviensis  (i)  pra- 
ccptorum  cmfndatores , (y  arbitra  ReHgionh  , cum  Rcllpio- 
nh  opns , obediestlie  lU  officium  ; de  ipsaEcclesiæ  , ejusque 
constituenda  ratione  nova  ac  inaudita  statuere  judicia  cœpe- 
runt . Ex  ea  officina  prodiit  sacrilega  illa  Constitutio  > 
quam  Nos  in  responsione  Nostra  diei  jo.  Mattii  1791.  ad 
expositionem  triginta  subscriptorum  Episcoporum  rcfuta- 
vimus  . CJiiare  congrue  aptari  videtur  bic  posse  j quod 
scriptum  esta  S.Cypriano:  (î)  “ qiioinodo  ^iat,  ut  de  Chri- 
„ stiano  judicent  Harreticij  desanosaucii  , de  integro  vul- 
„ nerati  > de  stante  lapsi , de  Jiidice  rei , de  Sacerdote  sa- 
„ crilegi  ? C^id  superest , quam  ut  Ecclesia  Capitolio  ce- 
„ dat  >.  ? Qui  in  divcrsis  Civium  Ordinibus  adhiic  fidelet 
étant  / constanterque  rcjiciebant  nov*  Constitutioni  jure- 
jurando  se  obstringere  , ad  infortuniastatim  > ac  ad  necem 
destinabantur  : itiim  est  repente  in  promiscuas  eorum  c*- 
des  , sxvitum  in  Ecclesiasticos  qiiamplurimos  , occisi  Epi- 
5copi  , qui  quanta  devotione  , & revcrentia  colendi  sint  • 
exemplo  suo  docuit  Cliristus  Dominus  y qui  referente  S.  Cy- 


fi)Lib.  I.  de  Trinir.  Jiu-  Fornirtt.,  St  Felicissim- contra 
mer.  if.  pag.  77;.  Edit.  Paris.  Hareticos  juxta  rccent.  £dû> 
Ktaurin.  Maurin.  Paris,  ijià» 

(i)  Epist.  5;.  adCorsel.de 
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pn'ano , (i)  “ usqiie  ad  Passionîs  diem  servavît  hortorent 
n Pontificibus  , & Sacerdotibus  > quamvis  ilH  , ncc  timo- 
„ rem  Dei , ne_c  agnitionem  Chiisti  servassent  ,,  . Fuit 
demùm  ex  quovis  hominum  cœtu  intercmpta  multitudo  . 
Quorum  mitior  pœna  fiiit , è patriis  sedibus , sine  ullo  di- 
scrimine *tatis , sexus  , conditionis  in  exteras  Reqiones 
ejiciebantiir  . Etsi  vero  decretum  esset  > ut  quisqiie  libéré  , 
quam  vellet  , Religionem  cxercere  posset,  quasi  per  quam- 
libet  pateret  ad  a:ternam  salutem  via  (a)  , sola  tamen  veta- 
baCur  Cacholica  Religio  > sola  ^ tanquam  capitalis  criminis 
pœnas  effuso  per  fora  , pet  vias , per  domos  sanguine  luc- 


(i)  Epîït.  fiç.  ad  Rogatian. 
iuata  ultim.Edir.  Maurin.Quod 
mirifice  irculcavit  Karoliit  Va- 
gniis  capirul.de  honore  Episco- 
ponim  , & reliquor.  Sacerdot. 
aped  Baluz.  Capirular.  Regum 
Francoram  Tem.  I.  col.  4;y. 
Edit.  Paris.  1687.  “ Volumut 
arque  przcipimiis,ut  omnes 
,,  SUIS  Sacerdotibus,  ram  ma- 
„ loris  Ordinis  , quam&in- 
,,  ferions  , a sniniino  usque 
„ ad  masiinuin  , *ut  siiramo 
„ Dee  , cujus  vice  in  Eccle- 
„ siasiica  legatione  fungun- 
mr  , obedientes  ezistam . 
y.  Nam  siullo  pacro  agnoscere 
as  possumus  , qtialirer  nobis 
a,  rideles  eaistere  possunr,qui 
a,  Deq  infidèles,  AsuisSacer- 
„ doribus  apparuerinr  , aut 
a,  qualiter  nobis  obedientes, 
a,  nosrrisque  Ministris  , ac  Le- 
aa  obtempérantes  erttnt  , 

a,  qui  illis  in  Dei  caitsis,  & 
a,  Ecclesiartim  utilieatibusnon 
a,  obtempérant,,  . 

Et  hinc  a persecutionibus  Ec 
çlqsiasticomm  repe'enda  sunt 
initia  , A ortus  sebismarum.  & 
haereaum  . Pnosrquitur  latidat. 
Cyprian.  in  piroalin.  cit.  Epi- 
atol.  6f. 

f a)  Post  multosalios  a Ar- 
chiep.  Roren.  Republie.  Chri- 
' atian.  lib. a. cap.  i.n.  10  ~ so. 
loReligio  , ac  bides Catholica 
Jipmana  est  a qnam  Princeps 
accaptare  , coDsenrare  a <e  , 


auosque  salvos  velit . llli , qui 
secus  sentiunt  , ac  libertatem 
Reiigionis  esse  volunt  forttir,æ 
Caeln  destinantur  , cuin  Atbeis, 
& Politicis  S Nihil  stuliius 
quam  asserere  quemqne  in  sua 
Religionesalvan  posse  Fru- 
stra enim  venisset  Christus  Do- 
mimis  docere  nos  veram  in  ae 
fidem,  frustra  instituta  tôt  Con- 
cilia a ac  damna'ae  Hscreses  , 
si  quisque  in  sua  Religionesal- 
vari  posset  . Et  quomodo  con- 
trarii  viis  incedentes  ad  eum- 
dem  pervenient  terminumfRe- 
l'giones  aotem  plxraqiie  inter 
secontrarix  , eciam  illx  , qux 
Christum  corfitentur  , invicem 
se  prcscriburt.  & exterminant. 
Quomodo  consistit  Respublica 
nuilo  certo  Reiigionis  vinculo 
colligata  ? Ex  diversitate  Re- 
ligiorum  proceduntodia  , ori- 
rur  diffidentia  , nntritur  invi- 
dia,  fiunt  separationes , seii- 
tiones,  per  diversa  conventi— 
cula  euitrguntnovirates  a obe- 
diertia  tollitur,  quia  quxlibet 
Religio  silos  Stiperiores  eligit, 
& sibi  adversis  parère  sacrile- 
ginni  ludicat,  bella  concitan- 
tur,  ut  infiriris  exeuipliscon- 
s-at  . Ttaque  insulstim  , & ri— 
diculum  est , quod  contendunt 
Politici  , vel  Hxretici , liber— 
tatem  Religiori.  , vel  con— 
scientix  cuiqne  relinquendam, 
qui  tamen  ipsi  son  relinquunta 
ubi  pnedoiuinaïuur . 
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bat)  neque  aliquosexteræ  Dîtiones  > ad  quasconfugerant* 
tiitari  potetant  » eum  ibidem  depreheiisi  , ac  dolis  , perfi- 
diaque  decepti  mactarentur  . Sed  hacc  Hæresum  natura  est, 
hic  mos  Hïreticorum  jam  abantiquis  Ecclesi*  SKCulis  exor- 
tus  (i)  > ac  pr*  ccteris  Tyrannico  Calviiiianorum  fi)  pr*- 
cipiie  in  Gallia  conhrmatus  usu  > vi  , ac  minis  omnes  in 
siios  seiisns  impellentium  . 

Ex  hac  apud  Gallos  incoeptarum  impietatiim  nim« 
qiiam  iinerrumpta  scrie , cui  non  perspectiim  plane  sit  , 
odio  in  Rcliçionem  primas  acceptas  referti  pattes  eatum 
machinationum  , per  quas  omnis  mine  exagitatur , & con- 
vellitur  Europa  (a)  , ac  exinde  inüciaii  nemo  posait  ipsi 
mortem  illatam  esse  Ludovico  . 

In  eum  illi  quidem  plurima  cumulare  conati  sunt  ck 
poKticis  rationibus  deducta  crimina,  inter  qux  tamen  prit* 
cipua  cminet  firmitas  animi , qua  Decretum  de  ejiciendis 
in  exilium  Catholicis  Presbyteris  (b)  approbare  , ac  san- 
cire  noluit)  itemque  ejusdem  Epistola  ad  Claromantanum 
Prtesulem  nunciantis  sibi  constitutum  esse  , statim  ac  pos- 


Çi)  Disserr.  tin  Irenxi  li- 
brosnum.7.  pag-TV*  Edit.  Mau. 
rin.  releruntur  crudelitates  Ca- 
taphrygum  pcractas  Lugduo,& 
Vienn. 

S.  Aihanasius  in  Apotog.con- 
tra  Arianos  niim.  j;.  « & in 
Apolog.  defuga  sua  nuni.  3.  , 
& num.  6.  , & 7-  Tom.  i.part.l. 
Oper.  Edit.  Manrin.pag.  131., 
&pag.  311.,  & 313.  describit 
erudelitates  Arianorum  . 

S.  Hieronymus  Epist.  i»7* 
nuin.  9*  Tom.  i.  Oper. col.  9J  i« 
Edit.  Vallars  narrat  crudelita- 
tes  Origenistarotn  . 

S.  August.  Epiât,  {(v  Tom.i. 
Oper.  col.  116  Edit.  Maurin. 
Epist.  lit.  Tom.  eodem  col. 
319.  Epist,  134.  col.  397-  idem 
contra Crescon  lib.  3.  cap.  43. 
aium.  39.  tom.  9.  col.  4<V- 
fert  erudelitates  Donatistanim. 

(a)  NicoUCoeffeteauproSac. 
Monarchia  Eccles.  Ca'holic.  in 
frxfat.  Tom.  1.  pag.  i.  — Suc- 
cessit  Lutbaro  Calvinus  pro- 
cella  Gallue,  lurbe  pacis  . . . 
sanguinariaiB  allé  condidit  se— 


ctam  , quse  florentibus  Galliae 
rebus  cristas  erigere  baud  aiisa 
tandem  per  teneram  Francis» 
ci  11.  & Caroli  IX.  se  tatem 
grassandi  occasionem  nacta 
Christianissimum  Regnum  bel» 
lis  civilibu.  aterivit . Ubi  enim 
in  florentissimo  Regnoillade» 
taeviit  tcmpestai  , xquaca  solo 
templa  eversa  altaria , eRossa 
sepulcra*  trucidati  Dei  Sacer. 
dotes,  aturpraix  saerseVirgi» 
nés , supplicia  Catholicis  ilia» 
ta  , strages  editae , de  Rex  ipae 
Carol.  IX  , non  solum  insidiis 
appetitus  , sed  & aperta  si  op» 
pugnatus  est . 

Gabut.  de  rit.  de  reb.  gear. 
S.  Pii  V.  lib.  a.  cap.  7.  fusius 
describit  hostiles  barbarasque 
impietates,a Calvinianis  coin» 
missas . 

Micol.  Bailly.  Histor.  Vit, 
Emund.  Auger.  lib.  i.  cap.7. 

(3)  Idem  feeit  Elitabecha  , 

Îux  ïuscitavit  des  troubles  Je 
es  révoltés  dtc.  Jebb.  pag.  17J» 
C4)  Deseie  défense  pag,  jo. 
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net,  Catholicum  in  Galliam  ciiltum  restituere  (i) . An  hoc 
satis  esse  non  valeat , ne  tcinere  eKistimatu.-n  , dictumque 
ait , Ludovicum  esse  Martyrem  ? Capitalis  etiam  in  Mariam 
Stwartam  prolata  sententia  nitebatur  criminibus  molitio- 
num  conspiratioinimqiie  adversus  publics  rei  statum  , in- 
termixta  soluin  Relicionis  mentione  (z)  ; nihilo  tamen  mi- 
nus Bencdictus  XIv.  spretis  commentis  in  sententia  ex> 
pressis  veram  jiidicavit , multoqiic  aliis  potiorem  hiisse  il- 
lius  condemnationis  originem  , ipsum  videlicet  contra  Rc- 
ligionem  odiiim  > indeque  Martyrii  causam  existere  (f)  , 

At  hic  quidam  , ut  inaudivimus  , hiiic  Ludovici  Mar- 
tyrio  obstare  existimant  > quod  ille  approbaverit  Constitu- 
tionem  a Nobis  jam  refutatam  in  superius  memorata  No- 
stra  ad  Episcopos  responsione  . Veriim  non  nulli  acbitran- 
tur  rem  seciis  sc  habere  > atque  asserunt  ; ciim  exhi- 
bita  Régi  fuissct,  cui  Nomen  subscriberet  > Constitutio  > 
hxsisse  ipsum  cogitabundum  > ac  subscribere  récusasse  > 
quod  timeret,  ne  factum  id  stium  vim  haberet  approbatio- 
nis  . Sed  cutn  ei  repositum  esset  a quodam  ex  Administris> 
(cujus  etiam  nomen  enunciant  > cuique  fidebat  Rex  pluci- 
mum  ) non  aliiid  ilia  subscriptione  significatum  iri , quant 
veiidicum  > seu  authenticum  esse  Constitutionis  scriptumj 
ne  Nos,  ad  quos  tratismittendum  ab  ipso  erat  siippositum 
illud  esse  ullo  modo  suspicari  possemus  , facile  simplici 
hac  , ut  apparet,  ratione  inductus  fuit  ad  subscribeiidum  > 
idque  in  supremis  suis  Tabulis  innuit  , cum  diceret , se 
contra  proprium  votum  subscripsisse  ; & rêvera  ipse  sibi 
minime  congruere  , planeque  pugnare  secum  videretur,si 
quod  ex  animo  approbaverat , constanter  deinceps  repro- 
basset , cum  scilicet  subscribere  noluerit  Decreto , quo 
Presbyteri  injurati  in  exilium  mittebantur,  neque  item  in 
Litteris  ad  Claromontaniim  Episcopum  datis  se  Catholi- 
cum in  GaJlia  Cultum  redintegrare  velle  declarasset . Sed 


Citai,  defense paa.jo. 
(z)  Sententia  pronivlgica  ab 
Elisabetha  contra  Mariam  re- 
fertiir  In  Collection.  Jebb.  T z. 
pag.15;.  , & tîij. 

(rj  Mns  est  Haeretîcoruiji 
tum  maximeCalvinianorum  ac. 
cusare  faiso,  reosque  cri  mi- 
nom  gravissimorum  agere  Ca- 
tbolicos  cic.  collect.  pag.  150. 
Journal  de  1*  Assemblée  du 
Clergé  de  1’  an.  1641.  ms.  pa- 
ge (S74.  Ainsi  de  tous  cotés  l'ex- 
pulsion  de  1*  Assemblée  de 


quelques  Evêques  renvoyés  à 
leurs  Evêques  pour  être  défen. 
senrs  de  l' Immunité  Ecclêsia. 
stique  ) était  sans  raison  com- 
me ceux  qui  la  soffrirent  éto. 
ient  sans  crime;  mais  on  sait 
assez  que  quand  la  Justice  man. 
que,  le  prétexte  suffit  à ceux 
qui  veulent,  quoi  qu'  il  en  soit, 
exécuter  leur  passion . La  Bre- 
bis n’i  pas  troublé  l’eau;  mais 
le  Loup  l’en  accuse,  non  parce 
qu’  elle  a failli  , mais  parcs 
qu’  il  la  veut  dévorer  • 
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atciimque  illud  fuerit , ( non  enim  hic  qnidqiiam  in  Nos 
lecipimiis  ) > ac  ut  etiam  sediictum  vel  animi  levitate , vet 
crrore  aliqiiO  Ludoviciim  in  subscribendo  approbasse  con- 
cedamiis  » num  statim  idcirco  Nostra  erit  de  ejus  Martyrio 
varianda  opinio  ? Vetat  id  Nobis  cetta  ilia  acsolemnis, 
quæ  subsec'iita  est , Regia  Retractatio,  ac  mors  ipsa,  quant 
superius  demonsttavimus  , illatani  ipti  fuisse  in  odium  Ca* 
tholica;  Religionis,  ut  idcirco  quidquam  honori  ipsius  Mar- 
tyrii  detrahi  pnsse  perdifficilc  plane  videntur  . t^iaiidoqui- 
dem  in  S.  Cypriano>  qui  de  IJaptismo  Hereticorum  aliter 
senserat  quant  veritas  posnilabat , tamen  , iiti  fructuo* 
siim  sarmentutn  gloriosa  Martyrii  faice  Deus  purgavit, 
quod  adhuc  purgandimi  état,  ut  totident  vetbis,  pluribus 
in  iocis  refert  S.  Augustinus  (i)  . 

Non  aliter  instituta  quæstionc  in  Congregatione  Ri< 
tiiiim , num  obstaret  Martyrio  Johannis  de  Britto  Societ. 
Jesu  , quod  in  Missione  Madurensi  adhibuerit  vetitos  ritus 
Sinensès  , non  hzsitarunt  Sutfragantes  convenire  in  sensu 
nexatho  , scilicet  no»  obitare , ex  quoDei  Servus  per  sub- 
sequens  Martyrium  sanguine  retractaverit  usum  ipsorum 
ritiium  ; Sed  scissi  fuerunt  num  expediret  proferre  favora- 
bile  Decretiim  , ne  captaretur  occasio  propugnandi  reces- 
sum  fuisse  a repetita  proscriptione  eoriimdem  rituum  . At 
Benedictus  XlV.  omnem  sustulit  difficultatem  praecipien- 
do  , ne  ex  Decreto  pronunciando  infetri  posset  Apostoli- 
cam  Sedem  recedete  voluisse  a Constitutionibus  suorum 
Przdecessorum  , ritus  antedictos  prohibentibus,'  at  insimul 
approbavit  retractationem  emissam  a Ven.  Johanne , non 
attramento  sed  sanguine  > decernendo  oppositam  exce> 

Î'tionem  noit  obstare , qno^inus  in  causa  Ven.  Servi  Dei 
ohannis  de  Britto  ad  ulteriora  procederetur  ad  discussio- 
nem  dubü  super  Martyrio  , & causa  Martyrii , nec  non  al- 
teriusdubii,  de  Signis  & MiraCuIis,  quæ  cjus  intercesslo- 
iie  patrata  dicuntur  , ut  ex  Dccreto  tune  lato , & typis 
evulgato  1.  Julii  i7{i.  Hoc  Nos  instructi  Decreto  , vêtant 
esse  planequc  comprobatam  cernentes  Ludovici  Rétracta* 
tionem  , setiptam  & attramento,  & generoso  ejus  sangui- 
ne efitiso , non  longe  abeundum  Nobis  eise  censemus  a 
Benedicti  judicio»  non  jam  utsimile  nunc  efFormemus  De- 
cietum , sed  ut  in  Nostra  constemus  iam  percepta  animi 
Sententia  de  Martyrio  Regis  Ludovici  i iton  obstaitte,  quz- 


(OEpist.9t.tdVincenr.Ro*-  dent.  Oonatist.  lib.  z.  num.  9. 
gttiit.  oam.40.  & episktoS.  ad  Tom.  9.  coL  671,  Edit,  Puis. 
Mterob.  num.9.  Tom. Z.  Oper.  Mturin, 

<olz47.  de  3 09. , 8c  contra  Oati- 
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eumque  îlla  fiierît , Civilis  Cleri  Constîtiitlonis  approb». 

•ione . „ . . 

Ah  Gallia  , ah  Gallia  ! a Prædeccssonbus  Nostris  ap- 
pellata  „ totius  Chtistianitatis  spcculum  , & immotum  fi- 
„ dei  finnamentum  , utpote  qu*  in  fcrvorc  fidei  Christia- 
„ næ  , ac  devotionc  Apostolicæ  Sedis,  nonsequeris  alias» 
„ sed  antecedis  (i)  ! t^iam  hodie  avcrsa  a Nobises,  quam 
hostili  in  veram  Religionem  animo  , ac  inter  omnes , qui 
unquam  fucrunt  ejusdem  Iiisectatores  infestissima  ! & 
men  ignorare  » ctsi  velis»  non  potci  > quod  tutela  i & soli- 
\ ditas  ^gnoriim  est  Pidei  Rcligio  , utpote  qiiæ  & Potesta- 
tumabusus,  & Subjectoruiti  licentiam  compnmit  ; atquc 
hanc  ob  causant  invidi  hostes  Regalium  Potestatum  , utea» 
dejiciant,  ad  siibvertendam  CathoTicam  fidem  adspirant  (t). 

Ah  iterum  Gallia  ! Tu  qu*  Regem  tibi  dari  Catholi. 
enm  postulasti,  quia  Leges  tundamentales  Regni , non  a- 
lium  Regem  , nisi  Catholicum  patiebantur  (j)  ; en  hodic, 
quem  habebas  Catholicum  Regem,  ob  id  ipsum,  quod 
Catholicus  esset , occidisti  ! 

Tantus  porro  fuit  ille  tuus  in  Regem  furor.ut  nec  ipsa 
iliius  cæde  satiatus  quiesccret.  In  mortuum  etiam,  in  ejus- 
que  eaanime  Corpus  sævire  voluisti  ; inhonorau  siquideirt 
mandasti  Cadaver  ipsum  inferti,  humarique  sepultura  (4) . 
At  in  Maria  Stwarta  jam  extincta  , ratio  habita  fuit  Régi® 
Dignitatis  . ” Corpus  ejus  relatum  fuit  in  Arcem  , & Bal- 
samo conditum  , repositum  in  loculo  paratum  ad  sepelien- 
dum  . . : Domestreisque,  & Miiiistris  injunctum,  ut  ibi- 
dem remaneant , ac  pristinum  statum  , & splendorem  con.- 
servantes  aliô  non  concédant , donec  honorific*  aliciii  Se- 
pulturæ  mandetur.  „ (î)  C^uid  hoc  inexplcto  odio  tuo  taa- 


(i)  Gregor.IX.  id  Rhemen— 
se,  Ptrisiense,  slisqueCano- 
siicor.  Collegis  apud  Kiyntkl. 
ad  A1U1.IS17.  num.9- 

Alextnd.  III.  ad  Ludov.VII. 
Junior,  apnd  Duchetne  Tom.4. 
Scriptor.  Histor.  Frincer.  ptg. 

Innoceat.111.  Philippo  Ati- 
gusto  Reg.  Frascer.  Epist.  64. 
Tom.1.  Epistolar.  ediu  Baluz. 
pag.  717.  _ . 

(z)  B.  Gregor.  X.  in  Epist. 
ad  Alphonsom  Regem  Lusita— 
ni*  penes  Raynald.ad  A11.IZ73. 

O)  Net.  ad  Natal.  Alexand. 


Histor.  Eccles.  Ssecul.  XV.  , 8c 
XVI. Artic.ll.  pose  Sehol.  T.p. 

pag.zaç.  Edit.  Venet*  An.  ittB- 

(41  Vera  imparziale  Rela- 
zione  dell’ Assassinio  ordinate 
dalla  conveniione  Nazionale  » 
cavatadai  Fogli  usciti  di  Fran» 
cia.  Edizione  fatta  in  Milan» 
dal  Velidini  pag.XII. 

(5)  Collect.  Jebb.  pag.  166. 
cire.  lin.  In  ea  Cellectione  de- 
scribitur  pag.  quam  ma— 
gnilice  elarumtuçrit,  quanta— 
que  cum  Nobilîum  Virorum 
roulcitudine  comitantium  Ma- 
ri* Cadaver  ad  PeterbW8*it*e 
in  Anglia  templum  . 


Digitized  by  Google 


DE  NECE  LVDOV.  XVI. 


»7 


dem  lucrata  fiieris,  niai  dedecus,  infamiam  j atque  Re- 
gum , ac  Priiicipum  omnium  multo  graviotem  , quam  que 
m Elisabetham  Anglam  exarserat , oSensionem  , odium  > 
indignationem  (»)  • _ 

Oh  dies  Ludovico  triumphaiis  ! cui  Deus  dédit  > & 
In  persecutioiie  toletantiam , Sc  in  passione  victoriam  . Ca- 
ducam  Coronam  Rcgiam>ac  brevi  evanescentia  Liliajcum 
perenni  alia  Coronaeximmortalibus  Angclorum  Liliis  coa> 
texta  fciiciter  Ilium  commutasse  confidimus  . 

Qiiid  intérim  Nobis  pro  Nostto  Apostolici  Ministerii 
officio  agendum  sit , ex  S.  Bernatdi  ad  suum  Eiigenium  Lit- 
teris  edocemut  (2)  » cum  ipsum  hortarctur , darc  operam, 
“ ut  incredùli  convertaiitur  ad  fidem  » conversi  non  aver- 
),  tantufj  aversi  revertantur.,,  Ac  prx  oculis  habemus Cle* 
mentis  VI,  Prædecessoris  Nostri  exemplum  > qui  non  desti- 
tit  illatam  Andrea;  Siciliae  Régi  mortem  vindicare,  gra  ’issi» 
mis  inflictis  poenis  contra  illius  interfectores  & conspirato- 
res  , ut  legitur  in  suis  Apostolicis  Litteris  (^) . Sed  qiiid 
proficere  > quidqtie  consequi  ab  iilo  possumiis  Populos  qui 
non  lolum  monita  Nostra  contempsit , sed  gravissimis  in 
Nos  insultavit  olTcnsionibus , iisurpationibus  > injuriis  Sc 
calumniisi  eoque  aiidacix,  ac  insaniæ  processit,  ut  fictas 
componeret  > & eorum  erroribus  accomodatas  Litteras  sub 
nostro  Nomine . Sinamus  igitur  ilium  esse  , quoniam  ita 
libet  I in  sua  misecrima  pravitate  pertinacem  , confidamus* 
que  innoxium  Ludovici  Sanguinem  clamare  quodammodo  , 
atque  orare,ut  suam  ille  agnoscati  damnetque  in  aggerandis 
deiictis  pervicaciam  (4)>&  consideret  acerbissimarum  poena* 
rum  generaïquæ  Oetis  vindex  scelerum  justissimus  Populia 
solet  ob  minus  gravia  perpetiata  commissainfligere  (;)  . 


(i)  Cit.Collect.  Iebb.p.t;d. 
& 178. 

(1)  Lib.  de  Considérât, 
csp.  t.  mim.;. 

(O  Kelat.  aKaynild.  ad  An. 
1346.  $.44.  ad  3 t. 

C4)  Cominre.  de  rebus  sestis 
Ludovici  XI.  ex  Gallic.  in  La- 
tin. couver,  a loann.  Sleidan. 
lib.ro.  pag  2(4.  „ Certe  qoe- 
rimonix  & lacbrima;  mise— 
rorumhominuni  . quoscru- 
deliter  vexarunt  . item  vî— 
duarum  & pupillorum  ge— 
t,  mitus.  atque  snspiria,  quos 
t,  Parentibus  , atque  Mariiis 
11  iabumane  spoliaruat , bra- 


„ viter  eorum  . quos  afflixe— 
t,  runt  , te  fortunis  omnibus 
V.  denundarunt,  lamentationes, 
V atque  plangor,  eruot  accu— 
„ sationit  loco.  quam  illico* 

ram  supremo  Dei  Tribunali 
,,  sistent ..  • 

(O  Comime.  loe.  eit.  p.art. 
& 134.  lournal  de  l’Assemblée 
duClergè  1641.  p.839.  ad  alita 
seqq.  Ubi  plura  referuncur  lu— 
ctuo.a  exeropla  poenarum,  quae 
inflictx  fuerunt  Ecclesiastico- 
rum  Vironim  Insectaioribus  « 
nec  non  & Bonorum  ad  Eccle— 
tias  pertinemium  Usurpato- 
ribns . 
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H*C  apud  Vos  pluribus  agcre  ad  aliquod  acerbtasimi 
casus  solatium  voluimus  . Itaque  ut  jam  dicendi  finem 
ciamus,  quod  reliquum  est , Vos  ad  solemnes  Exequias 
pro  extincto  Rege  Nobiscum  de  mote  peragendas  invita- 
mus . quidem  fimebria  piecationuin  Mostranim  Offi- 
cia i etsi  supervacua  videii  in  eum  possint , qui  Martyris 
Nomeo  assecutut  creditur,  dicente  S.  Augustino  Eccle- 
f,  sia  pro  Marty  ri  bus  non  orat  > sed  eorum  potius  oratio- 
M nibus  se  conimendat , (i)  » tamen  hæc  ipsa  Augustini 
sententia  de  illo  intelligi  j explicarioue  debet , qui  Martyr 
non  jam  ex  huniana  persiiasione  creditus  sit , sed  ex  Apo- 
stolicx  Sedis  judicio  comprobatus  (i) , 

Die  igitur  Vobis  indicenda  in  Pontificio  Nostro  Sacel- 
lo  publicas  de  more  Bxeouias  tinà  Vobisciim  , Venerabiles 
Fratres>  pro  Ludovico  XVl  Christianissimo  Rege  pera- 
gemus . 


(i}  Sermon.tS4.  nam.f.T.;.  (a*)  Benedier.  X!V.  in  Oper. 
Oper.  col,  ii4j.  Edit.  Paris,  cir.  l.ib.s.  ctp,ia.  aum.ii,' 
Mauria. 


\ 


N.B.  On  trouve  k Rome  > k l’Imprimerie  de  la  Chant» 
bre  Apostolique  > cette  Allocution  Latine  de  N.  T.  S.  P.  le 
Pape  PIE  VI, , I»  S,°  & f»  4.°  avec  vignettes  ; Et  la  même 
dans  les  deux  formats  > traduite  en  françois  par  h^r.  Maury 
Archevêque  de  Nicêe>  depuis  Cardinal  de  la  S.  Eglise  Ro» 
naine . 
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LVDOVICI  XVI 

GALLIÆ  ET  NAVARRÆ 
REGIS  CHRISTIANISSIMI 

O R A T l O 

HABITA  IN  SACELLO  qVlRINALI 

AD  SS.  DOMINVM  NOSTRVNJ 

PI  VM  S E X T VM 

PONT.  MAX. 

A PAVLLO  LEARDI  CASALENSI 

INTUtO  EJVSDEM  SANCTITATIS  iVÆ 
ÇVUCV1.AUQ  , 


L*  éloge  Funèbre  du  ROI  que  nous  pleurons , fut  pro- 
noncé en  présence  de  N.T.S.P.  LE  PAPE  par  un  Prélat 
dont  les  talens  justifient  le  choix  de  P lamortel  PIE  VI. 
Un  ouvrage  consacré  au  Fils  aîné’  de  I’Eglise  sous  les  yeux 
de  son  au^te  Chef  > nous  a paru  digne  d’ être  inséré  dans 
nos  Annales  : ce  Discours , peutêtre  plus  historique  qu’ora- 
toire , n’  en  sera  pas  moins  intéressant  pour  nos  Neveux  ; 
ils  y verront  l’ iwe  juste  que  Rome  avoit  de  cette  inouïe 
Révolution , & ses  principaux  évènemens  fidèleaent  dé- 
crits par  1’  Auteur . 


Âhlt , ut  vel  /tex  Praneerum 
étttrat  unquam  Romanam  Ercletlam  t 
vel  EctMa  Romana 
ietU  unquam  Re^no  Francorum , 

Imtoc.III.  in  teg.  ep.<4*  de  Negoüo  Imperiî  • 


I 
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PONTIFICI  MAXIMO. 


PAVLLVS  LEAR  P I 
N.  M.  Q.  E. 
DICATI5SIM  VS  . 


IN  hac  funebrîLUDOVICI  DECIMI  SEXTI  Christia- 
nissimi  Gallix  Navarr«que  Regis  oratione  cxaranda,  il- 
lud  in  primis , BEATISSIME  PATER  > propositiim  mihi 
fuit,  ut  crumnosissimam  malutum  aeriem  , quam  crudelis 
tandem  & miterabilis  mors  excepit  absolvitque»  non  alio 
illi  ex  fonte  obvenisse  ostenderem  , quam  ex  ejus  benefi* 
centia&  religione.  Simplex  eatum  vicissitudinum  comme- 
moratio  • qu«  ab  Gallict  re^ni  perturbationis  initio  ad  no* 
xtra  luec  usque  tempora  acciderunt , hanc  optimo  Principe 
laudem  ita  asserit»  ut  nullum  dubitationi  locum  relinquat. 
Quare , ut  in  ilia  immorarer , eamque  mihi , quam  in  di* 
cendo  tequerer , quasi  ducem  adsciscerem  > satins  duxi  * 
quam  ut  ad  artificiosc  orationis  ambitiim  ornatumque  con* 
fugerem . Prcterqiiam  quod  justissima  ilia  in  infortunatum 
Rcgem  commiseratio , que  in  totahac  oratione  eminere  « 
2C  dominari  veluti  débet , elaboratum  industria  dicendi  ge- 
nus  respuere  omne  videbatur . Habent  hoc  nempe  rnagnî 
dolorcM  I Ht  I siquis  eos  refricare  solertius  velit,  facile  re* 
crudescant  ; atque  adhibitis  eloquentie  artificiis  plerumque 
arescunt  lacrymæ , quat  in  alienis  infbrtuoiis  commemo* 
tandis  simplicitas  ubertim  exprimit . 
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Quod  si  :hane  qualemcunidue  oratlonem  tneam  peta< 
nanter  excipiés  > tuoque>  BEATISSIMË  PATER,  patco 
cinio  dignabere , quanto  illam  magis  ad  misericordiam  er- 
ga  misertimiiin  Regem  legentium  animos  allecturam  pu< 
tem  Quis  enini , cuin  videat  non  indignant  a Te  habitant 
esse,  qua  Nominituo  dicacetur,  itOn  recordabitur  dolorit 
tui  ? illius  , inquant , doloris  , quem  acerbissintunt  a Te 
«usceptunt , cum  crudeliter  enecti  Regis  nuncius  ad  Te  fê- 
nlis  allatus  est , altius  etiant  nuitc  aitinto  tuo  infixunt  esse 
ncintus  ontnes . Quis  exentplo  hoc  tuo  qiiavis  eloquentia 
ibrtiore  non  nioveatur  ? quis  non  mcereat  ' quis  non  fleat? 
cunt  presectint  legenti  ad  luctuosum  hune  exitum  ob  incre» 
dibilem  beneficentiant , singularentque  religionent  Chri- 
fltianissintuni  Regem  adductum , occurtere  illud  debeat , 
nullam  beneficentissimo  & religiosissimo  Pontifici  esse  p<H 
fuisse  cquiorem , nullam  laudabiliorem  moerendi  flendi> 
que  caussam  . Ego  vero  duplicem  laboris  hu;us  mei  fm- 
ctiim  capiam  : hbc  enim  posteritati  monumentum  relin- 
quens , « ad  debitam  in  tantum  tamque  infêlicem  Regem 
commiserationem  , ubi  quidquam  hominum  misericordium 
est , animos  flectam , & si  non  satis  gratum  , at  memorem 
saltem  animum  aliqua  erga  Te  , BEATISSIME  PATER  , 
ratione  testabor  , qui  ad  eximia  tua  in  me  bénéficia  hoc  e- 
tiam  honoriheentissimum  accedete  volueris  , ut  mihi  in 
magna  hac  omnium  Ordinum  frequentia  , ingentique  Urbis 
totnis  moerore  ac  luctu , coram  Te  funebri  oratione  lau- 
dandum  ilium  Regem  ccrmmitteres , cujus  semper  acetbam, 
sempeique  honoiatam  memoriam  habebis  < 
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QUod  iinum  faciniis  luctuosæ  îIJi  renim  pertutbationi 
supcrerat,  quæ  miserum  Galliæ  tegnutn  infandis  qua- 
tuor jam  annos  calamitatibus  premit  1 inauditisque 
scelfribiis  dtdecnrat , id  etiam  veluti  cumulus  tand;m  « 
BEATISSIME  PATER  , accessit . Parum  nimirum  imma- 
nissimis  humani  generis  poitentis  videbatur  sui  Regis  au- 
ctnritatem  circumscripsissc  , parum  in  amantissimum  caris- 
simumque  patriæ  Pareiitem  concitatam  multitiidinem  tam- 
quam  in  tyranniim  armasse  > parum  infbrtunatum  Princi- 
pcm  ex  altissimo  regix  majestatis  potentizque  fàstigio  in 
teterrimtim  carcerem  conjecisse;  nisi  etiam  hinc  ad  iiijustis- 
simum  tribuiiali  ex  eoque  ad  supplicium  crudelissimum  râ- 
pèrent . O inustam  etiam  hiiic  szciilo  crudelitatis  & barba- 
riæ  notam  ! Omiserandiim  ancimtis  lubricxque  Regtim  for- 
tunæ  exempitim  , quod  infelix  Gallia;  Navatrxque  Rex  LU- 
DOVICUS  XVI  paucis  ab  hinc  menSibus  reliquit in  quod 
cultiores  Eiirop*  populi  intuentes  obtnpescunt  adhuc , & 
altius  animo  inhxrentem  dolorem  mitigare  qua  voce  , qua 
scriptis  I iibiqiie  iremitu  quodam  & indignatioiie  conantur. 
Veriim  eo  nunc  difficiliusconantiir  , quo  major  clim  in  dies 
effiilgebat  spesj  fore  utafHicta  Regis  conditio  factiosorum 
hominum  animos  ad  aliquem  revocaret  humanitatis  sensiim, 
aut  apiid  omnis  humanitatis  expertes  homincs  valeret  ali- 
quis  timor ) ne  aliorum  in  se  Regum  odia  concitarent>  quo- 
rum nonnuIJi  in  eos  arma  jam  ceperant,  alii  intentabant , 
nisi  abstinerent  nefario  scelere  . Ita  qiiidem  plurimi  opina- 
bantur , diim  adhuc  erat  iiicertus  exittis  & anceps  fortuna 
Kegis;  neque  eos  profecto  fefêliisset  opinio  nisi  plus  quant 
gentis  iiniversx  vota  nonnuIlOrum  immanitas  Sc  artificium 
valuisset . Non  enim  omnis  tam  atrocis  flagitii  insimtiiaii- 
da  Gallia»  ubi  fiirentium  qiionimdam  conjuratorum  manusi 
postquam  omnem  a se  Religionem  pessumdatiim  , regiam 
omnem  potestatem  deletiim  i humana  omnia  ac  divina  vio- 
latum  iri  in  nefariis  illis  suis  cœtibus  juraverat  > in  Regem 
optimum  sacrilegas  manus  infêrre , atquc  ejiis  sanguine  foe- 
date  ausa  est . Gallia  est , optimorum  civium  regixque  aii- 
ctoritatis  studiosissimorum  multitudine  redundans,  aut  in 
liictu  & squaloredelitescit  debacchantium  ubique  hominum 
post  hommes  natos  teterrimorum  minis  oppressa,  cxdibu* 
peitertchacta , aur  sicisjugulo  intentatis  elapsa,  extorria 
patria , bonis  omnibus  spoliata,  ad  tumulum  usque  lameii- 
tatione  & planctu  , quasola  satione  potest,  enectum  Re- 
gem prosequitui , nunquam  lacrymaa  exhaustura , nullaa 
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unquam  consolationem  adhibitura  dolori  suo.  CiijusEiiro- 
pa  universa  ploratui  clamoiibusque  respondet  : squalent  ur> 
bes  J afflictantur  provinci* , régi*  omnes  confectz  senio 
sunt  ; atque  ubi  quidquani  hominum  misericordium  est,  aut 
lugubri  veste,  aut  tumulis  honorariis  , aut  fuuebri  lauda* 
tione  infelicissimo  Régi  nulli  non  patentant  , nulli  non 
edunt  cectamen  quoddam  mœtoris  . In  quo  nos  ceteris  vel 
pares  , vel  etiam.superiores  siimus:  Tu  veto,  qui  pto  sin- 
gulari  ejus  teligione , atque  in  Christianam  , cui  præes , 
Rempublicam  meritis,  arctissimo  ciim  eo  amoris  vinculo 
adstnctus  tenebaris , longe , BEATISSIME  PATER  , om- 
nes  dolendo  præcedis . Et  quoniam  , dum  zrumnosissimo 
Régi  Tibique  amicissimo  justa  persolvis  , me  de  ejus  lau- 
dibiis  dicere  > & aliquod  dolon  tuo  lenimentum  adhibere 
voluîsti  ; utrumqiie  me  przstaturum  existimo,  si  osteude* 
ro , LVDOVICvM  XVI  ita  benelicum  & religiosum  fuis- 
se , ut  regix  ttanquillitati  auctoritatique  bene^entiam  an- 
teposuerit , pto  Religione  tegnum  vitamque  ipsam  devo- 
verit.  Quo  nihil  ad  ejus  memoriam  illustrandani  gloriosius 
dici  potest , nihil  accommodatius  ad  imminuendam  magni- 
tudinem  doloris  tui . 

Eximiæ  virtutes  multos  Galliæ  Reges  , & plenæ  digni- 
tatis  appellationes  commendant  : hos  Augiistos  , illos  Sa- 
pientes , nonnullos  etiam  Magnos  & dictos  & habitos , ejus 
gentis  annales  & monumenta  vetustatis  loquuntur . Vetum 
u\  iis  nominibus  plus  interdum  inest  ambitionis  quam  glo- 
riz,  asseutationis  quam  tandis  : quz  veto  in  belJis  & vkto- 
riis  conguisita  sunt,  ea  fottunæ  magis  quam  motibus  con- 
venirc  videntut . Qtiod  veto  populi  caritas  atque  indefessa 
beneficentia  Regibus  nomen  indit,  in  ejus  socictatem  se  for- 
tuna  non  offert  ; nihil  ex  illo  sibi  assentatio  , nihil  ambitio 
decerpit  : omnes  in  eo  Principum  laudes  , omnia  vel  ma- 
xime splendida  & magnifica  iiomina  continentur  ; ut  qui 
Bcnefiam  dixerit  Regem , idem  & Augustum  , & Sapien- 
tem , & Magnum  appellet.  Hac  enim  viitute  homines  pto- 
piiisi  accedunt  ad  Detim  ; nec  tanta  est  ulli  hominum  quan- 
ta Régi  benefaciendi  facilitas  . Age  jam,  videamus , BEA- 
TISSIME  PATER , quantumhzc  in  LVDOVICO  vittus 
enituit;  ut  inde  conficiamus  quam  jure  sibi  Benefici  nomen 
vel  ab  ipsis  tegni  exordiis  piomeruerit . Adolescens  annos 
non  ampliiis  viginti  natus  tegni  habenas  capessere  primum 
cœpit . Si  qtiidquam  tune  in  siimma  terum  omnium  pote- 
State  jactantiiis,  aut  etiam  arrogantius  egisset,  quis  illi  ætati 
non  parceret  ? quis  non  inconsiderate  potius , quam  super- 
be factum  putaret?  Atqiii  nihil  in  Rege  tam  adolescente  non 
lene  , nihil  non  moderatum  . Qiiz  porto  in  edictis  illis  , 
quibus  tegni  exordia  illusuavit , verbal  quam  non  dicam 
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civilia  & popularia»  sed  benevola  atqiie  paterna!  Se  I»  ma- 
jorum  suoruttt  solium  in  primo  Ktatis  flore  sublatum  a Deo  î 
ab  ejus  tamen  boni  ta  te  sferare  juvintntem  suam  gentlum  sibi 
commissarum  feiicitati  impedimento  non  fore  : conflatum  a suis 
Majoribus  tes  alienum  se  susnpere;  velle  civiurn  suorutufor- 
tunis  porter  es  atque,  ut  pollicitationem  res  comprobet , ^ra- 
vi eos  jam  Inde  vecti^ali  sohere , majoribus  eriam  soluturum 
in posterum  . Qu«  benevolenti*  & caritatis  plenissiina  ver* 
ba  quis  tune  bonus  Gallie  civis  sine  maximo  animi  mo* 
tu  audivit  aut  legit  > quis  nunc  sine  luctu  & lacrymis  temi- 
niscittir  ? 

Gratum  erat  populo  > quod  lei  frumcntariae  commei- 
cium  iis , quibus  jamdiu  inceccipiebatur , liberaret  angu- 
stÜJi  iitmonopolia  præpedircntur , ut  ex  annona:  inopia  & 
caritatc  summa  repente  ubettas  & vilitas  consequeretut  : gra- 
tum,  quod , cuni  Rhemis  de  more  Rex  inauguraretur,  quot- 
quotin  piiblicas  custodias  traditi  étant,  levari  viuculisedu* 
aque  jubeiet  : gratuiti , quod  gravissimiim  vectigal  > quod 
novis  qui  busqué  Regibiis  nominc  fausti  ad  tegnum  adven- 
tus  solvebatur , ex  toto  remitteret  : gratins  etiam  , quod 
szpe  pedes  incederet , quod  occursantium  multitudini  lcni> 
ter  sese  placideque  videndum  przberet  ; quod  nullis  quui> 
doque  corpotis  custodibus  stipatus  pauperum  domos  furtim 
obiiet , eosque  interiogaret , jam  quo  pretio  staret  annona , 
ne  plus  zquo  ingravesceret , jam , quam  in  ipsos  etogari 
jusserat , pecuiiiamne  recepissent , ne  quis  unquam  esset 
distributorum  ftaudationi  loctis  . Vnum  tamen  état , quod 
giatissimum  fore  populo  videbatur , quod  publica  jamdiu 
vota expetebant . Suprema  ilia  .tegni  Concilia,  quibus  ex 
veteri  instituto  legum  custodia  > & juris  dicundi  facultas 
mandata  erat , Aviis  ejus  decesso  rque  sub  regni  finem  di^ 
solvit  atque  ablegavit . Gravasset'  alium  sublata  hzc  conci- 
lia instaurandi  consilium  ; statuissittque  profecto , sublatum 
ab  alio  e ceivicibus  jugum  subeundum  Régi  non  esse:quii) 
sibi  peteipiendos  ejus  opetis  fhictivs,  cujus  invidiz , si  qua 
erat , pondus  aller  sustineret . Hec , quz  Regis  animo  fa- 
cile obveisabantur,  nom  dubitamus,  quin  eadem  ipsi  con- 
silia  ob  oculos  ponerentur  ab  iis,  quibus  tune  administris 
Si  consiliariis  iitebatur  , studiosicsimis  régi*  potestatis  «fr 
queFamilise?  Ea  tamen  LVDOVICVS,  quoa  popuü  op- 
tatis  adversabantur , rejicit  ; & unum  bene  de  omnibus 
mexendi  studium  sui  ipsius  auctotitati  preferens  , conciipi- 
ta  a populo  Concilia  revocat , in  întegriimque  restituit . 

Atque  hic  plura  de  singiilari  LVIXÎVICI  indiilgentit 
dicere  haberem  : abrogata  agri  cultorum  opificumque  tribii- 
ta , sublatumius  captivitatis , amota  a reonim  quzstioni- 
bus  torxncnta,  sontium  custodias  salubxiori  loco  censtittr* 
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tas  , atquc  alla  id  gémis  iiiexplebilem  ejus  beneficentiam 
testantia  ; nisi  ca  in  primis  commemorare  propositum  mihi 
esset , in  quibiis  aliquid  de  regia  auctoritate  remittere , 
miarn  de  populi  caritatc  maluit . Qii*  quoniam  in  niiserum 
Gallic*  pertuibationis  tempus  saltcm  pleraque  incidennit  ; 
ad  ea  , quæ  in  tanta  régi*  fnrtiinz  conversione  pro  siii  po^ 
puü  otio  atquc  încolumitate  devovit , licet  pro  renrni , qii* 
commemorand*  crunt  , acerbitate  exhorrescens , festiiiat 
animiif  . Sine  tamen  BEATISSIME  PATER , ut , an- 
tequam  indulgeiitissimum  Regem  per  tôt  luctuosas  *nim- 
nanim  vicissitudines  prosequatiir  oratio  mca  > malcvolo- 
rum  homiiium  invidi*  occurrat,  qui  ad  tantam  laudem  ex- 
tenuandam,  ejus  moriim  suavitatcm  , & flexilem  in  omne 
indulgenti*  genus  naturam  in  qtiemdam  animi  torporem 
atque  ingénu  unbccilitatem  dctorquent . Quod  ut  osteiidam 
otiam  maledice  & injuria  LVDOvICO  objiciatur , non  ad 
dicendi  artificia  atque  orationis  pigmeuta  confiigiam  , ne- 
que  in  argumentationibus  quærendis  , aiit  conjecturis  ca- 
piendis  immorabor  , ubi  dubitationem  omnem  przcidit 
simplex  earum  rerum  comnacmoiatio , qu*  nostris  hisce 
temporibus  gest*  sunt . 

Et  salie  qii*  nisi  exiniia  ac  prsstans  natiira  potiiisset 
tam  ardtia  conari  atquc  conficere  ? Vêtus  ille  Gallican* 
gentis  splendor  j qui  per  totum  fcre  terrariim  orbem  ita  ’ 
jnclaruerat  i ut  aliariun  gentium  oculos  perstringeret , jam 
ab  aliquot  indc  annis  obscurari  > cum  ad  regni  gubernacula 
LVDOVICVS  admotus  est  ; ac  pristina  lîla  virium  adeo 
caeteris  Euiop*  Kegibus  fhrmidaia  pr*stantia  sensim  im- 
minui  ac  dcclinare  cœperat  : vd  quod  bellum  anni 
MDCCLVI  , ciijus  etsi  prospéra  initia  , infortunatus  ta- 
men  exitus , aliqiiantum  gentis  animes  hebetarit  nervosque 
disent  ; vel  quod  ea  est  retum  omnium  humanarum  natiira 
atque  indoles  , ut  cum  ad  extremum  aliquid , quo  nihil  su- 
pra esse  videatur , adduct*  sunt , aut  paululum  h*reant , 
aut  etiam  concidant  & sublabantiir  . Itaque  jam  non  Galli- 
c*  classes  maria  amplius  trajiciebant  leges  ubique  latur*> 
injectursque  gentibus  metiim  , jam  non  in  ceteris  Europe 
cegiis  Galli*  nomen  dominabatur  , non  consiliisineundis 
preponderabat  aiictoritas . Quid  de  motibus  dicam  , quo- 
rum remissio  , aut  potius  corruptio  ita  gentis  industriam 
fregerat»  alacritatem  sopiverat , ut  commercii  & littera- 
wm  , quem  sibi  per  tôt  annos  asseruerat , principatus  ille 
jam  consencsccre,  ac  mole  sua  ruete  videretur?  (^a*  olim 
florentes  glori*  & divitiis  famulabantur , jam  de  veteri  di- 
gnitatc  dejcct*  soli  vitio  Icnocinabantur  artes  : liberales 
doctrinas  excolendi  ardor  ille  > quo  præstantissima  ingénia 
inflammata  nova  usque  » eaqtie  tei  litterari»  maxime  utilia 
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Inventa  extundebant . jam  defeibuerat  ; 8C  qui  litterati  ha< 
bebantur  atit  in  letevando  otiosorum  fastidio , aiit  in  fo- 
venda  voliiptuosorum  libidine, aut  in  inidendis  sanctissimis 
Fidei  dogmacis  scripta  impendebant  sua  ; alia  quidem  frU 
vola,  licct  artificiosa  dictionis  fuco  illita  , alia  impura» 
alia  impia  , omnia  arque  Reipiiblice  noxia  . 

Ita  debilitatiim  atquc  collapsum  Galliæ  regniim  LV- 
DOVICVSi  accepit  . Qiæcumnon  soliini  conjitcret , sed 
plane  cernerct  ( neque  enim  sibi  regnum  , ut  ceteris  bea- 
tior  , sed  ut  vigilantior  esset,  creditum  a Deo  esse  piita- 
bat  ) , quam  cito  ad  veterem  Galliæ  gloriam  potentiamqiie 
restituendam  se  contulit  ! Qua  ccleiitate  portus  instaura* 
vit  , multiplicavit  pharos , navalia  instruxit  , maxiinas 
«diücavitque  classes  ! Qiiod  iniuni  eo  Rege  gestum  est  na- 
vale bellum,  quanto  classium  appacatu  gcstum  est  ! Mare 
firitanniciim  , Mediterraneum  , Asiaticum  , Americanum  , 
non  disjunctis  classis  lina  tempotibus  , sed  plures  simul 
uansmittcntes  in  omnes  fête  terrarum  plagas  milites , co- 
pias , commeatus  , redivivum  Galliz  dectis  appellebant  . 
Jmptobent  alii , pet  me  licct,  hujusce  belli  caussam  , va- 
tiiis  fuerit  certaminum  exitus  ; nemo  tamen  negabit , ar- 
bitroc , Galliam  cum  genre  cnngressam  , qux  ad  navalem 
disciplinam  & gloriam  nata  esse  videtur , & magnitudine 
virium  , & copia  przdatum  efficcre  potiiisse  , ut  postea 
ambigeretur  utra  maritimis  rebus  natiomagis  valcrct.  Jam 
cum  gentis  sux  vires  ita  LVDOVICVS  confirmasset , ut 
cum  potentissimis  populis  de  principatu  dimicaret , ejus 
ouoque  nomen  late  inciebrescere , apud  ceteros  Europe 
Keges  auctoritas  valere  , nulla  sine  illo  magni  alicujus  mo-, 
jBcnti  res  agi , nullum  eo  noleme , vel  imprudente  bellum 
aut  inferri,  aut  componi.  Et  sane  quantam  ejus  aiictorita- 
tem  res  ilia  déclarât , quodMoschos  inter  & Turcas  com- 
positionis  aiictor  esset  , quod  Borussiam  cum  Austria , 
Austriam  cum  Batavia  conciliaret,  quod  Gallûefoedus  stu- 
diosius  expeteretur  , postularetur  auxilium  i 

Age  jam  , quantam  ex  re  maritima  restituta  atriue  au- 
ctacommercio  gentis , quod  inde  maxime  viget  & tioret , 
accessionem  factam  esse  putamus  ? Minim  videretur , si 
desides  jam  cessantesque  negotiatores  ita  ultro  jam  suppe- 
ditatis  opibus  , jam  navibus  commodatis  industrios  navos- 
que  effecisset  > ut  eadem  , que  prius  ex  commercio  mana- 
bat , versaretur  in  Gallia  pecuniarum  ratio  : que  LVDO- 
Vrçi  cnra  usque  illuc  redundavit , ut  amiuis  ex  una  S.  Do- 
minici  insula  reditibus  quingenties  accesserint;  atque  om- 
nis  universim  ex  commercio  quantus  post  primos  ejus  regni 
annos  ad  quatec  millies  excreverit  . Rererre  possem  noe 
loco  aovas  mcrcatonus  tocittates  ia  Æicc  mis  fiindatas , 
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veterem  in  Asia  restitutam  : illam  > inquam  > qnam  post 
belhim  Anno  MDCCLXIII  compositum  ad  nihilum  redigi 
tanto  üalliKdetrimento  necesse  fuit;  possem  commemo- 
rare  constitutatn  ab  co  in  omnibus  Gallia;  portubus  eanim 
renim  , quibiis  natio  abundaret  , exportationcm  , inve- 
ctionemque  earum  , quibus  c^cret  j novas  agrorum  fni- 
ctuosius  colendarum  rationes  inventas  > provectas  artes  , 
cxcitatos  artifices  ; nuIJum  denîque  esse  commercii  genus, 
quod  ejus  solertiam  fugeret , in  quogentem  suam  non  exer- 
ceret , non  veterem  illi  principatum  vindicaret . Sed  aiio» 
me  vocat  ejus  animi  magnitudo , atgue  ad  grandia  natum 
ingenium  , quOd  quibus  regionibus  Gallia  circumscribitur , 
iisdem  licet  satis  amplis  teneri  cum  non  posset,  remotissi- 
mas  orbis  partes  complexuoi  est  ; atque  ut  illuc  etiam  mer- 
catoribus  nautisque  suis  aditiis  patefieret  , vetcres  explo* 
randas  vias  > novas  detcgendas  curavit . ^em  , qui  pau- 
lulum  modo  nostronim  temporum  historiam  norit,  Pey- 
lOusii  nomen  , cursus > infbnuuia  latent?  illiua,  inquam, 
viatoris  & nauts  prcstantissimi , quo  se  jactans  Gallia  im> 
mortalem  Angli*  Cookiumnon  invidet.  Hune  a LVDO- 
VIGO  arcessitum  . pt«miis  illectum  , navibus , commea- 
tu  , Omni  copianim  genere  instructum  , ad  ea , qu«  Coo- 
kius  obire  non  potuit,  maria  lustranda , terrasque  adhuc 
ignotas  detcgendas  mir$um  , magna  quidem  laus , sed 
cum  aliis  etiam  Regibus  non  paucis  communicanda  . At 
▼ero , quod  talis  tantusque  vir  a LVDOVICO  discesserit, 
non  tam  ejus  in  gentis  sus  gloria  amplificanda  studium  » 
quam  pcracre  mentis  acumen  atque  omnigenam  eriiditio- 
iiem  demiratus  ; quod  testaretur , LVDOVICVM  sibi  al- 
loquenti  Danvilliiim  aliquem  alloqui , aut  Cookium  vide* 
ri  , quis  non  in  aliis  inauditum  , quis  non  illi  unice  pto- 
' prium  fâteatur  ? 

Bonæ  etiam  artes  & politiores  disciplina;  Regis  opem 
implorabant,  ne  quid  veteris  diguitatis  Gallix  deesset. 
Ncscio  post  tôt  tantasque  rerum  vicissitudines  , post  qua- 
tuor ferme  annorum  cxdes , incendia  , rapinas  , an  jiul- 
cherrima  ilia  bonariim  artium  monumenta  , qux  LVDO- 
VICVS  erexit , tôt  civium  calamitosorum  vitis  fortunisque 
feliciora  ferrum  flairmasque  evaserit . Si  factionum  turba- 
rumque  temporum  diuturnitate  cdaciorum  furore  fracta  & 
prosttata  jacent;  vos  ego  , vos  liberalium  artium  cultores 
appcilo  , quibus  regiam  illc  suam  patcfecit . quorum  ingé- 
nia amplissimorum  spe  prxmieriim  ülpxit,  prepositis  exem- 

filis  iudustriam  acuit , largissimis  muneribus  opéra  ciimu* 
avit:  vos  inquam,  qui tantorum  ibrtasse  beneficiorum im* 
memores  nefarias  cum  ejus  inimicis  pactiones  & societates 
conflastis  , ut  deuique  ilium  ( pro  scelus  ! ) raperetis  ad 
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morteoi.  Atqnivobis  ilfe  statui«  pictiirisque  conflsttissimu 
pinacothecu  extruxit  , in  quibtis  quidquid  paullo  magis 
aââbre  factum  atque  antiquo  artificiovideretiir,  imitaiiduni 
vobis  proponeret  , casla  vcstra  & penicilla  perficeret , glo- 
liæ  questuique  co:isuleret  : vobu  non  modo  ad  delectatio- 
nem  , sed  etiam  ad  coqnitionem  & studium  exoticis  , iif- 
que  perraris  plaiius  consitos  hortos  aperuit . ubi  quæ  trant 
maria  terrasque  noscras  procreavit  natura  > de  nobis  quo- 
dammodo  invidit , ea  tamquam  nostratia  oculis  mentibus- 
que  vestris  contemplanda  subjiceret . Vobis  typographicam 
aatem  ( utilem  ne  potins  an  exitialem  , bonis  ne  magis  & 
veri , an  pravi  fictique  nunciam  nescio  ; que  ctim  Kegia 
tam  de  sebenemeriti  virtutes  extollere  , nomen  immortali* 
tati  commendare  debuisset  > tôt  illt  sycophantias  stni* 
xit  , tam  atrocem  arcessivit  interitum  ) ; sed  artem  ille 
typographicam  faciliorem  perfectionemque  reddendam 
curavit,  ut  vestra  illiiis  ope  setipta  per  omiiem  citius  ter- 
rarum  orbem  excurrerent , atque  ingenii  doctrinæque  ve- 
ttræ  famam  longius  latiusqne  proferrent.  Atque  hæc  , que 
paucaextam  multis»  quæ  dici  possent , commemoravi; 
Galliæ  vires  terra  manque  a LVDOVICO  confirmatæy 
autoritas  assena  > amplincatum  commercium  , bonarum 
artium  dignitas  restituta  , satis , BEATISSIME  PATER, 
auperqiie  déclarant , nullam  rem  esse  in  regnandi  arte  po* 
sitam  , quæ  mentem  ejus  fiigere  posset  : non  illi  præterea 
in  negotiis  vel  suscipiendis  prudèntiam , vel  gerendis  dexte- 
citatem,  vel  conhciendis  constantiam  defiiisse  : quæ  déni* 
que  bénéfice  & liberaliter  agere  consueverat , non  animi 
imbecillitati  tribuenda  esse  , ut  noiimilli  injuriosius  eSu- 
tiunt , sed  iusitæ  ingenii  lenitiidini  ac  bonitati  • 

At  enim  si  nulla  ex  regiis  illis  vinutibus  desiderabatur 
ineo,  quæmagnamerga  unperantes  populis  reverentiam 
injiciunt;  si  mira  quædam  humanitas  «singularisin  omnes 
beneficientia  ad  has  virtutes  accessit , quæ  nimirum  una 
præ  ceteris  gentium  sibi  concreditarum  benevolentiam  Régi 
conciliât , &firmissimum  est  regiæ  auctoritatis  præsidium, 
quanam  caussa  ( pro  fidem  homimim  ac  superorum  ! ) fa- 
ctum putemus , ut  per  postremos  hosce  annos  gentem  ille 
suam  tôt  a se  beneficiis  affectam  , non  modo  obTiviosam  & 
ingratam , sed  crudelem  atque  impiam  expertus  sit  ? Nota 
est  illaTibi , BEATISSIME  PATER  , quin  gravissimum^ 
animo  tuo  vulnus  inflixit , quod  ad  Religionem  Christia- 
nam , cujus  vigilantissimus  es  custos  acerrimasque  defen- 
tor , una  cum  Regnum  Christianorum  dominatu  labefa* 
ctandam  spectabat . Nec  veto  a vulnere  hoc  tuo  refricando 
m^nopere  absterreor , cum  ex  hujus  rei  recordatione  noa 
minor  in  Te  laus  piofectura  sit , quod  ab  impiis  hostibus 
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strenue  Religionem  tatatus  es  , quant  in  Chtîstîanissimunt 
Regem  > quod  ab  impurissintia  Relïgionis  osoribus  op> 
pressus  fbrtiter  tnortem  oppetiit  • Poiie  igitur  ante  oculot 
miserani  illam  qiiidem  & nebilem  Gallia;  speciem,  sedad 
funestam  infortunionim  sérient , qnæ  florentissintum  Re«- 
gnunt  t Regentque  iiifelicissintunt  obriierunt,  cognoscen* 
dam  necessariam  : sanctissimum  philosophix  nomen  ad 
intponendunt  ntultitiidini  intperitx  jant  tunt  Liidovico  XVI 
régnante  ab  impiis  hontinibiis  usurpatum  : clandestinas 
statis  tentporibus  locisque  ad  Religionent  evertendam  coi- 
tiones  : incredibilent  pestiferorunt  vint  ad  mores  corrunr- 
pendos  ex  nefariis  Jatibiilis  crumpentium  in  lucem  : virtu- 
tum  contemptum  , impunitatem  vitiorum  > effrxnem  cogi- 
tandi  agendique  licentiam . Serpebat  per  universam  Gai- 
liam  > manabatqiie  latius  in  dies  lethale  virus  ; Parisios  in 
primis  principem  regni  urbem  infêcerat  > neque  ipsi  Regis 
aulx  pepercerat,  quam  cum  primum  LVDOVICVS  re- 
gnare  cœpit  toede  contaminatam  invenit . Qiem.summis 
ad  cxlum  laudibus  ob  idipsum  jure  omnes  emsrenti  quod 
adolescens  in  sumnta  rerum  omniuni  potestate  constitutus  * 
nentini  mortalium  vitx  stix  rationem  redditurus  j nuliis  un» 
quam  improborum  consiliis  > nullis  remissioris  vitx  irrita- 
mentis , non  ipso  Procerum  quavis  suaslone  & illecebra 
Ibrtiore  exemploa  severioribus , quibus  puer  a sanctissimis 
Parentibus  imbutiis  erat , institutis  avocari  potuerit  ; nec 
castum  animum , & a natura  ipsa  ad  honestatem  compara- 
tum  vel  paullulum  commaculari  passus  sit  , etsi  non  se- 
mel  peccandi  occasio , non  fortuito  ilia  quidam  , sed  con- 
sulto  offerretur  ab  iis  > quorum  in  saxuli  vitium  prolabi 
Regem  intererat,-  aiit  quod  regium  exemplum  vitx  sux 
turpitudini  obtendere  , aut  quod  corruptelarum  illece- 
bris  Rege  irretito , omnia  fâcilius  miscere  se  posse  arbi- 
trabantur  . 

Sed  monim  dissolutio  ita  jam  invaluerat  j ut  Regis 
exemplum  par  itli  coercendx  non  esset  : interea  tmi  ne&iis 
consiliis  philosophix  nomen  obtendebant  > hoc  Religionis 
evertendx  tempus  esse  rati  > pravas  impudentius  doctrinas 
disseminabant  in  vulgus  , qux  quo  magis  Religionem  con- 
vellebant  ^ eo  excipiebanturavidius  :nthil  enim  hominibus- 
dissolutis  antiquius  , quam  quos  animi  cupiditatibus  Reli- 
gio  inj  icit  frxnos  detrahi , nihil  optatius  > quam  ea  inant 
& rideiida  pu  tari , qux  morum  intemperantix  ad  potiun- 
dum  incitatx  répugnant . Verum  licet  infracto  Religionis 
frxno  , licet  in  summa  impietate  , nondum  tamen  con- 
scelerati  hominest  ad  quam  tantopere  imminebant  > iiactt 
crant  summam  licentiam  : supererat  amovendns  regix  au- 
ctoritatis  timor  > quo  impediebantuc  adhuc  , quominus  di- 
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vîna  omnia  & humana  mîtcerent . O Gallic  universæ  , & 
Régi  iii  prîmis regiæque  Familiz  funestum  bellum  ! Bellum 
illiid»  incjuaniï  Americaiium  » ad  quod  suscipiendiim  nc- 
scio  utruin  admiiiistrorum  imprudentia . an  inimicorum 
fraus  adolcscentera  Regcm  impulerit.  Tantine  igitur  Ame- 
rica; libertas  erat,  ut  tôt  deiiidc  Galli*  calamitatibus,  tôt 
Régi  ænimnis,  tôt  Europe  univers*  timoribus  bellisque 
staret  ? Vtinarn  novus  illeorbis  tôt  a nobis  marium  interje- 
ctus  t quemadmodum  per  tôt  seciila  majoribiis  nostris  > ita 
& nobis  irrepertus  fuisset  ! Non  illi  fiinestam  Gallia  libet- 
tatem  asseruisset . non  ille  Galli*  pto  libertate  aurum  re- 
pendens,  unacum  auto  fatale  il lud  férriim  immiscuisset  > 
quod  tanti  Regis  mantis  constringeret,  augustum  caput  ab- 
scinderet . Sed  quoniam  preterita  mutare  non  possumus  , 
optandiim  saltem  esset  > ut  quemadmodum  ego  , ita  qui 
nostrorunl  temporum  historiam  posteritati  mandabunt , & 

• ipsi  cursim  ac  raptim  exitiale  hoc  bellum  attingant  ; quod 
unum  rebus  a LVDOVICO  pr*clare  gestis  noniiihil  tene- 
brarum  offiindit>  ejus  vero  administris  & consiliariis  sem- 
pitetnam  infiuni*  notam  inurit.  Quorsum  igitur  hujus  ego 
belli  mentionem  facio  ? Vt  intelligatur.  quo  ad  beneficen- 
tiam  ptocliviores  sunt  Reges , eo  magis  Aulicorum  suas 
public*  felicitatis  obtentu  specieqne  technas  vclantium 
insidiis  obnoxios  esse  : hoc  nomine  beneheentissimum 
Regem  in  errorcm  inductum  > atque  ad  ominosa  ilia  ar- 
ma compulsum  suis  ad  se  opprimendum  inimicis  ansam 
dediKe . 

Postquam  enim  maximis  Impendiis  constitiita  Victoria 
est  i ab  armisque  cessatum  > ita  imminutum  gentis  erarium 
lepertum  est , ur  ingens  tota  Gallia  tumultus  questusque 
fieret  : exèausfh  ob  prteteritum  bellum  jam  prope  pecHHÜs 
publicls , ueque  regnl  onera.  amplius  sustlneri  , neque  crédi- 
tai pecunlai  soM  poste  ; Gallia  fidem  , in  qua  maximum 
gentis  firmamentum  situm  erat  > fore  in  dits  angustiorem  > 
brevi  etiam  defecturam  . Has  f^tiosi  homines  admutmur^ 
tiones  quam  citissime  excipientes  « quam  latissime  dissi- 
pantes gestiunt  > rriumphant , perturbatiouis  > quam  jam- 
diu  machinabantur  , signum  sustollunt  : Regem  omnium 
optimum  1 integerrimum  , dignissimumque  cujus  iino- 
vendi  a patria  impendentis  peticuli  studio  enixe  e)us  admi- 
nistri  ODsecundarent  > tradiderunt  homini  alicnigen*  > va. 
ferrimo , cupidissimo  ; qui  ad  publicam  pecuniam  admi- 
nistrandam  arcessitus  populum  decepit>  Regem  prodidit  > 
erarium  peididit  : quam  maximas  enim  pecunias  mutuatus 
est  t innumerabiles  versuras  fecit  > quibus  cum  laboranti 
ataiio  opem  feue  aliquam  videretui  j cevera  *s  gentis  allé- 
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nuffl  eo  adaxit  usque  > ut  illi  in  po«terum  solvendo  nulln» 
Rex>  nuIlusQuæstOf)  nullum  vectigal  esset . 

Errata  Principum  in  niaximas  pôpulorum  calamitates 
evadunt  quant  sept  tamen  ab  improbis  administtis,pei(idis- 
que  consiliariis  imprudentes  adiguntur  in  fraudem  ! Nemo 
«êque  rerum  existimator  exhaustum  Regis  incuria  aut  Juxu 
«rarium  esse  queri  potest  : norunt  omnes  quam  > ne  de- 
ficeret  > ille  adlaborarit  > quam  nihil  intentatum  reliquerit  ; 
cumqiie  intelligeret  quantum  sit  in  Regum  parcimoiiia  ve- 
ctigal , & quanta  inde  publicis  pecuniis  accessio  fiat,  quam 
non  sibi  , non  regio  ;uri , ornamentoque  pepercerit , ut 
ex  una  ejus  continentla  regiorumque  sumptiium  tempera» 
tione  centies  quinquagies  in  «rariiimr^uotannis  tedunda- 
cint  : nota  sunt  etiam  omnibus  ejus  de  srario  restituendo 
plena  æquitatis  sapientiæque  consilia  , que  si  vaJuissent  , 
pecuniæ  inopiæ  suoventus  satis  esset , neque  una  cum  Re- 
ge  suo  amautissimo  in  tôt  ærumnas  Galfia  concidisset.  Sed 
obsistebat  conflata  jamdiu  Régis  hostium  societas , quo- 
rum regni  zrarium  exhauriti  vehenienter  intererat,  ut  in 
perditis  rebus  eo  Regem  adducerent,  ut  ilium  totius  regni 
conventum  indici  juberet , qiio  aut  connivente  , aut  adju- 
vante , suos  illos  cogitatos  ^rores  brevi  explere  se  posse 
sperabant . Hoc  boni  jamdiu  exoptabant , ut  deliberaretuc 
qua  ratione  nientibus  quotidie  in  pejus  regni  fbrtunis  suc- 
curri , resque  omnis  publica  ab  imminent!  calamitate  sec- 
vari  p<»set  : postiilabant  & mali , quorum  aut  privatam 
obscuritatem  fastidientium , aut  domesticam  inopiam  zgre 
ferentium  ambitioni , aut  cupiditati  uberrimum  conventus 
iste  pabiilum  pollicebatur  ; urgebant  vero  Religionis  Re- 
gisque  hosres  > quorum  molitiones  eo  dirigebantiir  , ut  tn 
sententiarum  vanetate , quæ  hujusmodi  conventuum  cornes 
plerumque  esse  solet , ea  discordiarum  seditionumque  se- 
mina  jacerenr,  exquibus  aliqua  Religion!  Regique  fatalis 
totius  regni  perturbatio  prodiret  : neque  Rex  indulgentis- 
simus  recusavit , qui  etsi  dominationem  suam  in  hoccon- 
ventu  imminutum  iri  prospiceret,  quidquid  tamen  genti 
suz  bono  fore  putabat . non  jacturz , sed  quzstus  loco 
ponebat . Itaqiie  postquam  exemplo  Henrici  illius  Magni 
proposito,viros  ex  omnibus  regni  pcovinciis  & civitatibus 
primarios,  quos  A^o/aMet  Galîi  appellant,  Parisios  accès- 
sivit , atque  omni  pro  temporum  diflicultate  consultatio  in 
irritiim  cecidit  ; tandem  , ut  in  summis  cerum  angustiis 
nihil  quod  in  more  positum  ecat  institutoque  majorum  omit- 
reret , gentisque  universz  optatis  obsequerctur  . ex  tribus 
totius  regni  ordinibus  , Ecclesiasdcorum  videlicet  > Nobi- 
îium , leliquorumque  Civium  spectatissimos  eligi  & con- 
gregaci  jubet  > qui  cogati  sententias  dicecent  > secumque 


Digitized  by  Google^  | 


LVDOVICr  XVL 


Si 


afflictit  ac  pene  prostratis  Gallic  rebua  consnierent.  Ex 
quo  in  gentcin  suam  merito , quod  ad  alia  ejus  innumera- 
bilia  vduti  cumulus  accessit , qualem  ( proh  Deum  immor- 
talem  ! ) cjuaatumque  cepit  pcincipio  voluptatis  fructum  ! 
Non  Rex  inter  administres  & consiliarios  suos  in  gravissi- 
mo  totius  Galliæ  Concilio  , sed  Paterfamilias  in  privata 
domo  inter  amantissimos  filios  constitutus  sibi  esse  vlde- 
batur . Qu«  ejus  verba  , humanitatis  & indulgentia;  pie* 
na  ! Quam  reverenter  atoto  illo  conventu , quam  peraman- 
ter  excepta  ! Qiiid  vero  populus  ! (^i*  ex  omnium  vuitu 
Ictitia  erumpebat  ! Quæ  ex  oculis  lacryme  > mutuain  Re* 
gem  suum  caritatis  gratique  animi  testes  ! 

Jam  linde  tanta  ilia  rerum  conversio  ? Qiiis  illos  fide- 
lissimos  Proceres  , quis  Clerum  fortissimum  > quis  Galli* 
canæ  Nobilitatis  florem  ab  Regis  latere  divellit>  expulit  « 
relegavit  ? Quis  populum  ilium  adeo  Régi  suo  obsequen* 
tem  > adeo  devinctum  de  veteri  ilia  observantia  studioque 
detnisit , corriipit , fascinavit  ? Qiiis  tôt  tantasque  Gallic 
restituendx  spes  rescidit>  in  irtitumque  redegit  ? Idem  ille, 
quem  teterrimis  Regis  hostibus  in  crario  adminîstrando 
conjurationis  lâcem  pte/èrre  vidimiis  ; qui  cum  videret  in 
tanta  prlmi  secundique  ordinis  integritate , in  tanta  Eccle- 
•iasticorum  atque  Nobilium  optimorum  consensionet  suM 
in  Regem  Religionemque  conatus  facile  prostratum  iri,  po* 
stremi  Civium  ordinis  > unde  illi  plures  suppetebant  e)us« 
dem  amentia:  scelerisqtie  socii , querimonias  fovere  > stn> 
dere  ambitioni  , postulata  tueri  ccepit  : cumque  eo  aucto» 
ritatis  devenisset  > ut  iiihil  ab  optimo  Rege  publics  felict* 
tatis  atque  otii  specie  non  extorqiieret , omnia  que  vellet 
Régit  nomine  imperaret»  potuit  nimirum  unus,  nequic- 
quam  repugnantibus  bonis  omnibus  > veteres  regni  ieges 
perfringere  , negligere  auctoritatem  exemplorum  > rerum 
naturam  invertere»  viol are  sacrum  aliorum  otdinuntjus,  ef~ 
ficere  > ne  diutius  teneam , ut  qui  tertium  Civium  ordinem 
representaturi  convenerant , duplo  reliquis  ordinibus  plu- 
ies essent.  O Regis  imprudentiamne  dicam  > an  fatalem 
quemdam  erroreml  Sed  aléa  ab  eo  jacta  jam  erat  : uni  > in 
quo  populi  spesomnis  sita  erat>  omnia  credere  , nihil  ne- 
gare  satius  esse  duxit,  quam  populum  exasperare»  Gailiam* 
que  in  tanto  temporum  turbuleiitissimorum  motii  perdere  > 
si  quidquam  illi  denraaret  » aut  ejus  integritati  prudentic- 
que  vel  paullulum  diffidere  videretur . 

Aucto  factiosorum  postremi  ordinis  Civium  numéro  j 
aucta  qiioque  auduia  est  : teterrima  consilia  .pateiâcta  > fâ- 
cinorosorum  multitudo  mercede  conducta>  Rex  circumven- 
tus  , in  discrimen  adductus  . Eo  nimirum  illarum  pestium 
ninx  spectabant , ut  advertos  primorum  ordimim  > qui  ex 
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fortissimis  Regisque  studiosissimit  viris  constabant , cona> 
tus  superaient , virtutemque  proposito  Regis  pcriculo  in. 
fringerent . Furoii  prudeatia , moderatio  cessit  audacie: 
nam  optimi  illi  Freceres  timcntcs  > ne  qua  Régi  vis'  infê> 
retuft  constemari  primo  > deiiide  silere>  tiim  vinci  se  si- 
nere  j denique  in  tertium  pleriqiie  ordinem  transmigrare 
coacti  legnum  legni  hostibus  tradidenint , de  quo  potius 
quam  de  Rege  actum  esse  malebant . O cæcim  spem  ! O 
praeposteram  cogitationem  ! Otiæ  una  Regis  servandi  ratio 
esse  videbatur  , quam  cito  in  Regis  eaitium  recidit  ! Quod 
tôt  Regum  décréta  sanxcrant , tôt  Gallias  conventiium  in* 
Teterata  consuetudo  firrnaverat  : in  quo  civium  coiicordia  > 
geiitis  g^oria>  regni  incolumitas  nitebatur , illtidordinum 
discnm^n  atiiertur  : ex  gravissimo  sanctissimoque  Gallix 
Conolio  fit  tiirbulentus  homiiium  , non  ut  eum  Rege  deli* 
betent,  sed  ut  in  Rcgem  dominentur,  convenientium  cœ> 
tus  . C^ii  nuIJo  timoré  vinci  divellique  a Rege  possunt,  tôt 
fortissimi  Galliae  Ecdcsiaritm  Antistites  > tôt  Sacerdotes 
integerrimi , tôt  nobilissimi  regni  Proceres  , cum  abnor- 
mem  illam  absurdamque  ordinum  permixtionem  præpedire 
amplius  non  valerent  > sceleri  saltem  audaciteque  obsisten* 
di  consibum  ineunte>  in  contrariam  partem  discedunt.  For» 
tes  & animosi,  vuitu  semper  codem>  oratione  stabili  & non 
fflutata,  ammi  robur  , prudentiam  consiliorum  ■ sententia- 
nim  vim  petiilantiæi  amentis  , clamori  objiciunt . O iiivt» 
cti  & nunquain  satis  laudandi  viri  ! Cessistis  vos  quidem 
Jmpotentium  hostium  furoti , sed  non  timidi  ignavique  ceo- 
sistis:  multos  ex  vobis  gloriosa  pro  Rege  & Religione 
mors  obita  mémorisé  posterorum  sempiterne  commendat: 
qui  vero  gladios  illos  & sicas  eSugistis>  patria  > domo» 
fortunis  omnibus  spoliati  > in  quem  unquam  locum  aut  tam 
desertum>  aut  tam  iohumanum  accedere  vos  poteritis  i qui 
tantam  virtutem  non  miraii  > excipere  , appeterc  videatiic  ! 
Vtinam  tôt  ac  tanta  exei^la  virtutis  populum  aut  in  ofiicio 
continuissenti  aut  ad  oÆcium  res'ocassent  ! 

Horret , BEAFISSIME  PATER,  ac  refugit  aaimut 
ea  commemorare  > que  nos  ipsi  refbrmidantes  aiidivimus  , 

Suorum  exempla  nulla  fortasse  prxbet  antiquicas , quibus 
dem  posteritas  vix  habebit . Infimam  plei^m  , prasterea 
jnultitudinem  hominum  , quibus  Parisii  rednndabant , pra- 
pe  infinitam  > collectam  ex  juvenibus  corriiptis  , ex  civiii 
fuxuria,  ex  desperatis  decoctoribus , jamdiu  vitiorum  il- 
lecebris  irretitam  > impiiris  eorum  > qui  se  philosophes 

Craedicabant , doctrinis  imbutam,  divitum  fortunis  in  tuc- 
idis  , ut  fit,  temporibus  imminentem,  facile  illi  con;iira- 
tioiiis  duces  largitione  pclliciunt , mercede  conducunt , an- 
oou«  jam  inopia , jam  copia  compclluut , ut  Regem  b»- 
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inuttuose  circumstet , bonis  omnibus  ferro  ignique  minite* 
tur.  Adde  istuc  seditiosas  conciones , adde  furcntes  effræ- 
oic  libertatis  ,&  commentitix  iutcr  omnes  cives  xqualitatis 
prxcones  . Qiii  de  ruciitibus  regni  ^rtunis  instauraiidis 
convenerant , jam  de  immutandis  regni  Icgibus  , de  régi* 
aisctocitate  circumseribenda  , de  siimmo  populi  do.ninatu 
viaidicando  coram  populo  disputant!  obstrepunt  i vocife- 
tantur:  Hbertattm  cuique  a natura  inittam  nulla  passe  net 
tetttstate  dderi,  nec  vi  comminui , nec  barbaria  violari: 
ad  banc  hominem  non  doceri  , sed  fiers , non  institul , sed 
imbus  : Reges , quoi  libéré  pepulus  non  adsciverit , tyran- 
nos  ; uuos  adsclverlf , passe  a populo  , si  e republka  fo- 
re orbitretur  , de  rrgno  dejici  : unus»  , (y  ■ vere  Regem 
esse  populuM  . (^ibus  addunt  quz  ambitioso  egentique 
vulgo  novarum  rcrum  cupiditatem  maxime  ingemnt:  «d 
illustria  (T  quastuosa  regni  munera , qui  soli  NobUitati 
bactenus  patuit , adltum  cuique  esse  debere  ; siquidem  ad 
omnes  patria,  otnnes  ad  patriam  teque  tertlneant:  generh 
pnestantiam  esse  in  bominum  societatem  a Regibus  ir  fcgni 
Froceribus  invectam , ut  mutuam  sibl  utrique  opem  ferentes 
tutlus  iss  reliquos  cives  dotninentur  : nullum  deinceps  toleran- 
dum  inter  cives  discrmen , nisi  quod  carltas p'atriee , & vlr» 
tut  cujusque  fecerit . 

His  sedjtiosorum  hominum  vocibiis , quo  populus  ille 
fevior  novaiumque  rerum  appetentioi  est  > eo  acrius  incita* 
batuf!  ut  non  tumultuari , sed  furere  videretur;  neque  iu 
nritos  dumtaxat  Nobiles  & Ecclesiasticos  , sed  in  Kegem 
ipsum  conflabatur  invidia  , intentabantuc  minz  . Qui  ratus 

f>osse  multitudinem  concitatam  indiilgentia  deliniri , in  il- 
um  ipsum  tôt  turbarum  auctorem  conventum  sux  bonitatit 
tnuneta  largiturus  populo  inspectante  seconfect.  Quid  ve- 
to erat>  ^od  a tam  beneficio  Rege  impetraro  populus  non 
posset?  ^>d  ! quod  ille  pro  populi  incolumitate  non  de- 
voveret  ? Tâedium  dominationis  incessecat  ? Se  gentis  sus 
non  Dominum,sed  Principem  fore  pollicetuc.  (t)  Premebat 
tributorum  ! qu*  Régi  salverentur  , multitudo  ? Satis  ha- 
bet!  si  qua  libéré  sibi  ofFerantur  . Houorum  ! qui  Nobilium 
pcoprii  hactenus  fuerunt*  cupiditas  cepecat  ? Cuai  postre- 
mo  etiam  Civium  ordinc  communicati  decernit . Qiiid  plu- 
ta  ? Profitetur  regnare  solum  se  nolle,  regiam  cum  civibus 
«uis  auctoritatem  partir!  cupere  > ilium  totius  geiKis  con» 
yenmm  « cujus  consilüs  utatur , statis  semper  temporibus 
indictum  . Qu*  tanta  barbaries  > quz  crudelitas  tanta  us- 
^uam  est,  quam  tanta  Regis  facilitas,  tanta  lenitudo remo- 
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nti  atque  etnollire  non  potuiiset  ? O inustam  CalIIx , & 
nunqiiam  eluendani  turpitudinii  notam  ! tantam  enim  man< 
suetudinem . tant  înusitatam  inauditamqiie  humanitatem  1 
tam  non  dicam  popularem , sed  familiarem  collocutionem 
consecuti  siint  ærtuantes  tumultiis  impendentis  rebellionit 
funcsti  indices  > sccuti  contumeliosi  clamores  teterrimi  sce* 
leris  fatales  nuncii  > secutus  ille  iu  Regis  sedes  quasi  ia  ho* 
ttiiim  iicbem  nocturnus  impetus  . O noctem  illam  luctuo- 
sam  (i)<  & sempiterna,  si  fieri  posset,  oblivione  delendam! 

Sualymphatcmultitudinis  atmis  optimus  Rex  appetitiis  > 
Legia  Conjux  contumeliis  oppressa,  regia omiiis  Familia 
minis  petterrefacta . Quam  quiaem  noctem  umbras  equidem 
effiidisse  solito  obscuriores  arbitrer  , quibus  tanta  ac  tam 
visu  foeda  facinora  obrueret . Qiis  tamen  adeo  caligantes 
tenebre  reperiri  possunt,  unde  furentium  hominnm  non 
erumpat  aiidacia  ? Qi^ii  vero , & quam  execrandus  dies  ille , 
qui  tam  tetram  noctem  consecutus  est.'  qüo  die  e regio  Ver- 
•alliarum  domicilio  Rex  violenter  abstractus , & illarum 
pestiiim  ac  furiarum  custodia  circumfusus  Parisios  transmi* 
gravit . 

Hic  dies  LVDOVICO  regnandi  iînem  attulit , atque 
idversa  omnia  metuendi  bonis , expectandi  malis  initium, 
£x  illo  enim  tiirbulentus  ille  non  amplius  Gallis  ordinum, 
«ed  Regis  hostium  conventus  supremam  sibi  auctoritatem 
vindicavit  : ex  illo  Régi  specie  tenus  imperandi  relicta  di* 
gnitas , reipsa  parendi  nécessitas  injuncta  : ex  illo  mixta  » 
perturbata  omnia , bonoriim  cedes  , Principum  fugæ , (a) 
przdonum  dominatus,  aïonstrorum  tyrannis  . Invictus  il- 
ie  Regis  Frater  Atrebatum  Princeps , conjuratorum  mucro- 
nibus  suum  pati  latus  videret,  ingruenti  hostium  furori  non 
te  ille  quidem  propter  vita;  cupiditatem  subduxit , ted  ut 
laboranti  Fratri , que  in  patria  non  posset,  extra  patriam 
aiixilia  tutius  contraheret , & formidatum  ilium  Henrici  IV 
gladium  secum  ferret,  tantprum  scelerum  vindicem . Au« 
gustc  Regis  Con;ugi  fugieiidi  non  caussa  solum  , ne  tan- 
tam fiicenti  plebi  virtutem  tantamque  generis  dignitatem 
traderet , sed  pene  nécessitas  erat  : Regis  enim  consilia  » 
hortatus , lacryme  adigebant  : his  ilia  nihil  movetur  : est 
incredibili  qtiondam  tooore  animi  septa;  negat  relicto  Re- 
ge  vitam  producere  : pcohtetur  sibi  ad  carissimi  Conjugis 
pedes  mortem  , si  oportuerit , obeundam  . O dignam  tan- 
te illius  Genitricis  Filia , dignam  tanti  Imperatoris  Aoiita» 


(i)  Du  t an  d Octobre  itSj*.  dtoieat  tonit  de  Fraace  depiai» 
(1^  Morseigneur  le  Comte  le  mois  de  Jaillet* 
d'Artois  Ji  les  Princes  du  Sang» 
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tantonintque  Imperatorum  Nepte  & Sorore  rirtutem  ! Coti- 
sueverat  jam  ilia  volubilis  vagæqiie  Regum  fortuna:  <atio* 
nem  non  expavescere  : Aulicorum  siminationes , inlidelita- 
tes  amicorum  , iiiimicorimi  cafumnias  erecto  animo  atque 
obfirniato  ;am  vicerat , non  sine  quadam  , ut  atbitior  , sa- 
pientissiffla  «terni  Numinis  providentia;  qiiæ  ciim  vellet 
novum  aiioddam  régis  constantis  exetnpiiim  in  invicta  Fe- 
mina  exnibere  , ad  longe  majora  illam  infortunia  exant- 
laiida  fingebat . Siipereranr  Regis  Amitz  spectatissimæ  Fe> 
miiiz  ab  illis  vesanz  plebis  in  regiam  domum  iriuptionibus 
liberandæ  . Digna  tantarum  virtutum  exemplis  dallia  non 
erat  : quas  tamen  domo  profugas  > carissimisque  pignori* 
bus  divulsas , qua  verborum  contumeliis,  qua  minacuin 
insolentia  ad  reêni  fines  ingrata  ilia  patria  prosequituri  (t) 
cupidis  Roma  ulnis,Roma  omnium  virtutiun  parens  atque 
adjutrix  ampiectitiir  : atque  ad  ceteras  tuas  laudes , BEA- 
TISSIME  PATER  , hanc  etiam  accedere  zquum  erat,  ut 
nobilissimas  DIVI  LVDOVICI  Neptes  peramauter  invisena 
consolaierc  , iitque  j>aternz  pietatis  ofliciis  , quz  & tanta» 
rum  Hospitum  dignitas  , & animi  tui  magnitiido  postula» 
bat,  excipeies . (a) 


CO  MESDAMES  de  FRAN- 
CE , Tintes  du  ROI,  pirtinr 
pour  Roaie  , furent  irritées 
a Arnii-le-Duc  5 On  méprit! 
les  Ordres  deSi  Majesté  , & il 
fillut  ceux  de  l’Assemblée  pré- 
tendue Narienile,ponr  les /lis- 
ser continuer  leur  route.  Mais 
' Sanie  dédoniinigea  MESDA- 
MES d’  une  si  injuste  persécu- 
tion ; Elle  s’applaudit  dans  ces 
temps  désastreux,  d’ avoir  reçu 
dans  ton  sein  des  PRINCE^ 
SES  , qui  ne  cessent  de  l'édi- 
fier par  1'  élévation  de  leur  anie 
au  dessus  des  plus  cruels  évé- 
nement , par  une  charité  tant 
bornes  pour  les  infortunés  pros, 
«rits  de  leur  barbare  patrie, 
par  leur  constante  résignation 
aux  dttseins  toujours  adorables 
de  la  providence  , 8c  surtout 
par  cette  éminente  piété  qui  fi- 
xe l’admiration  8c  les  voeux  de 
Ja  Capitale  du  Monde  Chrétien. 

(a)  Ncl  Sibato  l6.  del  oor- 
rexce  le  Lofo  ALTSZZE  ASA' 


L!  MARIA  ADELAÏDE,  e 
VITTOKIA  MARIA  di 
SVA  MAESTA’  CHRISTIA- 
NISSIMA  accompignate  dalle 
due  Damed’  enore  la  Vuehes— 
sa  de  Varient  e la  Conttssa  de 
Chatrlinn  , giuesero  in  questa 
Dominante. . . lasers  délia  se» 
guente  Domenica  le  REALI 
PRINCIPESSE  furoro  intro— 
dotie  ail’  udienza  délia  SAN- 
TITA’  DI  NOSTRO  SIQNU- 
SE  , che  le  ricevé  eon  atti  di 
Palerno  ambre  a te  connatura» 
Il  , e le  trattenne  per  buono 
tpaxio  dt  tempo  in  aCTcttuoii 
ciitcorsi . 

Il  S.  PADRE  voltndo  di— 
mostrare  cj^uanto  le  sia  grat» 
1’ amicizia  dclla  R.  CASA  Dl 
FRANCIA,  ed  însiEmel'ittac- 
etmento  e stima  che  Sua  BE  A- 
TITVDINE  nutre  per  la  me- 
deslnii  , nel  dopo  prinzo  dét 
tegueute  Lunedl  Samo  si  degnb 
di  portarsi  col  treno  del  Semi- 
pahUiMs  *1  PaJaso  dcll'£n>/- 
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Jn  hoc  miserrimo  renim  statu  > cum  fâmosis  ubiqiie 
Civitas  libellis  redundaiet,  omnium  antes  ab  impurissimis 
declamatoribus  fatigarentur , omnia  imminentem  Regis 
dem  portendereiit  i si  alicubi  Rex  mansuetissimus  sen'ien* 
dum  tempori  duxit>  si  cum  turbulentis  illarum  pestium  fa* 
ctionibus  mitiiis  agcre  & connivere  visus  est,  si  denique  ci* 
vilem  ilJam  Cleri  constitutionem  Catholicæ  Ecclesiæ  regu* 
lis  atque  anctofitati  adverSantem  sanxit,  non  tam  reprehen- 
dendus  quod  aiiquid  de  regia  fîrmitate  atque  avita  religione 
remiseiit,  quam  quod  invitus  coactiisque  remiserit  excusan- 
dus  > Equidem  seiitio , si  suam  uiiuis  salutem  in  discri* 
men  adductum  iri  putasset , nuuquam  impiis  illis  decretis 
siibscriptiirum  fuisse:  alias  ille  prospexit  aJiimo procellas, 
aliis  impendentibus  te.rpestatibiis  cessit.Tot  bonis  civibiis, 
lot  fidelibus  servis  , Regite  EamiliK  universs,  toti  ille  Gai* 
liæ  timebat  : quo  enim  eo  récusante  non  prorupisset,  cujus 
capiti  pepercisset  tantæ  conspirationis  insania  1 Non  igitiir 
desideranda  in  eo  brmitas  , sed  libertas  fuit.  Atque  ud* 
nam  catenas  illas  , qiiibus  vinciebatur , tandem  frangere  > 
atque  ex  tanta  conversione  & perturbatione  rerum  omnium 
evadete  potuisset  ! £a  profecto  levocasset , quibns  invitus 
subscripsit  : evanuissent  consilia  pacricidarum , Gallia  sta* 
ret , staret  in  Gallia  Religio  . Suum  erat  conari , perficere 
/ortynte  : quod  nnum  prxstitit  summa;  e;us  virtutis  fuit  « 
^uod  alterum  coiisequi  non  potuit  fatalis  cujusdam  cafami* 


nentiistmo  Monsig.  Card.  de 
SERNJS  per  rendere  una  gra- 
àiosa  visita  aile,  due  REALI 
PRINCIPESSE  , le  quali  ve- 
dendo  che  il  detto  Porporato 
jiortavasi  a ricevere  e servi- 
re  SV  A REATlTVDINE  allô 
scerder  dalla  Carrozza  , ancur 
loro  aiielaDti  per  tarto  orore 
cotnpartiiogli  dal  SVPREMO 
PRINCIPE  , e prr  esiernar  la 
loro  divozione  verso  il  CAPO 
VIMBILE  LiELl  A C^HIESA  , 
ED  VNIVERSAL  PASTORE  , 
tralascisra  ogni  encheita,  cor- 
tcro  arcor  loro  ad  incontrarlo 
per  le  acale  , per  professarli 
qiiella  siinia  ehe  nutrono  prr  la 
SVA  SAcRA  PERSONA  , e 
tra  ali  scaniLievuli  con  plimen— 
ti  irsiemt  passaropo  all'appar- 
tameato  , ove  la  SANTITA' 


SVA  si  trattenne  ia  affettuoti 
discori'i,  per  bueno  spazio  di 
tempo,  dalle  quali  ünalmentc 
licerziatosi  condarli  I'  APO-* 
STüLICA  BENEDIZIONE  , 
con  l’iscesso  tccoiupagntmen— 
ta  si  restitui  alla  tua  residrnza 
del  VATICANO...  Mereole- 
dr  Santa  mtttina  le  REALI 
PRINCIPESSE  si  condussero 
alla  BASILIC  A DI  S.PIETRO, 
ove  cnn  somma  divozior.e  ascol. 
tirono  la  S.  Messa  , che  con  la 
aua  consueta  esemplaritl  cele— 
br6  ail'  altarc  Papale  SVA. 
ÏANTITA’  , relia  quale  Egli 
siesso  imparti  la  bantisslma 
Comuniorr  aile  Raligiosissimc 
RKALl  PERSÜNE. 

Cracas,  Diano  ordiniri»  , 
BHin.[;oay  S)  Aprile  iTÿi. 
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tatis  • Neque  vero  in  Aigam  se  conjecit  concitatiinis  Euro- 
pe Reges  contra  ilium  sue  auctoritatis  ereptoiem  conven- 
tum  1 exeicitusque  contractucus  > quibus  illatas  régie  ma- 
ÿestati  persequeretur  injurias . Quam  ejus  carnifiaim  calum- 
niam  etsi  mite  Regis  ingenium  , maximeque  a cæde  & san- 
guine aliemim  satis  non  tefelleiet  ; ea  prorsiis  obterunt  at- 
que  contundiint , que  constanter  egit . ut  tbrinidolosum  • 
quod  co  deinceps  invite  exarsit j a patria  belliim  amovere- 
tur . Quoties  enim  oblata  ab  aliis  Kcgibtis  auxilia  récusa- 
vit  ? Qiioties  justam  Romanorum  Imperatoris  , Vxoris  sine 
Fratris,  iram  compcscuit?  Qiioties  tœderatorum  in  üalliam 
Principum  consilia  distulit,  arma  continuit? 

In  re  tam  clara,  tam  recenti.  tam  nota  omnibus  sa- 
pervacaneum  est  immorari  : loquuntur  litteræ  ab  eo  sxpius 
date  t loquuntur  legati  sepius  missi  , loquuntur  Reges  * 
quorum  nunc  armis  Gallia  premituri  qui  LVDOVICI  con- 
siliis  hortatibusque  pacati  acquievissent , nec  turbidis  se 
Gallix  rebus  implicari  unquam  passi  essent,  ut  in  suis  illis 
belli  denunciationibus  palam  testât!  sunt , nisi  vesanus  ille 
Gaülix  conventus  belltim  prier  indixisset , aut  si  abscinuis- 
set:  per  omnem  Europam  disseminare  suum  illud  licentix  & 
seditionis  exitiale  virqs  : loquuntur  denique  ipsi  Regis  ho- 
stes  I qui  cum  tam  manifèstis  pacis  & concordix  non  mo- 
do consiliis  > sed  etiam  conatious  revincantur , ne  videan- 
tur  hxrere  « alium  calumnix  colorem  obtendunt , perindê 
atque  ille  belli  auxilia  extra  regnum  opperiri , quam  in  re- 
gno  arcessere  maluisset  ; pariim  quidem  solliciti , si  minus 
sibi  ipsi  cohxreant , modo  Regem  omnia  ejus  facta  car- 
pentes  & in  pejorcm  partem  detorquentes  oppugnent . Si 
enim  . ut  negare  ne  ipsi  quidem  audent,  a bello  abhorre- 
bat  in  regno , idcirco  e regno  egredi  voluisse  dicendus  est-, 
ut  cives  siios  bellum  efRagitantes  ad  consilia  pacis  , quod 
prxsens  non  poterat>  absens  revocaret  ■ Q(iid  , si  ne  egre- 
di quidem  e regno  voluit?  Qux  sibi  fugiendi  caussa  > quo 
fugiendi  mens  fuerit , ipse  omnibus  patefecit  ; tantaque 
erat  ac  tam  spectata  ejus  animi  integritu  atque  ingenuitas» 
ut  omnis  ab  eo  mendacii  & simulationis  siispicio  facessat . 
Captivitati  se  ille  sux  , non  patrix  surripuit  : in  aliqiiem 
regni  locum  se  conferre  statuerai  , ubi  & natura  regionis  > 
& hdelium  militum  atque  amicoriim  custodia  miinitus  tôt 
nova  décréta  libéré  & cogitate  perpenderet  ; qiix  e patria 
essent  sanciret  , qux  contra  patriam  abrogaret  : fore  etiam 
putabat , ut  tantoperturbatioiiis  xstu  post  aliquem  tempo- 
ris  interjectum  defervescente  cives  se  sui  tandem  colligè- 
rent , atque  ad  saniora  consilia  mentem  converterent  ; qui- 
bus ad  ofHcium  redeuntibtis  liberalissimam  omnium  scele- 
rum  veniam  Kex.  clemeutissùnus  eiferebat  » verum  liber- 
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tatem  < incolutniutatem , Religionem  omnis  ineolumaita» 
tis  fontem  . 

Huic  plenz  consilii  sapienticque  /ugc(i)atridere  fbrtu* 
na  paullisper  visa  est . Qiio  tanen  in  persequenda  virtute 
scelus  non  pervadit , qtio  non  citissime  pervenit  ? Impto- 
visum  prope  Varennam  adest  > fugam  remoratur , fugien- 
tem  circumvenit , comprehendit . El^sa  tamen  ex  ejus 
aianibus  prasdae  pars  est:  alrer  Regis  Frater  felici  quodam 
fâto  evasit  e regno  , ne  suus , equidem  credo  > misero  Fra* 
tri  viiidex  > parvo  Fratris  Filio  assertoi  j afliictz  Patriz 
liberator  , oppressz  Religion!  defensor  deesset . Potuisset 
& ipse  Rex  facile  efRigere  > modo  fortes  & studiosos  mili- 
tes irruere  in  illos  przdoiies  jussisset  ; vi  victa  vis  > vel  po- 
tius  oppressa  virtute  audacia  esset . Ita  quidem  , nisi  eo 
usque  cives  dilexissetsuos  , ut , si  eorum  sanguine  liber- 
tassua  State  deberet , nunquam  emendam  putaret . Verum 
si  minus  sibi  i at  régie  Conjugi  , at  Sorori , at  Filiae  , par- 
▼oque  Filio  consuhiisset  ! Idem  Conjugi , idem  Sorori  âc 
Tiliæ  animus«eadem  quz  Régi  sententia.  Filii  tante  vir- 
tuti  irapar  etas  ; cum  adoleverit , veram  ex  Genitoris  exem- 
plo  Regum  laudem>  fortunam  discet  ex  aliis  . Cum  igitur 
comprenendi  potiiis  > quo  recasura  cumque  res  esset , quant 
obniti  Sc  suornm  cæde  fœdari  Rex  statuisset , cum  regia 
Familia  & comitaruParisios  reverti  cogitur  . Nefarii  satel- 
lites augustam  illam  przdam  circumstant  : circiimfusas  un- 
dique  multitudo  visendi  studio  ruit  ; negiie  os  illud  ince- 
stum  proferre  satis  habet  : captrvis  Principibus  verborum 
contumeliis  illudit , fugam  irritam  objicit , comprehensio- 
nis  dolorem  exaspérât . Œiod  tamen  laborum  & molestia- 
rum  plénum  iter  fortiter  nlos  & patienter  tulissc  feront . 
Qui  vero , & quam  teter  Lutetiam  Patisioriim  introitiis  I 
Qiiam  lugubre  noctis  illius  silentium  Quam  ferox  mili- 
tum  aspectus  ! Qiiam  formidolosz  plebis  cædem  anhelantis 
Biine  ! Prztereo  quæ  Regis  adventiim  conseciita  sont  : tan- 
tam  enim  ac  tam  foedam  regiæ  majestatis  contemptioneni 
non  capiunt  angustûe  otationis  mee  > non  recipit  dolor  * 
non  indignatie  sustinet . Qpz  si  commémorant:  adeo  iii- 
grata  suut>  quam  , proh  Deus  immortalis  I experrenti  Régi 


(i)  Défqii'on  apprit  à Ro- 
me rkaureutc  nouvelle  de  1' 
évasion  du  Rül  , les  Romains 
ae  portèrent  en  foule  auprès  de 
MESDAMES  , pour  les  félici- 
ter d’un  évènement  si  désiré  . 
Leur  vif  empressement  étoit 
un  lénioignagc  bien  touchant 


de  cette  aensibilité  ou’inspi— 
rentà  toutes  les  âmes  onnne'tes, 
les  malheurs  des  BOURBONS. 

(x)  LOUIS  DIX -SEPT, 
ROT  de  FRANCE  de  de  NA- 
VARRE , né  ï Versailles  l«a7 
Mars  17!;. 
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mol<sta  , quam  intolerabilia  fuiste  putemus  i Nec  veto 
-quispiam  aroitretur  , ejus  tôt  injurias  anirnum  infregisse  , 
auc  potuiste  unquam  ab  ilia  sua  lenitate  avo  arc  : bacchan» 
tis  popiili  minis  blanditias  objicit , furorimansuetudinem  « 
erectis  gladiis  armatum  beiievolentia  pectus  : volentem  in 
rcgiam  irruere  , licet  minacein  , licet  armatum  , licet  tan> 
tse  majestatls  sacrarium  petulantia  sua  incestaturum  iiigredi 
sinit , comiter  excipit , peramanter  ad'atur  ; atque  ut  blan< 
dius  demulceat  > oblatiim  pileum  , injuriosum  illtid  liber- 
tatis  insigne  aiigusto  capiti  imponit . Cktactus  quidem  id 
/ecit desiderio  tamen  tantx  feritatis  deliniendæ  > non  ti- 
moré coactiis  : nescia  enim  timoris  innocentia  est  ; qiiod 
idem  testari  voluiti  cum  arreptam  uniiit  ex  iis  qui  adeiant 
tatellitis  (r)  manum  regio  peccoii  admovit . illud  nimirum 
facto  ostendens  > ne  in  asperrimis  quidem  rébus  palpitare 
solere  cor  innocentium  8c  fortium  virortim  . 

<^i*  tamen  tanta  repente  conversio  ? Qiiid  insneta  ilia 
severitiido  ? Qiiid  tristis  & caperata  frons  animi  obfirmate 
abnuentis  index  ? C^a:  porro  reliqua  tes  est  > quam  effla- 

fitare  populus  possit  • conccdere  Rex  nolit  ? de  jure  tri- 
utorum  remisit , corporis  sui  custodias  immimiit , régis 
dormis  sumptus  tefflperavit  > auctoritatem,  dominationemi 
libertatem  , seipsum  populo  tradidit  atque  devovit.  Num- 
qriid  aliiid  devovendum  restât  ? Una  illi  in  hac  rerum  pro- 
pc  omnium  profusione  Religio  siipererar , quam  a suit 
Majoribiis  , Christianissimis  Regibus  acceptam  carissimam 
«emper  habuerat;  hac  se  spoliari  non  sinit . Spurcissima 
ilia  & teterrima  monstra  , quibus  in  tanta  rerum  perturba- 
cione  excitanda  illud  propositum  in  primis  état  > ut  omnem 
in  Gallia  religionem  prorsuc  exscinderent , cum  vidèrent 
sua  se  perhcere  consilia  non  posse  > adversantibiis  toc  cla- 
rissimis  Ecclesiarum  Ptssulibus  . invictisque  Sacerdoti- 
biis  > qui  millis  nec  blandimentis  nec  minis  adduci  potue.^ 
sont , ut  nefarias  illas  Catholicæ  Eccicsiæ  deletrices  leget 
jurejurando  tuo  comprobarent , decretum  fecerunt  tyran- 
nicum  > inhumanum  > impium  , quo  bonis  omnibus  spo- 
liati  ablegabantur  a Gallia  > Hoc  Régi  proponuiit  ; si  san- 
cire  vellet , promptam  hanc  & fàcilem  fore  viam  ad  tôt  ci- 
vium  dissidia'placanda>  ad  tôt  populi  turbas  sedandas  poi- 
liceiitur  : quo  in  irritum  revoluto  artificio , ad  minas  con- 
fugiiint;  multitudinem  , ferriim  , flammamque  minitantem 
ostendunt . Sed  magnus  atque  a teneris  ad  pietatem  con- 
fbrmatus  animus  omnia  sibi  prius  perferenda  statuit>  quam 
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^ecrctum  istiid  auctocitate  sua  confirmandiim  tam  Chttstia» 
no  nomini  inimicum , tam  truculentissiinis  illis  Netonumi 
pecioiumque  temporibus  digiium . C^a  intercessione  foi- 
titer  constanterque  interposita  & maciiîam  > si  quam  in  aliij 
dccretis  sanciendis  forte  suscepit , omnem  delevit,  & gIo> 
liosissima;  mort!  obeundc  materiem  sibi  campiimque  con- 
stravit . In  hanc  cnim  ex  eo  regiæ  intetcessionis  tempore  > 
implacabilet  ilii  Regionis  osores  imminere  atque  inhiare 
nunquam  destiterunt  . Intercepta;  ab  iis  sacrorum  Antisti- 
tum  pecnni«  , direptæ  Sacerdotum  fortune  , Christian! 
Gregis  Pastoret  e sms  sedibus  expulsi  , sacrilegi  religio* 
num  Ministri  > raptores  , lupi  in  eorum  loctim  suffccti  ; 
templa  spoliata  , dirutc  are , alieque  sacrorum  religionum- 
que  viofationes  innumerabites  , que  commemorari  sine 
horrore  non  possunt , etsi  Christianorum  Fidem  maxime 
immimicrant  atque  infirrnaverant  ; videbant  tamen  , se  vi« 
vo  Rege  non  tantum  nomine  > sed  re  Ghristianissimo  illam 
a Gallia  eliminaret  quod  fixiim  dcstinatumque  animo  erat* 
ptorsus  non  posse  . 

Itaque  sceleri  omnium  maximo  conficiendo  statiitus  a 
particidis  dies  adventat  > (i)  cujuscum  ccrtior  Rex  tactut 
esset  , corporis  sui  custodiis  edicit , ne  , si  quid  popuîa- 
rium  turharum  circa  regium  domicilium  triatur  , vint  infé- 
rant (uipiaw  : ut  mitius  , quead  fieri  potest  , cum  populo 
oiant't  bortatum  est  suasum  vi  & armis  , arma  & *i>u  rt 
iesperata  tantum  opponant . En  superbus  ille  Dominus  !!• 
bero  populo  prefici  indignus En  impotens  Tyrannus  non 
paterno  tantum  sceptro»  sedetiam  vita  spoliandtis  ! Proh 
Deum  immottalem  C^inam  > siquidem  hic  tyrannus, 
benefici-Reges  , qui  mansueti  Principes  , qui  Patres  pa- 
trie nominabuntur  ? Quid  enim  in  his  Regis  mandatis  non 
lenitudinis  , quid  non  moderationis  plénum  ? aut  quid  ad 
tantam  lenitudinem  & moderationem  jam  posse  addi  vide- 
tur  ? Sed  quantalibet  mansuetudine  insanæ  multitudinis 
furor  flecti  nescius  vim  tandem  provocavit  ; itum  ad  arma 
est . Irruentium  impetus  , reluctantium  oppositus  , ceden- 
tium  cadentiumque  clamor  in^entiregiam  Familiam  horro- 
xe  perstringunt  : cum  neutro  inclinata  spe  , fallaci  nuncio 
perfidoque  consilio  deceptus  Rex  in  eum , quem  Jegum 
lanctissimarum  domicilium  , oppresseque  innocentie  asy- 
lum  esse  putavit , sue  gentis  conventiim  cum  suis  omnibus 
confugit . O deplorandam  proditi  Regis  conditionem  ! 
Non  ille  in  tutum  asylum,  st^  inmiserrimam  captivitatem 
se  conjicit  ; non  Icgum  patrocinium  , sed  tyrannidis  im- 
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potentiam  > non  zquos  mi  de/ensores  > sed  iniquinimoc 
hostes  nactum  se  esse  sentit  : ubi  cum  ttiduo  manere  coa> 
ctus  esset  > quem  ilii  sensum  fuisse  credimus  importunoa 
eoium  cerneiiti  vultus , qui  tôt  sibi  insidias  fecerant  > tôt 
crumnas  condaverant  ? Tandem  ex  inviso  illo  conveiitu 
cum  regia  familia  in  carcerem  detrudendus  frequentioree 
civitatis  vias  trajiccre  > Judibria  impudentis  multitudiuis 
ferre  . «equatas  solo  siiorum  Majotum  statuas  intueri  cogi- 
tur  , ut  ex  tanto  popiili  conteoiptu  atque  odio  pra;scntiat> 
qiiam  sibi  ciumnosa  captivitas  imtnineat,  crudelique  fu- 
tuionim  maloium  imagine  in  antecessum  laceretur . 

Jam  quis  est , qui  pro  rerum  atrocitate  deplorare  rai* 
teram  illam  captivitatem  queat  ? Hiiccine  , Rex  infelicissi- 
me  > tua  in  patriam  mérita  evasere  ? Ideone  omne  e tuia 
civibus  captivitatis  jus  sustulisti,  ut  tuorum  tu  civium  cap- 
tiviis  deres  ? Vetuisti  toimentis  qusri  in  reos  t ut  tu  in- 
nocens  in  quæstionem  omnium  durissiraam  abriperetc? 
Sontium  carceres  salubri  loco  & perflabili  esse  voluisti , ut 
gravis  tibi  custodia  & tenebricosa  contingeret  ? Quivero 
custodes?  quam  tristes  ! quam  inclementes  ! Neque  mitins 
quamRext  Regia  üxor>  (i)  & Soror  (i)  habentur:  ipsa 
animi  in  miserrima  captivitate  toleranda  magnitudo  vitio 
illi  Tcrtitur  ; arrogantiam  > superbiam  vocant  : alterius 
virtutem  cum  calumuiando  in  crimen  detorquere  non  pos- 
.aint  > castas  aures  incestis  lacérant  verbis»  verecundiæim- 
pudentei  insultant . (^is  vero  tam  animo  agresti  ac  duro 
esse  potest,  quem  paivorum  Filiorum  innocentia*  & can- 
dor  iile  puerilis  non  ad  miscricordiam  'alliciant  ? Atqui 
contemptui  habent  > irrident  ; ad  omnes  vel  suavissimas 
humanitatis  illecebras  obdurescunt.  Nondum  tamen  tam 
immanium  furiarum  exsaturata  crudelitas  , quibus  , proh 
dolor  ! & quam  novis  , quamque  acerbioribus  irritamentis 
regiam  constaiitiam  lacessit!  Nobilissimæ  . & Regis  Re- 
ginxque  amicissimc  Matrone  (j)  caput  cervicibus  fractis 
abscindunt  > idqtie  adfîxum  gestantes  in  pilo  : rem  visu 
tniserabilem  eorum  ociilis  subjiciiintf  Tam  atrocis  spe- 
etaculi  horrore  oppressos  & corruentes  ad  vitam  revotant  > 
nenimist  credo j liberales,  si semel  occidant,  in  crude* 
Jitate  videantur  . Injectus  animo  semel  per  ociilos  tamfee* 
di  aspectu  atrocitate  mortis  dolor , injiciendus  iterum  vi- 
dclicet  erat  ferai!  nuncioper  aures  . Quos  ab  infqnissimo 
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«xilio  intercessioiie  sua  Rex  cquissimus  liberaverat , tnvU 
ctos  illos  Catholicc  Fidei  conservatores  > (i)  Sacerdotet 
amplius  trecentos , docetur  omnes  uno  in  loco  unoque  tem- 
pore  mactatos  nuper  esse  > atque  insepultos  adhuc  jacere 
niiserorum  acervos  . Ejus  etiam  pictas  irridetur , quasi  veio 
devotat  populi  immanitati  victimas  non  ab  exilio  servasseti 
sed  reseivasset  in  casdem  . Cujas  ille  acetbissimi  nuncii  at- 
que acerrimz  itiisionit  vulnere  repente  confossut  excessis- 
'setevita>  nisi  tam  gloriosc  mortis  , quam  fortissimi  illi 
Heroes  pro  Religione  c^petierantj  exemplo  erectus  in 
spem  vcnisset  > ejusdctn  oC  se  laudis  amulum  atque  consot- 
tem  brevi  futurum  . 

Quant  profecto  faudeni  absurda  in  ilium  injustaque- 
quzstione  instituts  ejus  nerjuidquam  hostes  obsciirare  conati 
sunt.  Rem  etsi  celebratissimam,  breviter  tamen  commemo- 
labo  s ut  ex  tanta  honestate  causz , qua  mortem  occubuit , 
aliqua  oriatur  non  nediocris  consolatio , quz  communi 
omnium  bonorum  sgritudini  medeatur . Post  Regis  capti- 
vitatem  novus  Galliæ  conventus  indictus  est,  nominequi 
dem  dispat , scelere  deterior  ; qui  ciim  e Gallia  & regni 
& Repris  tollendi  consiliiim  jamdiu  initum  quam  primum 
conficiendum  siiscepisset,  veterem  constitutioiiem  , in  qua 
species  aliqua  regni  supererat,a  primo  illnconventu  & Rece 
confirmatam  tamquam  tyrannicam  abrogavit  : diem  deinde 
Régi  dixit  • Prztereo  in  jus  Regem  vocari , atque  in  eum  ca- 
pitis  anquiri  non  potuisse  : cautum  enim  lege  erat  illi , ut  sa- 
crotanctus  haberetur  ; ut  regni  abdicationi , si  quid  forte 
contra  patriam  admisisset , tantum  esset  obiioxius  ; ut  ea 
demum  versari  dumtaxat  in  judicio  possent,  que  post  regni 
abdicationem  privatus  fecisset . Sed  non  quzto  accusari  ne 
possit , quo  crimine  accusetur  quæro.  Multa  , aiunt , con- 
tra veterem  constitutionem  admisit.  Nonne  tamquam  ty- 
rannicam sustulistis  e regno  ? At  esto,  quam  vobis  sustu- 
lisse  laudi , sit  illi  crimini  infirmare  voluisse  : Num  infir- 
mandam  unoiiam  curavit  ? ubi  indicia  ? ubi  argumenta  ? 
In  illis  , credo  , litteris  > quas  , ne  falsitas , aut  déprava- 
tio  patefieret , cum  ejus  defênsoribus  (a)  ad  examinandum 
communicare  noluistis  : in  illo  tôt  exercituum  in  Galliam 
jam  jam  invadentium  apparatu,  quorum  rapinis  & czdibus 
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confiliis  precibusqae  suis  miseram  patriam  eripcit  : in  ilHa 
flagitiosoruffl  satellitum  testimoniis , quos  mercede  con- 
diixistis , ut  in  regium  domicilinm  irrumpcrent , & que 
forte  sctipta  invenissent  au  ferrent  « secum  ferrent  que  in- 
venturi  non  étant,  &tamen  inventa  esse  dicerent . Atenim, 
cum  multudinem  vi  & armis  IV.  idus  Augusti  areeri  a se 
jussit , Hberi  dominique  populi  majestatem  lesit , crudeli* 
ter  1 violenter , tyranice  egit . Inauditam  veto  recentium 
Philosophoriim  sâpientiam  ! Admirandum  horiim  humane 
libertatis  assertorum  inventum  ! quo  statuitur  quid  inter 
Regem  , & Tyrannum  intersit  : iJle  nimirum  Tyrannus  , 
qui  cum  populi  furorem  lenitate  cohibendum  frustra  cuta- 
verit,  stiarum  se  excubiarum  oppositu  tandem  tuetiir  ; ille 
autem  Rex,  qui  lymphatæ  plebis  gladiis  ultro  jugulum 
oftert  . Tôt  igitur  tantorumque  criminum  reus  c custodia 
Rex  in  judicium  adducitur  : atque  hic  ilhid  alteuitn  qji*“ 
fo  : qui  accusatores  , qui  jiidices  ? Audi , audi , BEATIS- 
SIMë  PATER , & cognosce  incredibilem  hujus  judicii 
iniquitatem  : üdem  accusatores  qui  judices  . O rem  non 
modo  fflirabilem  , sed  portenti  simillimam  ! Non  habct 
eam  vim  ista  questio  , iit  reus  judicetur  , sed  ut  condem- 
netur  . Tantam  , tam  injustam,  tam  foedam  judicii  pertur- 
bationem  ne  apud  barbaras  quidem  gentes  invaluisse  un- 
quam  aut  audivimus  , aut  legimus  j ut  qui  reus  in  judi- 
cium  venerit , nactus  in  accusatoiibus  judices  , suos  in  ju- 
dicibus  carnifices  nanciscatur  . 

Neqiie  hec  eo  disputo  , ut  tante  innocentie  caussam 
defensionemque  suscipiam  : suscepere  jam  disertissimi  Ora- 
tOTCs  1 quorum  eloquentia  invidiam  calumniamque  prorsut 
contudisset  , si  qua  eloquentia  valeret  apud  ptedones  & 
patricidas  : universa  pene  Europa  suscepit , que  illatam 
Régi  moitem  fctro  armisque  persequitur  : Celum  ipsum 
suscepisse  videtur,  quod  ad  expetendas  legii  sanguinia 
pcenas  tôt  infelix  Gulie  regnum  tamque  luctuosis  calami* 
tatibus  premit.  £o  omnis  hec  mea  spectat  oratio  , ut  in- 
telligatur  , quibus  piopositum  erat , ut  Christiana  Religio 
tolleretur  e Gallia  , ab  iis  religiosissimum  Regem,  quo 
vivo  tantum  sceliis  perficere  non  potuissent , ante  omnem 
auestionem  animo  suo  jam  & opinione  damnatum  ; unum 
« vetum  illiuscrimen  fuisse  obhrmatam  in  Religionis  Ad- 
ministiis  defendendis  constatuiam  , quo  nullum  gravius , 
nullum  atrocius  apud  tam  capitales  Religionis  hostes  este 
poterat  ; cui  non  regni  abdicationem  , non  captivitatcm  , 
aon  exilium  , sed  , ne  renovati  aliquando^  posset , unam 
mortem  puniendo  parem  putarunt  . Atqui  contra  omnea 
leges  agendum  est , contra  omnem  humanitatem  : quid  re« 
fert  ? l^iurcs  ex  iis , qui  de  Regis  capitc  judicaturi  convc» 
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•erant  ttnti  facinorls  conscientia  permoti  trépidant  animi'> 
^oe  pendent  : eorum  sudragiaaut  pretio  cmuntiir , aut  iiw 
tentatz  czdis  tertore  extorquentur  . Popiilum  etsi  furoce 
correptum  > sanguini  jamdiu  assuetum  > jampridem  odio 
inflammatum  in  Regem  > facile  tainen  intermortuz  veteris 
ecga  Regem  amocis  leliquiz  allicere  ad  commiserationem 
possunt  : decretum  statim  fit , ut  Régi  ad  popuiiim  pro« 
vocate  ne  liceat . Lex  vetat  quempiam  > quamvis  ait  no* 
cens , damnari  capitis  posse  j iiisi  judices  i qui  condem- 
nant  > siiit  duplo  pluresi  <mam  (jui  absolvunt:  valeat  in 
sicariis  ; in  teligiosissimo  Rege  impietati  devovendo  non 
valet  : statuitur  satis  esse  > si  modo  judicum  dimidio  vel 
unus  accedat . Vnusex  potentissimis  Europz  Regibus  siiz 
majestatis  paullispec  obiiviscituc  irzque  modecatur»  ut  ad 
sanguinis  natur^ue  voces  animum  dumtaxat  adjiciat  : 
quod  pio  suaipsius  salute  facere  dedignaretuc.  Regis  ami« 
ci  & cognati  mortem  deprecari  non  dubitat  : ipsis  ejus  op< 
piessoribus  nunciaci  jubet  ; cum  in  tanta  causta  connivcre 
non poiilt , optart  se  ut  Regb  vltee  panentes  sibi  «Iciscendl 
occasionem  pr^ecidant  > avertantque  a üallia  eeternum  infan- 
di  parricidîi  dedecus  . Hzc  tam  magni  , tam  generosi  Re* 
gis  postulata  supeibius  rejiciuntuc  : virtus  virtuti  favens 
impurissimis  coiijuratorum  oculis  contemptu  atqueodio  di- 
gnior  apparet . (^lid  diutius  teneo  ? Conventus  habetuc  , 
agituc  postremu m caussa  1 rogatitiir  sententiz;  dum  rogan* 
tur  tamen,  circumFeruntur  adzquitatem  arcendam  , atque 
ad  commiserationem  sutfocandam  sicz:  nuiiciatur  cujus- 
que  sententiam  scriptum  & in  regni  provincias  missum  iri* 
ut  > si  quis  justior  esse  velit  aut  mitior  , quam  forte  Parn 
siis  effugerit , mortem  offendat  in  patria  : tandem  fcrun* 
tutsudragia  : multa  animi  iiifirmitas  suggerit»  timor  plu< 
ia>  pleraque  impietas  ; quibus  collectis  numeratisque  Prz- 
ses  assurgit  > sententiam  ormiium  iniquissimam  pronunciat. 

' corruptanjue  natiouis  nomine  atrocissimum  scelus  absolvitj 
Ac  tanta  immanitate  • tantaque  intcmperautia  parricidæ  illi 
fuerunt , ut  ne  triduum  quidem  > quod  sibi  Rex  postula* 
bat,  inter  allatum  fàtalis  sententiæ  nuncium , & suppliciuni 
interesse  paterentur  : credo  quod  verebantur  , ne  quant  in 
populo  misericordiam  excitaret  paucorum  dicrura  prolatio  . 

Sed  hzc  , quz  insitatz  crude^itatis  sunt , omittamus  : 
tempus  jam  postulat , ut , quoniam  infelicissimum  Re* 
gem  per  tôt  rerum  miserrimarum  discrimina  comitati  su* 
mus  < hoc  etiam  extremo  ejus  ritz  tempore  ad  suppliciuns 
usqiie  cum  moerore  & gemitu  prosequamur  . Imitemuc 
c4arissiini  illius  Senis  (i)  singularem  & nunquam  oblivis* 
cendam  pietatem,  qui  cum  strenuus  defeiisor  in  ejus  caussa 
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peroranda  illi  adfuissrt , morientis  etiam  lateri  adcxtremoi 
ccuciatus  levandos  adhærerc  fidelit  studiosuaque  consolatot 
voluit . Q.uamquam  ipsc  magis  consolatiotiis  indigebat  , 
fliiàm  Rcx  : acerbissimum  eni.n  aSêrenti  nuncium  lacryaia 
eriimpebant  ex  oculis  > dolor  debilitabat  includebatque  vo. 
cem . Cui  ipso  etiam  gemitu  & silentio  loauenti , vulta 
animoque  ad  tranquilitatem  composito  , s/M  est , inquit , 
auod  sorti  illacrwmeris  meéc , nec  me  nmclus  hte  , quem  af- 
fers,  anfort  conficit , sed  molestiis  omnltus  libérât.  Nec 
difficile  sane  illi  fuitanimumad  omnem  pietatem  & religio* 
nem  jam  a teneris  comparatum  » tôt  ingruentibus  deinde 
aiumnis , quibus  innocentium  sibiaue  in  primis  catotum 
hominum  virtutem  petficere  Deus  pleriimque  lolet , a ter- 
teno  regno  ita  aTertere  » ut  de  illo  celesti  solummodo  co> 
gitarct . C^are  cum  impetrasset  > ut  catiiolici  Sarcerdoti» 
opesibi  utT  liceret  > in  eo  potissimum  qu*  supererant  vite 
momenta  impendenda  curavit , ut  anteacte  vitæ  culpas  pie 
defletet  > & Sacramento  Poenitenti*  accnrate  expiaret , 
Qtiibus  religionis  officiis  cum  «ancte  integreque  functus  es* 
set , Familiam  ad  se  suam  arceisit , postrmeiim  alloquitur  , 
ainplectitur , consolatuc  . 

ÇKiæ  veto  tune  suorum  lacrym*  ? qui  motus  ! qu«  pis- 
tas ! Vnus  in  tanto  omnium  moerore  LVDOVICVS  sui  ic- 
ciirus  , nec  nisi  de  suorum  dolore  sollic|tns  jam  Conjiigem 
amantissimam , jam  moestissimam  Sorotem  , jam  canssi- 
mos  Filios , quibus  loquendi  facultatem  extremus  dolor 
iiiterccperat,hilari  obtutu  & suavissimis  verbis  recieabat  • 
^aid  enim  , aiebat , vicem  doleatis  meam , cui  unus  idem- 
que  futurus  sit  vitte  ac  laborum  finis  ’ Cur  autem  diutias 
iivam  in  tanta  rerum  acerbitate  quotidie  marient  1 Ne  quK- 
so  (trttmnarum  tempus  proro^atum  mibl  velitit  ; atque  et 
petius  respicite , quo  mibi  brevl  commlprandum  est  . Re- 
gnum  est,  quod  proponitur , ctcleste,  tutum,  éeternum , cum 
terrent  hoc  (T  ftuxo  , & calamitatibus  ebnoxio  commutan- 
dunt . vohis  futurnm  sit  nescio  ; durate  tamen  , (T 

quidquid  ad  ceteras  molettias , qnat  patsi  bactenus  ettis , ac- 
cedere  passif , patienter  ferte  , ut  instituistis , ac  fortiter  : 

fuod  si  meliorlbus , ut  spero  , fatisvabis  aliquanda  uti  lice- 
it , mea  htec  infortunia  non  ad  ulciscendum , sed  ad  rerum 
butnanarum  mobilitatem  considerandam  ab  oculas  nabis  poni- 
tote  . Atque  hase  il  le  cum  diceret , quo  firmiore  animi  con- 
stantia  atque  oris  hilaritate  dicebat , eo  carissima  ejus  pi- 
anota acriore  ab  eo  dolore  divellcbantur  . Sed  a castissimi* 
tandem  amplexibus  osculisque  divelli  jubet  ; iisque  sui  jte- 
tutn  viseadi  conveniendique  copiam»  quam  vchementissi- 
me- expetîerant  > etsi  denegare  visus  non  est  f t^/nen  non 
fecit  ; ue  nimitum  eôtum  doiot  ob  exteemi  dissidii  acetbi- 
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tatem  recradelceret  > suusque  a terrenis  rebus  jam  avuliut 
ad  humana  retraheretur  aniimis  > & macitalibus  iterum  pa* 
ternisque  afFectibus  cor  Deo  plénum  tangeretur  . 

Médias  usque  ad  supplicium  horas  sine  ulla  sollicitu- 
dîne  exegit . Ctedi  vix  potest . qus  interea  mandau  de- 
deritf  qutescripserit,  qnam  in  tranquillo  fuertt:  Ad  extre- 
jnum  compositis  rebus  omnibus  , aliisque  curis  solutut 
enixis  se  Deo  precibus  commendavit>  cxlescique  Pane  re- 
ligiosissime  refîci  voluit,  ut  ad  postremam  illam  luctam 
subeundam  paracior  & fbitior  accederet  . Cum  vero  secure 
confidente  rque  mortis  hocam  praestolanti  feralem  currum  , 
quo  ad  supplicium  veheretuc , adesse  nunciatum  est  > pre- 
sto se  esse  tanta  vocis  alaccitate  respoadit>  ut  non  admor- 
tem  trudi  > sed  e custodia  ccio  jam  jam  inserendus  educi 
videretur  . O iniram  in  media  tempestate  tranquillitatem  ! 
Catliolicum  Sacerdotem  > (t)  quo  Pœnitentiæ  Sacramenti 
adininistro  usus  état  > vie  comitem  voluit  i piasquecumeo 
preces  recitans  > quibus  Cheistianorum  anime  sub  vite 
exitiim  Deo  de  more  commetidantur , ad  supplicii  locum 
pervenit . Omnia  velut  in  vasta  solitudine  tristi  silentio 
muta  torpebant  : Kexpaullulumiii  cnrru  moratus  , ut  po- 
stremum  a Sacerdote  expiaretur , patibulum  solus  interri- 
turque  conscendit  t Circumfusam  multitudinem  libéra  tran- 
quillaque  voce  alloquenti  impius  crudelisqu:  satellcs  , qui 
supplicio  preerat  , silentium  incidit;  & nihilominus  fo- 
quentis  verba  tympanorum  sonitu  , turbarumque  clangore 
obstrepi  jubet . Inanem  impotentis  parricidii  conatum  ! 
Eruperat  enim , eruperat  jam  & clare  omnibus  exaudita  erat 
memorabilis  illa  ac  pene  divina  Regis  vox  , qua  paullo 
ante  quam  augusnim  securi  caput  subjiceret  testatus  est  i 3c 
innocentem  se  mori , & iis  parcere , qui  sibi  mortem  con- 
sciveraat  : quam  vocem  qui  non  admiratur  , is  mihi  aut  nihil 
egregium  sapere  videtur  , aut  de  pulcherrima  & maxime 
ardiia  Christiane  Religionis  virtute  idem  sentire  , atque 
impii  illi  parricide  senserunt . 


(O  M.  L’AbW  EDQE- 
WORTH  , Irltndois  « Filsd’ 
an  Ministre  Protestant  » Con- 
fesseur des  deux  Séminaires  de 
sa  Nation  à Paris . Ce  digne 
Prêtre  étoit  avantageusement 
connu  dani  la  Capitale  par  sa 
pié’e  V sa  vie  exemplaire  Sc 
mortifiée,  «(par  sa  profonde 
humilité  qui  lui  fit  refuser  le 
Siège  de  l’Archevêque  dont 
le  aèle  & les  lumières  ravoient 


converti  à la  Foi  Catholique. 
Il  dit  au  ROI  montant  à l'échaf- 
faud  cette  belle  parole:  FILS 
DE  SAINT-LOUIS  ! MON- 
TEZ AU  CIEL  ; 8c  lorsque 
les  bourreaux  osèrent  s’  appro— 
eber  pour  lier  les  mains  dit 
Monarque  e SIRE  , Lui  dit-il 
encore  C tst  um  ««KUroat 
trait  deretsemblamct  avae  Va— 
trt  Divin  Medé//. 
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O magnum  vere  « atque  in  pattbulo  majorem  • quant 
in  solio  Rcgem  ! in  hoc  enim  tuuin  te  genus  sustulit  > in 
illud  virtus  addiixit  : hic  egregiam  Regiim  benehcorum 
laudem  adeptus  es , illic  iminortalem  fortissimorum  Chn'. 
stiaiias  Religionis  Athletatum  coronam  . (i)  O amentes 
ejiis  parricidas  ! Necastis  quidecn  Invisum  Regem  $ sed 
flontotum  necastis  : neqiiivistis  enim  eodem  tiimtilo  > quo 
corpus  contemptiin  elatum  > scu  potins  abjectum  obtexi> 
stis  , illud  etiam  ejiis  testamentum  obr.iierc  , in  quo  eimi 
adhuc  inviti  agnoscitis  , & ceriiitis  , & tenetis  . Qiue 
enim  pulchtior  , quz  verior  tanti  Regis  imago  , qiiæ  in  hoc 
testamento  ab  ipsa  e;us  manu  adumbrata  extat,  extabitque 
in  orbistetrz  memoriam  scmpiternam  ? (^lam  in  eo  vobis 
ille  indignus  apparet  Nam  quz  animi  magiiitudo  ! qui  re* 
rnin  humanarum  contemptiis  f qu>e  religioT  quz  in  Catho- 
licam  Ecclesiam  , atque  iii  principem  hanc  Catholicz  Ec- 
clesiz  Sedem  reverentia  ! qui  amor  ! qiiod  studium  ! Quid 
veto  ad  ejus  integritatem  ostendendam  signillcantius>  quam 
ille  animi  dolor,  quo  se  ob  appositam , licet  invite  i ves> 
tris  illis  decretis  subscriptionem  atlici  tcstatur?  C^uid  Chris* 
tia.no  Heroe  dignitis , quam  generosa  iila  venia  > qua  in* 
iustissimam  sibi  a vobis  conscitam  necem  rependit  ? Qu  as 
LVDOVICI  virtutes  auoties  in  hoc  testamento  posteritas 
iiituebitur  ac  demiraoitur , toties  etiam  cogitabit , quam 
ille  mitis  fuit  > tam  vos  ctudeles  > quam  ille  moderatus  > 
tam  vos  intcmpetantes  , quam  ille  humanus  & religiosus  • 
tam  vos  hominum  zque  ac  Religionis  iiiimicos  fuisse.  O 
vos  igitur  miseriores  quam  ille , quem  vos  misertimum 
esse  voluistis  ! Dolores  ille  pertulit  magnos  > acerbissimam 
mortem  oppctiit  : at  aux  dolorum  , quz  mortis  meices  ! 
quam  bonis  omnibus  defletus  occidit  ! quz  gloriz  munera 
ubique  gentiiim  persolvuntuc  illi , quz  persolventiit  ! Vos 
contra  scelerum  vestrorum  conscientiis  domesticis  velutt 
fiiriis  quotidie  perterreri , dementiaque  aflici  prztereo:  sileo 
jam  plures  ex  vobis  proditos , profugos  > mactatos  ; plu* 
les  ;am  captos  > & meritis  mox  suppliciis  mactandos  . 
Omnium  pene  Europz  Regum  , quos  & amicissimo  Rege 
sublato  , & nefario  indicto  bello  , & ctudelissimis  in  co* 
lum  regiones  latronum  more  irruptionibus  fâctis  incitastis> 
quo  tuidem  iram  recasuram  putatis  ? Ex  pcovinciis,  quas 
lapinis  , czdibus  , saccilegiis  inquinastis>  turpiter  tandem 
expuisi  fotasqiie  projecti  in  vestras  arces  , tamquam  in  sua 
lustra  detrusz  fetz,  confugistis . Qui  veto  locus  tam  muni* 


fl)  LüUIS-SEIZE  ROl  le  ii  Juin  it7î  , issusiné  à 
DE  FRANCE,  né  à Versailles  Paris  par  les  Factieux  le  al 
la  aj  Août  i7{4,Saeré à Rlieims  Janvier  1795. 
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tus  esse  potest,qn6  tôt  undiqtie  circumsonantium  umorum 
impetus  non  pervadat  ? Qiix  regio  tam  abdita>  ubi  vestrutn 
diiitius  parricidiiim  latere  impune  possit  > aut  mnnstium 
illud  consiscerc  abnormis  reipublicx>  quod  ad  omiiem  rem- 
publicam  > ad  omiiem  hominum  societaccm  evertendam 
philosophi*  illiiis  vestre  intempcrantia  peperit  , eftVxnis 
libidimim  licentia  protulit , invetetatum  Relicionis  odium 
confirmavit . 

O Gallia  , Gallia  tam  olim  amorls  & reverenti*  in 
tuos  Regcsdaiide  przstans,  mine  Regis  omnium  optimi  & 
bc’ieficentissimi  cæde  respersa  > qiiis  tibi  ex  tanta  immaiii- 
tate  fnictus  ? Niim  ilia  < quam  tantopere  prædicas  > li- 
bertas  ? Pulchram  enim»ero  libertatem  > qiia  omnes  homi- 
nes  Tapiantur  i qiiam  sibt  genres  univers*  vindicent  ! Etfu- 
sam  omnium  libidinum  petulantiam  i hominum  conscele- 
ratorum  tyrannidem  > crudelem  omnium  vitiorum  > oneto- 
sam  , ferream  impotentiam  ! Sustulisti  videlicetomne  inter 
cives  discrimen  : nemoamplius  apud  te  servus  > nemo  do* 
minus,  nemo  nobilis  , iiifimus  nemo;  omnes  honoiibus 
capessendis  , omnes  reipublicx  gubernaudæ  xque  pares  . 
Sustulisti  igitut  e vita  vitx  incolumitatem  > otii  funda- 
mentum  , tortunarum  præsidium  , rempublkam  condidisti 
non  hominum,  sed  pecudum,-  in  quam  , ut  aliam  omnent 
inzqualitatem  auferres  , virium  & improbitatis  discrimen 
invexisti  ; qui  nimirum  valentiores  nequioresque  , hi  sibi 
potestatem  & imperium  vindicent  necesse  est . Hi  te  civili* 
bus  discotdiis  teterrimisque  bellis  iinplicantes  tuorum  te  ci> 
vium  sanguine  & caede  maculanint  ; hi  maximam  argent! 
aurique  vim  ex  Templorum  ornamentis  , ex  Ecclesiarurn 
reditibus  , ex  Nobiliiim  fbrtunis  direptam  aut  ad  suas  libi* 
dines  expleudas  sibi  congesscrunt , aut  apud  exteras  geo- 
tes  ad  excitaiidas  ubique  turbas  dissiparunt;  tibi  pto  ilia 
rerum  omnium  , quam  ad  decipieiidum  pollicebantur , af- 
fluentia  , commeatum,inopiam  & caritatem  , pro  numerata 
pecuuia  illas  nullius  prctii  schedas  reliquerunt. 

Execi , BEATIiSlME  PATER  , fiinebrcm  I.VDCX 
VICI  XVI  laudationem  , qu«  de  e;us  in  gentem  suam  uni- 
versam  beneficentia , quæ  de  constantia  ac  mansuetudine  in 
tanta  calamitatum  atque  injuriarum  acerbitate  perterenda  , 
qnæ  denique  de  honestissima  mortis  obitx  caussa  dixi  : ea 
non  modo  probata  esse  Tibi , sed  aJiquod  etiam  dolori  tuo 
lenimentnm  attulisse  conlido:  aux  vero  de  ejus  parricida- 
rum  crudelitate  , atque  impiis  Religionem  una  cum  regno  , 
Gallia  funditus  evertendi  conatibus  locutus  sum  , ea  justis- 
simx  omnium  bonorum  in  teterrimos  tam  luctuosarum  v!~. 
cissitudimim  auctotes  indignationi  condonaturum  Te  esse 
spero.  Rcliquum  est,  ut  tortisiimi  illi Europe  Reges lau~ 
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dentiir>  qui  maximis  conscriptis  exercitibus  > potentisti- 
misque  classibus  cooiparatis  , uiioeodemt^e  studio  inflam* 
mati  in  Gallia/n /'erunUir  ; non  ut  optimi  Reqis  opprcsso- 
rem  , regiæque  Familix  vexatorcm  populuin  persequantur , 
cui  ut  parcant  & animi  sui  nobilitate>  & mansuetissiini 
Regis  excitantur  exemplo  ; scd  ut  augitstiim  regni  Hetc- 
dcm  } tawtam  illain  Galli*  spem  , cgrcgiam  cjus  Paren- 
tcm  • spectatissiinam  Amitam  , nobilissimainquc  Sororem  , 
quarum  illustnum  Femiiiaruni  viitiitibus  diu  Gallta  eget  ut 
recrcctur  , ab  immaniiim  prædonum  fmoce  > indignissima- 
que  captivitatc  vuidiceiit  j bonis  omnibus  tranquillicatcm  t 
vêtus  Galliæ  univers*  rcgimen  > vetercmqiie  Religionem 
restituant  . Laudandi  etiam  sunt  iuvicti  Regis  Fratres  > 
quorum  consiliis  hortatibusque  Europa  prope  omnis  exci- 
tata  est  ad  fraternos  hostes  trangendos  ; quibusque  illud  in 
primis  propositum  est,  ut,  ncfarix  conjiiratiouis  ducibiis 
profligatis  .rcliquos  Galliæ  cives  nontcrrore  vindictæ  , sed 
fraternæ  ciementiæ  imitatione,regii  Hæredis  imperiopotesta- 
tique  subjiciant. 

Maxima veto Tibi , BEATISSIME  PATER,  debetnr 
laiis  , quem  in  tantam  regni  olim  duistianissimi  perturba- 
tionem  æterni  Numinis  Providentia  reservavit , ut  corru- 
ptee  illic  Ecclesiz  disciplina:  correctos  , intermortuæ  Fidei 
restitutor  contingeres , lapsos  in  schisina  omnium  pessi- 
nuim  Christianos  adhibitis  jam  salutaribus  monitis , jam 
fidelibus  administris  etigeres  , stantes  confirmâtes  ; frau* 
dulentas  varerrimorum  hostium  postulationesrejiceres  , ne* 
fariisque  conatibus  invictum  pectus  opponeres  , quod  cogi 
non  posset.  Publicis  a Te  indictis  supplicationibus  , tuis- 
qua  in  primis  precibus  illis , qtiibus  quotidie  suam  Oeo  > 
cui  præsse  Te  voluit , Ecclesiam  adeo  enixe  commendas  , 
acccptum  refèrre  debemus  , quod  non  florentissimas  Euro* 
pæregiones  pestlièrum  illud  virus  infccic,  quod  toti  Chri- 
stianorum  orbi  propinandum  impii  homines  curabant  ; 
quod  Ibrmidolosa;  illx  classes,  quious  Italiæ  pestem  mina* 
baiitur  , ab  Italiæ  otis  expulsæ  in  portus  se  suos  quassatæ 
irrisæque  receperunt  ; quod  perculsx  illx  palantesque  la* 
tronum  manus  ex  pulchetrimis  aliarum  gentium  civitatibus 
projectæ , jam  suas  ipsas  ab  invictis  fœderatorum  Regum 
armis  tueri  amplius  non  possunt . Amisisti  quidem , BEA- 
TISSIME  PATER  , tôt  fortissimos  Sacerdotes  , quorum 
sanguine  Gallia  redundavit  : ea  tamen  Tibi  consolatioest  , 
quod  cum  in  Christi  Fide  defendenda  streiiue  spiritum  ef- 
iuderint,  iis,  quos  profiigos  peramanter aut  excepisti  , aut 
ab  aliis  excipiendos  curasti  , in  eadem  quamprimum  , ut 
spcramus  , redintegranda  prxbebunt  domestica  exempla 
virtutis . Amisisti  Christianissimum  , tibique  amicissimum 
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Regem  : «t  luetuosum  ejus  înteritum  et*i  veliementet  do- 
tes > & lugubti  pompa  gemebundus  prosemerisj  caussam 
tamen  interitus  non  lugendam  > sed  laiidandam  intelHgis  : 
ad  hune  enim  eum  exitum  adduxerunt  pulcheriimæ  in  Chti- 
ttiano  Regc  virtutes  > beneficentia  > & religio  : quarum 
cum  amplissimo  apud  Deum  , ut  sperare  «quum  est, 
przmio  perfruatur,dubitari  non  potest,  quin  qui  tam  bene- 
ficusfuit,  ut  moriens  pro  suæ  mortis  auctoribus  veniam 
petierit , tam  religiosus  , ut  pro  Religione  regnum  vi- 
tamque  ipsam  devoverit , alteram  a Deo  heilius  impetret , 
alterius  in  Gallia  instautationem  quam  citissime  asse- 
quatur . 


^ Ceci  DIT  Cokona  Capitis  nostxi  : 

VÆ  NOBIS  (JUIA  PECCAVIHDS  . 

Oratio  Jerem,  c.  y.  v.  (, 


N.  B.  On  trouve  k Rome,  chez  Zempel,  la  Traduc- 
tion italienne  de  cette  Oraison  Funèbre  , avec  l’Original 
latin , 4* 

JHd,  Chez  Lazarini , la  même  Oraison  Funèbre  h 8.  , 
traduite  en  François  avec  des  notes , & dédiée  à mesdames 
de  FRANCE,  par  M.  l’Abbé  O’Aaicibeau  Vic.Gén.  de  Digne  • 
La  même  in  4< , par  le  même , en  beau  papier , enri- 
chie des  Portraits  de  pie  vi , de  lodis  xvi  , de  son  Catafal- 

3ue  k S.  Louis  des  François , d’un  frontispice  allégori^e  • 
e Culs-de-lampe  & de  vignettes  , se  vend  chez  MM.  Bou- 
chard & Gravier  Libraires , rue  du  Cours  , en  face  du  Palais 
de  S.  £.  Mons.  le  Cardinal  de  bernis  , & chez  les  princi- 
pax  libraires  de  Rome  & de  l’Etat  Ecclésiastique . 

A Turin , chez  firiolo , la  même  in  8.  , traduite  eu 
François  par  M.  l'Abbé  De  la  Myre-Mory  Vie.  Gén.  de 
Bourges , dédiée  k s.  a.  a.  madame  la  princesse  de  pibmont  . 
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DISCOURS , LETTRES 
ET  DECLARATIONS 

DE  LOUIS  XVI 

Depuis  la  Convocation  des  Etats-Généraux 
en  1789  , jusqu’à  sa  mort  en  1793. 


A Pris  les  hommages  distingué  rendus  à la  Mémoire 
de  LOUIS  XVI  dans  la  Capitale  du  Monde  Chré- 
tien J rien  ne  doit  intéresser  davantage  le  lecteur  t que  le 
recueil  des  discours  où  vit  encore  un  si  bon  Roi  • Nous 
répondons  avec  empressement  au  désir  qu’on  nous  a témoi- 

f;né  de  trouver  ici  réunies  ces  pièces  importantes  , que  les 
crivains  ne  peuvent  aisément  se  procurer  dans  une  terre 
étrangère , & qui  peindront  si  bien  aux  siècles  à venir  l’ame 
de  cet  excellent  Prince  > digne  imitateur  de  la  piété  de 
rouis  IX , des  vertus  de  louis  xii  & de  la  bienfaisance  / 

d’  HENRI  IV. 

Nous  avons  rassemblé  avec  respect  ces  monumens  pré- 
cieux : ils  attesteront  à tous  les  àgesil’infatigable  sollicitu- 
de de  LOUIS  XVI  pour  le  bonheur  de  ses  sujets. Quels  sen- 
timens  plus  purs  & plus  paternels  ! Le  cœur  le  plus  loyal  > 
le  plus  confiant  , le  plus  tendre  les  a dictés  . Vit-on  ja- 
mais de  plus  sincère  désintéressement , de  justice  plus  intè- 
gre , une  probité  plus  sévère  ? Comme  tout  y respire  la 
candeur , la  vérité  > la  franchise  d’un  Souverain  , que  les  en-  . 
nemis  de  son  trône  étoient  forcés  d’appeller  eux-mémes  » 

Je  pJut  bonnite-Homme  de  leji  Ri^aumt , U prenAer  Ami  dt 
son  Feaplel 

Qiiel  témoignage  plus  éclatant  de  ses  principes  reli- 

gieux  , de  sa  confiance  dans  le  zèle  & les  exhortations  du 
Jergé,  que  sa  Lettre  h tous  les  Evêques  pour  demander 
des  prières  publiques  dans  son  Royaume  I Convaincu  de 
l’insuffisance  des  moyens  humains , avec  quelle  foi  ne  sem- 
presse-t-il  pas  de  recourir  à la  Religion  , seule  capable  de 
rétablir  l’ordre  , & de  tendre  la  paix  a ses  peuples! 

La  Déclaration  que  Sa  Majesté  adresse  'a  tous  les  f ran- 
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çois  en  sortant  de  Paris  > nous  a paru  d’autaht  plus 
cessaire  à conserver  , qu’elle  renferme  un  Tableau  rapide 
& vrai  des  principaux  faits  de  la  révolution  , & que  la  sa- 
gesse du  Roi  V démontre  jusqu’à  l’évidence  , les  abus  de 
la  prétendue  Constitution  Nationale  . Mais  le  parallèle  de  ■' 

ses  qualités  vraiment  Royales  , de  son  amour,  de  ses  bien- 
faits , avec  J’indifiércnce  , l’ingratitude,  la  barbarie  de  ses 
bourreaux  , forme  un  contraste  qui  déchireioit  le  cœur  le 
moins  accessible  au  sentiment. 

Son  Testament  est  un  modèle  de  la  plus  héroïque  rési- 
gnation & de  la  patience  la  plus  chrétienne  . La  Postérité 
pénétrée  d’horreur  envers  les  assassins  d’un  Monarmie  si  di- 
gne d’un  meilleur  sort  , fixera  ses  renards  sur  cet  Écrit  im-  ; 

mortel  qui  inspire  la  vénération  ; & nos  neveux  désolés  ' 

couvriront  de  leurs  larmes , ces  pages  si  affligeantes  de 
notre  histoire.  Voilà,  diront-ils  , en  gémissant,  voilà  ce  que 
LOUIS  XVI  fit  pour  rendre  les  François  , le  plus  heureux 
de  tous  les  peuples  ! Voilà  ce  que  firent  les  factieux , pour 
xendre  LOUIS  XVI , le  plus  malheureux  de  tous  les  Rois  ! 

« O LOUIS-SEIZE  ! O mon  ROI  ! c’est  dans  l’amertu- 
me la  plus  profonde,  & les  yeux  baignés  de  pleurs  , que 
i’ofl're  ce  foible  hommage  à ta  Mémoire  .Ah!  Si  les  regrets 
de  tes  sujets  fidèles  pouvoient  efiacer  une  tache  si  humilian-  I 

te , si  pénible  pour  eux  !..  ....  Si  leurs  désirs  te  ren- 
doient  à la  vie,  tu  redeviendrois  bientôt  leur  maître  . Nous  i 

tomberions  à te's  genoux,  devant  ce  Trône  où  le  repentir  , ' 

le  besoin  , l’amour  te  porteroient  en  triomphe,  ayant  à tes 
côtés  notre  auguste  Reine  dont  les  jours  présentent  mille  i 

traits  d’une  ame  noble  , magnanime  & sensible  ; nos  Prin- 
ces chéris  , plus  grands  que  les  revers  ; cet  Ange  sur  la  ter- 
re , innocente  Victime  de  la  tendresse  Fraternelle  ; le  jeune 
Héritier  de  ton  Sceptre  & sa  pieuse  Sœur  ; tes  respectables 
Tantes  , les  Princes  de  ton  sang , tous  les  Grands  de  ta  ^ 

cour,  ton  Clergé,  ta  Noblesse  , ton  véritable  peuple: 

Tous  inconsolables  de  ta  perte , & ravis  de  revoir  leur  Roi, 
leur  Père  , leur  Frère  , leur  Ami ....  Nous  conjurerions 
ton  inaltérable  bonté  , d’oublier  à jamais  un  attentat  que 
Toi-même  , en  le  pardonnant  , tir  reconnus  n’être  pas 
l’ouvrage  de  ta  nation  . Nous  solliciterions  de  ta  piété  , le  : 

rétablissement  de  la  Religion  Catholique  dans  le  Royaume  I 

Très-Chrétien  J & ton  attachement  si  connu  pour  la  Foi 
de  tes  Pères  , nousseroit  un  gage  assuré  de  ce  premier'des 
bienfaits  . Nous  te  demanderions  la  paix  , & nous  la 
trouverions  encore,  en  acceptant  avec  reconnoissance  cette 
Déclaration  généreuse  , qui  accordoit  à ton  peuple  plus  I 

de  faveurs , qu’il  n’osoit  même  en  espérer  âe  ta  muni-  i 

ficenre  . ,»  I 
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« Tels  sont  J<;s  vœux  y ù mon  ROI  > que  je. formols  k 
tes  pieds  ; mon  <UMe  déposant  ainsi  dans  ton  sein  pa- 
ternel le  poids  qui  l’accable,  se  sentoit  soulagée  : un  rayon 
d’espoir  sembloit  luire  sur  Tiioi , j’allois  me  livrer  à ce  doux 

sentrment mais  hélas  ! tout  me  replonge  dans 

la  tristesse  , tout  me  ramène  k ma  douleur  ; mes  soupirs 
sont  vains , & mon  espérance  n’est  nu’un  songe  . „ 

“ O LOUIS-SEIZE  ! C’en  estnoncfait:Tu  ne  régneras 

filus  sur  nous  ....  La  France,  depuis  tant  de  siècles  ido- 
àtre  de  ses  maîtres  , la  France  devenue  aujourd’hui  le  théâ- 
tre sanglant  de  forfaits  inouïs  , mériteroit-elle  de  vivre 
sous  les  loix  d’un  Prince  si  humain , d’un  Roi  qui  aima 
mieux  perdre  siJiberté . aue  de  laisser  répandre  le 
sang  d’un  seul  homme  pour  la  sauver  ? Mais  si  la  jus- 
tice du  seigneur  irrité  nous  condamne  k cette  cruelle 
privation  , pour  expier  le  plus  grand  crime  qui  jamais  ait 

souillé  les  fastes  d^aucune  Monarchie .Ah  ! du 

moins, ô Toi  que  nous  croyons  avec  confiance  avoir  échangé 
ton  Rovaiimc  terrestre,  pour  un  uône  éternel , LOUIS- 
SEIZEl  Daigne  protéger  du  haut  des  deux,  ce  tendre  Joas 
formé  par  tes  avis  & par  tes  grands  exemples  : fais  que  les 
mains  de  la  sagesse  destinées  k soutenir  sa  Couronne  chan- 
cellante  , lui  aident  k la  porter  avec  le  courage  & la  gloire 
de  ses  ayeiix  : obtiens  du  Roi  des  Rois  qu'au  milieu  des 
périls  qui  environnent  de  toutes  parts  un  âge  si  foible, 
son  Bras  invisible  le  conserve  k ses  sujets  dispersés  sur. le 
globe  , mais  que  l’keurcux  instant  d’un  retour  déterminé 
dans  les  décrets  du  Dieu  de  Clovis , verra  bientôt  se  rallier 
auprès  de  sa  Persomie.  Puissent  alors  notre  soumission, 
notre  dévoûment,  notre  fidélité  sans  reserve,  dédomma- 
ger nos  BOURBONS  des  malheurs  &dcs  suites  d’une  si 
atroce  persécution!  Puissent-ils  goûter  encore  a l’ombre 
des  Lys  & sut  le  Trône  ,.  ce  bonheur  que  LOUIS  XVI , au 
commencement  de  son  règne  , éprouva  lui-même  k com- 
mander une  Nation , si  renommée  pat  son  amour  pour  set 
Rois  2 » f 
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D Ans  la  lettre  adressée  aux  pfoviiices  , le  Roi  disoit: 

“ Nous  avons  besoin  du  ' concours  de  nos  fidèles  su- 
jets , poumons  aider  k surmonter  toutes  les  difficultés  otV 
nous  nous  trouvons , relativement  k l’état  de  nos  finances , 
pour  établir  suivant  nos  vœux  , un  ordre  constant  & inva- 
riable dans  toutes  les  parties  du  gouvernement  Oui  intéres- 
sent le  bonheur  de  nos  sujets  , & la  prospérité  de  notre  ro- 
yaume . Ces  grands  motifs  nous  ont  déterminé  k convo- 
quer l’Assemblée  des  états,  de  toutes  les  provinces  de  notre 
obéissance  , tant  pour  nous  conseiller  & nous  assister  dans 
toutes  les  choses  qui  seront  mises  SouS  ses  yeux  , que  pour 
nous  faire  conno'itre  les  souliaits  , & les  doléances  de  nos 
peuples  ; de  manière  que  , par  une  mutuelle  confiance  & 
par  un  amour  réciproque  entre  le  Souverain  & ses  sujets  » 
il  soit  apporté  , le  plus  promptement  possible  , un  remè- 
de efficace  aux  maux  de  l’état,  & que  les  abus  de  tout  gen- 
re soit  réformé  & prévenus  par  de  bons  & solides  mo- 
yens qui  assurent  la  félicité  publique,  & qui  nous  rendent, 
kNoiis  particulièrement,  le  calme  St  la  tranquillité  dont 
nous  sommes  privés  depuis  si'  long  tems  . ,, 

,t  Nous  vous  assurons  que  de  notre  part , vous  trou- 
verez toute  bonne  volonté  & affection  pouf  maintenir  & faire: 
exécuter  tout  ce  qui  aura  été  concerté  entre  nous  & les 
états , soit  relativement  aux  impôts  qu'ils  auront  consentis, 
soit  pour  l’établissement  d’une  règle  constante  dans  tou- 
tes les  parties  de  l’administration  & de  l’ordre  public  ; 
leur  promettant  de  demander  & d’écouter  fas’orablement 
leurs  avis  sur  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  bien  de  nos  peu- 
ples , & de  pourvoir  sur  les  doléances  Sc  propositions 
qu’ils  auront  faites  : de  telle  manière  que  notre  Royaume  , 
& tous  nos  sujets  en  particulier  , ressentent  pour  toujours 
les  effets  salutaires  qu’ils  doivent  se  promettre  d’une  telle 

& si  notable  assemblée . „ ^ 

Dans  le  piéambule  du  Règlement  pour  exécuter  cetCc 
convocation  , le  Roi  disoit  encore  : _ 

« ba  Majesté  a reconnu  avec  une  véritable  satisfac- 
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tîoii , qu’au  moyen  des  Assemblées  graduelles  ordonnées 
dans  toute  la  France,  pour  la  représentation  du  tiers  état, 
elle  auroit  ainsi  une  sorte  de  cominunication  avec  tous  les 
habitans  de  son  royaume , & qu’elle  se  rapprocheroit  de 
leurs  besoins  & de  leurs  vœux,  d’une  manière  plus  sûre  & 
plus  immédiate  . ,, 

“ Le  Roi  appelle  au  droit  d’être  élus  pour  députés 
de  la  Noblesse  , tous  les  membres  de  cet  ordre  indistincte- 
ment,propriétaires  ou  non  propriétairestc’est  par  leurs  qua- 
lités personnelles  , c’est  par  les  vertus  dont  ils  sont  comp- 
tables envers  leurs  ancêtres,  qu’ils  ont  servi  l'état  dans 
tous  les  tems , & qu’ils  le  serviront  encore  ; & le  plus 
estimable  d’entr’eux  sera  toujours  celui  qui  méritera  le 
mieux  de  le  représenter  . ,. 

“•  Sa  Majesté  attend  sur-tout  que  la  voix  de  fa  con- 
science sera  seule  écoutée  dans  le  choix  des  députés  aux 
Etats- Généraux  ; Elle  exhorte  les  électeurs  à setappeller 
que  les  hommes  d'un  esprit  sage  méritent  la  préférence  , & 
que, par  un  heureux  accord  de  la  morale  & de  la  politique  , 
il  est  rate  que  , dans  les  affaires  publiques  & nationales  , 
les  plus  honnêtes  gens  ne  soient  aussi  les  plus  habiles 

“ Sa  Majesté  espère  que  tous  ses  sujets  auront  toujours 
devarit  leurs  yeux  , & comme  présent  à leur  sentiment , le 
bien  inappréciable  que  les  Etats-Généraux  peuvent  opérer, 
& qu’une  si  haute  considération  les  détournera  de  se  livre- 
prématurément  a un  esprit  de  défiance  qui  rend  si  facile- 
ment injuste  , qui  emrêcheroit  de  faire  servir  à fa  gloird 
& k la  prospérité  de  1 état , la  plus  grande  de  toutes  les. 
forces , runion  des  intérêts  & des  volontés  , Enfin  Sa  Ma-, 
jeste  , selon  l’usape  observé  par  les  rois  ses  prédécesseurs, 
s’est  déterminée  a rassembler  autour  de  sa  personne  le» 
états-généraux  du  Royaume  , non  pour  gêner , en  aucune 
manière,  leurs  délibérations  , mais  pour  leur  conserver  le 
caractère  le  plus  cher  k son  cœur,  celui  de  conseil  & 
d'ami . „ 


“ Messieurs  , le  jour  que  mon  cœur  attendoit  depuis 
longtems  , est  enfin  arrivé , & je  me  vois  entouré  des  repré- 
sentans  de  la  Nation , à laquelle  je  me  fais  gloire  de  com- 
mander . Un  long  intervalle  s’étoit  écoulé  depuis  les  der- 
nières tenues  des  Etats-Généraux,  & quoique  la  convoca- 
tion de  ces  assemblées  parut  tombée  en  désuétude,  je  n’ai 
pas  balancé  a rétablir  un  usage  dont  le  Royaume  peut  tirer 
line  nouvelle  forme  , & qui  peut  fournir  à la  nation  une 
nouvelle  source  de  bonheur . „ 


Discourt 
du  Roi  à 
rouverturef 
des  Etats- 
Génértuxle 
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« La  dette  de  1’  Etat  déjà  immense  à mon  avènement 
au  Trône  , s’est  encore  accrue  sous  mon  règne  : une  guer- 
re dispendieuse  , mais  honorable , eu  a été  la  ceuse;  l’aug- 
mentation des  impôts  en  a été  la  suite  nécessaire,  & a ren- 
du plus  sensible  leur  inégale  répartition  . Une  inquiétude 
générale  , un  désir  exagéré  d’innovations  se  sont  emparés 
des  esprits  , & finiroient  par  égarer  totalement  les  opi- 
nions , si  on  ne  se  hàtoit  de  les  fixer  par  une  réunion  d’avis 
sages  & modérés  . ,, 

« C’est  dans  cette  confiance  , Messieurs  , que  je 
vous  ai  assemblés  , & je  vois  avec  sensibilité  qu’elle  a déjà 
été  justifiée  par  les  dispositions  que  les  deux  premiers  Or- 
dres ont  monuées  à renoncer  à leurs  privilèges  pécuniaires , 
L’espérance  que  j’ai  conçue  de  voir  tous  les  ordres  réunis 
de  seiitimens, concourir  avec  moi  au  bien  général  de  l’état , 
ne  sera  nas  trompée . », 

“ J’ai  déj'a  ordonné  dans  les  dépenses , des  retran- 
chemens  considérables  . Vous  me  présenterez  encore  à ce 
égard  des  idées  que  je  recevrai  avec  empressement  ; mais 
malgré  la  ressource  que  peut  offrir  l’économie  la  plus  sévè- 
re , je  crains , Messieurs  , de  ne  pouvir  pas  soulager  mes- 
siijets  aussi  promptement  que  je  le  désireroisje  ferai  mettre 
sous  vos  yeux  , la  situation  exacte  des  finances  ; Et  quand 
vous  l’aurez  examinée , je  suis  assuré  d’avance  que  vous  me 
proposerez  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  y établir  un 
ordre  permanent , & affermir  le  crédit  public  . Ce  grand 
& salutaire  ouvrage  qui  assurera  te  bonheur  du  royaume 
au  dedans , & sa  considération  au  dehors  » vous  occupera 
essentiellement,  „ » , 

« Les  esprits  sont  dans  l’agitation  ; mais  une  assem- 
blée des  représentans  de  la  nation  , n’  écoutera  sans  doute 
que  les  conseils  de  la  sagesse  & de  la  prudence.  Vous  au- 
rez jugé  vous-meme.  Messieurs,  qu’on  s'en  est  écarté  dans 
plusieurs  occasions  récentes;  mais  l’esprit  dominant  de 
vos  délibérations  répondra  aux  véritables  sentimens  d’une 
nation  généreuse  , & dont  l’amour  pour  ses  rois  a tou- 
jours fait  le  caractère  distinctif  ; j'éloignerai  tout  autre 
souvenir  . „ 

“ Jeconnois  l’autorité  & fa  puissance  d’unroi  juste  , 
au  milieu  d’un  peuple  fidèle  & attaché  de  tout  tems  aux 
principes  de  la  Monarchie  : ils  ont  fait  la  gloire  & l’éclat  de 
la  France  ; je  dois  en  être  le  soutien  , & je  le  serai  cons- 
tamment . Mais  tout  ce  qu’on  peut  attendre  du  plus  ten- 
dre intérêt  au  bonlieur  public  , tout  ce  qu’on  peut  de- 
mander a un  Souverain  , le  premier  ami  de  ses  peuples  » 
vous  devez  1’  espérer  de  mes  sentimens  . Puisse,  Messieiirs> 
un  heureux  accord  lègnei  dans  cette  Assemblée , Sc  cette 
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époque  devenir  à jamais  mémorable  pour  le  bonheur  &U 
prospérité  du  royaume!  C’est  le  souhait  de  mon  cœur, 
c'est  le  plus  ardent  de  mes  voeux  j c’est  enfin  le  prix  que 
j'attends  de  la  droiture  de  mes  Intentions  & de  mou  amour 
pour  mes  peuples  . » 


“ Messieurs  > je  croyois  avoir  fait  tout  ce  qui  étoit  en 
mon  pouvoir  pour  le  bien  de  mes  peuples.lorque  j’avois  pris 
la  résolution  de  vous  rassembler  ; lorsque  j’avois  surmonté 
toutes  les  difficultés  dont  votre  convocation  étoit  entourée; 
lorsque  j'étois  allé,  pour  ainsi  dire,  au  devant  des  vœux  de 
la  nation , en  manifestant  à l’avance , ce  que  je  voulois 
faire  pour  son  bonheur . Il  sembloit  que  vous  n’aviez  qu’à 
finir  mon  ouvrage  , & la  nation  attendoit  avec  impatien- 
ce , le  moment  oîk  par  le  concours  des  vues  bienfaisantes 
de  son  Souverain,  & du  zèle  éclairé  de  ses  représentans  > 
elle  alloit  jouir  des  propriétés  que  cette  union  devoit  lui 
procurer  . ,, 

Les  Etat  - Généraux  sont  ouverts  depuis  près  de 
deux  mois,  & ils  n’ont  point  encore  pu  s’entendre  sur  les 
préliminaires  de  leurs  opérations  . Une  parfaite  intelligen- 
ce auroit  du  naître  du  seul  amour  de  la  patrie  , & une  fu- 
neste division  jette  l’allatme  dans  tous  les  esprits.Je  veux  le 
croire  , & j’  aime  à le  penser , les  François  ne  sont  pas 
changés  . Mais  pour  éviter  de  faire  a aucun  de  vous , des 
reproches , je  considère  que  le  renouvellement  des  états-gé- 
nmux  , après  un  si  long  terme  , l’agitation  qui  l’a  précé- 
dé, le  but  de  cette  convocation  si  difiérent  de  celui  qui  ras- 
sembloit  vos  ancêtres  , les  restrictions  dans  les  pouvoirs  , 
& plusieurs  autres  circonstances  , ont  du  nécessairement 
amener  des  oppositions , des  débats  , & des  prétentions 
exagérées  . ,, 

« Je  dois  au  bien  commun  de  mon  Royaume , je  me 
dois  à moi-même  , de  faire  cesser  ces  funestes  divisions. 
C’est  daas  cette  résolution.  Messieurs, que  je  vous  rassemble 
de  nouveau  autour  de  moi  j c’est  comme  le  père  commun 
detotis  mes  sujets,  c’est  comme  le  défenseur  des  loix  de 
mon  Royaume,  que  je  viens  vous  en  retracer  le  véritabèe 
esprit , & réprimer  les  atteintes  qui  ont  pu  y être  portées,,, 
_ “ Mais  , Messieurs  , après  avoir  établi  clairement  les 
droits  respectifs  des  différens  ordres  , j’attends  du  zèle  de 
la  patrie  , des  deux  premiers  ordres  , j’  attends  de  leur  at- 
tachement pour  ma  personne,  j'attends  de  la  connoissancc 
qu’ils  ont  des  maux  utgens  de  l'état,  que  , dans  les  atiatt 
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res  qui  regardent  le  bien  général  > ils  seront  les  premiers  k 
proposer  une  réunion  d’avis  & de  sentimens  , que  je  re- 
garde comme  nécessaire  dans  la  crise  actuelle  > & qui  doit 
opérer  le  salut  de  l’état . „ 


“ J’ai  voulu  aussi  , Messieurs , vous  faire  remettre 
sous  les  yeux  , les  difiérens  bienfaits  que  j’accorde  k mes 
peuples.  Ce  n’est  pas  pour  circonscrite  votre  zélé  dans  le 
cercle  que  je  va  is  tracer  ; car  j’adopterai  avec  plaisir  tou- 
te autre  vue  du  bien  public  qui  sera  proposée  par  les  états- 
généraux  . Je  puis  dire  , sans  me  faire  illusion  i que  jamais 
roi  n’a  autant  fait  pour  aucun  nation  ; mais  quelle  autre 
peut  l’avoir  mieux  mérité  par  ses  sentimens,  que  la  nation 
Françoise  ? je  ne  craindrai  pas  de  l’exprimer  : ceux  qui  « 
par  des  prétentions  exagérées,  ou  par  des  difficultés  nors 
de  propos,  retarderoient  encore  l'cHet  de  mes  intentions 
paternelles  , se  rendroient  indignes  d’etre  regardés  com- 
me François  . „ 

M.  Le  Garde  des  sceaux  lut  ensuite  la  Déclaration 
suivante  • 

I.  Aucun  nouvel  impôt  ne  sera  établi , aucun  ancien 
ne  sera  prorogé  au  delà  du  terme  fixé  par  les  loix  , sans 
le  consentement  des  représentans  de  la  nation . 

IL  Les  impositions  nouvelles  qui  seront  établies  , ou 
les  anciennes  qui  seront  prorogées , ne  le  seront  que  pour 
l’intervalle  qui  devra  s écouler  jusqu’à  l'époque  de  la  tenue 
suivante  des  états-généraux . 

III.  Les  emprunts  pouvant  devenir  l’occasion  nécessai- 
re d’un  accroissement  d’impôts  , aucun  n'aura  lieu  sans 
le  consentement  des  états-généraux  , sous  la  condition 
toutefois  , qu’en  cas  de  guerre  , ou  d’autre  danger  natio- 
nal le  Souverain  aura  la  faculté  d’ emprunter  sans  délai 
jusqu’à  la  concurrence  d’une  somme  de  cent  miUioHt;  car 
l’intention  formelle  du  roi  est  de  ne  jamais  metue  le  salut 
de  son  empire  dans  la  dépendance  de  personne  . 

rV.  Les  Etats- généraux  examineront  avec  soin  la  situa- 
tion des  finances  , & ils  demanderont  tous  les  tenseigne- 
mens  propres  à les  éclairer  parfaitement . 

V.  Le  tableau  des  revenus  & des  dépenses  sera  rendue 
public  chaque  année  , dans  une  forme  proposée  par  les  états- 
généraux  , & approuvée  par  Sa  Majesté  . 

VI.  Les  sommes  attribuées  à chaque  département  , 
ffctont  déterminées  d’uua  manière  fixe  ^ invariable  > & le 
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roi  soumet  à une  règle  générale , les  fonds  mêmes  qui  sont 
destinés  à l’entretien  de  sa  maison  . 

VFI.  Le  roi  veut  que  pour  assurer  cette  fixité  des  di- 
verses dépenses  de  l’état  > il  lui  soit  indiqué  par  les  états- 
généraux  , les  dispositions  propres  à remplir  ce  but; 

8c  Sz  Majesté  les  adoptera  > si  elles  s’accordent  avec 
la  d ignité  Royale  & la  célérité  indispensable  du  service 
public  . 

VIII.  Les  représentans  d’une  nation  fidèle  aux  loix 
de  l’honneur  & de  la  probité  > ne  donneront  aucune  attein- 
te k la  foi  publique;  Et  le  roi  attend  d’eux  que  la  confiance 
des  créanciers  de  l'état  soit  assurée  & consolidée  de  la  ma- 
nière la  plus  authentique . 

IX.  Lorsque  les  dispositions  formelles  , annoncées 
par  le  Clergé  éc  la  noblesse,  de  renoncer  à leurs  privilèges 
pécuniaires,  auront  été  réalisées  par  leurs  délibérations , 
l’intention  du  Roi  est  de  les  sanctionner,&  q’il  n'existe  plus 
dans  le  palment  des  contributions  pécuniaires  , aucune 
espèce  de  privilège  ou  de  distinctions  . 

X.  Le  Roi  veut  que , pour  consacrer  une  disposition 
si  importante , le  nom  de  Ta//U  soit  aboli  dans  son  royau- 
me , & qu’on  réunisse  cet  impôt,  soit  aux  Vingtièmes , soit 
à toute  autre  imposition  terrritoriale  , ou  qiril  soit  enfin 
remplacé  de  quelque  manière  , mais  toujours  d’après  des 
proportions  justes , égales,  & sans  distinction d^état,  de 
rang  & de  naissance . 

XI.  Le  Roi  veut  que  le  droit  de  Franc-fief  soit  aboli  » 
du  moment  où  les  revenus  & les  dépenses  fixes  de  l’état , 
auront  été  mis  dans  une  exacte  balance  . 

XII.  Toutes  les  propriétés , sans  exception  , seront 
constamment  respectées , & Sa  Majesté  comprend  expres- 
sément , sous  le  nom  de  propriétés , les  Dîmes , Cens , 
rentes , Droits , (T  Devoirs  Féodaux  (y  Seigneuriaux , & 
généralement  tous  les  droits  & prérogatives  utiles  ou  ho- 
norifiques , attachés  aux  terres  « aux  fiefs , ou  appartenant 
aux  personnes  . 

XIII.  Les  deux  premiers  ordres  de  l’état  continueront 
k jouit  de  l’exemption  des  charges  persoiiiielles  ; mais  le 
Roi  approuvera  que  les  états- généraux  s’occupent  des  mo- 
yens de  convertit  ces  sortes  de  charges  en  contributions  pé- 
cuniaires , & qu’alors  tous  les  ordres  de  l’état  y soient  as- 
sujettis également . 

XIV.  L’  intention  de  Sa  Maj.  est  de  déterminer, 
d’après  I’  avis  des  états-généraux , quels  seront  le  emplois 
& les  charges  qui  conserveront  à l’avenir  le  privilège  de  - 
donner  & de  transmetue  la  noblesse  . Sa  Maj.  néammoins, 
scion  le  droit  inhérent  k Sa  Couronne  , accordera  des 
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Lettres  de  noblesse  a ceux  de  ses  siiiets  qui , par  des  ser- 
vices rendus  au  roi  & à l'état,  se  seroieiit  montrés  dignes 
de  cette  récompense  . 

XV.  Le  roi  désirant  assurer  la  liberté  personnelle  de 
tous  les  citoyens  , d’une  manière  solide  & durable  , invite 
les  états-généraux  à chercher  & 'a  lui  proposer  les  moyens 
les  plus  convenables  de  concilier  l’abolition  des  ordres  , 
connus  sous  le  nom  de  Lettres  de  Cachet , avec  le  maintien 
•de  la  sûreté  publique  , & avec  les  précautions  necessaires, 
soit  pour  ménager  dans  certains  cas  l'honneur  des  familles, 
soit  pour  réprimer  avec  célérité  les  commencemens  de  sédi- 
tion , soit  pour  garantit  l’état,  des  etfets  d’une  intelligence 
criminelle  avec  les  puissances  étrangères  . 

XVI.  Les  états-généraux  examineront  & feront  con- 
noître  à Sa  Maj.  le  moyen  le  plus  convenable  , de  conci- 
lier la  liberté  de  la  presse  , avec  le  respect  dû  à la  religion, 
aux  moeurs  & k l’honneur  des  citoyens. 

XVII.  Il  sera  établi  dans  les  diverses  provinces  ou 
généralités,  du  royaume,  det  Etats-Provinciaux,  compo- 
sés des  deux  dixièmes  de  membres  du  clergé,  dont  une 
partie  sera  nécessairement  choisie  dans  1’  ordre  épiscopal  ; 
de  trois  dixièmes  de  membres  de  la  noblesse  , & de  cinq 
dixièmes  du  tiers«état . 

XVIII.  Les  membres  de  ces  états-provinciaux  seront 
librement  élus  pat  les  ordres  respectifs , Sc  une  mesure 
quelconque  de  propriété  sera  nécessaire  pour  être  élec- 
teur nu  éligible . 

XIX.  Les  députés  a ces  états^rovinciatix  , délibére- 
ront en  commun  , sur  toutes  les  affaires,  suivant  l’usage 
observé  dans  les  assemblées  provinciales  que  ces  états  rem- 
placeront . 

XX.  Une  commission  intermédiaire,  choisie  par  ces 
états , administrera  les  affaires  de  la  province , pendant  l’in- 
tervalle d’une  tenue  k l’autre  , 8f  ces  commissions  intermé- 
diaires , devenant  seules  responsables  de  leur  gestion  , 
auront  , pour  délégués , des  personnes  choisies  unique- 
ment par  elles  ou  par  les  états-provinciaux  . 

XXI.  Les  états-généraux  proposeront  au  roi  , leurs 
vues  pour  touts  les  autres  parties  de  l’organisation  inté- 
teieure  des  états-provinciaux  , & pour  le  .choix  des  for- 
mes applicables  k l’élection  des  membres  de  cette  as- 
semblée . 

XXII.  Indépendamment  des  objets  d’administration 
dont  les  assemblées  provinciales  sont  chargées  , le  roi  con- 
fiera aux  états  provinciaux  l’administration  des  hôpitaux  , 
des  prisons , dépôts  de  mendicité  , des  enfâns -trouvés  , 
l’inspection  des  dépenses  des  Villes , la  surveillance  suc 
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rentretien  des  forets  , sur  la  garde  & la  vente  des  bois  , & 
sur  d'autres  objets  qui  pouiioient  être  administrés  plus  uti- 
le/neiit  par  les  provinces  . 

XXIII.  Les  contestations  survenues  dans  les  provinces 
o'i  il  existe  d’anciens  états, & les  réclamations  élevées  contre 
la  constitution  de  ces  assemblées  , devront  fixer  l’attention 
des  états-généraux  , ik  ils  teront  connoltre  'a  Sa  Ma;,  les 
dispositions  de  justice  & de  sagesse  qu’il  est  convenable 
d adopter,  pour  établir  un  ordre  fixe  dans  radministratioii 
de  tes  memes  provinces  . 

XXIV.  Le  roi  invite  les  états-généraux  à s’occuper  de 
la  recherche  des  moyens  propres  à tirer  le  parti  le  plus 
avantageux  des  domaines  qui  sont  dans  ses  mains , 3c  de 
lui  proposer  également  leurs  vues  sur  ce  qu’il  peut  y avoir 
de  plus  convenable  à faire  > relativement  aux  domaines 
engagés . 

XXV.  Les  Etats-généraux  s’occuperont  du  projet  conçu 
depuis  longtemps  pas  Sa  Maj. , de  porter  les  clouanes  aux 
frontières  du  royaume  , afinque  la  plus  parfaite  liberté  rè- 
gne dans  la  circulation  intérieure  des  Marchandises  natio- 
nales ou  étrangères  . 

XXVI.  S.  Maj.  desire  que  les  fâcheux  effets  de  l’impdt 
suc  le  sel  &C  l’importance  de  ce  revenu  , soient  discutés 
soigneusement  , & que  dans  toutes  les  suppositions , 
on  propose  au  moins  des  moyens  d’en  adoucir  la  per- 
ception . 

XXVII.  Sa  Maj.  veut  aussi  qu’on  examine  atteutive- 
rnent  les  avantages  & les  inconveiiiens  des  droits  d’aides 
Ce  des  autres  impôts  , mais  sans  perdre  de  vue  la  nécessité 
absolue  d'assurer  une  exacte  balance  entre  les  revenus  Sc 
les  dépenses  de  l’état . 

XXVIII,  Selon  le  voeu  que  le  Roi  a manifesté  par  sa 
déclaration  du  >4  Septembre  dernier.  Sa  Maj.  examinera 
avec  une  sérieuse  attention  , les  projets  qui  lui  seront 
présentés  relativement  a l'administration  de  la  justice. 
Ce  aux  moyens  de  pertéctionner  les  loix  civiles  de  cri- 
minelles . 

XXIX.  Le  roi  veut  que  les  loix  qu’il  aura  fait  promul- 
guer , pendant  la  tenue  & d’après  l’avis  , ou  selon  le  vœu 
des  états-généraux  n'éprouvent  pour  leur  enregistrement  & 
pour  leur  exécution  , aucun  retardement  ni  aucun  obstacle, 
dans  toute  l'étendue  de  son  royaume  . 

XXX.  Sa  Maj.  veut  que  l’iisagc  de  la  Corvée  pour  la 
confection  & l’entretien  des  chemins,  soit  entièrement  & 
pour  toujours  , aboli  de  son  royaume  . 

XXXI.  Le  Roi  desiie  que  l’abolition  du  droit  demain- 
morte  dont  S.  Maj.  a donné  l’exemple  dans  ses  domaines  , 


<4 


DISCOURS  ET  DECLARATIONS 


Fin  du  di»- 
eonrs  du 
Koi , 


soit  étendue  dans  toute  la  France  , & qu’il  lai  soit  proposé 
les  moyens  de  fjourvoic  k l’indemnité  qui  pouccoit  ctre  due 
aux  seigneurs  en  possession  de  ce  droit. 

XXXII.  Sa  Maj.  Fera  connoltre  incessamment  aux 
Etats-Généraux  , les  règlemens  dont  elle  s’occupe  pour  ce* 
streindre  les  capitaineries  > donner  encore  dans  cette  par- 
tie qui  tient  de  plus  près  k ses  jouissances  personnelles  , 
un  nouveau  témoignage  de  son  amour  ijourses  peuples  . 

XXXIII.  Le  roi  invite  les  états  généraux  k considérer 
le  tirage  delà  milice  sous  tous  les  rapports,  & k s'occuper 
des  moyens  de  concilier  ce  qui  est  du  a la  défense  de  l’état  > 
avec  les  adoucissemens  que  SaMaj.desire  pouvoir  procurer 
k ses  sujets . 

XXXIV.  Le  roi  veut  que  toutes  les  dispositions  d’or* 
dre  public  & de  bienfaisance  envers  ses  peuples  , que 
S.  Maj.  aura  sanctionnées  par  son  autorité , pendant  la 
présente  tenue  des  états- généraux , celles  entr'autres,  re- 
latives k la  liberté  personnelle  , k 1’  égalité  des  contribu- 
tions, k l’établissement  des  états-provinciaux,  ne  puissent 
jamais  être  changées  sans  le  consentement  des  trois  ordres  , 
pris  séparément . Sa  Maj.  les  place  k l’avance  au  rang  des 
propriAés  nationales  , qu’elle  veut  mettre , cofnme  toutes 
les  autres  propriétés  , sous  la  garde  la  plus  assurée  . 

XXXV.  Sa  Maj.,  après  avoir  appclléles  états-généraux 
«s’occuper  de  concert  avec  elle , des  grands  objets  d’utili- 
té publique  , & de  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bonheur 
de  son  peuple  , déclare  de  la  manière  la  plus  expresse  qu* 
Elle  veut  conserver  en  son  entier , & sans  la  moindre  at- 
teinte , l’institution  de  l’armée,  ainsi  que  toute  autorité, 
police  & pouvoir  sur  le  militaire  , tels  que  les  Monarques 
François  en  ont  constamment  joui . 

“ Vous  venez  d’entendre  , Messieurs  , le  résultat  de 
mes  dispositions  & de  mes  vues.EIles  sont  conformes  au  vif 
désir  que  j’ai  d’opérer  le  bien  public  ; & si  par  une  fatalité 
loin  de  ma  pensw,  vous  m’abandonniez  dans  une  si  belle 
entreprist , seul,  je  ferai  le  bien  de  mes  peuples;  seul  je 
me  considérerai  comme  leur  véritable  représentant  ; & con- 
noissant  vos  cahiers  , connoissant  l’accord  parfait  qui  exis- 
te entre  le  voeu  le  plus  général  de  la  nation  & mes  inten- 
tions bienfaisantes,  j'aurai  toute  la  confiance  que  doit  ins- 
pirer une  si  rare  harmonie  , & je  marcherai  vers  le  but  au- 
quel je  veux  atteindre , avec  tout  le  courage  & la  fermeté 
qu’il  doit  m’inspirer  . ,, 

« Réfléchissez  , Messieurs  , qu’aucun  de  vos  projets  > 
aucune  de  vos  dispositions  ne  peut  avoir  force  de  loi  sans 
mon  approbation  spéciale  • Ainsi  je  suis  le  garant  naturel 
de  vos  droits  respectifs , & tous  les  ordres  de  l’état  peuvent 
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M reposer  sur  moa  équitable  impartialité . Toute  défiance 
de  votre  part  seroit  une  grande  injustice.  C'est  moi  jus» 
qu’à  présent , ^ui  fais  tout  le  bonheur  de  mes  peuples  ; 3C 
il  est  rare  peutétre  que  l’unique  ambition  d’un  Souverain 
soit  d’obtenir  de  ses  sujets  > qu’ils  s’entendent  enfin  pour 
accepter  tes  bicn/âiu . » 


Messieurs , 

*•  Je  vous  ai  rassemblés  pour  vous  consulter  sur  les 
affaires  les  plus  importantes  de  l' état  . Il  n’en  est  pas  de 
plus  instante , & qui  affecte  plus  spécialement  mon  coeur> 
que  les  désordres  affreux  qui  régnent  dans  la  Capitale  . Le 
chef  de  la  nation  vient  avec  confiance  au  milieu  desesre» 
présentans , leur  témoigner  sa  peine  8c  les  inviter  à trou» 
rer  les  moyens  de  ramener  l’ordre  & le  calme . Je  sais 
qu’on  a donné  d’injustes  préventions  . Je  sais  qu’on  a osé 
publier  que  vos  personnes  n’écoient  pas  en  sdreté.  Seroit- 
il  donc  nécessaire  de  rassurer  sur  des  récits  aussi  coupables^ 
démentis  d’avance  par  mon  caractère  connu?  Eh  bien! 
C’est  moi  qui  ne  suis  qu’un  avec  ma  nation  ; c’est  moi  qui 
sne  fie  à vous . Aidez-moi  dans  cette  circonstance  à assurée 
le  salut  de  l’état  ; je  l’attends  de  l'Atsembléc  Nationale  : 
le  zèle  des  représentans  de  mon  peuple  > réunis  pour  le 
aalut  commun , m’en  est  un  sûr  garant & comptant  sur 
l’amour  & la  fidélité  de  mes  sujets  , j’ai  donné  ordre  aux 
troupes  de  s’éloigner  de  Paris  & de  Versailles.  Je  vous 
autorise  & vous  invite  même  à faire  connoitre  mes  dispo» 
•itionj  à la  Capitale  . » 


**  Vous  connoissez  les  troubles  qui  désolent  mon  Ro- 
yaume ; vous  savez  que»  dans  plusieurs  Provinces»  des  bri- 
gands & des  gens  sans  aveu  s’y  sont  répandus  > & que  » 
non  contens  de  se  livrer  eux-mêmes  à toutes  sortes  d’excès» 
ils  sont  parvenus  à soulever  l’esprit  des  habitant  des  cam- 
pagnes; & portant  l’audace  jusqu’à  contrefaire  mes  ordres» 
jusqu’à  répandre  de  faux  Arrêts  de  mon  Conseil»  ils  ont 
persuadé  qu’on  exécuteroit  ma  volonté  » ou  qu’on  répon- 
droit  à mes  intentions  en  attaquant  les  châteaux  » & en  y 
détruisant  les  archives  & les  aivers  titres  de  propti^és . 
C’est  ainsi  qu’au  nom  du  Sbuverain,  le  protecteur -né  de 
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la  justice , & au  nom  d’un  Monarque  > qui , je  puis  le  di> 
re>  s’en  est  montré  le  constant  dét'enseur  pendant  son  rè- 
gne , on  n’a  pas  craint  d’exciter  le  Peuple  k des  dKcis,  que 
les  plus  tyranniques  oppresseurs  auroient  craint  d’avouer  . 
Enfin , pour  augmenter  la  confusion  & réunir  tous  les 
malheurs  > une  contrebande  , soutenue  à main  armée  > dé- 
truit avec  un  progrès  effrayant  les  revenus  de  l’Etat , & 
tarit  les  ressources  destinées  ou  au  paiement  des  dettes  les 
plus  légitimes , ou  à la  solde  des  troupes  de  terre  & de 
mer  , ou  aux  diverses  dépenses  qu’exige  la  sùrete  pu- 
blique . 

Ce  n’est  pas  tout  encore  > un  nouveau  genre  de  cala- 
mité a pénétre  mon  ame  de  la  plus  sensible  affliction;  mon 
Peuple  , renommé  par  la  douceur  de  ses  mœurs  & de  son 
caractère , mon  Peuple  > dans  quelques  endroits  , heureu- 
sement en  petit  nombre  , s’est  permis  d’étre  l’arbitre  & 
l’exécuteur  des  condamnations  que  les  dépositaires  des  loix, 
après  s'être  livrés  au  plus  mip  examen  > ne  déterminent  ja- 
mais sans  une  secrette  émotion  . 

Tant  de  maux, tant  d’afflictions  ont  oppressé  mon  ame; 
& , après  avoir  employé  , de  concert  avec  l’Assemblée  Na- 
tionale, tous  les  moyens  qui  restent  en  mon  pouvoir  pour 
arrêter  le  cours  de  ces  désordres  ; averti,  par  l’expérience, 
des  bornes  de  la  sagesse  humaine  , je  veux  implorer  publi- 
quement le  secours  de  la  divine  Providence  , espérant  que 
les  vœux  de  tout  un  Peuple  , toucheront  un  Dieu  débouté, 
& attireront  sur  ce  Royaume  les  bénédictions  dont  il  a tant 
de  besoin.  La  beauté  des  moissons  dans  la  plus  grande  par- 
tie du  Royaume  , ce  bienfait  devenu  si  nécessaire  & si  pré- 
cieux , semble  annoncer  que  la  protection  du  Ciel  ne  nous 
est  pas  encore  entièrement  retirée,  & nous  aurons  ainsi 
des  actions  de  grâces  à joindre  à nos  prières . Accompa- 
gnez CCS  prières  des  exhortations  les  plus  pressantes;  faites 
sentir  au  peuple  , laites  sentir  à tous  mes  Sujets  que  la 
prospérité  de  l’Etat,  que  le  bonheur  des  particuliers  dé- 
pendent essentiellement  de  l’exacte  observation  desLoix  . 
La  violence  ne  peut  jouir  qu’un  moment  de  ses  succès  Sc 
de  ses  prospérités  criminelles  ; on  s’élève  bientôt  de  toutes 
parts  contre  elle  , & les  hommes  qui  rompent  le  pacte  so- 
cial, ce  fondement  de  la  tranquillité  publique  , en  reçoi- 
vent tût  ou  tard  la  peine  inévitable . 

Nulle  part  les  fortunes  ne  sont  égales  , & elles  ne 
peuvent  pas  l'être  ; mais  quand  les  riches  vivent  sans  dé- 
fiance au  milieu  de  ceux  qui  le  sont  moins,  leur  superflu 
SC  reverse  nécessairement  sut  l'industrie  , le  commerce  8e  ^ 
l’agriculnire  ; & comme  leurs  jouissances  solit  bornées  oac 
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les  loix  immuables  de  la  Providence , souvent  ils  sont  mo> 
inslieureux  que  ceujc  dont  la  vie  occupée  par  le  travail, 
se  trouve  à l’abri  du  tumulte  des  passions . Mais  ce  que 
vous  devez  sur-tout  rappcller  à mes  Sujets  , c'est  qu  en 
rassemblant  autour  de  moi  les  Représeutans  de  la  Nation, 
i’ai  eu  principalement  à cœur  d adoucir  le  sort  du  Peuple 
par  toutes  les  dispositions  qui  me  patoîtroicnt  pouvoir  se 
concilier  avec  les  devoirs  de  la  justice  . Déjà,  par  un  mê- 
ine  esprit,  les  Prélats,  les  Seigneurs , les  Gentilshommes, 
les  hommes  riches  de  tout  état  , se  disputent  à l’envi  les 
moyens  de  rendre  le  Peuple  plus  heureux  ; & pour  attein- 
dre à ce  but , ils  od'rent  des  sacrifices  qu’on  n'  auroit  pas 
eu  le  droit  d’exiger  d’eux  . Exhortez  donc  tous  mes  Sujets 
à attendre  avec  tranquillité  , te  succès  de  ces  dispostions 
patriotiques;  éloignez-les  , détoumez-lcs  d’en  troubler  le 
cours  par  des  insurrections  propres  à décourager  tous  les 
gens  de  bien  . Que  le  Peuple  se  confie  à ma  protection  & 
a mon  amour  : quand  tout  le  monde  l’abandoaneroit , je 
veillerois  sur  lui  ; mais  jamais  , dans  aucun  tems,  il  n'y  a 
en  en  sa  faveur  un  concours  plus  général  de  volontés  & 
d'afFections  de  la  part  de  tous  les  Ordres  de  la  société . Ex- 
hortez-le  donc  , au  nom  de  la  Religion  , k être  reconnois- 
sant , & k montrer  ce  sentiment  par  son  obéissance  aux 
loix  de  la  justice  : Avertissez , instruisez  ce  bon  Peuple 
des  pièces  des  méchans , afin  qu’il  rejette  loin  de  lui , 
comme  des  ennemis  de  la  Patrie,  tous  ceux  qui  vondroient 
l’induire  k des  actes  de  violence  , tous  ceux  qui  voudroieiit 
le  détourner  de  payer  sa  part  des  charges  piioliques , & le 
priver  ainsi  de  P honorable  qualité  de  Citoyen  de  l'Etat . 

Les  divers 'impôts  qui  composent  les  revenus  publics 
seront  examinés  dans  le  cours  de  l’Assemblée  Nationale  ; 
ceux  qui  paroitront  trop  onéreux  seront  remplacés  par  d’au- 
tres , & tous  seront  adoucis  successivement  pat  le  ména- 
gement & la  régularité  des  perceptions  . Mais  , jusqu’à 
Pépoque  prochaine  oîl  les  affaires  seront  arrangées , tous 
mes  Sujets  ont  un  égal  intérêt  au  maintien  de  l’ordre  : cac 
4a  confusion  entraîne  la  confusion  , 8c  souvent  alors  la  s»> 
gesse  des  hommes  est  impuissante  pour  remédier  k la  gran- 
deur des  maux , & pour  arrêter  le  progrès  des  inimitiés  & 
des  défiances  fflutuefles . Je  ferai,  pour  le  rétablissement 
de  l’ordre  dans  les  finances , tous  les  abandons  personnels 
qui  seront  jugés  nécessaires  ou  convenables  , car  no.-,  pas 
seulement  aux  dépens  de  la  pompe  & des  plaisirs  du  Trô- 
ne , qui  depuis  quelques  tems  se  sont  changés  pour  moi 
■en  amertiimn , mais  par  de  plus  grands  sacrifices  , je  vou- 
^rois  ponvoic  tendre  k messujets  le  repos  & le  ixinheur. 
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Venez  donc  à mon  aide , venez  au  secoiin  de  l’Etat  par 
vos  exhortations  & par  vos  prières  • je  vous  y invite  avec 
instance  > & je  compte  sur  voue  zèle  & sur  votre  obéis- 
sance. ,1 

\ - 


Monsieur  le  Président» 

f lettre  da  **  Combattu  entre  les  principes  d’une  sévère  écono- 

Soi  , rcla>  mie  , & la  considération  des  dépenses  qu'exigent  l’éclat  du 
tivement  à Trône  François  , & la  représentation  du  Chef  d’une  gran- 
it ListeCi.  Nation,  j’aurois  préféré  de  m’en  rapporter  à l’Assembl^ 
vUe,  y Juin  Nationale  pour  qu’elle  fixât  elle-même  l’état  de  ma  Maison; 

mais  je  cède  'a  ses  nouvelles  instances  , & je  vous  addresse 
la  Réponse  que  je  vous  prie  de  lui  communiquer . „ 

ki'pome  du  ^oi  à l'  4tiemblee  Nationale , sur  sa  Liste 
tlviie  ij  le  Douaire  de  la  Mite . „ 

“ J’aurois  désiré  m’en  rapporter  entièrement  à l'As- 
semblée Nationales  pour  la  détermin^ioii  de  la  somme  ap- 
plicable aux  dépenses  de  ma  Maison  civile  & militaire;  mais 
ses  nouvelles  instances  » & les  expressions  qui  accompa- 
gnent son  voeu  m’engagent  à changer  de  résolution . je  vais 
donc  m’expliquer  simplement  avec  elle  . „ 

« Les  dépenses , contenues  sous  le  nom  de  Maisett  dst 
Moi , comprennent  : „ 

« 1°.  Les  dépenses  relatives  k ma  Personne,  à la 
reine , k l’ éducation  de  mes  enfans , aux  maisons  de  mes 
tantes  ; & je  devrai  y ajouter  encore  incessamment , l’éta- 
blissement de  la  maison  que  ma  sceur  a droit  d’ attendre 
de  moi . ' 

a”.  Les  bâtimens , te  Garde-meuble  de  la  Cou- 
ronne . „ 

“ Enfin  ma  maison  militaire , qui  dans  les  plans 
communiqués  k son  Comité  Militaire , ne  fait  point  partie 
des  dépenses  de  l’armée  . „ 

" L’ ensemble  de  ces  divers  objets , malgré  les  fa- 
ctions tjui  ont  eu  Heu  depuis  mon  avènement  au  trône  , 
s’élevoit  encore  k trente  un  millions  , indépendamment 
d’ un  droit  d’aide  sur  la  Ville  de  Versailles  , montant  k 
neuf  cent  mille  livres , lequel  entrera  désormais  dans  le 
revenu  public , avec  ladimuiution  relative  k mon  séjour  le 
plus  habituel  k Paris  . „ 

« je  crois  que  vingt-cinq  millions  « en  y ajoutant  le 
revenu  des  parcs , domaines  & forêts , des  maisons  de  plai- 
sance que  je  conserverai , pourront , au  moyen  de  ictran- 
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chemenf-consid^rabies  % suffire  convenablement  à ces  di9è> 
tentes  dépenses . » 

« Quoique  je  comprenne  ma  maison  militaire  dans  le* 
objets  dont  je  viens  de  faire  l’énumeratïon , je  ne  me  suis 
pas  encore  occupé  de  son  organisation.  Je  désire  à cet 
egard  , comme  à tout  autre  , de  concilier  mes  vues  avec  le 
nouvel  ordre  de  clioscs . Je  n’hésite  pas  k penser  que  le 
nombre  de  troupes  destinées  k la  garde  du  Roi , doit 
être  déterminé  par  un  réglement  constitutionnel , & com- 
me il  importe  k ces  troupes  de  partager  l’honneur  & les 
dangers  attachés  k la  défense  de  la  Patrie»  elles  doivent 
être  soumises  aux  règles  générales  de  l’armée  . ,, 

“ D’  après  ces  considérations , j’ ai  retardé  l’ époque 
k laquelle  mes  Gardes-du-Corps  doivent  reprendre  leur 
service  ; & le  délai  de  l’organisation  de  ma  maison  militai- 
re a d’autant  moins  d’inconvéniens , que  depuis  que  la 
Garde  Nationale  fait  le  service  auprès  ae  moi , je  trouve 
en  elle  tout  le  zèle  & l’attachement  que  je  puis  souhaiter  » 
& je  désire  qu’  elle  ne  soit  étrangère  k la  Garde  de 
ma  personne  • » , , 

« 11  me  seroit  impossible  d’acquitter  sur  un  fonds  an- 
nuel limité  > la  dette  arriérée  de  ma  maison , dont  l’As- 
semblée  a connoissance ; je  désire  qu’  elle  comprenne  cet 
objet  dans  les  plans  généraux  de  liquidation . „ 

« Je  pense  que  le  remboursement  des  charges  de  ma 
maison  & de  celles  de  mes  frères  doit  être  ordonné  > & se 
joindre  k l’article  précédent  > la  Constitution  ayant  proscrit 
la  vénalité  des  charges . Cette  disposition  doit  entrer  na- 
turellement dans  les  vues  de  1’  Assemblée  : elle  sera  d’au- 
tant plus  juste  que  ceux  qui  se  sont  soumis  k des  sacrifices 
d’argent  considérables»  pour  acheter  les  charges»  avoient 
lieu  de  compter  snr  des  maces  que  le  nouvel  ordre  de  cho- 
ses ne  leur  permet  plus  (f  espérer  . »» 

<<  le  finis  par  r objet  qui  me  tient  le  plus  k cceur . J’ai 
promis , par  mon  contrat  de  mariage  kvec  la  Reine  » que 
dans  le  cas  oA  je  cesserais  de  vivre  avant  elle»  une  maison 
convenable  lui  seroit  conservée  ; elle  vient  de  faite  le  sacri- 
fice de  celle  qui  » de  tout  temps»  a été  attribuée  aux  Reines 
de  France  » & qui  » réunie  au  compuut , s’élevoit  au-delk 
de  4»  oo,  ooo»  millions . »» 

>»  C’est  un  motif  de  plus  pour  moi  de  désirer  que  l’en- 
gagement indéterminé  que  j’ai  pris  avec  elle  & son  auguste 
mère  » soit  tendu  précis  par  la  nxation  de  son  douaire  » il 
me  sera  doux  de  devoir  aux  Représentans  de  la  Nation»  ma 
tranquillité  sur  un  point  qui  intéresse  aussi  esKnticUement 
mon  bonheur  • » . , 
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“ Après  avoir  répondu  au  vœu  de  l’Assemblée  Nari^ 
nale  avec  la  confiance  qui  doit  régner  entre  elle  & moi , 
j’ajouterai  que  jamais  je  ne  serai  en  opposition  avec  elle 
pour  aucune  disposition  relative  a ma  personne  . Mes  vrais 
intérêts  propres  seront  toujours  ceux  du  royaume;&  poiirvû 
que  la  liberté  & l’ordre  public  , ces  deux  sources  de  la 
prospérité  de  l’état  , soient  assurés,  ce  qui  me  manque- 
roit  en  jouissances  personnelles,  je  le  trouverai  , & bien 
au-delà,  dans  la  satisfaction  attachée  au  ^ectacle  journa- 
lier de  la  félicité  publique  . „ Signé  , LOUIS . 


Eéclirt— 
tioB  duRoL 
du  xo  luin 
I7gt  Y à SI 
sortie  de 
Paris. 


« Tant  que  le  Roi  a pu  espérer  voir  renaître  Tordre 
& le  bonheur  du  Royaume  , par  les  moyens  emplo- 
yés par  TAssemblée  Nationale , & par  sa  résidence  auprès 
de  cette  Assemblée  dans  la  capitale  du  royaume  , aucun 
sacrifice  personnel  ne  lui  a coûté  ; il  n’  auroit  pas  même 
argué  de  la  nullité  dont  le  défaut  absolu  de  liberté  entache 
toutes  les  démarches  qu'  il  a faites  depuis  le  mois  d’ Octo- 
bre 17*?  J si  cet  espoir  eût  été  rempli: mais  aujord’hui  que 
la  seule  récompense  de  tant  de  sacrifices  est  de  voir  la  de- 
struction de  la  royauté , de  voir  tous  les  pouvoirs  mécon- 
nus , les  propriétés  violées,  la  sûreté  des  personnes  mises 
partout  en  danger , les  crimes  rester  impunis  » & une  anar- 
chie complette  s’  établir  au-dessus  des  lois  , sans  que  T ap- 
parence a’  autorité  que  lui  donne  la  nouvelle  Constitution 
soit  suffisante  pour  réparer  un  seul  des  maux  qui  affligent  le 
royaume  : le  toi , après  avoir  solemnellement  potesté  con- 
tre tous  les  actes  émanés  de  lui  pendant  sa  captivité  » croit 
devoir  mettre  sous  les  yeux  des  François  & de  tout  T Uni- 
vers le  tableau  de  sa  conduite  celui  dn  gouvernement 
qui  s’ est  établi  dans  le  royaume  . 

,r  On  a vu  sa  majesté  au  mois  de  juillet  I7*9>  pour  écar- 
ter tout  sujetdéfiance  , renvoyer  les  troupes  qu’  elle  n’avoit 
appellées  auprès  de  sa  personne,  qu’aptès  que  les  étincelles 
de  la  révolte  s’ étoient  déjà  manifestées  dans  Paris  & dans 
le  régiment  même  de  ses  gardes  ; le  roi,  sur  de  sa  conscien- 
ce & de  la  droirtire  de  ses  intentions  , n’a  pas  craint  de  ve- 
nir  seul  parmi  les  citoyens  arm^  de  la  capitale  . 

« Au  mois  d’octobre  de  la  même  année  , le  roi  , préve- 
nu depuis  long-temps  des  mouvemens  que  les  factieux  cher, 
choient  à exciter,-  tut,  dans  fa  journée  du  5»  averti  assez 
à temps  pour  pouvoir  se  retirer  où  il  T eût  voulu;  mais  il 
craignit  qu’on  ne  se  servit  de  cette  démarche  pour  allumée 


bigitized  by  Google 


7* 


DB  LOUIS  XVI  Dirais  t7if, 

la  guerre  civile  > & il  aima  mieux  se  sacrifier  personeIle< 
ment  > & , ce  qui  étoit  plus  déchirant  pour  son  cœur,  met- 
rrc  en  danger  la  vie  des  personnes  qui  lui  sont  les  plus  chè- 
res . Tout  le  monde  sait  les  événemens  de  la  nuit  du  <5  octo- 
bre, & l’impunité  qui  les  couvre  depuis  près  de  deux  ans  ; 
Dieu  seul  a empêché  1’  exécution  des  plus  grands  crimes , 

a détourné  de  la  nation  ftançoise  une  tâche  qui  auroit  été 
ineffaçable  . 

„ Le  roi , cédant  au  vœu  manifesté  par  l’armée  des  Pari- 
siens, vint  s'établir  avec  sa  famille  au  château  des  Tuileries. 
Il  y avoit  plus  de  cent  ans  que  les  rois  n’y  avoient  fait 
de  résidence  habituelle , excepté  pendant  la  minorité  de 
Louis  XV.  Rien  rr*  étoit  prêt  r^ur  recevoir  le  roi , & la  di- 
sposition des  appartemens  est  bien  loin  de  procurer  les  com- 
modités auxquelles  sa  majesté  étoit  accoutumée  dans  les 
autres  maisons  royales  , & dont  tout  particulier  qui  a de 
T aisance  peut  jouir  . Malgré  la  contrainte  qui  avoit  été  ap- 
portée > Qi  les  incommotïités  de  tout  genre  qui  suivirent  le 
changement  de  séjour  du  toi  ; fidèle  au  système  de  sacri- 
fice que  sa  majesté  s’étoit  fait  pour  procurer  la  tranquillité 
publique  > elle  crut,  dès  le  lendemain  de  son  arrivée  à Pa- 
ris , devoir  rassurer  les  provinces  sur  son  séjour  dans  la  ca- 
pitale , & inviter  1’  Assemblée  Nationale  à se  rapprocher 
de  lui  , en  venant  continuer  ses  travaux  dans  la  même 
ville  . 

“ Mais  un  sacrifice  plus  pénible  étoit  réservé  au  cœur  de 
sa  majesté  ; il  fallut  qu’elle  éloignât  d’elle  ses  gardes  du- 
corps , de  la  fidélité  desquels  elle  venoit  d’avoir  une  preuve 
bien  éclatante  dans  le  funeste  matinée  du  <.  Deux  avoient 
péri  victimes  de  leur  attachement  pour  le  coi  & pour  sa  fa- 
mille , & plusieurs  encore  avoient  été  blessés  grièvement 
en  exécutant  strictement  les  ordres  du  toi , qui  leur  avoit 
défendu  de  tirer  sur  la  multitude  égarée.  L’art  des  factieux 
a été  bien  grand  pour  faire  envisager  sous  des  couleurs  si 
noires  une  troupe  aussi  fidèle  , & qui  venoit  de  mettre  le 
comble  à la  bonne  conduite  qu’elle  avoit  toujours  tenue . 
Mais  ce  n’  étoit  pas  tant  contre  les  gardes-du-corps  que 
leurs  intentions  étnient  dirigées,  que  contre  le  roi  lui-mê- 
me : on  vouloir  l’isoler  entièrement,  en  le  privant  du  ser- 
vice de  ses  gardes-du-corps  dont  on  n’  avoit  pas  pu  égarée 
les  esprits  , comme  on  avoit  réussi  auprès  de  ceux  du  ré- 
giment des  gardes-ffançoises  , qui , peu  de  temps  aupara- 
vant, étoient  le  modèle  de  l’armée  . 

„ C’est  aux  soldats  de  ce  même  régiment,  devenus  trou- 
pe soldée  par  la  ville  de  Paris  , & aux  gardes  nationaux  de 
cette  même  ville , que  la  garde  du  Ror  a été  co.nfiée . Ces 
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troupes  sont  entièrenrent  sous  les  ordres  de  la  Municipalité 
de  Paris , dont  ie  Commandant-général  relève  ; le  Roi , 

firdé  ainsi , s'  est  vu  par  là  prisonnier  dans  ses  propres 
tats;  car  comment  peut-on  appelle!  autrement  l’état  d’tm 
Roi  qui  ne  commande  que  pour  les  choses  de  parade  à sa 
garde  , qui  ne  nomme  à aucune  des  places  > & qui  est  obli- 
gé de  se  voir  cmoiué  de  plusieurs  personnes  dont  il  con- 
noît  les  mauvaises  intentions  pour  lui  & pour  sa  famille  . 
Ce  n’  est  pas  pour  inculper  la  garde  nationale  parisienne 
& ses  troupes  du  centre  > que  le  roi  relève  ces  feits  ; c’esr 
pour  faire  connoître  l’ exacte  vérité  ; & , en  fa  faisatM  con- 
noltre  , il  a rendu  justice  au  zèle  pour  le  bon  ordre  > & à 
r attachement  pour  sa  personne  qu’en  cénéral  cette  uoupe 
lui  a montié  > lorsque  les  esprits  ont  €té  laissés  à eux  mê- 
mes , & qu’ils  n’ont  pas  été  égarés  par  les  clameurs  & le» 
mensonges  des  factieux . 

])  Mais  plus  le  roi  a fait  de  sacrifices  pour  le  bonheur  de 
ses  peuples,  phis  les  factieux  ont  travaillé  pour  ert  foire-  mé- 
connoître  le  prix,  & présenter  la  royauté  sous  les  coeurs 
les  plus  fausses  & les  plus  odieuses . 

„ La  convocation  des  Etats-généraox , le  doublement 
des  députés  du  tiers  état , les  peines  que  fe  roi  a prise» 
pour  applanir  toutes  les  difficultés  qui  pouvoiertt  retar- 
der r Assemblée  des  Etats-généraux,  & celles  qui  s’etoient 
élevées  depuis  leur  ouverture  , tous  les  retranchemens 
que  le  roi  avoir  faits  sut  sa  dépense  personnelle , tous  1e» 
sacrifices  qu’il  a faits  à ses  peuples  dans  la  s^ce  du  a} 
juin  ; enfin  la  réunion  des  ordres  , opérée  per  la  manife- 
station du  vœu  du  roi , mesure  que  sa  majesté  jugea  alors 
indispensable  pour  1’  activité  des  Etats-généraux  : tons  ses 
soins , toutes  scs  peines  , toute  sa  générosité , tout  son 
dévouement  pour  son  peuple  , tout  a été  méconnu  , tout 
a été  dénatute . 

“ Lorsque  les  Etats-généraux  s’ étant  donné  le  nom  d’At* 
ttniblit  nationale,  ont  commencé  à s’occuper  de  la  con- 
stitution-du  royaume,  qu’on  se  rappelle  les  m^noiKS  que 
les  factieux  ont  eu  l’ adresse  de  faire  venir  de  plusieurs  pro- 
vinces , & les  mouvemens  de  Paris  pour  foire  manquer  les 
députés  à une  des  principales  clauses  portées  dans  tou» 
leurs  cahiers  , qui-  porroient  que  la  confection  des  loir  se  fe- 
rffit  dr  concert  avec  h roi . Au  mépris  de  cette  clause , l’At- 
sembJée  a mis  le  roi  tout-à-foit  hors  de  la  Constitution,  eif 
lui  refusant  le  droit  d’accorder  ou  de  refuser  sa  sanction 
aux  articles  qu’elle  regarde  comme  constitutionnels , en  se 
réservant  le  droit  de  ranger  dans  cette  classe  ceux  qu’elle 
juge  à propos , & en  restreignant  sus  ceux  réputés  pure» 
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ment  l^tslatifsja  prérogative  royale  k un  droit  de  suspen* 
sion  jusqu’à  la  troisième  législature!  droit  purement  illusoi* 
t le  3 comme  tant  d’exemples  ne  le  prouvent  que  trop  . 

« Que  reste>t-il  au  Roi, autre  chose  que  levain  simulacre 
' de  la  royauté  ? On  lui  a donné  vingt  cinq  millions  pour 

les  dépenses  de  sa  liste  civile  , mais  la  splendeur  de  la 
maison  qu'il  doit  entretenir  pour  faire  honneur  k fa  dignité 
de  la  couronne  de  France  , & les  charges  qu’on  a rejetées 
dessus  , même  depuis  l'époque  où  ces  fonds  ont  été  ré- 
glés , doivent  en  absorber  la  totalité  . 

„ On  lui  a laissé  l’usufruit  de  <^uelques-uns  des  domaines 
de  la  couronne , avec  plusieurs  (ormes  gênantes  pour  leur 
jouissance  . Ces  domaines  ne  sont  qu’une  petite  partie  de 
ceux  que  les  rois  ont  possédés  de  toute  ancienneté  , & des 

fiatrimoines  des  ancêtres  de  sa  majesté  , qu’ils  ont  réunis  k 
a couronne.  On  ne  craint  pas  d’avancer  que  si  tous  ces 
objets  étoient  réunis,ils  dépasteroient  de  beaucoup  les  som- 
mes allouées  pour  l’entretien  du  toi  & de  sa  famille , 6c 
qu’alors  il  n’en  coiltcroit  rien  au  peuple  pour  cette  partie . 

“ Une  remarque  qui  coûte  k faire  au  coi , est  l'attention 
qu’on  a eue  de  séparer,  dans  les  arrangemens  sur  la  finance 
1 éi  toutes  les  autres  parties  , les  services  rendus  au  roi  per- 

sonnellement ou  k 1 Etat,  comme  si  ces  objets  n'étoientpac 
vraiement  inséparables , & que  les  services  rendus  k la  per- 
^ eonne  du  roi , ne  l'étoient  pas  aussi  k l'Etat . 

“ Qu’on  examine  ensuite  les  diverses  parties  du  gouver- 
nement : la  Juttice  , Le  toi  n'a  aucune  patticipatibn  k la 
confection  des  lois;  il  a le  simple  droit  d’empeener  jusqi^k 
la  troisième  législature  sur  les  objets  qiii  ne  sont  pas  répu- 
tés coiistitutionels , & celui  de  prier  (Assemblée  Nationa- 
le de  s’occuper  de  tels  ou  tels  objets  , sans  avoir  le  droit 
d’en  faire  la  proposition/ormelle . La  justice  se  rend  au  nom 
du  roi , les  provisions  des  juges  sont  expédiées  par  lui  ; 
mais  ce  ii’est  qu'  une  aSairc  de  forme , & le  coi  a seulement 
la  nomination  des  commissaires  du  roi , places  nouvelle- 
ment créées  , qui  n'ont  qu’une  partie  des  attributions  des 
anciens  procureurs  généraux  , & sont  seulement  destinés  k 
faire  maintenir  l'exécution  des  formes  : toute  la  partie  pu- 
blique est  dévolue  k un  autre  olficier  de  justice  . Ces  com- 
missaires sont  'a  vie  & non  révocables  , pendant  que  l’exer- 
cice de  celles  de  juges  ne  doit  durer  que  six  années.  Un  des 
derniers  décrets  de  l’Assemblée  vient  de  priver  le  roi  d’une 
des  plus  belles  prérogatives  attachées  par-tout  k la  royauté  : 
celle  de  ferre  grâce  & de  commuer  les  peines . Qriclqtie  par- 
faites que  soient  les  loix,  il  est  imposiibile  qu’elles  pré- 
voient tous  les  cas;  & ce  sera  alors  les  jurés  qui  auront  vé- 
litablement  le  dioit  de  faite  grâce  , en  appliquant  suivant 
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leur  volonté  le  sens  de  la  loi  > quoique  les  apparences  pa> 
roissent  contraires . Combien  d'^ailleuts  cette  disposition 
ne  diminue-t-clle  pas  la  majesté  royale  aux  yeux  des  peu- 
ples , étant  accoutumés  depuis  si  long-temps  à recouru  au 
roi  dans  leurs  besoins  & dans  leurs  peines  > & à voir  en  lui 
le  père  commun  qui  pouvoir  soulager  leurs  afflictions.' 

„ L" Administration  intérieure . Elle  est  toute  entière  dans 
les  mainsdes  départemens  , des  districts  & des  Municipali- 
tés > ressorts  trop  multipliés  , qui  nuisent  au  mouvement 
de  la  machine,  & souvent  peuvent  se  croiser.  Tous  ces 
corps  sont  élus  pas  le  peuple  & ne  resortissent  du  gouver- 
nement, d’après  les  d^rets , que  pour  leur  exécution  ou 
pour  ceux  des  ordres  particuliers  qui  en  sont  la  suite  . Ils 
n’ont,  d’un  côté  aucune  grâce  à attendre  du  gouverne- 
ment, & de  l'autre  les  manières  de  punir  ou  de  réprimer 
leurs  fautes  , comme  elles  sont  établies  par  les  decrets  , 
ont  des  formes  compliquées , qu’il  /audroit  des  cas  bien 
extraordinaires  pour  pouvoir  s’  en  servir  ; ce  qui  réduit 
à bien  peu  de  chose  la  surveillance  que  les  ministres  doi- 
vent avoir  sur  eux  . Ces  corps  ont  d’ ailleurs  acquis  peu 
de  force  & de  considération  . Les  sociétés  des  amis  de  la 
Constitution  ( dont  on  parlera  après  ) , qui  ne  sont  pas 
responsables  , se  trouvent  bien  plus  fortes  qu’  eux  , 
& par-là  r action  du  gouvernement  devient  nulle  . Depuis 
leur  établissement  , on  a vu  plusieurs  exemples  que  quel- 
que bonne  volonté  qu’ils  eussent  pour  maintenir  le  bon 
ordre  , ils  n’ont  pas  osé  se  servir  des  moyens  que  la  loi 
leur  donnoit , par  la  crainte  du  peuple  poussé  par  d’autres 
instigations  . 

« Les  corps  électorau.x,  quoiqu’ils  n’ayent  aucune  action 
par  eux-mêmes , & soient  restreints  aux  élections , ont 
une  force  réelle  par  leur  masse  , par  leur  durée  biennale  j 
& par  la  crainte  naturelle  aux  hommes , & sur-tout  à ceux 
qui  n’  ont  pas  d’ état  fixe , de  déplaire  à ceux  qui  peuvent 
servir  ou  nuire  . 

“ La  disposition  des  forces  militaires  est , par  les  dé- 
crets, dans  la  main  du  Roi.  Il  a été  déclaré  chef  suprême 
de  1’  armée  & de  la  marine  . Mais  tout  le  travail  de  forma- 
tion de  ces  deux  armées  a été  fait  par  les  comités  de  l’As- 
semblée , sans  la  participation  du  Roi  ; tout , jusqu’  au 
moindre  réglement  de  discipline,  a été  fait  par  eux  ; & s’il 
teste  au  Roi  le  tiers  ou  le  quart  des  nominations  suivant  les 
occasions,  ce  droit  devient  k-peu-près  illusoire  par  les  obs- 
tacles & les  contrariétés  sans  nombre  que  chacun  se  per- 
met contre  les  choix  du  Roi . On  l’a  vu  encore  oblige  de 
refaire  tout  le  travail  des  officiers-généraux  de  l'armée,  par- 
te que  ces  choix  déplaispient  au.\  clubs  : en  cédant  ainsi  ^ 
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Sa  Majesté  n’  a pas  voulu  exposer  d’honnêtes  & braves  mi- 
litaires} & les  exposer  aux  violences  qui  auroient  sûrement 
été  exercées  contre  eux  > comme  011  n’en  a vu  que  de  trop 
lacheux  exemples  . Les'ftlubs  & les  corps  administratifs  se 
mêlent  des  détails  intérieurs  des  troupes  , qui  doivent  être 
absolument  étrangers  même  à ces  derniers  , qui  n’ont  que 
le  droit  de  requérir  la  force  publique  lorsqu’  ils  pensent 
qu’il  y a lieu  à l’employer  : ils  se  sont  servis  de  ce  droit, 
quelquefois  même  pour  contrarier  ks  dispositions  du  Gou- 
vernement sur  la  distribution  des  Troupes  j de  manière 
qu’il  est  arrivé  plusieurs  fois  qu’elles  ne  se  troiivoient  pas 
où  elles  dévoient  être  . Ce  n’est  qu’aux  clubs  que  l'on  doit 
attribuer  l’esprit  de  révolte  contre  les  officiers  & la  disci- 
pline militaire  , qui  se  répand  dans  beaucoup  de  régimens, 
& qui,  si  on  n’y  met  ordre  efficacement , sera  la  destru- 
ction de  l’armée.  Que  devient  une  armée  quand  elle  n’a  plus 
ni  chefs  ni  discipline  ? Au- lieu  d’etre  la  force  & la  sauve- 
garde d’ un  Etat , elle  en  devient  alors  la  terreur  &c  le  fléau . 
Combien  les  soldats  françois , quand  ils  amont  les  yeux 
désiMés  , n’  auront- ils  pas  en  horreur  ceux  qui  ont  per- 
verti le  bon  esprit  qui  régiioit  dans  l’armée  & la  marine 
Françoise  ? lunestes  dispositions  que  celles  qui  ont  encou- 
ragé les  soldats  & les  marins  « fié  pientcr  les  clubs  ! Le  roi 
a toujours  pensé  que  la  loi  doit  être  égale  pour  tous  ; les 
officiers  (|ui  sont  dans  leur  tort  doivent  être  punis  ; mais  ils 
doivent  1 être  , comme  les  subalternes,  suivant  les  dispo- 
sitions établies  par  les  lois  & règlemens  ; toutes  les  portes 
doivent  être  ouvertes  pour  que  le  mérite  se  montre  & piiisi 
te  avancer;  tout  le  bien-être  qu’on  peut  donner  aux  soldats 
est  juste  & nécessaire,  mais  il  ne  peut  y avoir  d’armée  sans 
officiers  & sans  discipline,  & il  n'y  en  aura  jamais  tant  que 
les  soldats  se  croiront  en  droit  de  juger  la  conduite  de  leurs 
chefs  . 

Affaires  itranrires  . La  nomination  aux  places  de  mini- 
stres dans  les  cours  étrangères  a été  réservée  au  toi  , ainsi 
que  la  conduite  des  négociations  ; mais  la  liberté  du  roi 
pour  ces  choix  est  tout  aussi  nulle  que  pour  ceux  des  ofli- 
ciers  de  l’ armée  ; on  en  a vu  l’exemple  a la  dernière  nomi- 
nation . La  révision  & la  confirmation  des  traités , que 
•’est  réservées  1’  Assemblée  nationale , & la  nomiiiatiou 
d’ un  comité  diplomatique  détruisent  absolument  la  se- 
conde disposition  . Le  droit  de  faire  la  guerre  ne  seroit 
qu’un  droit  illusoire  , parce  qu’il  kaudroit  être  insen- 
sé pour  qu’un  Roi  , qui  n’est  ni  ne  veut  être  despote , 
allât  , de  but  en  blanc,  attaquer  un  autre  royaume,  lors- 
que  le  vœu  de  sa  Nation  s y opposeroit , qu’  elle 
n’accorderoir  aucun  subside  pour  la  soutenir  • Mais  le  droit 
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de  faire  la  paix  est  d’un  tout  autre  genre  . Le  Roi  > qui  nd 
fait  qu'un  avec  toute  la  Nation , qui  ne  peut  avoir  d’ autre 
intérêt  que  le  sien  > connoit  ses  droits , connolt  scs  be- 
soins & ses  ressources  , & ne  craint  pas  alors  de  prendre 
les  engagemcns  qui  lui  paroissent  propres  à assurer  son 
bonheur  & sa  trajiquillité;  mais  quand  il  faudra  que  les 
conventions  subissent  la  révision  & la  confrmation  de 
l'Assemblée  nationale>  aucune  puissance  ne  voudra  prendre 
des  engagemcns  qui  peuvent  être  rompus  par  d’autres  que 
par  ceux  avec  qui  elle  contracte  ; & alors  tous  les  pouvoirs 
se  concentrent  dans  cette  Assemblée  : d’ailleurs  > quelque 
franchise  qu’on  mette  dans  les  négociations  , est-il  possiole 
d’ en  confier  le  secret  a une  Assemblée  dont  les  aélibera- 
tions  sont  nécessairement  publiques  ? 

,,  Financti . Le  roi  avoit  déclaré , bien  avant  la  convo- 
cation des  états-généraux  > qu’  il  reconnoissoit  dans  les  as- 
semblées de  la  Nation  le  droit  d’accorder  des  subsides  , & 
qu’il  nevotiloit  plus  imposer  les  peuples  sans  leur  consen- 
tement . Tous  les  cahiers  des  députés  aux  états-généraux 
s’étoient  accordés  a mettre  le  rétablissement  des  finances  an 
premier  rang  des  objets  dont  cette  Assemblée  devoir  s'oc- 
cuper ; quelques-unes  y avoient  mis  des  restrictions  pour 
des  articles  à faire  décider  préalablement . Le  roi  a levé  les 
difficultés  que  ces  restrictions  auroient  pu  occasionner  i en 
allant  au  devant  lui-même  > & accordant , dans  la  séance  du 
a J juin  > tout  ce  qui  avoit  été  désiré  . Le  4 février  1790 , le 
toi  a prié  lui-même  l’Assemblée  de  s’occuper  efficacement 
d’ un  objet  si  important  : elle  ne  s’en  est  occupée  que  tard 
& d’une  manière  qui  peut  paroître  impar^ite . Il  n’a  point 
encore  de  tableau  exactement  fait  des  recettes  & des  dépen- 
ses > & des  ressources  qui  peuvent  combler  le  déficit  ; on 
s’est  laissé  aller  k des  calculs  hypothétiques  . L’Assemblée 
a’est  pressée  d'abolir  des  impôts  dont  la  lourdeur  « k la  vé- 
lité , pesoit  beaucoup  sur  les  peuples  1 mais  qui  donnoient 
des  ressources  assurées  ; elle  les  a remplacés  par  un  impôt 
presque  unique^  dont  la  levée  exacte  sera  peut-être  très-di^ 
Sicile  . Les  contributions  ordinaires  sont  k présent  très-ar- 
riérées 3 8c  la  ressource  extiaoidinaire  des  douze  cents  pre- 
miers millions  d’Assignats  est  presque  consommée . Les  dé- 

fienses  des  Départemens  de  la  Guerre  & de  la  Marine  1 au- 
ien  d’être  diminuées , sont  augmentées , sans  y compren- 
dre les  dépenses  que  des  armemens  nécessaires  ont  occa- 
sionnées dans  le  cours  de  la  dernière  année  pour  l’admini- 
stration de  ce  Département  ; les  rouages  en  ont  été  fort 
multipliés  3 en  confiant  les  recettes  aux  administrations  de 
districts . Le  roi . qui  le  premier  n'avoit  pas  craint  de  ren- 
dre publics  les  comptes  de  sou  admiuisuatioo  des  finances» 
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& qui  avoit  montré  la  volonté  que  les  comptes  pnblics  fti»- 
sent  établis  comme  une  régie  du  gouvernement  > a été  ren< 
du  > si  cela  est  possible  > encore  (Hus  étranger  à ce  départe* 
ment  qu’aux  autres,  & les  préventions,  les  jalousies  & 
les  récriminations  contre  le  gouvernement , ont  été  encore 
plus  répandues  sur  cet  objet . Le  réglement  des  fonds  , le 
recouvrement  des  impositions  , la  répartition  entre  les  dé* 
partemens , les  récompenses  pour  les  services  rendus  : tout 
a été  ôté  a l’inspection  du  roi  : il  ne  lui  reste  que  quelques 
serviles  nominations,  & pas  même  la  distribution  de  quel* 
ques  gratifications  pour  secourir  les  indigens  . Le  Roi  con* 
soit  les  diificultés  de  cette  administration  ; & s'il  étoit  pos- 
sible que  la  machine  du  gouvernement  pût  aller  sans  sa  sur- 
veillance directe  sur  la  gestion  des  finances , sa  majesté  ne 
regrctteroit  que  de  ne  pouvoir  plus  concourir  par  elle-même 
il  établir  un  ordre  stable  qui  pût  faire  parvenir  k la  dimi- 
nution des  impositions  ( objet  qu’on  sait  bien  que  sa  ma- 
jesté a toujours  vivement  désiré,  & qu'elle  eut  pu  edectuer 
sans  les  dépenses  de  la  guerre  d’ Amérique  ) , & de  n’avoir 
plus  la  distribution  des  secours  pour  le  soulagement  des 
malheureux . 

„ Enfin  , par  les  décrets  , le  roi  a été  déclaré  chef  suprê- 
me de  l’administration  du  royaume  ; d’autres  décrets  sub- 
s^uens  ont  réglé  l’organisation  du  ministère  , de  manière 
que  le  roi , que  cela  doit  regarder  plus  directement,  ne  peut 
pourtant  y rien  changer  sans  de  nouvelles  décisions  de 
l’Assemblée . Le  système  des  chefs  du  parti  dominant  a été 
si  bien  suivi , de  jetter  une  telle  méfiance  sur  tous  les  agent 
du  gouvernement,  qu’il  devient  presqu’impossible  aujourd’ 
hui  de  remplir  les  places  de  l’administration . Tout  gouver- 
nement ne  peut  pas  marcher  ni  subsister  sans  une  confian- 
ce réciproque  entre  les  administrateurs  & les  administrés  ; 
& les  derniers  règlemens  proposés  a l’Assemblée  Nationale 
sur  les  peines  a infliger  aux  ministres  ou  agens  du  pouvoir 
exécutif , qui  seroient  prévaricateurs  , ou  seroient  jugés 
avoir  dépassé  les  limites  de  leur  puissance  , doivent  faire 
naître  toutes  sortes  d’inquiétudes  : ces  dispositions  pénales 
s’étendent  même  jusqu’aux  subalternes;  ce  qui  détruit  toute 
subordination  , les  inférieurs  ne  devant  jamais  juger  les  or- 
dres des  supérieurs,  qui  sont  responsables  de  ce  qu’ils  com- 
mandent. Ces  règlemens  , parla  multiplicité  oes  précau- 
tions & des  genres  de  délits  qui  y sont  indiqués  , ne  ten- 
dent qu”a  inspirer  de  la  méfiance , au  lieu  de  la  confiance 
qui  seroit  si  nécessaire . 

Cette  forme  de  gouvernement , si  vicieuse  en  elle-mê- 
me, le  devient  encore  plus  par  les  causes,  i^.  L’Assem- 
blée > par  le  moyen  de  ses  comités , excède  k tout  moment 
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les  bornes  qu’elle  s’est  prescrites  ; elle  s’occupe  d’affaires 
qui  tiennent  uniquement  ’a  l’administration  iiitécieuce  du 
royaume  > de  celle  de  la  justice  , & cmniile  ainsi  tous  lés 
pouvoirs  ; elle  exerce  meme  par  son  comité  des  Reclicrches 
un  véritable  despotisme  plus  barbare  & plus  insupportable 
qu’aucun  de  ceux  dont  rhistoire  ait  jamais  fait  mention  . 
2°.  Il  s’est  établi  dans  presque  toutes  les  villes  , & même 
dans  plusieurs  bourgs  & villages  du  rovaume»  des  associa- 
tions connues  sous  le  nom  des  Amis  de  la  Constitution  ; 
contre  la  teneur  des  décrets.,elles  n’en  souffrent  aucune  autre 
qui  ne  soit  pas  adiliéc  avec  elles  ; ce  qui  forme  une  im- 
mense corporation  plus  dangereuse  qu’aucune  de  celles  qui 
existoient  auparavant . Sans  y être  autorisées , mais  même 
au  mépris  de  tous  les  décrets,  elles  délibèrent  sur  toutes  les 
parties  du  gouvernement , correspondent  entre  elles  sur 
tous  les  objets  , font  & reçoivent  des  dénonciations , aiR- 
chent  des  arrêtés  , & ont  pris  une  telle  prépondérance,  que 
tous  les  corps  administratifs  & judiciaires  ,sans  en  excepter 
l’Assemblée  Nationale  elle  même  , obéissent  presque  tou- 
jours à leurs  ordres . 

“ Le  Roi  ne  pense  pas  qu’il  soit  possible  de  gouverner 
un  royaume  d’une  si  grande  étendue  & d’une  si  grande  im- 
portance que  la  France  , par  les  moyens  établis  par  l’As- 
semblée Nationale,  tels  qu’ils  existent  ’a  présent.  Sa  ma- 
jesté , en  accordant  à tous  les  décrets  indistinctement  une 
sanction  qu’  elle  savoit  bien  ne  pas  pouvoir  refuser , y a 
été  déterminée  par  le  désir  d’ éviter  toute  discussion  que 
l’expérience  lui  avoit  appris  être  au  moins  inutile  ; elle 
craignoit  de  plus  qu’on  ne  pensât  qu’elle  voulût  retarder  ou 
faire  manquer  les  travaux  de  l’Assemblée  Nationale  , à la 
réussite  desquels  la  Nation  prenoit  un  si  grand  intérêt  : el- 
le mettoit  sa  confiance  dans  les  gens  sages  de  cette  Assem- 
blée , qui  reconnoissoient  qu’il  est  plus  aisé  de  détruire  un 
gouvernement , que  d’ en  recontruire  un  sur  des  bases  tou- 
tes différentes  . Ils  avoient  plusieurs  fois  senti  la  nécessité, 
lors  de  la  révision  annoncée  des  décrets,  de  donner  une  for- 
ce d’action  &de  réaction  nécessaire  à tout  gouvernement  ; 
ils  reconnoissoient  aussi  l’utilité  d’inspirer  pour  ce  gouver- 
nement & pour  les  lois  , qui  doivent  assurer  la  prospérité 
& l’ état  de  chaain , une  confiance  telle  qu’  elle  ramenât 
dans  le  Royaume  tous  les  Citoyens, que  le  mécontentement 
dans  quelques  uns,  & dans  la  plupart  la  crainte  pour  leur 
vie  ou  pour  leurs  propriétés  , ont  forcés  de  s’expatrier. 

„ Mais  plus  on  voit  l’Assemblée  s’approclier  du  terme 
de  ses  travaux  , plus  on  voit  les  gens  sages  perdre  leur  cré- 
dit , plus  Jet  dispositions  qui  ne  peuvent  mettre  que  de  la 
dd^ulté,  Si  même  de  l'impossibilité  dans  la  conduite  du 
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Gouvernement  > & inspirer  pour  lui  de  la  méfiance  & de  la 
fureur]  augmentent  tous  les  jours  j le  autres  règicmens,  au- 
lieu  de  jetterunbeaume  salutaire  sur  les  plaies  qui  saignent 
encore  dans  plusieurs  Provinces  ] ne  font  qu’accroître  les 
inquiétudes  > & aigrir  les  mécontentemens  . L’esprit  des 
clubs  domine  & envahit  tout  ; les  mille  journaux  ôc  pam- 
phlets calomniateurs  , incendiaires  ) qui  se  répandent  jour- 
nellement , ne  sont  rjue  leurs  échos,  & préparent  les  esprits 
de  la  manière  dont  ils  veulent  les  conduire  . Jamais  l’As- 
semblée nationale  n’a  osé  remédier  à cette  licence,  bien 
éloignée  d’une  vraie  liberté;  elle  a perdu  son  crédit,  3C 
même  la  force  dont  elle  auroit  besoin  pour  revenir  sur  ses 
pu  , & changer  ce  qui  lui  paroltroit  bon  à être  corrigé  . 
Ou  voit  par  I Esprit  qui  règne  dans  les  clubs  , & la  maniè- 
re dont  ils  s’emparent  des  nouvelles  assemblées  primaires , 
ce  ou’on  doit  attendre  d’eux  ; & s’ils  laissent  appercevoir 
quelques  dispositions  à revenir  sur  quelque  chose , c’  est 
pour  détruire  les  restes  de  la  royauté,  & établir  un  gouver- 
nement métaphysique  & philosophique  , impossible  dans 
son  exécution . 

,]  françois,  est-ce  là  ce  que  vons  entendiez  en  envoyant 
des  représentans  à l’Assemblée  nationale  ? desiriez-vous 
que  l’anarchie  & le  despotisme  des  clubs  remplaçusent  le 
gouvernement  monarchique  sous  lequel  la  nation  a prospé- 
ré pendant  quatorze  cents  ans  ? desiriez  vous  voir  votre  roi 
comblé  d’outrages,  & privé  de  sa  liberté  , pendant  qu’il 
ne  s’occupoit  que  d’établir  la  vôtre? 

„ L’amour  pour  ses  rois  est  une  des  vertus  des  François, 
& sa  majesté  en  a reçu  personnellement  des  marques  trop 
touchantes , pour  pouvoir  jamais  les  oublier . Les  f^tieux 
sentoient  bien  que  tant  que  cet  amour  subsisteroit , leur 
ouvrage  ne  pourroit  jamais  s’achever  ; ils  sentirent  égale- 
ment que  pour  l’aôoiblir  , il  fàlloit , s’il  étoit  possible  , 
anéantir  le  respect  qui  l’a  toujours  accompagné;  & c’est  la  > 
source  des  outrages  que  le  roi  a reçus  depuis  deux  ans,  & de 
tous  les  maux  qu’il  a soud'erts  . Sa  majesté  n’en  retraceroit 
pas  ici  l’affligeant  tableau , si  elle  ne  vouloit  faire  connoltre 
a MS  fldéles  sujets  1’  esprit  de  ces  flictieux  qui  déchirent  le 
sein  de  leur  patrie , en  feignant  de  vouloir  la  régénérer. 

“ Ils  profitèrent  d’abord  de  l’espèce  d’enthousiasme  où 
l’on  étoit  pour  M.  Necker,  pour  lui  procurer  sous  les  yeux 
Blêmes  du  Roi  un  triomphe  d’autant  plus  éclatant,que  dans 
le  même  instant  les  gens  qu’ils  avoient  soudoyés  potir  ce- 
la, arièctèrent  de  ne  faire  aucune  attention  à la  présence  du 
roi.  Enhardis  parce  premier  essai,  ils  osèrent,  dès  le  len- 
demain , à Versailles,  faire  insulter  M.  l’archevêque  de  Pj- 
•sis  , le  poursuivre  à coups  de  pierres  , St  mètre  sa  vie  dans 
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le  plus  grand  danger . Lorsque  l’insurrection  éclata  dans 
Paris  , un  courrier  que  le  roi  avoit  envoyé  Ait  arreté  publi- 
quement! fouillé  i oc  les  lettres  du  roi  même  furent  ouver- 
tes . Pendant  ce  temps  < l'Assemblée  nationale  sembloit 
insulter  k la  douleur  de  sa  majesté , en  ne  s’occupant  qu’k 
combler  de  marques  d'estime  ces  mêmes  ministres  dont  le  - 
renvoi  a servi  de  prétexte  k l’insurrection  > & que  depuis 
elle  n’a  pas  mieux  traités  pour  cela.  Le  roi  s’étant  détermi- 
né k aller  porter  de  lui-même  des  paroles  de  paix  dans  la 
capitale  i des  gens  apostés  sur  toute  la  route  eurent  grand 
soin  d’empêcher  'ces  cris  de  vhe  le  roi , si  naturelles  aux 
François  ; oc  les  haranaues  qu’on  lui  fit,  loin  de  porter  l’ex- 
pression de  la  reconnoTssancc,  ne  furent  remplies  que  d’une 
ironie  amère . 

,,  Cependant  l'on  accoutumoit  de  plus  en  plus  le  peuple 
au  mépris  de  la  royauté  & des  loix  : celui  de  Versailles  es- 
sayoit  de  pendre  deux  housards  k la  grille  du  château  , ar- 
rachoit  un  parricide  au  supplice,  s’opposoit  k l’envoi  d’un 
détachement  de  chasseurs  , destiné  k maintenir  le  bon  or- 
dre ; tandis  qu’un  énergumène  faisoit  publiquement  au  Pa- 
lais-Royal la  motion  de  venir  enlever  le  roi  & son  fils , de 
les  garder  à Paris  & d’enfermer  la  reine  dans  un  couvent  • 
& que  cette  motion  , au- lieu  d'être  rejettée  avec  l’indigna- 
tion qu’elle  auroit  dû  exciter , étoit  applaudie  . L’ Assem- 
blé , de  son  cûté  , non  contente  de  dégrader  la  royauté  pat 
ses  décrets  , alfectoit  même  du  mépris  pour  la  personne  du 
roi , & recevoir  d’une  manière  impossiole  de  aualifier  con- 
venablement , les  observations  du  roi  sur  les  décrets  de  la 
nuit  des  4 & 5 août . 

,,  Enfin  , arrivèrent  les  journées  des  î & d Octobre  : le 
récit  en  seroit  superflu  , & sa  majesté  l’épargne  k ses  fidèles 
sujets  ; mais  elle  ne  peut  pas  s’empêcher  de  faire  remarquée 
la  conduite  de  l’Assemblée  pendant  ces  horribles  seines  «. 
Loin  de  songer  k les  prévenir , ou  du  moins  a les  arrêter  , 
elle  resta  tranquille , & se  contenta  de  répondre  k la  motion 
de  se  transporter  en  corps  chez  le  roi  : çae  cela  n' étoit  pat 
de  ta  dignité . 

„ Depuis  ce  moment, presque  tous  les  jours  ont  (te  mar- 
qués par  de  nouvelles  scènes  plus  affligeantes  les  unes  qw 
les  autres  pour  le  Roi , ou  par  de  nouvelles  insultes  qui  lui 
ont  été  faites  . A peine  le  Roi  étoit-il  aux  Tuileries , qu’un 
innocent  fut  massacré , & sa  tête  promenée  dans  Paris,  pres- 
que sous  les  yeux  du  Roi . Dans  plusieurs  provinces,  ceux 
qui  paroissoiênt  attachés  au  Roi  ou  k sa  personne , ont  été 
persécuté  ; plusieurs  même  ont  perdu  la  vie, sans  qu’il  ait 
été  possible  au  Roi  de  faire  punir  les  assMsins , ou  même 
d’en  témoigner  sa  sensibilité  ■ Dans  le  jardin  même  des 
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Tuileries  > tous  les  Députas  qui  ont  parl^  contre  la  royauté 
ou  contre  la  religion  ( car  les  factieuK>  dans  leurrage,  n'ont 
pas  plus  respecté  l’autel  que  le  trône)  ont  reçu  les  honneurs 
du  triomphe,  pendant  que  ceux  qui  pensent  ditiéremment, 
y sont  à tout  moment  insultés , tic  leur  vie  même  continuel- 
Ict^ent  menacée . 

„ A la  fédération  du  14  Juillet  1790,  l’Assemblée  , en 
nommant  le  roi , par  un  Décret  spécial , pour  en  être  le 
chef,  s’est  montrée  par-lk  penser  qu’elle  auroit  pu  en  nom- 
mer un  autre  . A cette  meme  cérémonie,  malgré  la  deman- 
de du  roi , la  famille  royale  a été  placée  dans  un  endroit 
séparé  de  celui  qu’il  occupoittehose  inouïe  jusqu'à  présent; 
( c’est  pendant  cette  fédération  que  le  roi  a passé  les  mo- 
mens  les  plus  doux  de  son  séjour  a Paris.  Elle  s'arrête  avec 
complaisancesur  le  souvenir  des  témoignages  d'attachement 
& d’amour  que  lui  ont  donnés  les  gardes  nationaux  de  tou- 
te la  france  , rassemblés  pour  cette  cérémonie  . ) 

„ Les  ministres  du  roi , ces  mêmes  ministres  que  l’As- 
semblée avoit  forcé  le  roi  de  rappeller  , ou  dont  elle  avoit 
applaudi  la  nomination  , ont  été  contraints , à force  d’in- 
sultes & de  menaces , k quitter  leurs  places  , excepté  un . 

„ 'Mesdames  , tantes  du  roi , & qui  étoient  restées  con- 
stamment prés  de  lui,  déterminées  par  un  motif  de  religion, 
ayant  voulu  se  rendre  k Rome,  les  factieux  n’ont  pas  voulu 
leur  laisser  la  liberté  qui  appartient  k toute  personne , & qui 
est  établie  par  la  Déclaration  des  droits  de  l'homme  . Une 
troupe , poussée  pat  eux , s’est  portée  vers  Bellevue  pour 
arrêter  Mesdames;le  coi«)t  ayant  été  manqué  par  leur  prompt 
départ , les  factieux  ne  se  sont  pas  déconcertés  ; ils  se  sont 

flottés  chez  Monsieuk  , sous  prétexte  qu’il  vouloit  suivre 
’exemple  de  Mesdames;  & quoiqu’ils  n’ayent  recueilli  de 
cette  démarche  que  le  plaisir  de  lui  faire  une  insulte,  elle 
n’a  pas  été  tout-a-fait  perdue  pour  leur  système  ■ Cepen- 
dant , n’ayant  pu  faire  arrêter  Mesdames  k Bellevue  , ils 
ont  trouvé  le  moyen  de  les  faire  arrêter  a Arnai-le-Duc, 
& il  a fallu  des  ordres  de  l’Assemblée  Nationale  pour  leur 
laisser  continuer  leur  route  , ceux  du  roi  ayant  été  mé- 
prisés - 

,,  A peine  la  nouvelle  de  cette  arrestation  fut-elle  arrivée 
à Paris , qu’ils  ont  essayé  de  faire  approuver  par  l’Assem- 
blée Nationale  cette  violation  de  toute  liberté;  mais  leur 
coup  ayant  été  manqué , ils  ont  excité  ini soulèvement  pour 
contraindre  le  roi  k faire  revenir  Mesdames:  mais  la  bonne 
conduite  de  la  Garde  Nationale  (dont  elle  s’est  empressée 
de  lui  témoigner  sa  satisfaction  ) ayant  dissipé  I attroupe- 
ment, ils  eurent  recours  k d'autres  moyens . Il  ne  leur  avoit 
pas  été  difficile  d’observer  qu’au  moindre  mouvemcat  qni  se 
î*.  J#  f 
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^aisoit  sentir  > une  grande  quantité  de  fidèles  sujets  se  ren> 
dojent  aux  Tuileries  , & formolcnt  une  espèce  de  bataillon 
capable  d’en  imposer  aux  mal  intentionnés  ; ils  excitèrent 
un  émeute  a Vincennes  > & firent  courir  , à dessein  , le 
bruit  qn’on  se  sers  iroit  de  cette  occasion  pour  se  porter  aux 
Tuileries  , afin  oue  les  défenseurs  du  roi  pussent  re  rassem- 
bler comme  ils  i’avoient  déjà  fait,  & qu'on  pdt  dénaturer 
leurs  intentions  aux  yeux  de  la  Garde  Nationa)e,en  leur  prê- 
tant les  projets  des  forfaits  même  contre  lesquels  ils  s^ar- 
moieut . Ils  réussirent  si  bien  à aigrir  les  esprits  , que  le  roi 
eut  la  douleur  de  voir  maltraiter  sous  ses  yeux , sans  pou- 
voir les  défendre , ceux  qui  lui  donnèrent  les  plus  touenan- 
tes  preuves  de  leur  attachement . Ce  fut  en  vain  que  sa  Ma- 
jesté leur  demanda  elle-même  les  armes  qu’on  leur  avoit 
rendues  suspectes.Ce  fut  en  vain  qu’ils  lui  donnèrent  cette 
dernière  marque  de  leur  dévouement  ; rien  ne  put  ramener 
ces  esprits  égarés  , qui  poussèrent  l’audace  jusqu’à  se  faire 
livrer , & briser  même  ces  armes  , dont  le  roi  s’étoit  ren- 
du dépositaire. 

« Cependant  le  roi , après  avoir  été  malade , se  dispo- 
soit  à profiter  des  beaux  jours  du  printemps  pour  aller  à 
Saint-Cloud,  comme  il  y avoit  été  , l’année  dernière,  une 
partie  de  l’été  & de  l’automne  . Comme  ce  voyage  tomboit 
daus  la  semaine  sainte, on  osa  se  servir  de  l’attachement  con- 
nu du  roi  pour  la  religion  de  ses  pères,  pour  animer  les 
esprits  contre  lui , & des  le  Dimanche  au  soir  ,1e  club  des 
Cordeliers  se  permit  de  faire  afficher  un  arrêté,  dan  lequel 
le  roi  lui-même  est  dénoncé  comme  réfractaire  à la  Loi.  Le 
lendemain  sa  majesté  monte  en  voiture  pour  partir , mais 
arrivée  à la  porte  des  Tuileries  , une  foule  de  peuple  parut 
vouloir  s'opposer  à son  passage  ; & c’est  avec  bien  de  la 
peine  qu'on  doit  dire  ici , que  la  garde  nationale  , loin  de 
téprimer  les  séditieux , se  joignit  à eux  & arrêta  elle-mê- 
me les  chevaux  . En  vain  , M.  de  la  Fayette  fit-il  tout  ce 
qu’il  put  pour  faire  comprendre  à cette  garde  l’horreur  de 
la  conduite  qu’elle  tenoit , rien  ne  put  réussir  ,'  les  dis- 
cours les  plus  insolens  , les  motions  les  plur  abomina- 
bles retentissoient  aux  oreilles  de  sa  majesté.  Les  personnes 
de  sa  maison  qui  se  trouvoient  là,s’em pressèrent  de  lui  fai- 
re au  moins  un  rempart  de  leurs  corps  , si  les  intentions 
qu’on  ne  manifestoit  que  trop  veiioîent  à s’exécuter  ; mais 
il  fâlloit  que  le  roi  bût  le  calice  jusqu’à  la  lie  ; ses  fidèles 
serviteurs  lui  furent  encore  arrachés  avec  violence,'  ensuite, 
après  avoir  enduré  pendant  une  heure  & trois  quarts  tous 
ces  outrages, sa  majesté  fut  contrainte  de  rester  & de  rentrer 
dans  sa  prison  : car , après  cela,  on  ne  sauroit  appeller  au- 
trement son  palais  . Son  premier  coin  fut  d’envoyer  cher- 
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cher  le  directoire  du  Départeiiieril , diargipat  itat  de  veü» 
1er  a la  tranquillité  & à la  sûreté  publique  , Sc  de  l’instrui- 
re de  ce  (jui  venoit  de  se  passer  . Le  lendemain  die  sc  ren- 
dit elle-même  h l'Assemblée  nationale) pour  liri  faire  sentir 
combien  cet  évènement  étoit  contraire  meme  à la  nouvelle 
Constitution;  de  nouvelles  insultes  furent  tout  le  fruit  que 
Je  roi  retira  de  ces  deux  démarches  . Il  fiit  obligé  de  con- 
sentir à l'éloignement  de  sa  chapelle  & de  la  plupart  dé  ses 
grands-officiers  > & d’approuver  la  lettre  que  son  mioistre 
a écrite  en  son  nom  aux  cours  étrangères  ; enfin  d’ assister^ 
Je  jour  de  Pâques  , à la  messe  du  nouveau  curé  de  St.  Ger- 
main -l’Auxerrois  . 

» D’après  tous  ces  motifs  & l’impossibilité  où  le  roi  se 
trouve  d’opérer  le  bien  & d’cmpècher  le  mal  qui  se  commet* 
est-il  étonnant  que  le  roi  ait  cherché  à recouvrer  sa  liberté 
& à se  mettre  en  sûreté  avec  sa  famille  ? , 

„ François  > & vous  surtout  Parisiens  , vous  habitans 
d’une  ville  que  les  ancêtres  de  sa  majesté  se  plaisoient  à ip‘ 
peler  la  bonne  ville  de  Pari$,méfiez-vous  des  suggestions  et 
des  mensonges  de  vos  faux  amis  ; revenez  à votre  roi  ; il 
sera  toujours  votre  meilleur  ami  : quel  plaisir  n’aura-t-il  pas 
a oublier  toutes  ses  injures  personnelles  > ôc  de  se  revoir  au 
milieu  de  vous*  lorsqu’une  Constitution*  qu’il  aura  acceptée 
librement)  fera  que  notre  sainte  religion  sera  établie  sur  un 
pied  stable)  & que  par  son  action  , les  biens  & 1’  état  de 
chaain  ne  seront  plus  troublés  > que  les  lois  ne  seront  plus 
enfreintes  impiiiiémenti&  qu’enfin  la  liberté  sera  posée  sur 
des  bases  fermes  & inébranlables . 

„ A PariS)  le  ao  juin  1791  , LOUIS . >, 

••  Le  toi  défend  'a  ses  ministres  de  signer  aoenn  ordre  en 
son  nom  jusqu’à  ce  qu’ils  ayent  r^u  ses  ordres  ultérieurspl 
enjoint  au  garde  du  sceau  de  l’Etat  > de  le  lui  renvoyer 
d’abord  qu'u  en  sera  requis  de  sa  part . 

M Â Paris ) le  ao  juin  i7ft>  Signé  LOUIS. 
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Tettimcnt  i A V nom  de  la  très-sainte  Trinité , du  Père  > du  Fil» 
de  LOUIS  x\  6c  du  Saint  Esprit . Aujourd’hui  ai  jour  de  décem* 

XVI,  |Écrit  ly^t  , Moi , Louis  XVI  du  nom  , roi  de  France , étant 
P*'’ depuis  plus  de  quatre  mois  enfermé  avec  ma  famille  dans 
^iPsU  sein  Temple  à Paris,  par  ceux  qui  étoient  mes  sujets, 

Coniniune*  & privé  de  toute  communication  quelconque  , même  de- 
de  Paris,  le  puis  le  1 1 du  courant , avec  ma  femille  ; de  plus,  impli- 
at  Janvier  qué  dans  un  procès  dont  il  est  impossible  de  prévoir  l'issue, 
i7p;.  k cause  des  passions  des  hommes,  & dont  on  ne  trouve  au- 
cun prétexte  ni  moyen  dans  aucune  loi  existante  ; n’ayant 
que  Dieu  pour  témoin  de  mes  pensées  , & auquel  je  puisse 
m’  adresser , je  déclare  ici  en  sa  présence  mes  dernières  vo- 
lontés & mes  sentimens . 

Je  laisse  mon  ame  à Dieu , mon  créateur  : je  le  prie 
de  la  recevoir  dans  sa  miséricorde,  de  ne  pas  la  juger  d’après 
ses  mérites , mais  par  ceux  de  notre  seigneur  Jesus-Christ,  < 

qui  s’est  od'ert  en  sacrifice  k Dieu  son  père  , pour  nous 
autres  hommes , quelqu’  indignes  que  nous  en  Hissions  , 

& moi  le  premier  . Je  meurs  dans  l’union  de  notre  mère  , 
l’ Eglise  Catholique , Apostolique  & Romaine , qui  tient 
ses  pouvoirs  par  une  succession  non  interrompue  de  Saint 
Pierre,  auquelJesus-Christ les avoit confiés . Je  crois  fer- 
mement & je  confesse  tout  ce  qui  est  contenu  dans  les 
commandemens  de  Dieu  & de  l’Eglise  , les  sacremens 
& les  mystères , tels  que  l’Eglise  les  enseigne  & les  a tou- 
jours enseignés;  je  n’ai  jamais  prétendu  me  rendre  juge 
dans  les  didérentes  manières  d’ expliquer  les  dogmes  qui 
déchirent  r Eglise  de  Jesus-Christ;  mais  je  m’en  suis  rap- 
porté 6c  m’en  rapporterai  toujours , si  Dieu  m’  accorde 
vie  , aux  décisions  que  les  supérieurs  ecclésiastiques  unis 
k la  sainte  Eglise  Catholique  , donnent  & donneront  con- 
formément k la  discipline  de  1’  Eglise  , suivie  depuis  Je- 
sus-Christ. Je  plains  de  tout  mAn  coeur  nos  frères  qui  peu- 
vent etre  dans  l’erreur  , mais  je  ne  prétends  pas  les  juger  , 

& je  ne  les  aime  pas  moins  tons  en  Jesus-Christ , suivant  I 

ce  que  la  charité  cnrétienne  nous  enseigne  . Je  prie  Dieu 
de  me  pardonner  tous  mes  péchés  : j’ai  cherché  k les  con- 
noîne  scrupuleusement , k les  détester  & k m’humilier  en 
sa  présence  • Ne  pouvant  me  servir  du  ministère  d’ un  prê- 
tre câtliulique  , je  prie  Dieu  de  recevoir  la  confession  que 
je  lui  en  ai  faite  de  surtout  le  repentir  profond  que  j ai 
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d’ avoir  mis  mon  nom  ( quoique  cela  fût  contre  ma  vo- 
lont^  ) à des  actes  qui  peuvent  être  contraires  à la  disci- 
pline & à la  croyance  ae  l’ Eglise  Catholique  , à laquelle 
fesuis  toujours  resté  sincèrement  uni  de  cceur;  je  prie  Dieu 
de  recevoir  la  ferme  résolution  où  je  suis,  s’il  m’accorde  vie» 
de  me  servir  aussi-tôt  que  je  le  pourrois,  du  ministère  d ud 
prêtre  catholique  , pour  m’ accuser  de  tous  mes  péchés, 
& recevoir  le  sacrement  de  pénitence.  Je  prie  tous  ceux 
que  je  pourrois  avoir  offensé  par  inadvertence  ( car  je  ne 
me  rappelle  pas  avoir  fait  sciemment  aucune  offense  îi 
personne  ) ou  ceux  à qui  j’  aurois  pu  avoir  donné  de  mau- 
vais exemples’  ou  des  scandales,  de  me  pardonner  le  mal 
qu’ils  croyent  que  je  puis  leur  avoir  fait . 

Je  prie  tous  ceux  qui  ont  de  la  charité  , d’unir  leurs 
prières  aux  miennes , afin  d’ obtenir  de  Dieu  le  pardon  do 
mes  péchés . 

Je  pardonne  de  tout  mon  cœur  k ceux  qui  se  sont  fait* 
mes  ennemis , sans  que  Je  leur  en  aye  donné  aucun  sujet , 
& je  prie  Dieu  de  leur  pardonner , de  même  qii’  k ceux 
qui , par  un  faux  zèle  ou  par  un  zèle  mal- entendu,  m’ont 
fût  beaucoup  de  mal . 

Je  recommande  k Dieu  ma  femme , mes  enfans , ma 
sœur , mes  tantes,  mes  frères  & tous  ceux  qui  me  sont  at- 
tachés par  les  liens  du  sang  ou  par  quelqu’ autre  manière 

3ue  ce  puisse  être  . Je  prie  Dieu  particulièrement  de  jetec 
es  yeux  de  miséricorde  sur  ma  femme  > mes  enfans  & ma 
' sœur  qui  souffrent  depuis  long-tems  avec  moi , de  lès  soû- 
tenir  par  sa  grâce,  s*  ils  viennent  kme  perdre , & tant  qu’ils 
resteront  dans  le  monde  périssable  . Je  recommande  mes 
enfans  k ma  femme  : je  n^i  Jamais  douté  de  sa  tendresse 
maternelle  pour  eux  ; je  lui  recommande  sur-tout  d’en  fai- 
re de  bons  chrétiens  & d’ honnêtes  hommes  , de  ne  leur 
fkire  regarder  les  grandeurs  de  ce  monde-ci  ( s’ils  sont  con- 
damnés k les  éprouver  ) que  comme  des  biens  dangereux 
& périssables  , & de  tourner  leurs  reprds  vers  la  seule 
gloire  solide  & durable  de  l’éternité  . Je  prie  ma  sœur  de 
vouloir  bien  continuer  sa  tendresse  k mes  enfans,  & de 
leur  tenir  lieu  de  mère,  s’ils  avoient  Je  malheur  de  perdre  la 
leur  . 

Je  prie  ma  femme  de  me  pardonner  tous  les  maux 
qu’  élTe  souffre  pour  moi , & les  chagrins  que  je  pourrois 
lui  avoir  donnés  dans  le  cours  de  notre  union  , comme  elle 
peut  être  sûre  que  je  ne  garde  rien  contr’  elle , si  elle  cro- 
yoit  avoir  quelque  chose  k se  reprocher  . 

Je  recommande  bien  vivement  k mes  enfans,  après  ce 
qu’  ils  doivent  k Dieu  , qu’ils  doivent  faire  marcher  avant 
tout,  de  rester  toujours  unis  eutr’  eux,  soumis  & obéissans 


W DISCOURS  ET  DECLARATIONS 


k Icujrmère.,  & xecortnoisans  de  tons  les  soins  qu’  elle  se 
donne  pont  eux  &.ea  mémoire  de  moi . < ■ 

i Je  les  prie  de  regarder  ma  soeur  comme  une  seconde 
mère  : je  recommande  a mon  fils  , s’ il  avoit  le  malheur  de 
devenir  roi , de  songer  qu’il  se  doit  tout  entier  au  bonheur 
de  ses  toncitoyens  ; qu’il  doit  oublier  toute  haine  & tout 
ressentiment , & nommément  tout  ce  qui  a rapport  au  ma- 
Iheur&  aux  chagrins  que  j’  éprouve;  qu’  il!  ue  peut  faire 
le  bonheur  des  peuples^  qu’  en  régnant  suivant  les  loix  ; 
mais  en  meme  tems  qu’  un  roi  ne  peut  les  feire  respecter 
& faire  le  bien  qui  est  dans  son  cœur,  qu’autant  qu’il  a 
Taiitotité  nécessaire  ; & qu’  autrement  étant,  lié  dans  se* 
opérations,  & n’inspirant  point  de  respect,  il  est  plus 
nuisible  qu’  utile  . Je  recommande  à mon  fils  d’ avoir  soin 
de  toutes  les  personnes  qui  m’ étoient  attachées,  autant 
que  les  circonstances  où  il  se  trouvera,  lui  en  donneront 
les  facultés  ; de  songer  que  c’est  une  dette  sacrée  que  j’ai 
contractée  envers  les  enfans  ou  les  parens  de  ceux  qui  ont 
péri  pour  moi  ; & ensuite  de  ceux  qui  sont  malheureux 
pour  moi  • 

Je  sais  qu’  il  y a plusieurs  personnes , de  celles  qui 
m’étoient  attachées  , qui  ne  se  sont  pas  conduites  envers 
moi  comme  elles  le  dévoient,  & qui  ont  même  montré  de 
r ingratitude  ; mais  je  leur  pardonne  ( souvent  dans  le* 
momens  de  trouble  & d’ effervescence  ou  n’est  pas  le  mar- 
de  soi  ) ; & je  prie  mon  fils  , s’il  en  trouve  l’ occa- 
sion, de  ne  songer  qu’  à leurs  malheurs  • Je  voudrois  pou- 
voir témoigner  ici  ma  reconnoissance  k ceux  qui  m’ont 
montré  un  véritable  attachement,  & désintéressé.  D’un 
côté  , si  i’  étais  sensiblement  touché  de  l’ingratitude  & de 
la  déloyauté  de  gens  k qui  je  n’avois  jamais  témoigné  que 
des  bontés  , à eux,  k leurs  patrns  ou  amis  ; d'un  autre  , 
y ai  eu  de  la  consolation  k voir  l’attachement  & l’ intérêt 
gratuit  que  beaucoup  de  persotmes  m’ ont  montrés  . Je  les 
prie  d’ *n  recevoir  tou*  mes  remerciemens  r dans  la  situa- 
tion où  sont  encore  les  choses , je  craindroisï  de  les  -com- 
promettre , si  je  parlois  plus  explicitement  ; mai*  je  re- 
commande spécialement  k mon  fils  de  chercher  les  occa- 
sions de  pouvoir  les  reconnoitre . 

Je  croiroi*  calomnier  cependant  les  sentimens  de  la 
nation , si  je  ne  secommandois  ouvertement  k mon  fils  MM. 
de  Chamilly  & Hù  , que  leur  véritable  attachement  pour 
moi  avoit  portés  k s’  enfermer  avec  moi  dans  ce  triste  sé- 
jour, & qui  ont  pensé  en  être;  les  malheureuses  victimes. 

Je  lui  recommande  aussi  Cléri , des  soins  duquel  j’  ai  eu 
tout  lieu  de  me  louer  depuis  qu’  il  est  avec  moi  ; Comme 
Ç est  lui  qui  est  resté  avec  moi  jusqu’  k la  fin , je  prie  MM. 
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de  la  Commune  de  lui  remettre  mes  hardes  , - mes  livres  ^ 
ma  montre , ma  bourse  & les  autres  petits  effets  qui  ont 
été  déposés  au  Conseil  de  la  Commune . 

Je  pardonne  encore  très-volontiers  à ceux  qui  me  gar- 
doient  > les  mauvais  traitemens  & les  gênes  dont  ils  ont 
cru  devoir  user  envers  moi . J’ ai  trouvé  quelques  âmes  sen- 
sibles & compatissantes  : qu®  celles-là  jouissent  dans  leur 
cœur  de  la  tranquillité  que  doit  leur  donner  leur  façon  de 

*^”*je  'prie  MM.de  Malesherbes  , Tronchet  & Desèze 
de  recevoir  ici  tous  mes  remercîmens  & 1’  expression  de 
ma  sensibilité  pour  tous  les  soins  & les  peines  qu’  ils  se 
sont  donnés  pour  moi  . ^ ^ 

Je  finis  en  déclarant  devant  Dieu»  & prêt  a paroitre 
devant  lui,  que  je  ne  me  reproche  aucun  des  crimes  qui 
sont  avancés  contre  moi . 


LOUIS  XVI  s’avança  d’un  air  fort  assuré  du  côté 
gauche  de  l’instrument  de  son  supplice,  & il  dit  d’une  voix 
forte:  François , je  meurs  innocent  ; je  pardonne  à mes  en- 
nemis ; je  souhaite  que  ma  mort  soit  utile  au  peuple ...  Il  fut 
alors  conduit  à la  guillotine,  il  dit  en  s’y  plaçant:  Je  remets 
mon  amt  à Uieu-,  & le  fatal  couteau  trancha  sa  tête . 


Fopule  meus  ! ^uid  feci  tihi , aut  quid  mltstm  fui  iU>i  î 
Responde  miii . 

Miche.  6.  J. 


Gazette  <ie 
France  de 
Paris,  le  u 
Itnvier. 
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HiCc  autem  emnia  initia  sunt  dolorum , 

S.  MatJi.  cap.  >4.  v.  8.  ^ 


jiériux  k 
Vemillet. 


Eroclatna— 
tion  det 
états , le  17 
Avril  1789; 

Oiivertore 
desétits«le 
4 Mai  , 

Cérémonie 
religiense» 
rapproche— 
mens  don- 

loHrcux . ' 


C*est  à Vcrsaille»  > séjour  ordinaire  des  Rois  de  France  > 
que  des  extrémités  de  toutes  ses  Provinces, LOUIS  XVI 
convoqua  les  Etats-Généraux  auprès  de  sa  Personne  : Tel 
lui  père  oui  chérit  les  siens , aime  à s’entourer  de  sa  famil- 
le pour  réparer  ses  pertes  , & mieux  connoître  les  moyens 
de  ramener  daiu  son  sein  le  bonheur  & la  prospérité . 

Une  proclamation  avoit  indiqué  l’ouverture  de  cette 
assemblée,  au  27  Avril  1789.  Les  détails  qui  nous  sont 
parvenus  sur  la  présentation  au  Roi,  des  députés  des  trois 
ordres  , & sur  la  solemnité  religieuse  du  4 Mai , ne  difTé- 
rantpoint'de  ceux  qui  sont  contenus  dans  les  journaux  du 
tems , nous  ne  présenterons  ici  que  quelques  rapptoche- 
mcns  qui  réveillent  les  plus  douloureux  souvenirs. 

Le  S.  Sacrement  fut  porté  par  le  respectable  Archevê- 
que de  Paris  , M.  le  Clerc  de  Juigné,  outragé  peu  de  jours 
^rès , & assailli  k coups  de  pierres  devant  l'Eglise  de  N. 
Dame.  — Aux  quatre  côtés  du  dais  marchoient  nos  augustes 
Princes  , bientôt  obligés  « chercher  leur  sûreté  dans  la 
Arite,  & dont  le  courage  fondé  sur  le  Dieu  des  armées,  sera 
toujours  notre  plus  ferme  espoir , — Immédiatement  après 
venoient  le  Roi  & la  Reine , ces  victimes  de  leur  amour, 
qui  dévoient  bientôt  être  emmenées  captives  dans  la  Capi- 
tale, pour  tomber  sous  le  fer  de  la  plus  monstrueuse  ingra- 
tude . — Le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld,  dont  une  injuste 
calomnie  ne  respecta  pas  long-tems  la  naissance , la  piété, 
le  grand  âge  , termiuoit  la  marche  de  son  Ordre  que  les 
factieux  vouloient  dépouiller,  avilir  & détruire  . Ce  véné- 
rable Prélat  avoit  devant  lui  M.  l’Archevêque  d’Atles  , deux 
Pontifes  de  son  nom,MM.  de  Saintes  & de  Beauvais,  & tant 
d’autres  Ecclésiartiques  oui  alloient  donner  leur  vie  pour 
J.C.dont  ils  formoient  l’édifiant  cortège.Ii  étoit  encore  pré- 
cédé de  plus  de  quarante  Evêques , des  prêtres  en  grand 
nombre, destinés  d’abord  à défendre  la  Religion  par  leurs  ta- 
lens  , leur  courage  & leur  patience , que  les  fers  ou  l'exil 
attendoient  ensuite  , & dont  plusieurs  ont  déjà  fini  sainte- 
ment leurs  jours  dans  une  terre  étrangère  : Tandis  que  ceux 
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qui  Uut  survivent, réunis  aux  restes  si  précieux  de  l’Episco- 
pat & du  Sacerdoce  fraiiçois, travaillent  sans  relàclic  a main- 
tenir par  leurs  écrits  , l'honneur  de  l'Eglise  Gallicane,  & ne 
cessent  par  leurs  exemples  de  résignation  & de  vertu  , 
d’aider  , d'encourager  , de  chérir  un  Clergé  souflrant , 
dont  l’existence  miraculeuse  est  le  gage  le  plus  certain 
que  le  Seigneur  daignera  jetter  encore  sur  la  France  un 
regard  de  sy  miséricorde.  — Que  démembrés  hdèlesde 
la  Noblesse  , que  de  Citoyens  intègres  & vertueux  , que 
de  serviteurs  du  Roi , morts  'a  la  défense  de  leurs  maîtres  , 
assistoient  encore  'a  cette  auguste  cérémonie  ! 

Le  discours  fut  prononcé  par  M.de  la  Farre  Evêque  de 
Nancy  , auquel  ilétoit  réservé  de  demander  à ce  même  au- 
ditoire , que  la  Religion  Catholique  , Apostolique  & Ro- 
maine fut  déclarée  la  Religion  de  l'Etat,  mais  qui  devoit 
éprouver  la  douleur  de  voir  la  proposition  de  son  zèle  , 
accueillie  par  des  hurlemens  atfreux  & d'horribles  me- 
naces . 

Ce  fut  le  f Mai , que  se  tint  la  Première  Séance  de  ces 
Etats  que  Sa  Ma)esté  reunissoit  autour  d’Elle  ; faveur  dont 
ses  sujets  avoient  été  privés  depuis  cent  soixante  & quinze 
ans.  Qrielle  époque  pt>uc  l’Histoire  ! & quel  moment  for- 
tuné pour  les  François  , si  leur  recounoissance  avoit  su 
profiter  d’une  si  grande  condescendance  de  la  part  du 
Souverain  ! ...  Cet  instant  est  perdu  sans  retout , & la  plus 
belle  occasion  de  légénérer  un  des  premiers  Royaumes  du 
monde  , ne  reviendra  jamais . Qiiel  sujet  éternel  de  re- 
mords pour  ceux  qui  ont  à se  reprocher  de  n’avoir  pas  se- 
condé de  tout  leur  pouvoir  , les  intentions  les  plus  pures 
d’un  Prince  qui  ne  vouloit  que  la  paix  & la  félicité  ne  ses 
peuples  ! 

Ceux  qui  n'assistèrent  point  à cette  séance,  ne  sau- 
roient  se  faire  une  idée  de  sa  magnificence  & de  sa  pompe  . 
C’est  là  que  l’on  vit,hélas.'pout  la  dernière  fois,LOÜlS  aVI 
revetii  de  tout  l’éclat  de  sa  couronne  & de  la  gloire  d’un 
Roi  de  France  qui  se  montre  dans  toute  sa  grandeur.  Sa  Ma- 
jesté monta  sur  son  trône,  environné  de  la  Reine,  des  Prin- 
ces , des  Pairs  & des  Grands  de  sa  Cour , k l'éxception  du 
Duc  d'Orléans  . Ce  premier  Prince  du  sang  qui  devoit 
être  si  jaloux  de  l'honorable  privilège  d'être  à coté  de  son 
maître  , craignit  sans  doute  l’approche  de  la  vertu  qui 
présidoit  cette  grande  Assemblée  , & redoutant  une  trop 
vive  lumière  , ce  monstre  exécrable  alla  cacher  sa  turpitu- 
de & la  noirceur  de  sa  scélératesse  parmi  les  membres 
d’un  Bailliage  , dont  sa  basse  popularité  avoit  mendié  la 
députation  qu’il  obtint  pat  son  dévoôment  aux  conjurés  . 

Nous  avons  cité  précédemment  le  discours  du  Roi 


Tcre  séanee 
des  Etats— 
Génértuc  « 
le  5*Mai . 
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qii'oii  attendoit  avec  avidité  : il  fut  écouté  dans  le  plus  pro- 
fond silence  & accueilli  par  des  transports  de  joye  & des 
témoignaqes  d’amour  qui  paroissoient  sincères . Il  dut 
faire  sur  l*assembléc  une  impression  d’autant  plus  sensible  > 
que  le  Roi  y ouvroit  son  ame  toute  entière  ; & d’après 
rassurance  d’une  personne  h portée  d’en  être  instruite  , il 
n’est  pas  inutile  d’observer  que  ce  discours  étoit  le  fruit  de 
sa  plume  & de  son  cœur  , comme  son  Testament  devoit 
l’être  un  jour  dans  le  fonds  d’un  caebot  ! 

Les  témoins  de  cette  scène  attendrissante  , qui  ont  eu 
le  bonheur  d’entendre  les  paroles  que  LOUIS  Xvl  adres- 
soit  avec  tant  de  confiance  aux  représentans  de  ses  sujets  , 
ont  vu  couler  plusieurs  fois  ses  larmes  . La  Reine  , que 
son  auguste  époux  avoit  invitée  k s’asseoir , demanda  la 
permission  de  rester  debout  . Le  plus  noble  maintien 
s’unissoit  a la  bonté  ; de  ses  yeux  aussi  s’échappèrent  des 
pleurs  ) & tout  exprimoit  en  elle  le  plus  vif  intérêt  pour 
la  nation  . 

Qiiel  spectacle  frappant  pour  le  Philosophe  Chrétien 

Îiii  sut  le  contempler  des  yeux  de  la  raison  & de  la  foi  ! 

kiel  assemblage  plus  admirable  tout-à-la-fois  & plus  ré- 
voltant que  celui  de  tant  de  vices  & de  vertus,  de  saints  & 
d’impies  , de  monstres  & de  héros  ! Pendant  que  le  bon 
Roi  jugeant  tous  les  autres  par  lui-même  , ne  se  croit  en- 
touré que  d'enfans  & d’amis,  dont  il  se  sent  pressé  d’assu- 
ter  le  bonheur,  l’œil  éternel  du  Dieu  qui  sonde  les  reins  & 
les  cœurs , découvre  dans  cette  vaste  assemblée,  des  juifs  , 
des  protestant  , des  jansénistes,  des  prévaricateurs  , des 
apostats  , des  francs-maçons  , des  illuminés  , des  phi- 
losophes des  athées , des  hypocrites  , des  séditieux  , des 
traîtres , des  scélérats  , des  bourreaux  , des  Ravaillacs  , 
des  Damieni , des  Cromwels  : Mais  au  milieu  de  tant 
d’ennemis  cachés  du  trône  & de  l’autel,  le  Seigneur  distin- 
gue aussi  d’un  regard  de  complaisance  , ces  Prélats  & ce 
Cle^é  fidèles , cette  généreuse  Noblesse , ces  gens  de  bien 
du  l^rs  - Etat  , in^rantables  défenseurs  du  Royaume 
& dignes  confesseurs  de  leur  foi , réservés  la  plàpart , k 
sceller  de  leur  sang  l’antique  constitution  de  la  Monar- 
chie , & les  saintes  vérités  de  la  Religion  de  leurs  pères . 

Les  évènemeus  qui  suivirent , ne  tardèrent  pas  de  ma- 
nifester aux  cœurs  droits  & clairvoyans  le  mystère  d’ini- 
quité , qui  n’étoit  d’abord  connu  que  des  principaux  chefs  . 
w parti,  ou  de  quelques  agens  subalternes,  admis  dans 
leurs  abominables  complots  & dans  le  secret  de  leurs  téné- 
breuses opérations  . 

Les  instructions  , les  remontrances  des  Assemblées 
du  Clergé , depuis  plus  d’uD  demi-siccle  i les  discours  des 
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Orateurs  sacrés aiii , dans  les  chaires  chrétiennes  , confon-  henrjde  It 
doient  rincréduic  & prëchoient  la  soumission  aux  puissan-  Frirce,p»r 
CCS  légitimes  ; les  réquisitoires  des  Avocats  - Généraux  Clergé, 
qui  dénonçoient  les  productions  de  la  licence  & de 
l’irréligion,  les  arrêts  des  Parlemens  qui  flétrissoient  ces 
sortes  d’ouvrages  & leurs  coupables  auteurs  ; les  écrits  des 
Savansqui- réfutoient  les  impies  & défêndoient  les  droits 
de  l’Eglise  & de  l’état , (i)  sont  autant  de  monumens 
qui  prouvent  que  les  malheurs  de  la  Erance , lui  avoient 
été  souvent  prédits  ; & les  Evêques  , dans  leurs  lettres 

pastorales  , ne  cessoient  de  donner  aux  fidèles , les  mo*  I 

yens  de  s’én  préserver  . 

Au  commencement  de  1 789  , Messeigneiirs  De  Mar- 
bœuf  Archevêque  de  Lyon  , & de  Bonal  Evêqtie  de  Cler- 
mont , furent  les  premiers  à rappeller  au  peuple  les  princi- 
pes de  tout  Gouvernement  police  , & ceux  de  la  Religion 
que  tant  d’écrivains  chcrchoient  à renverser . ’ 

Dès  le  mois  de  Janvier , le  Parlement  de  Franche- 
Comté  éclairant  aussi  la  nation  sur  les  maux  qui  ta  me- 
naçoient  , fit  cet  exposé  remarquable  de  ses  prin- 

La  fermentation  qui  règne  dans  le  royaume  , priiv  •!** 

' cipalement  dans  les  villes  , disoient  ces  respectables  magi-  du^P^rlel 
strats  , est  excitée  par  une  multitude  d’écrits  , capables 
d'induire  le  peuple  en  erreur  . Des  opinions  & des  asser-  Franche- 
fions  audacieuses  , bazardées  par  des  particuliers  sans  ce-  Comté,  en 
tactère  & sans  autorité,  tendent  'a  détruire  toute  subotdi-  Itnv.1789. 
nation  , à élever  des  insurrections  contre  l'autorhé  légitw 
me  , à engendrer  une  guerre  intestine , & à ébranler , peu», 
têtiemême  à renverser  la  Monarchie  . . . „ 

“ Les  Etats  de  la  Province  ont  été  une  source  de  divi- 
sion , non  seulement  entre  les  trois  ordres,  mais  encore 
entre  les  membres  des  deux  premiers  ordres  . . . . „ 

“ L’eftervescence  qui  trouble  les  esprits,  l’inquiétude 
répandue  parmi  les  plus  modérés , diminuent  déjà  la  con- 
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I ' fiance  qui  doit  exister  entre  les  citoyens  , & détruiront 

r humonie  sans  laquelle  les  Etats-Généraux  ne  pourront 
avoir  un  heureux  succès  . . . . „ 

« Dans  le  conflict  de  demandes  & d’opinions,  le  Par- 
lement doit  s’expliquer  , pour  appaiser  le  ftu  de  la  discor- 
de près  d’éclater  . . . 

“ Toutes  innovations  sont  dangereuses  , parceque 
l’esprit  novateur  ne  s’arrête  point  dans  sa  course . Un 
jour  il  frappe  d’un  côté,  le  lendemain  il  renverse  de 
l’autre . „ 

“ La  conitltution  est  uh  bien  appartenant  à la  Nation 
en  finirai,  (T  à chaque  indïs/idn  en  particulier,  qui  ne 
peut  en  être  privé  sam  avoir  donné  un  pouvoir  spécial  à cet 
effet , „ 

“ Avant  de  consolider  la  dette  de  l’état , & d’aviser 
aux  sacrifices  k faire  , il  faut  la  recounoître  & la  fixer  .... 
Lorsuue  les  Etats-Généraux  auront  constaté  la  dette  na- 
tionale , qu’ils  en  auront  prévenu  le  retour  par  toutes  les 
précautions  que  leur  sagesse  leur  dictera  ; qu’ils  auront  fixé 
les  dépenses  nécessaires  k la  prospérité  & k la  gloire  de  l’état 
& ou’enfin  ils  auront  reconnu  l’insuffisance  dee  moyens  ac- 
tuels pour  atteindre  k ce  double  bout  : alors  la  générosité 
des  deux  premiers  ordres  , leurs  dévoûmentkla  patrie  sont 
trop  étendus  , pour  avois  besoin  d’ètre  excités  , & trop 
notoires  pour  douter  qu’ils  ne  s’empressent  de  donner  aux 
aurres  citoyens  l’exemple  des  plus  grands  sacrifices , pour- 
vûqu’ils  soient  volontaires  , & qu'ils  n’altèrent  pas  la 
Constitution  sur  laquelle  la  Monarchie  existe  depuis  tant 
d'années  . ...  „ 

“ L’inégalité  dans  la  distribution  des  biens  est  dans 
les  Décrets  , de  la  providence  & dans  la  nature  de  l’ordre 
social  ; une  grande  partie  du  tiers-état  ne  subsiste  & ne 
Subsistera  toujours  qu’au  moyen  des  terres  & des  proprié- 
tés de  la  noblesse  & du  clergé  . . . , „ 

De  semblables  maximes  déplurent  au  Troisième  ordre: 
Dès  ce  tem$-lk  , on  essayoit  de  soulever  le  bas-peuple  ; les 
magistrats  furent  assaillis  k coups  de  pierres,  & on  brûla 
leur  arrêt  au  palais  Royal , k Paris . 

J.rttre  de  Dans  les  états  de  Provence  qui  se  tenôient  en  février 
la  Nobleite  même  année  , Mirabeau  fut  porté  en  triomphe  pat  la 

de  proven-  nopulace  tjui  outrageoit  la  Noblesse  . Celle-ci  craignant 
ce  au  Roi , les  suites  fâcheuses  de  ces  premiers  mouvemens  séditieux  , 
fcvrie'r  i7fj»  écrivit  au  Roi  : 

“ Sire . 

Nous  portons  k vos  pieds  l’expression  de  notre  fidélité 
& de  notre  douleur . Nous  avons  souffert  des  outrages  .... 
l’autorité  de  Votre  Majesté , celle  des  loix  sont  méconnues» 
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Le  clergé  > la  Noblesse , le  Président  des  états  sont  in* 
siiltés  . ,, 

“ Nous  avons  fait  tous  les  sacrifices  au  bien  de  votre 
service»  au  désir  de  rétablir  l’union  dans  le  pays.  Nous 
avons  meme  oublié  cette  noble  & juste  sensibilité  qui  forme 
le  partage  de  notre  état;  mais  la  fidélité  que  nous  vous 
avons  jurée  , & la  loi  de  l’honneur  nous  imposent  le  devoir 
de  ne  jamais  abandonner  notre  constitution , établie  par 
tant  de  titres  > Sc  surtout  dans;  le  sein  de  ces  mêmes  états» 
où  nos  pires  se  donnèrent  avec  autant  de  confiance  aux  au* 
gustes  prédécesseurs  de  Votre  Majesté  . „ 

“ Cet  acte  Synallagmatique  nous  procure  t l'inaprécia* 
ble  avantage  de  vous  avoir  pour  maitee  . Ce  titre  Sacré 
nous  assure  secouts  & protection  de  la  part  de  V.  M. 
Nous  lui  demandons  cette  justice  > cette  protection  , ce 
secouts  pressé  . On  trompe  le  peuple  : on  ose  nous  pré- 
senter a lui  comme  des  oppresseurs  , au  moment  où  nos 
Sacrifices  pour  l'état  excèrient  nos  moyens  > & où  nous  of- 
frons des  soulagemens  pour  la  classe  indigente  de  la  na- 
tion . )> 

“ Les  fauteurs  des  systèmes  nouveaux  sont  trop  favo* 
tisés  . Ces  Systèmes  tendent  au  renversement  des  princi- 
pes de  la  Monarchie  » 'a  établir  l’égalité  des  rangs  & des 
propriétés , 'a  détruire  Votre  autorité  & la  dignité  de  la  no- 
blesse» „ 

Les  princes  dans  un  Mémoire  présenté  au  Roi  au  mois 
d’ Avril  1785»,  lui  disoient  avec  autant  d’énergie  que  de 
respect  : 

“ Sire  > r état  est  en  péril ....  une  révolurion  se 
prépare  dans  les  principes  du  gouvernement  ; elle  est 
amenée  par  la  fermentation  des  espriu  . Des  institutions 
réputées  sacrées  » & par  lesquelles  cette  Monarchie  a pros- 
péré pendant  tant  de  Siècles , sont  converties  en  questions 
problèmatiques  , ou  même  décriées  comme  aes  inju- 
stices ....  „ 

« Tout  annonce  » tout  prouve  un  Système  d’ insu- 
bordination raisonné  > & le  mépris  des  loix  de  l’état . 
Tout  auteur  s’érige  en  législateur  ; 1’  éloquence  ou  1’  art 
d’ écrire  » même  dépourvu  d’ études  , de  coniioissan- 
ces  & d’ expérience  , semblent  des  titres  suffisans  pour  ré- 
gler la  constitution  des  empires  : Quiconque  avance  une 
proposition  hardie  » quiconque  propose  de  changer  les 
loix  I est  sùr  d’avoir  des  lecteurs  & ries  sectateurs  ....  »> 
Les  opinions  qui  auroient  paru  il  y a quelque  tems» 
les  plus  répréhensibles  , paroissent  aujourd’  hui  raisonna- 
bles & justes  ; & ce  dont  s’indignent  aujourd’hui  les 
gens  de  bien  , passera  dans  quelque  tems  peutëtre 
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pour  léculter  & légitime  . Qiii  peut  dire  où  s’arrêtera  la 
témérité  des  opinions  ? Les  droits  du  trône  ont  été  mis 
en  question  ....  bientôt  les  droits  de  la  propriété  seront 
attaqués;  L’inégalité  des  fortunes  sera  présentée  comme  un 
objet  de  réforme  ...... 

« U est  encore  des  malheurs  plus  instans  . Dans  un 
royaume  où  depuis  si  long-tems  il  n’a  point  existé  de  dissen- 
sions civiles  > on  ne  protioncc  qu'avec  regret  le  nom  de 
scission  ; il  faudroit  pourtant  s’  attendre  à cet  évènement, 
si  les  droits  des  deux  premiers  Ordres  éprouvoient  quelqu’ 
altération  ; alors  l’iin  de  ces  ordres,  ou  tous  les  deux  peut- 
être  , poiirroient  méconnoltre  les  états-généraux , & re- 
fuser de  confirmer  eux-mêmes  leur  dégradation  ....  „ 

*<  Qrii  peut  douter  du  moius  qu’on  ne  vit  un  grand 
nombre  de  gentils- hommes  ....  foire  des  protestations  .... 
les  signiêer  à I’  Assemblée  des  états  ? . . . . Ainsi  cette 
Assemblée  si  désirée  & si  nécessaire,  ne  seroit  qu’une  sour- 
ce de  troubles  & de  désordres  . „ 

L’ame  noble,  juste  & sensible  de  Votre  Majesté, 
pourroit-elle  se  déterminer  à sacrifier  , 'a  humilier  cette 
orave  , antique  & respectable  noblesse , qui  a versé  tant 
de  sang  pour  la  patrie  & pour  ses  Rois  , qui  plaça  Hu- 
gues-Capet  sur  le  trône , qui  arracha  le  sceptre  de  la  main 
des  Angtois  , pour  le  rendre  k Charles  VII , & qui  sut  af- 
fermir la  couronne  sur  la  tête  de  l’auteur  de  la  branche  ré- 
gnante   „ 

“ Les  princes  demandent  k donner  l’exemple  de  tous 
les  sacrifices  qui  pourront  contribuer  au  bien  de  l’état  , 
& a cimenter  l’union  des  Ordres  qui  le  composent . ,, 

“ Que  le  tiers-état  prévoyc  quel  pourroit  être  , en 
dernière  analyse  , le  résultat  de  l’ infraction  des  droits 
du  clergé  &de  la  noblesse,  & le  fruit  de  la  collusion  des 
ordres . Par  une  suite  des  loix  générales  qui  régissent 
toutes  les  constitutions  politiques  , il  foudroit  que  Ta  Mo- 
narchie Françoise  dégénérât  en  despotisme  , ou  devint  une 
démocratie  : Deux  genres  de  révolution  opposés,  mais 
tous  deux  également  funestes  • •as  ys 

“ Votre  Majesté  s’élevant  par  ses  vertus,  au  dessus 
des  vues  ordinaires  des  souverains  jaloux  & ambitieux  de 
pouvoir  , a fait  k ses  sujets  des  concessions  qu’ils  ne  dc- 
maudoient  pas  ; Elle  les  aappellés  k l'exerckc  des  droits 
dont  ils  avoient  perdu  l’usage  & presque  le  souvenir  . Ce 
grand  acte  de  bienfaisance  impose  k la  Nation  de  grandes 
obligations  ; Elle  ne  doit  pas  refuser  de  se  livrer  k un  Roi 
qui  s'est  livré  k elle 

« Daignez , Sire  , écouter  le  voeu  de  vos  Enftns  , 
dicté  par  l’mtfoêt  le  plps  tendre  & le  plus  respectueux  » 
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par  Itf  deiîr  delà  tranquillité  publique  , &du  maintien  de 
la  puissance  du  Roi  le  plus  digne  d’être  aimé&  obéi,  puis- 
qu  il  ne  veut  que  le  bonheur  de  ses  sujets . „ 

Il  est  important  pour  l'histoire  , d’observer  que  l’in- 
tention de  renoncer  b tout  privilège  pécuniaire , quoiqu’en 
puisse  dire  la  calomnie  , avoit  été  manifestée  par  les  deux 
Premiers  ordres  de  l’état , dans  un  arrêté  du  parlement 
de  Paris  , dès  l’année  précédente  » au  mois  de  Novem- 
bre, i7». 

Tous  les  Pairs  Ecclésiastiques  & laïques  addressèrent 
dans  le  même  temps  une  lettre  au  Roi , où  ils  supplioient 
Sa  Majesté  de  recevoir  leur  voeu  pour  supporter  propor- 
tionnellement tous  les  impôts . ^ 

Cette  lettre  est  trop  honorable  an  Clergé  & à la  No- 
blesse , pour  ne  pas  la  rappeller  b nos  lecteurs  . Peu  de 
personnes  la  connoissent  ; & quand  elle  parut , on  n’y  fit 
pas  toute  l’attention  qu’elle  méritnit . Elle  fut  écrite  plus 
d'un  an  avant  la  tenue  des  Etats-Généraux:  Cette  époque 
la  rend  encore  plus  précieuse . ^ 

“ Sire  , 

Les  Pairs  de  votre  Royaume  s’empressent  de  donner  b 
votre  Majesté  & b la  Nation  des  preuves  de  lenr  zèle  pour 
la  prospérité  de  l’état,  & de  leur  désir  de  cimenter  l’union 
entre  tous  les  ordres , en  suppliant  votre  Majesté  de  rece- 
voir le  vœu  solemnel  qu’ils  portent  au  pied  du  trône  , de 
siipportertouslesimpots,toutes  le  Charges  publiques, 
dans  la  juste  proportion  de  leur  fortune  , sans  exemption 
pécuniaire  quelconque  . Ils  ne  doutent  pas  que  ces  senti- 
mens  ne  fussent  unanimement  exprimés  par  tpus  les  autres 
gentilshommes  de  Votre  Royaume  , s’ils  se  trouvoient 
réunis  pour  en  déposer  l’hommage  dans  le  sein  de  Votre 
Majesté  . 

L’ordre  du  Clergé  de  l’assemblée  de  Paris  portant  son 
vœu  au  Tiers-Etat,  lui  dit»  qu’il  avoit  délibéré  & arrêté 
unanimement  de  concourir  proportionnellement  *a  ses  re- 
venus , b l’acquittement  des  charges  publiques , librement 
consenties  par  les  trois  ordres  des  états-géneraux  ; la  cham- 
bre Ecclésiastique  ne  se  permettant  pas  de  douter  que  la  na- 
^on  ne  recconnoisse  comme  dettes  de  l’état  les  dettes  du 
Clergé  , parcequ’elles  ont  toutes  été  contractées  pour  son 
service  . „ 

• .**  w •’J>onnenr  d’ être  membre', 

ajouta  M.  1 Abbé  de  Montesquiou  dans  son  Discours , 
inon  Ordre  regarde  l’ abanaon  des  privilèges  pécu- 
niarees , non  comme  un  sacrifice  , mais  comme  un  acte 
de  justice . Si  nous  avons  long  tems  défendu  nos  immu- 
nités , c est  qu’elles  étoient  jadis  celles  de  la  nation  cn- 
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ti^ie  n & que  le  clergé  a toujours  conservé  l'espérance  que 
la  nation  les  recouvrcroit  un  jour . „ 

Nous  nous  taisons  un  devoir  d'insister  sur  ces  témoi- 
gnages! pour  convaincre  ceiic  qui  se  relusent  obstinément  k 
ccoirc  k leur  existence  , & plus  encore  k leur  sincérité  si 
évidente  pour  tout  esprit  impartial On  en  trou ’era  une 
nouvelle  preuve  dans  les  expressions  de  désintéressement, 
de  paix  & d'union  que  les  députés  de  la  Noblesse  de  Pa- 
ris adressèrent  au  tiers-état,  & qui  sont  revêtues , comme 
tous  les  discouis  que  nous  citons , d’attestations  authen- 
tiques . . 

“ Enfans  d’une  même  patrie,  nous  n’avons  tous  qu’un 
même  intérêt , le  bien  de  l’état . L’union  entre  nos  or- 
dres, qui  peut  seule  nous  en  donner  l’espérance  , nous  as- 
sure les  moyens  de  l’opérer  avec  solidité.  Loin  de  nous 
donc  tout  esprit  de  méfiance  où  de  personalité,  qui  ten- 
droit  k altérer  la  bonne  intelligence  & la  concorde  qui  doi- 
vent a.jamais  nous  unir  , & que  les  seuls  ennemis  de  l'é- 
tat peuvent  redouter  , & s’edorcent  peutêtre  encore  de  ren- 
dre moins  assurés . Le  salut  de  la  patrie  nous  commande 
l’union  ; il  nous  en  fait  un  devoir,  & nos  cœurs  en  éprou- 
vent le  besoin . ,, 

<'  En  exprimant  ici  nos  sentimens , nous  avons , 
Messieurs,  la  douce  confiance  d’exprimer  aussi  ceux  de 
Votre  ordre  si  distingué  par  ses  lumières , ses  talens  & ses 
vertus , & nous  portons  au  dedans  de  nous  l’ heureuse 
conviction  que  l’ordre  du  tiers  reconnoitra  dans  toutes 
les  circonstances,  avec  toute  la  France  , avec  l’Europe  en- 
tière , que  l’esprit  de  justice  & de  désintéressement  , que 
l’abnégation  de  tout  esprit  de  parti , que  la  disposition 
au  sacrifice  des  intérêts  privés  pour  l’intérêt  public  ; qu’en- 
fin  tous  les  sentimens  d’un  véritable  patriotisme  seront 
aussi  essentiellement  l’appanage  de  la  Noblesse  Françoise, 
que  le  courage  & la  loyauté  . „ 

Feu  de  jours  après  , M.  Maloiiet  député  d’Auvergne  , 
proposa  au  tiers-état  le  projet  suivant  d'une  déclaration  au 
clergé  & k la  noblesse  . 

“ Nous  députés  des  communes,  profondément  pé- 
nétrés des  obligations  que  nous  avons  contractées  envers 
la  Nation  , & désirant  avec  ardeur  les  remplit  religieuse- 
ment , déclarons  que  notre  Mission  aux  états-Généraux  est 
de  concourir  de  toutes  nos  forces  k asseoir  sur  des  fonde- 
mens  inébranlables,  la  constitution  & la  puissance  de  l’em- 
pire François  , de  telle  sotte  que  les  droits  'du  trône 
& de  la  nation  , l'autorité  stable  du  gouvernement , la 

fiioptiécé  & la  liberté  individuelle  soient  assurés  de  toute 
a protection  des  loix  & de  la  force  publique  pour  par- 
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▼cnir  k cette  fin  , nous  desirons  vivement  nous  réunir  à 
nosco-dépittésduclerçîé&de  la  noblesse,  & soumettre  * 
aux  états-généraux  la  vérification  de  nos  pouvoirs  respe- 
Nous déclarons  formellement  être  dans  rintention 
de  rcspectet  , & de  n avoir  aucun  droit  d'attaouer  les 
•propriétés  & les  prérogatives  honorifiques  du  CIcrçé  & 
de  la  Noblesse  . 

Nous  ne  nous  croyons  pas  permis  d’avoir  aucune  dis- 
^ition  irritante , aucun  principe  exclusif  de  réunion  , 

& d’une  parfaite  conciliation  entre  les  différens  membres 
des  états.  Notre  intention  est  d’adopter  tous  les  moyens 
qui  nous  conduiront  sûrement  à une  solide  constitution  , 
qui  rendra  k la  nation  l’exercice  de  ses  droits,  l’assuran- 
ce d’une  liberté  légale  & de  la  paix  publique  J car  tel  est 
notre  devoir  & notre  Serment . „ , 

L’opinion  de  M.  Malouet  fut  sur  le  point  d'étre  celle 
de  la  majorité  , mais  les  factieux  s’y  opposèrent  avec  for- 
ce , & Rabaud-de-Saint  Etienne , ministre  protestant , ne 
voulut  point  de  déclaration  . Barnave  , Thouret  & Bois- 
sy  furent  du  même  avis  . Celui  ci  fit  alors  une  motion  in- 
cendiaire , dans  laquelle  il  dévoiloit  une  partie  de  leur 
système  . Il  disoit  entr’  autres  choses  : 

« Il  faudra  bien  que  nous  nous  arrêtions  tôt  ou  tard  Aveu  da 
aux  partis  vigoureux  & fermes  • • . , il  viendra  bientôt  ce  Boirs»  qui 
;our  on  vous  vous  constituerez  , non  pas  en  ordre  séparé  , dévoile  le 
non  pas  en  chambre  du  Tiere-état , mais  en  4»mblée  Na-  d i 

tionale ....  il  viendra  ce  jour  oiî  vous  vous  rappellerez  ^^*'*~état, 
que  les  doléances  du  peuple  sont  des  loix,  &qo;  il  est 
réellement  la  Nation  , tandisque  les  autres  ordres  n’en  sont 
qtic  les  dépendances  ....  Vous  avez  pour  vous  la  raison 
SC  la  force  . . Marchons  pas  a pas,  avançons  assez  dou- 
cement pour  n’être  jamais  forcés  de  rétrograder  . „ 

Telsétoient  les  projets  sinistres  doiH  ces  conspirateur» 
méditoient  incessamment  l’exécution  , lorsque  le  17  mai  , 

Mirabeau  affectant  d’être  animé  des  sentimens  les  plus  reli- 
gieux & les  plus  pacifiques  , proposa  d’envoyer  une  Dépu- 
tetionau  Clergé,  pour  l’inviter  au  Nom  du  Dieu  de  paix 
« de  1 intérêt  national  à se  réunir  aux  Communes.  L ave- 
nir prouva  bientôt  aux  Curés  séduits,  la  confiance  qu’ils 
«evoient  avoir  dans  une  invitation  faite  par  un  perfide, 
qui  se  joiioit  également  & de  Dieu  & des  hommes  . a 

I nu  U J ' ’ Comte  d’Antraignes  prononça  dans 
la  Cambre  de  la  Noblesse , un  Discours  d’autant  plu» 
important  k conserver  , qu’il  précéda  l’arreté  que  fa  No- 

blesse  pi-it  e même  jour , pour  défê.idre  les  prmeipes  con- 
«ütiitifs  de  la  Monarchie . . . K*«>wpc»  con 

T.  J.  G ' 
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**  Messieurs» 

Diseouri  à Vous  voici  enfin  arrivés  à ce  jour  solemnel  que  votre 
laNoblesie  pnidence  avoir  éloigné,  dans  l’espoir  d’une  conciliation 
P*''  si  ardemment  & si  vainement  désirée  . L’utilité  de  vos  dé- 

Comte  d marches  & leur  multiplicité  vous  ont  conduit  eafinàTins- 
le^  ïV^iii  ***  plus^rmis  d’icnoret  les  atteintes 

*789.  portées  a la  Constitution  . Déjà  par  des  sollicitations  pu- 
bliques , on  invite  le  Clergé  k abandonner  la  cause  que 
vous  avez  soutenue . Maintenant  cet  ordre  délibéré  , s’il 
restera  fidèle  k vos  principes  , ou  s’il  les  improuvera.C’est 
donc  k présent  qu’il  ne  vous  est  plus  permis  de  didérer 
d’un  seul  moment  k rétablir  par  vos  décrets  la  Constitution 
que  vous  avez  juré  de  maintenir . 

11  faut  en  convenir , .tout  espoir  de  conciliation  nous 
échappe  ; mais  le  peu  de  succès  de  vos  démarches  , loin 
de  vous  causer  le  moindre  regret  > doit  animer  votre 


courage . 

, £n  jettant  les  yeux  sur  votre  conduite  passée  » vous 
ne  trouverez  dans  vos  délibérations  que  des  motifs  de 
consolation  , quels  que  soient  les  événemeus  qui  se  pré- 
parent. 

Dès  le  premier  jour  de  votre  réunion  > vous  prîtes 
pour  guides  les  usages  des  précédens  Etat-Géaécaux . 
Vous  appartenoit-il  de  les  changer  ? Non  sans  doute . Ces 
usages  , transmis  par  les  précédens  Etats-Généraux  , éto- 
ient  votre  Loi . Vous  pourrez,  étant  constitués,  délibérer 
s’ils  vous  conviennent  encore  , les  abolir , les  modifier , 
du  consentement  des  trois  Ordres;  mais  avant  d’ètre  consti- 
tués , vous  êtes  sans  pouvoir  pour  rejettes  les  usages  & les 
lois  des  précédens  Etats-Généraux  . 

Chacun  de  vos  décrets  fut  un  hommage  rendu  k la 
loi  ; chacune  de  vos  démarches  subséquentes  k ces  décrets  , 
témoigne  combien  vous  désiriez  vous  concilier  avec  l’Or- 
dre du  Tiers-Etat . 

Vous  savez  quel  fut  le  succès  de  ces  conférences , dont 
la  conciliation  devoitètre  le  seul  objet . A Dieu  ne  plaise 
qu’en  vous  rappellant  leur  inutilité , je  cherche  k vous 
causer  des  regrets  • Vous  avez  fait  ce  que  vous  deviez  fai- 
re , ce  que  vous  feriez  encore  , si  ces  conférences  étoient 
de  nouveau  demandées  ; car  dans  vos  cœurs , le  désir 
d’une  conciliation  ne  peut  s’éteindre , même  en  perdant 
l’espoir . 

On  s’est  servi  de  ces  conférences  de  paix,  pour  obte- 
nir de  l’Ordre  du  Tiers-Etat , des  démarches  peu  mesu- 
rées . En  lui  rendant  compte  de  ce  qui  fut  dit  dans  ces  con.- 
férences , ou  l’a  abusé  par  des  réticences;  on  l’k  aigri , en 
dénaturant  & les  discours  , & les  répotues  , & les  faits  , 
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Enfin  ) on  a réussi  à ramener  à des  démarches  • dont  l’uni* 
aiie  but  est  de  semer  la  division  dans  l’ordre  du  Clergé  , 
d’y  produire  une  scission  d’autant  plus  facile  peut-être  ^ 
qu’il  sembloit  qu’on  avoit  cherché  à la  préparer  par  la  ma* 
niire  dont  cet  ordre  a éré  composé  - 

En  ce  moment  peut-être  cette  scission  se  décide;  quel 
parti  avez-vous  donc  à prendre?  Un  seul  j un  seul»,  qui 
convienne  également  à votre  caractère  Sc  aux  circonstances 
difficiles  où  nous  nous  trouvons  . r 

Si  jamais  l’oubli  des  formes  constitutives  égaroit  les 
autres  Ordres  de  l’Etat,  c'est  dans  celui-ci  que  vivroit  leur 
souvenir  ; cette  Chambre  seroit  leur  sanctuaire  . Vous 
avez  juré  de  les  maintenir . Vos  décrets  doivent  donc  les 
rappelle!,  & prouver  que  jamais  vous  ne  leur  fûtes  plus 
dévoués  qu'en  cet  instant  où  elles  sont  menacées  . 

Le  decret  que  l’on  vous  propose  est  attendu  par  vos 
Commettans  , il  vous  est  impérieusement  prescrit  par  leur 
volonté  . C’est  une  dette  sacrée  , dont  vous  devez  vous 
acquitter  envers  ceux  qui  vous  l’ont  impérieusement  com* 
mandé , envers  l’état  qui  la  réclame . 

La  circonstance  vous  commande  de  ne  pas  différer 
d'un  moment  à le  promul^er  •*  C'est  quand  un  des  Or- 
dres de  l’Etat  est  sollicite  de  violer  ses  usages  » Sc  que 
par  cette  première  démarche  on  cherche  à le  préparer  il 
violer  la  plus  précieuse  des  lois  constitutives  ; c'est  alors  > 
ou  jamais  , qu’il  faut  rétablir  sur  leurs  bases  antiques  > ces 
Lois  si  long-temps  révérées . < 

Ces  Lois  rendues  à toute  leur  intégrité , apprendront 
h l’Ordre  du  Clergé  qu’il  ne  peut  céder  aux  demandes  du 
Tiers;  qu’il  y céderoit  vainement  ; que  sa  désertion  seroit 
un  tort  envers  la  Loi  , sans  utilité  pour  celle  que  l’on 
cherche  k lui  substituer  . Votre  permanence  k l’observer 
suffit  pour  sa  conservation  ; elle  soumet  les  autres  Ordres 
k l’impérieuse  Loi  de  ne  s’en  pas  écarter  : & tel  est  l’effet 
de  cette  Loi  conservatrice  , qu’elle  existe  par  cela  seul  que 
vous  l’observez , & qu’elle  ne  peut  être  détruite  que  pat 
l’abandon  unanime  des  trois  Ordres . Si  une  partie  du 
Clergé  se  permettoit , sans  votre  adhésion  , de  se  prêter  k 
la  violation  des  anciens  usages , votre  décret  rappellera  k 
ceux  de  cet  Ordre  , qui  y resteront  fidèles,  qu’il  n’appar* 
tient  pas  k la  majorité  même  de  leur  Ordre , de  chan^r  * 
par  sa  volonté , l’usage  établi  ; que  si  vous  le  maintenez , 
il  existe  encore  pour  tous  ; que  la  partie  du  Clergé  , qui 
l’observera  , composera  seule  l’Ordre  du  Clergé  , & que 
Ik  où  vit  encore  la  Loi . Ik  aussi  existe  le  premier  Ordre  de 
l’Etat . - . 
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, Vous  devez  sentir , Messieurs , par  ce  seul  exposé  , 
que  vous  devez  « vos  Commettans  > au  Clergé  , à vous- 
niêmes»  le  décret  que  l’on  vous  propose  ; & que  le  dif- 
férer d’un  moment , setoit  en  atfoibur  l'eftet . 

Mais  cette  Loi  que  l’on  voudroit  proscrire  , cette  Loi 
constitutive  > sauve  garde  de  la  propriété  & de  la  liberté , 
nous  devrions  rétablir>si  elle  n’existoit  pas  : nous  devons> 
à quelque  prix  que  ce  puisse  être  > la  maintenir  dans  tou- 
te sa  valeur . 

Il  tut  un  temps  où  jes  deux  premiers  Ordres  , acquit- 
tant, par  des  services, personnels,  ce  qu’ils  dcvoient  à 
l’Eut,  ;ouissoicntdcs  immunités  & francliiscs  qui  éloi- 
cnoieiit  de  leurs  propriétés  les  impôts  que  supportoieiit 
Us  auues  Citoyens  : alors  même  cette  Loi  parut  utile  Sc 
nécessaire  à la  conservation  de  la  liberté  nationale  . 

Cet  intérêt  particulier  aux  deux  premiers  Ordres, 
pouvoir  cependant  allarmer l’Ordre  du  Tiers,  & lui  taire 
redouter  l’indépendance  & le  droit  de  résistance  des  deux 
premiers  Ordres , sur-tout  dans  un  moment  où  les  besoins 
de  l'Etat  dcvenoient  si  urgens  , qu’il  étoit  nécessaire  oue 
l impôtaiteignît tous  les  Citoyens  , toutes  les  propriétés. 
Vos  sacrifices  ont  précédé  la  demande  que  le  Peuple  pou- 
voir vous  taire  . Nos  Commettans  sc  sont  hâtés  de  briser 
cette  barrière . Us  se  sont  élevés  même  à de  plus  hautes 
pensées  . Ils  ont  vu  que  la  liberté  publique  & la  sûreté  de 
tous  , exigeoient  cet  abandon  de  leurs  privilèges  ; ils  ont 
vu  que  c’Itoit  en  rendant  l’impôt  universel , qu’ils  éloi- 
gneroient  à jamais  les  impôts  arbitrages que  c’étoit  en 
s’y  soumettant , que  n’ayant  plus  qu’un  meme  intérêt 
avec  le  Peuple , ils  tendroient  l’indépendance  des  trois  Or- 
dres & leur  résistance,  la  suavc-gardc  des  Lois  & de  la  li- 
bërté. 

Mais  l égaKté  de  l’impôt , qui  frapoe  les  propriétés  ■ 
doit  assurer  la  stabilité  de  ces  propriétés  cllcs-mèmes  , 8c 
maintenir  par  conséquent  le  seul  ordre  de  choses  qui  en 
assure  la  permanence . 

Vainement  a-t  on  répandu  que  l’Ordre  du  Tiers  vous 
offnroit , par  un  décret  positif , la  conservation  de  tou- 
tes lés  propriétés  . Ce  d«ret , tout  au  moins  singulier  , 
ne  vous  a pas  été  oilert . L’Ordre  du  Tiers  a sûrement  con- 
çu, que  délibérer  un  pareil  décret,  n’étoit  pas  en  sa  puis- 
sance J qu’il  ne  lui  apparteiioit  pas  d’assurer  les  proprié- 
tés, parce  qu’il  n’a  jamais  eu  le  droit  de  les  envahir  , 8c  que 
c'est  la  Loi  seule  qui  garantit  les  propriétés , 8c  non  les 
promesses  d'un  Ordre  contractant  avec  un  autre  Ordre  . Si 
ce  bizarre  contrat  eût  jamais  été  admis , quel  eût  donc  été 
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votre  sort^  Qiielle  seroit  vôtre  garantie  > sî  > k ce  prix  > 
déserteurs  de  la  loi  de  vos  pères  , vous  abandonniez  cette 
indépendance  qu’ils  vous  ont  .transmise  ? S’il  n’existe  plus 
qu’une  seule  volonté  dans  l’Etat;  si  le  pouvoir  législatif  ne 
réside  plus  que  dans  une  seule  Assemblée  ; quel  sera  le 
garant  de  ce  pouvoir  législatif  envers  liii-mème  ? Dèslors« 
cette  seule  Assemblée  > ne  connoissant  plus  dans  ses  di- 
visions des  obstacles  invincibles,  peut  tout  ce  qu’elle  veut; 
& il  sera  possible,  qu’apiès  avoir  détruit  la  puissance  des 
Ordres,  elle  anéantisse  aussi  la  sanction  royale,  & pro- 
mulgue d«s  Lois  sans  la  constitution  du  Roi . 

La  sanction  du  Roi , Messieurs,  ne  repose  pas  sur  des 
fbndemensplus  assurés  que  la  mutuelle  indépendance  des 
Ordres  ; les  memes  principes  oui  veulent  anéantir  par 
l’effet  de  la  force , le  pouvoir  indépendant . s’applique  k 
tout , peut  s’exercer  envers  tous  . C’est  maintenant  nous 
qu’il  attaque . Qtiand  nous  n’existerons  plus,  quel  est  le 
garant  qui  puisse  assurer  qu’il  ne  s’appliquera  pas  sur  la 
sanction  royale,  qui  seule  légitime  & sanctionne  la  Loi? 
En  admettant  donc  upc  seule  Chambre  Nationale  délibé- 
rant par  tête  , k quoi  vous  serviront  ces  promesses  tjui  âs- 
surent,  dit-on  , vos  propriétés?  Lp  corps  législatif  ne  peut 
iamaisëtre  lié  par  ses  précédentes  volontés  ; elles  ne  sont 
pour  lui  que  de  simples  résolutions.  Ne  veut-on  pas  au- 
jourd’hui renverser  la  Constitution  antique  ? Vous  sculs  y 
faites  obstacle  . Quand  vous  ne  serez  plus , croyez-vous 
qu’il  sera  moins  difTicile  d’anéantir  le  décret  qui  assure  vos 

ariétés , qu’il  ne  le  fût  de  détruire  l’existence  des  trois 
es  , leur  puissance , leur  mututlle  indépendance  ? Par 
un  abus  de  raisonnement , on  cherche  k vous  enlacer  k la 
fois  , & par  vos  privilèges  & par  vos  sacrifices  . 

Si  vos  privilèges  existent , on  s’en  autorise  pour  vous 
faire  appercevoir  dans  leur  maintien  un  intérêt  particu- 
lier k l’Ordre  de  la  Noblesse  , & opposé  k l’intérêt 
public  . • s ■ 

Si  vous  y renoncez,  on  s’arme  iussi-tôtde  vos  propres 
sacrifices  pour  vous  dire  , quç  n’ayant  plus  que  le  même 
intérêt  avec  le  Tiers  > vos  délibérations  doivent  être  com- 
munes . 

Oui,  Messieurs, le  sacrifice  de  vos  privilèges  unit  ktous 
les  intérêts  ; & c’est  alors  que  vous  devez  défendre  , jus- 
qu’ au  dernier  soupir , une  Constitution  conservatrice  de 
la  liberté  & des  lois . ’’ 

Détachés  de  vos  privilèges , c’est  alors  que  l’amour  setil 
de  la  Patrie  vous  unit  a la  Constitution  ; & ce  seroit  parce, 
que  cet  attachement  sera , pour  jamais,  isolé  de  ^iit  in- 
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t^r£t  patticufier  > qu’il  faudioit  y tenoncer  ! Cela  est-U 
concevable  ? , - • ' 

Si  la  France  , resserrée  dans  ses  limites , défendue  par 
la  nature  même  de  son  sol , pouvoit  connoitre  tous  ses  i 

Citoyens  , & repousser  ses  ennemis  par  ces  barrières  qu’c-  J 

leva  la  main  de  la  nature;  alors  peut-être.,  alors  il  eût 
été  possible  que  liberté  populaire  pût  exister  ; alors, 
ce  ne  seroit  pas  une  chimère  de  la  désirer  & de  vouloir  l’y 
Âablir. 

Quand  le  Peuple  peut  tout  faire  par  lui-méme  , sans 
confier  ses  intérêts  à des  représentans , alors  seulement  la 
liberté  populaire  peut  exister  . 

Mais  quand  l’immense  étendue  d’un  vaste  Empire , la 
facilité  de  l’attaquer  , la  volonté  de  tous  de  former  un  me- 
me ensemble,  l’horreur  même qu'iuspireroit  l’ idée  de  se 
séparer  de  l’antique  Monarchie  , iiéccessita  l’établissement 
Si  la  conservation  de  laMonarchie;alors  la  liberté  nationale 
n’existe  à coté  de  la  Puissance  Royale  , que  par  des  As- 
semblées où  la  réunion  des  Représentans  de  la  Nation  op. 
pose  une  barrière  à ce  même  pouvoir  exécutif,  qui , con- 
servateur de  l’Empire  au-dehors , doit  maintenir  au-dedans 
la  puissance  des  Lois  Si  la  liberté  . 

Mais  entre  un  Roi  & l’Assemblée  des  Représentans  du  r 

Peuple  , il  existe  toujours  , par  la  nature  même  des  cho- 
ses , une  rivalité  de  Puissance  qui  ameneroit  tôt  ou  tard 
ou.ranarchie , ou  la  tyrannie.  Cene  rivalité  mutuelle  , 
bien  loin  d’être  un  mal  politique  , est  un  signe  de  liberté 
&de  vie.  La  surveillance  naît  de  cette  rivalité;  mais  il 
faut , pour  qu’elle  cesse  d'être  dangereuse  , qu’elle  soit 
modifiée  , & qu’il  se  trouve  dans  la  constitution  même,des 
divisions  du  pouvoir  national , qui  , alternativement  obs- 
tacles Si  médiateurs  , arrêtent  l’impulsion  du  pouvoir  exé- 
cutif qui  tend  au  despotisme , & les  attaques  du  pouvoir  du 
Peuple  , qui  tendent  'a  la  démocratie , qui,  dans  un  grand 
Empire  , n’est  autre  chose  que  l’anarchie  . 

Sous  un  Roi  pervers  Si  habile , sous  un  Ministre  cor- 
rupteur , s’il  n’existoit  qu’une  seule  Assemblée  nationale 
sans  aucune  division  , il  seroit  facile  à l’autorité  d’égarer 
ou  de  corrompre  une  pareille  Assemblée  , Si  d’en  obtenir 
des  décrets  qui  ameneroient  bientôt  Je  despotisme  . 

Sous  un  Ministre  foible  , le  Peuple  é^aré  par  de  per- 
fides instigations  , pourrroit  envahir  sur  1 autorité  monar-  ' 

chique  , regarder  son  abaissement  comme  une  victoire  , y 
travailler  avec  cette  audace  qu’inspire  l’attente  du  succès  ; 

Si  bientôt  à la  place  d’une  monarchie,  établir  la pliis  cruel- 
le anarchie.. 

Placés  entre  ces  deux  écueils , les  Peuples  soumis  à un 
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Gouvetnement  monarchique,  se>voyent  sans  cesse  lirr^  au 
despotisme  ou  k la  licence . Mais  le  règne  de  l’anarchie  est 
court;  de  l’horreur  bu’elle  inspire  naît  dans  les  cœurs  le 
•désir  de  l’ordre  & l’amour  de  la  pai*;  & alors  se  ré- 
veille le  despotisme , qui  ne  règne  jamais  avec  plus  d’éner- 
gie que  sor  les  Peuples  que  fatiguèrent  l’anarchie  & ses 
malheurs.  ' 

Ce  fut  pour  éloigner  ces  fléaux , & conserver  au  Peuple 
toute  la  liberté  qui  peut  exister  dans  une  Monarchie , que 
la  Nation  éleva  ces  barrières  & ces  pouvoirs  divers,  qui  at- 
tachés au  même  objet,  n’ayant  tous  que  le  même  but,  mais 
tous  indépendans  les  uns  des  autres . & cependant  ne  pou- 
vant agir  que  par  leur  mutuel  accord , opposent  une  invin- 
cible barrière  aux  innovations , errêtent  les  élans  de  l’ im- 
pétuosité , répriment  les  usurpations  de  l’autorité  royale  , 
& assurent  l’excellence  des  Lois  par  leur  mutuelle  surveil- 
lance , & leur  permanence  par  leur  résistance . 

Telle  est  la  constitution  que  maintenant  l’on  vou  droit 
détruire  pour  y substituer  l’autorité  unique  d’ une  Assem- 
blée dont  le  pouvoir  deviendroit  bientôt  plus  effrayant 
que  ne  le  fut  l’autorité  & ses  excès  . 

^ Bn  détruisant  les  ^uvoirs  qui  se  surveillent  & se  ba- 
lancent , que  veut-on  établir  ? 

' ' On  se  plaignolt  avec  raison  du  pouvoir  arbitraire,  dé- 

fénération  du  pouvoir  monarchique,  quand  il  n’est  plus 
alancé  par  le  pouvoir  national  ; mais  pour  le  réprimer 
on  nous  montre  un  pouvoir  bien  plus  redoutable  , celui 
d’une  Assemblée  unique  , égarée'par  mille  passions,  ai- 
grie peut-être  par  la  résistance  qu’elle  éprouve , désireuse 
d’établir  son  empire  , sur-tout  de  l’execcer  , & l’établis- 
sant en  dernière  analyse  sur  le  droit  de  force  auquel  il  est 
impossible  de  poser  des  limites  . 

Il  n’est  pas  douné  k l’esprit  humain  de  calculer  les  ef- 
fets d’un  pareil  changement . La  monarchie  & l’autorité 
populaire  réunies  en  une  seule  Assemblée , ne  peuvent  exi- 
ster . Des  innovations  successives  amèneraient  tôt  ou  tard 
une  résistance  ; alors  mais  trop  tard , alors  nous  regrette- 
rions ces  Lois  constitutives  qui  nous  en  auroient  garantis . 
Notre  malheur  , après  les  avoir  perdues  , seroit  de  les  re- 
gretter vainement , & de  ne  sentir  toute  leur  utilité , que 
lorsque  nous  ne  pourrions  plus  nous  en  ressaisir  . ' 

Le  Peuple  veut  la  liberté , l’égalité  des  impôts  l’assu- 
rance des  propriétés , la  consolidation  de  la  dette  publique; 
il  obtiendra  , il  jouira  de  tous  les  biens  que  sa  volonté  ré- 
clame : mais  le  Peuple  ne  veut  pas  détruire  l’autorité  roya- 
le , en  lui  enlevant  les  barrières  qui  la  garantissent  des  at- 
teintes que  l’on  chercheroit  « lui  porter,  & qui  garantissent  - 
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le  Peuple  des  abus  de  cette  autorité  conservatiice . Le  Peor 

pie  , eu  demaïulant  la  liberté  , ne  veut  pas  la  destruction 
drs  Ordres  , qui , par  leur  résistance  mutuelle  assurent  la 
liberté  nationale  : le  Peuple , en  voulant  conserver  ses  pro- 
priétés > ne  veut  pas  envahir  celles  d’autrui . 

Le  Peuple , en  voulant  P égalité  d’.  impôts  qu’on  lui 
assure  . ne  veut  passe  servir  de  ces  sacrifices  pour  enlever 
aux  deux  premiers  Ordres  la  juste  influence  que  la  consti- 
tution leur  donne  , fi  qu'k  leur  tour  ils  rendent  à cette 
constitution  , en  assurant  sa  permanence 

Le  Peuple  ne  veut  pas  sur-tout  substituer  à l’autorité 
des  Lois  & du  Roi,  la  licence  3c  l’anarchie  , & reconnoître 
ses  maîtres  & ses  despotes  dans  ses  Repïésentans  . 

Défenseurs  du  Peupic  , c’est  nous  qui,  en  maintenant 
la  constitution  , maintiendrons  ses  plus  justes  droits  . 

1 C’est  à nous  qu’il  devra  l’existence  de  cette  antique 

monarchie , & la  permanence  de  ces  pouvoirs  qui  en  assu- 
rent le  salutaire  exercice . 

Vainement  cherchc-t-on  à l’égarer,  à tromper  son  opi- 
nion , k nous  menacer  de  sa  défaveur . 

De  très-petits  moyens  peuvent,  en  effet  surprendre 
pour  un  moment,la  faveur  & 1 opinion  publique;  mais  vous 
serez  jugés  par  la  postérité  ; vous  le  serez  bientôt  par  vos 
contemporains  eux  memes  . Le  règne  de.  l'intrigue  est  de 
courte  durée  ; celui  de  la  vérité  est  éternel , 

Descendans  de  ces  hommes  courageux  qui  conservè- 
rent , au  péril  de  leur  vie  , l'Empire  François,  vous  rap-, 
porterez  sans  tache  k vos  aieux  le  nom  qu'ils  vous  ont 
transmis . 

Vos  décrets  vont  défendre  ce  qu’ils  établirent  : vous  al- 
lez vous  associer  k leur  gloire,  en  assurant  cette  constitu- 
tion pour  laquelle  ils  ont  vécu  : Il  est  un  temps  oô  les  Ci- 
toyeris  sont  appelés  k de  grands  & généreux  sacrifices;  il  en 
est  où  il  faut  mourir  aiipiès  des  lois  , après  les  avoir  dé- 
fendues . Ces  temps  sont  arrivés.  Ralliés  k l’antique  con- 
stitution, appc'és  près  de  ce  Trône  que  soutinrent  nos  pè- 
res I réunis  autour  de  ce  Monarque  successeur  de  tant  de 
Rois  , pour  lesquels  nos  aïeux  sacrifièrent  leur  vie  , nous 
avons  , il  est  vrai , senti  les  abus  du  pouvoir  < Nous  vou- 
lons le  ramener  dans  les  limites  que  la  constitution  plaça 
autour  du  Trône  ; Ce  grand  ouvrage  sera  le  but  de  nos  tra- 
vaux : mais  après  avoir  rappelé  cette  constitution  , oubliée 
peut-être,  mais  toujours  vivante,  jurons  dans  nos  cœurs 
de  ne  vivre  que  pour  elle  & de  mourir  avec  elle.  „ 

Arrctéde  l e meme  jour  i8  mat,  la  Noblesse  pour  se  confoi- 
IsNol.Tfe  «e  mer  k la  volonté  du  Roi  , délibéra  sur  l’opinion  par  ordre 
l>our  J*  dé.  ou  par  tête  ; & k lamajorité  de  Deux  cens  deux  voix , Elle 
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prit  lin  arrêté  qui  prouve  incontestablement  sa  fermeté 
pour  défendre  les  droits  de  la  Constitution  du  Royaume 
“ La  chambre  de  la  Noblesse  considérant  que  dans  le 
moment  actuel , il  est  de  son  devoir  de  se  rallier  à la  Con- 
stitution, et  de  donner  l’exemple  de  la  fermeté,  comme 
elle  adonné  la  preuve  de  son  désintérement , déclare  que 
Ja  délibération  par  ordre  , & la  faculté  d’empëchcr  que  les 
ordres  ne  soient  confondus  , sont  constitutifs  de  la  Mo- 
narchie', & qu’elle  persévère  constamment  dans  ces  prin- 
cipes conservatifs  du  trône  & de  la  liberté  . „ ^ 

Nous  dei'ons  remarquer  pour  l’honneur  de  la  Nobles- 
se , que  seize  membres  seulement  protestèrent  contre  cette 
délibération.  , 


Le  6 Juin  , le  Tiers-Etat  jaloux  de  Ce  que  le  Clergé  & 
la  Noblesse  , par  un  privilège  attaché  'à  leur  ordte  , com- 
muniquoietit  immédiatement  avec  le  Monarque  , eut  la  pié- 
tention  de  jouir  de  ce  même  avantage  . La  circonstance  oA 
le  Royaume  venoit  de  perdre  Monseigneur  le  Dauphin,  lui 
parut  favorable  k ses  vues  . 11  fit  demander  au  Roi , le  jour 
auquel  il  voudroit  bien  admettre  la  députation.  Sa  Majesté, 
quoique  dans  la  plus  profonde  affliction  , consentit  'a  rece- 
voir les  dépiités  de  cet  ordre  , qu’EIle  fixa  au  nombre  de 
Vingt . M.  Bailly  à leur  tête  , prononça  un  discours  que 
nous  recueillons  avec  soin  j parceqtie  ce  sont  les  premiè- 
paroles  que  le  Tiers-état  ait  adressées  directement  a son 
Roi  . Nous  le  citerons  presqu'en  entier  , & l'on  y remàr- 
quera  les  expressions  hypocrites  du  dévoùment  en  apparen- 
ce le  plus  respectueux  > envers  un  Maître  qu’ils  dévoient 
dans  peu  faire  périr  sur  l'échaffaud . 

« Depuis  longtems  les  J épurés  de  vos  /fifr/rr 
aiiroiem  solemndlement  présenté  a votre  Majesté, les  respec- 
tueux témoignages  de  leur  reconnoissance,  si  leurs  pouvoirs 
avoientéte  vérifiés.  . . . Dans  la  plus  vive  impatience, 
Ils  attendent  1 instant  de  cette  vérification  , pont  vous  offrir 
un  hommage  plus  éclat.iiit  de  leur  amour  pour  votre  person- 
ne  sacr^  , pour  son  auguste  famille , & de  leur  dévoùment 
aux  intérêts  du  Monarque  , inséparables  de  ceux  de  la  Na- 
tion . La  TOllicitudc  qu’inspire  h Votre  Majesté , l’inaction 
«les  ttats-Genéraux  , est  une  nouvelle  preuve  du  désir  qui 
J anime  , de  faire  le  boiiJicur  de  la  France . „ ^ - 

“ Les  Députés  des  Communes  , certains  que  sous  un 
Prince  qui  veut  être  le  restaurateur  de  la  France  , la  liberté 
^1  Asscmblre  Nationale  ne  peut  être  en  danger  , se 
sont  empressés  de  déterer  au  désir  qu’il  leur  a fait  con- 
noitre . „ ■ . 

-ii-„  fidèles  Communes  n’oublieront  jamais  ce  ou» 

elles  doivent  a leur  Ro* , , , , , le  peuple  François  qui  sc 
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fit  gloire  dans  tous  les  tems  de  chérir  ses  Rois  , sera  tou- 
jours prêt  k verser  son  sang  & a prodiguer  ses  bient , pour 
soutenir  les  vrais  principes  de  la  Monarchie  . Dès  le  pre- 
mier instant  où  les  instructions  que  ses  Députés  ont  reçues , 
leur  permettront  de  porter  un  vœu  national , Vous  juge- 
rez 1 Sire  > si  les  représentans  de  vos  Communes  ne  sont 
pas  les  plus  empressés  de  vos  sujets  k maintenir  les  droits , 
l’honneur  & la  digiuté  du  Trrùne  > k consolider  les  engage- 
meiis  publics»  & k rétablir  le  crédit  de  la  Natiop  , Vous 
reconnoitrez  aussi  qu’ils  ne  seront  pas  moins  justes  envers 
leurs  concitoyens  de  toutes  les  classes  » que  dévoués  k 
Votre  Majesté  . ,,  s 

« Vos  fidèles  Communes  sont  profondément  touchées 
de  la  circonstance,  où  Votre  Majesté  a la  bonté  de  recevoir 
leur  députation  , & elle  prennent  la  liberté  de  lui  adresser 
l’expression  de  tous  leurs  regrets  & de  leur  respectueuse 
sensibilité . „ 

Sa  Majesté  leur  répondit  avec  son  affabilité  ordinai- 
re» mais  il  ne  faut  point  oublier  de  remarquer  son  attention 
k ne  pas  leur  donner  le  Nom  usurpé  de  Commune:  . 

« Messieurs»  je  reçois  avec  satisfaction  les  témoigna- 
gnes  de  dévoûment  & d’attachement  k la  Monarchie,  des 
repri:entan:  du  Tien-Etat  de  mon  Retourne . Tous  les  or- 
dres ont  un  égal  droit  k mes  bontés , & vous  devez  comp- 
ter sut  ma  protection  & ma  bienveillance  t Je  vous  re- 
commande pardessus  tout,  de  seconder  promptement  & 
avec  un  esprit  de  sagesse  & de  paix  » l’accomplissement  du 
bien  oue  je  suis  impatient  de  faire  k mes  peuples  , & qu’ils 
attenaent  avec  confiance  de  mes  sentimens  pour  eux . „ 

Nous  laissons  au  lecteur  k juger  comment  ces  perfides 
ont  secondé  les  espérances  du  Roi,comment  ils  ont  été  fidè- 
les k remplir  leurs  protestation  réitérées  d’attachement,  de 
respect  & d’obéissance  . Qui  ne  frémiroit  pas , en  obser- 
vant que  parmi  les  vingt  Députés  de  ce  Troisième  ordre 
tirés  au  sort  snrsix-cens,  se  trouvoient  Mirabeau  , Chai- 
pelier  » Rabaud  de  S.  Etienne  , Target  , Thouret , Le- 
grand » Bouche , Redon , Volney , Carat  &'c.  &c.  les  plus 
implacables  eimemis  de  la  Royauté , du  Clergé  » de  la 
Noblesse  , de  la  Religion  » du  bon  ordre  & de  tout 
bien  ? 

Les  Cahiers  du  Clergé  & de  la  Noblesse  étoient  di- 
gnes des  deux  premiers  Ordres  de  l’Etat . Leurs  principes 
religieux  , leurs  lumières  , leurs  vues  sages  & modérées  « 
leurs  sentimens  de  paix  & d’union  , leurs  dispositions  k 
supporter  proportionnellement  toutes  les  charges  publi- 
ques, leur  désintéressement , l’abandon  de  tous  les  privi- 
lèges pécuniaires  » leurs  offres  généreuses  » leurs  respec- 
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tuetise*  remontrances  aux  pieds  d’un  Monarque  si  cruel- 
lement trompé  > leur  soumission  sans  réserve  à ses  ordres  > 
leurs  sacrifices  sont  universellement  connus  . Nous  nous 
bornerons  à présenter  ici  comme  plus  rare  & pétit-être  non 
moins  intéressant  pour  l’histoire > l’extrait  qu’on  nousa 
communiqué  des  cahiers  du  Troisième  ordre . Nos  ne- 
veux seront  un  jour  curieux  de  savoir»  en  quoi  consistoit 
la  généralité  des  demandes  du  Tiers-Etatdans  tout  le  Ro- 
yaume . 

IVajf  principaux  du  Tiers-Etat  sur  les  divers  objets 
qui  dev  aient  occuper  ses  représentons  aux  Etats-àiniraux\ 

L’Assemblée  des  Etats-Généraux  sera  reconnue  solem- 
nellement  la  seule  puissance  compétente , pour  consentir  Constitn- 

& sanctionner  les  loix  & les  impôts  . - — Les  Etats-Gé-  • 
néraux  s’assembleront  tous  les  trois  ans  . Aucun  impôt  ne 
pourra,  sous  aucun  prétexte,  être  prorogé  airdela  de  ce 
terme,  à moins  qu’il  ne  soit  confirmé  par  les  Etats  Géné- 
raux , sous  peine  contre  les  percepteurs  , d’être  poursui- 
vis comme  concussionnaires . Tous  les  impôts  con- 

sentit pat  les  Etats-Généraux , seront  supportés  egalement 
partons  les  ordres  , corporations  & individus  , selon  leur 
fortune , saut  distinction  , exception  ni  restriction  quel- 
conque . Les  Etats-Généraux  , divisés  par  ordre , on 

opinans  pat  tête , reconnoitront  dans  les  représentant  des 
communes  , un  pouvoir  égal  k celui  des  deux  autres  or- 
dres . — — • Tous  les  sujets  du  Royaume  , seront  égale- 
ment soumis  aux  loix  6c  protégés  par  elles.  Aucun 

domicilié  qui  ne  sera  pas  actuellement  dans  les  liens  de  la 
discipline  militaire  . ne  pourra  être  arrêté  sans  décret  judi- 
ciaire , excepté  dans  les  cas  de  flagrant  délit,  & de  dési- 
pnation  d’un  coupable  par  la  clameur  publique  , auquel  cas 
il  sera  remis  dans  les  Vingt-quatre  heures  entre  les  mains 
de  son  juge  naturel . Les  Etats  provinciaux  seront  ré- 

tablis dans  toutes  les  provinces  d’une  manière  uniforme,  & 
autant  qu’il  sera  possible  , avec  la  même  organisation  qnç 
celle  des  Etats-Généraux.  Responsabilité  des  Mini- 

stres . — — Tout  individu  sera  capable  de  tontes  les  pla- 
ces & dignités  militaires  , judiciaires  , Ecclésiastiques, 

s’il  en  est  jugé  digne  . Toute  distinction  sera  persoit- 

nelle,  & ne  pourra  être  substituée  perpétuellement  aux 
familles,  k moins  que  les  Etats  Généraux  ne  veuillent  ré- 
compenser quelques  vertus  & quelques  actions  extra-ordi- 
naires . — — Les  Etat-Généraux  ne  pourront  jamais  être 
composes  que  des  trois  ordres  , du  Clergé  , de  la  Noblesse 
& du  Tiers  Etat , de  maniéré  que  les  Députés  du  Tiers  y 
seront  toujours  en  nombre  égal  k ceux  des  deux  autres  or- 
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dres  réuimj&  que  les  députas  de  chaque  ordre  ne  pourront 
itre  prit  que  dans  l'ordre  même  . 

La  dette  reconnue  sera  acceptée  par  les  Etats , com- 
me dette  de  la  Nation . Pour  tous  le  objets  de  dépen- 

jse  de  la  maison  du  Roi  > de  la  Reine  & de  la  famille  Ro- 
yale t le  Roi  sera  supplié  d’accepter  une  somme  annuelle 

<ju'il déterminera  lui-même.  La  liste  de  pensions  & 

gratifications  dans  toutes  les  parties  , sera  annuellement 
rendue  publique  par  l’impression;  & les  causes  qui  les 

-auront  fait  accorder , seront  énoncées . Il  n’y  aura  au- 

xune  commission  intermédiaire  dans  l’intervalle  des  Assem- 
blées des  Etats  Généraux  . Les  droits  respectifs  du 

Roi  & de  la  Nation- seront  déterminés  irrévocablement. 
— — Au  Roi  seul  appartient  entièrement  & exclusivement 

l’exécution  des  loix  . (i)  La  Noblesse  aura  une  juste 

influence  dans  les  affaires  publiques  ; & dans  toutes  les 
Assemblées  > elle  aura  deux  représeiitans  sur  six . Au- 

cune commission  pour  juger  les  procès  civils , ou  crimi- 
nels ne  pourra  déformais  être  établie . Les  dépôts 

confiés  8 la  poste  sous  le  sceau  de  la  confiance  publique  & 
particulière  > ne  pourront  en  aucun  cas  être  violés  . 

Le  pouvoir  législatif  ne  sera  point  exercé  par  le  Roi 
sans  le  concours  de  la  Nation  Assemblée  par  ses  représen- 
tans . Aucune  ordonnance  émanée  de  l’antorite  Roya- 

le en  l’absence  des  Etats-généraux  »ne  pourra  être  considé- 
rée que  comme  un  acte  d'administration  provisoire,  auquel 
les  Tribunaux  ne  poiiiront  donner  force  de  Loi  sans  le  con- 
sentement de  la  Nation . — j-  Aucun  Parlement , aucune 
Cour  Souveraine  ne  pourra  exercer,  même  provisoirement, 
le  pouvoir  de  consentir  & promulguer  des  Loix  que  la  na- 
tion n’auroit  pas  consenties , ni  rejetter  ou  modifier  ou  dif- 
férer la  publication  & l’exécution  des  Loix  que  les  Etats- 

généraux  auront  consenties  . La  vénalité  des  charges 

sera  abolie  ; cependant  tous  les  officiers  de  judicature  se- 
ront inamovibles  , & ne  pourront  être  destitués  que  pour 
forfaiture  jugée  selon  les  Loix  du  Royaume  . Aucun  sujet 
ne  pourra  être  admis,  sans  avoir  donné  des  preuves  de  sa 
capacité  . Il  sera  nécessaire  d'avoir  exercé  utilement  la  pro- 
fession d’Avocat  dans  les  cours  Souveraines  , ou  dans  les 
justices  Royales  , inférieures  , pendant  le  temps  fixé  pat  les 

Etats-génératix  . La  compos.tion  , la  compétence  de 

tous  lès  Tribunaux  existans  , leur  utilité  ou  leur  inutilité 
seront  soumises  h l’examen  & à la  décision  des  Etats  gé- 
néraux. les  provinces  qui  demanderont  la  suppression  ou 
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IVrection  dans  leurs  ressorts , de  nouveaux  tribunaux , se- 
ront entendues , 3i  il  sera  fait  droit  à leur  demande  ; mais 
aucun  Tribunal  Supérieur  ou  inférieur  ne  pourra  être  suppri- 
mé ou  démembré  dans  une  province»  ou  converti  en  un  au- 
tre tribunal , sans  le  voeu  des  Etats  l^rov inc iatix  exposé 

aux  Etats  généraux  . La  police  des  villes  sera  exercée 

par  les  magistrats  municipaux  librement  élus  par  les  Com- 
munes > approuvés  par  le  Roi,&  distingués  de  ceux  qui  se- 
ront charges  de  l’administration  des  affaires  & des  deniers 
de  la  commune  . — — Il  sera  établi  une  loi  de  secours,  qui 
assurera  du  travail  à tous  les  pauvres  valides,des  moyens  de 
soulagement  aux  infirmes  , & des  emprunts  ^cilcs  aux  la- 
boureurs & artisans  qui  manquent  d’ustensiles  pour  tra- 
vailler . 

On  s’occupera  sans  délai  d’un  Code  National  , Ctvi'I 
& Criminel  qui  puisse  être  connu  & étudié  de  tous  les  ci- 
toyens . Il  sera  nommé  à cet  ed'et  une  commission , dont  la 
durée  sera  déterminée  pat  les  Etats-généraux , & laquelle 
sera  composée  de  magistrats  & de  jurisconsultes  éclairés, 
choisis  & nommés  par  les  Etats,  & pris  dans  les  didérentes 
provinces  . — Dans  la  rédaction  des  loix  criminelles,  il 
sera  prescrit  de  classer  les  délits  & les  peines  , de  manière 
qu’il  n’y  ait  rien  d’arbitraire  ni  d’équivoque  . ■ - Les  ac- 

cusés pourront  s’assister  d’un  Conseil  ; toutes  les  instru- 
ctions & procédures  seront  faites  en  sa  présence  , & les 
jugemens  de  toutes  les  affaires  Criminelles  seront  portées  k 

l’audience  . Criant  ’a  ce  qui  regarde  le  Code  Civil;  les 

Loix  Romaines  , les  Coutumes  des  provinces  qui  ont  ac- 
quis force  de  Loi , & les  loix  du  Royaume  seront  fondues 
at  un  seul  Code . 

L’éducation  publique  sera  établie  de  manière  à former 
des  Citoyens  utiles  dans  toutes  les  professions  . On  rédi- 
gera br  on  mettra  au  nombre  des  Livres  Classiques  , ceux 
qui  contiendront  les  principes  élémentaires  de  la  Morale  , 
& de  la  Constitution  fondamentale  du  Royaume  . lisseront 
lus  dans  toutes  les  écoles  & paroisses  des  Campagnes . 11 
sera  établi  dans  toutes  les  Villes , des  Maîtres  de  dessin,  de 
géométrie-pratique  & de  mathématiques  pour  les  enfans  du 
peuple.  On  établira  des  distinctions  & des  récompenses 
publiques  pour  les  laboureurs , artistes  & artisans  qui  e>^- 
celletont  dans  leur  art,  qui  perfectionneront  les  machines 
& les  ustensiles  de  l’agriculture  & du  commerce  . 

Les  dignités  & le  traitement  des  Curés  & des  Vicaires 
seront  pris  en  considération.  Il  sera  pourvu  à leur  honnête 
entretien  ; Et  ceux  distingués  par  leurs  vertus  & leurs  ser- 
vices , seront  récompensés  & appellés  aux  Dignités  Ecclé- 
siastiques . 11  sera  assure , autrement  que  pat  rétent 
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tion  sur  les  portions  congrues  > une  retraite  aux  cur^s  vieux 
ou  infirnies . 

Les  prérogatives  & possessions  légitimes  des  deux  pre- 
niets  Ordres  seront  inviolables.  — — Les  Etats  généraux 
s'occuperont  d'une  Loi  qui  assure  invariablement  la  Cou> 
stitution  des  troupes  . — — Les  députés  solliciteront  le  ra- 
chat général  des  droits  féodaux  > en  conciliant  avec  cet 
avantage,  l’intérêt  des  propriétaires  par  un  dédommage- 
ment proportionné . — ils  demanderont  que  les  poids  & 
mesures  aient  une  uniformité  générale  . Ils  solliciteront  le 
tcmplacement  de  l’impôt  sur  le  sel , la  suppression  des 
droits  d’aides  . celle  de  l'impât  do  tabac  > la  réforme  du 
contrôle  des  actes  > le  reculement  aux  frontières  du  royau* 
me  > des  bureaux  des  traites  , douanes  & barrières  . — 

Le  procès-verbal  de  ce  qui  se  passera  dans  les  Etats-Géné- 
raux. sera  imprimé.  — Toutes  les  Charges  ennoblis- 
santes seront  supprimées  > comme  tous  les  privilèges  ex- 
clusifs. — — Un  tarif  modéré  sur  les  marchandisses  manu- 
facturées dans  le  Royaume  . — — L’exemption  de  tous 
droits  sur  le  fer  > l’acier  & toutes  les  matières  premières 
venant  de  l’étranger . — — • La  suppression  des  exceptions 
dans  la  levée  des  milices  . ■ --  Son  remplacement  a prix 
d’argent.— -L’admission  des  pairs  dans  les  jugemens.— — 
La  suppression  du  casuel  accordé  aux  Pasteurs  . L’uni- 
formité de  la  Dime  . •—  L’émission  des  voeux  Monasti- 
ques > pour  l’un  Sc  l’autte  sexe  . fixée  à ma)orité . La  non- 
pluralité  des  bénéfices  sur  une  même  tête . — — La  réforme 
du  Code  des  chasses.  — — • L’abolition  du  droit  de  confisca- 
tion des  biens  d'un  condamné  à mort  ou  à la  perte  de  la  vie 
civile  . La  destruction  absolue  du  préjugé  qui  note  d'inft- 
mie  les  parens  des  suppliciés . 

Tous  les  impôts  actuellement  établis  . seront  suppri- 
més . Il  en  sera  établi  de  nouveaux  . selon  la  proportion 
qu’exigeront  les  besoins  de  l’état . Ils  seront  réduits  au 
moindre  nombre  possible  ; simples  > uniformes  ; ils  ne 
pourront  jamais  aSteter  la  personne  ; ils  diminuerrtnt  pto- 

Sressivement  a mesure  que  les  dettes  de  l’état  s’éteindront* 
: la  recette  de  chaque  province  sera  versée  directement  au 
trésor  royal  par  les  préposés  des  états  - provinciaux . ■ 

La  comptabiliui . par  devant  les  chambres  des  Comptes  * 
sera  remplacée  par  une  comptabilité  par  devant  les  Com- 
missaiies  de  chique  éut  - provincial , pour  les  recettes  & 
dépenses  de  province  ; & par  devant  les  Commissaires  des 
états  généraux . pour  les  recettes  & dépenses  du  trésor-Ro- 
yaj , __  On  supprimera  toutes  les  places  8c  emplois  qui 

ne  sont  pas  évidemment  nécessaires  . Réduction  de 

tous  les  uaiteinens  qui  excèdent  v||gt  mille  livres . — — H 
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sera  accordé  des  fonds  suflSsans  pour  la  nourriture  & l’en- 
tretien des  Enfans-trouvés  . Toutes  les  charges  des  fi- 

nances seront  supprimées , remboursées  , & réduites  à de 
simplet  commissions  . Tons  les  offices  d’buissier$-;urés- 
priseurs  seront  supprimés  > ainsique  toutes  les  jurandes. 

■ - Le  colportage  sera  détendu  . Les  droits  sur  les  hui- 
les > savons  , cuirs  , cartons  > papiers  , amidon  , marque 
d’or  & d’argent , seront  supprimés  . La  connoissance  de 
tout  ce  qui  concerne  les  faillites  sera  attribuée  exclusive- 
ment aux  jurisdictions  consulaires . — k-  On  n’accordera 
aucun  arrêt  de  surséance  , ni  lettres  de  répi  en  matière  de 
commerce  . Pour  le  favoriser  , il  sera  établi  dans  cha- 
que ville  du  royaume  , des  caisses  à l’instar  de  celle  de 
poissv . 

Dans  tous  les  Cahiers  on  respectoit  la  prérogative  Ro- 
yale > Les  droits  honorifiques  du  Clergé  &de  la  Nobles- 
se.   Plusieurs  votèrent  pour  élever  un  monument  à 

Louis-XVI  . “ Un  voeu  du  troisième  ordre  , (i)  non 

moins  cher  ii  son  cœur , est  que  dans  l’Assemblée  Na- 
tionale âc  dans  tout  le  royaume  > on  répète  à grands  cris  : 
yivf  Louis  X W ! Vive  le  Clerzi  ! Phe  la  Noblesse  ! Vl~ 
*e  à jamais  la  réunion  des  trois  Ordres  pour  l*  bonheur  de 
la  France  ! j, 

Tel  est  le  précis  des  demandes  du  Tiers-Etat  . C’est 
à ceux  qui  étoient  chargés  de  cette  importante  Mission , 
de  s’examiner  sur  leur  fidélité  à retenir  un  engagement  > 
qui  devoit  influer  k jamais  sur  la  prospérité , le  bonheur 
& la  gloire  de  cet  empire . Les  députés  avoient  fait  le 
Serment  solemnel  de  se  conformer  aux  volontés  de  la  Na- 
tion , dont  ils  n’étoient  & ne  pouvoient  être  que  les  man- 
dataires . - " Le  sort  de  ce  vaste  & beau  royaume  repo- 

soh  dans  leurs  mains  : Comment  se  sont-ils  acquittés  d’un 
devoir  aussi  sacré  ? . . . . Qiiel  compte  terrible  k rendre 
«Dieu,  k la  Religion,  k la  Patrie,  k l’honneur,  k leurs 
commettans  , k l’Europe  entière  , k la  postérité  ! 

Déjk  le  17  juin  , journée  des  plus  remarquables  de- 
puis l’origine  de  la  Monarchie  , les  députés  du  troisième 
Ordre  de  la  Nation , osent  se  dire  les  Représentans  de  la 
Nation  entière  ; & une  Assemblée  de  Six-cens  Citoyens 
sç  déclare  Assemblée  Nationale . N’étoit-ce  pas  dans  leurs 
propres  principes,  un  crime  de  Lize- Nation  ? 

Dans  le  même  jour , éclata  ouvertement  cette  division 
si  fatale  entre  la  majeure  partie  des  Curés  & le  Corps  Epi- 
scopal . M.  l’Abbé Maury  , Député  de  Picardie,  se  ran- 
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gea  du  côt^  des  Prélats . C’est  là  qu’efTravé  des  malheurs 
flu’il  lisoit  dans  l’avenir  > il  fît  ses  premiers  eSbrts  pour 
éclairer  & ramener  les  esprits  qui  commeiiçoient  à sega> 
rer  . Çet  orateur  si  justement  célèbre , leur  prédit  avec 
véhémence  tous  les  maiiK  qui  alloient  fondre  .sur  einc  & 
sur  le  Royaume  j s'ils  persistoient  dans  leurs  divisions  . 
Des  ce  moment  > il  consacra  sa  voix  & sa  plume  à sou- 
tenir la  cause  des  Rois  , à poursuivre  dans  tous  leurs  re- 
plis & leurs  retrancheinens  l'impiété I ranarchie,  la  licen- 
ce i iSc  à dévoiler  sans  crainte  tous  les  projets  de  la  scélé- 
ratesse. L'énergie  de  sou  caractère  & l’étendue  de  ses  lu- 
mières > une  éloquence  mile  $ une  vaste  érudition  j une 
mémoire  heureuse  , une  imagination  féconde  & brillante  > 
les  reparties  les  plus  vives  , les  plus  ingénieuses  saillies  > 
un  langage  pur  1 un  stylaclair  & harmonieux  . une  di- 
.ction  facile  > {ant  de  qualités  léuntes  fixèrent  bientôt  suc 
lui  tous  les  regards  . 

Parmi  lesscènes  les  pins  scandaleuses  > les  plus  indé- 
cens murmures  , lèsonenaces  les  plus  atroces  , impassible 
. comme  doit  l’étre  un  législateur  , rien  ne  fut  jamais  ca- 
pable de  l’arrêter  : ImpcrCurbable  dans  ses  discours  , il 
opposoit  à l'impudence , aux  clameurs  , au  délire  , la  mê- 
me égalité  , la  même  ardeur  , une  logique  toujours  pres- 
sante j irrésistible:  Inébranlable  dans  ses  principes»  iii- 
jiaccessible  à la  terreur  , il  sut  braver  les  plus  grands  dan- 
gers I marditer  d’un  pat  ferme  & constant  dans  la  voye  de 
l'honneur  & de  la  venté  . Son  génie  étonna  ses  ennemis  > 
il  força  plus  d’une  fois  les  applaudissemens  de  ceux  même 
qu’il  avoit  confondus , & contre  lesquels  il  avoit  l’art 
ciilHcile  de  manier  aussi  adroitement  l’arme  du  ridicule  que 
celle  de  la  raison  . (i)  Ses  talens  & son  courage  , connus 
de  l’Europe  entière  , honorés  par  les  Souverains  & récom- 
pensés de  la  Pourpre  Romaine  > attesteront  à la  postérité  , 
qu'au  milieu  des  tempêtes  qui  agitèrent  si  violemment  la 
Monarchie  Françoise  & l’Eglise  de  J.  C. , M.  l’Abbé  Maiity 
combattit  avec  une  intrépidité  à toute  épreuve  pour  la  Foi 
Catholique  & les  droits  du  S.  Siège  > pour  la  Royauté» 
le  Clergé,  la  Noblesse , pour  le  bonheur  des  peuples  & des 
empires . 

Le  19  Juin  , la  majorité  de  la  Noblesse  arrêta  d’adres- 
ser à Sa  Majesté  & deJuiftire  présenter  en  son  Nom  par 
quarante-six  membres  , une  protestation  qui  doit  être 


(i)  Nommé  Archevêque  de  & CirdinaldeIaS.Eglise  Ro— 
Nicée  , Nonce  Apostolique  à mtioc  en  1794  . 
la  Diète  de  l'Empire  en  1791» 
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consignée  dans  l’histoire  > comme  le  dernier  cri  de  la  vérité 
pour  la  constitution  de  la  Monarchie  . le  Roi  üc  tout  le 
Royaume . 

“ Sire* 

L’ordre  de  la  Noblesse  peut  enfin  porter  aux  pieds  du 
trône  > l’hommage  de  son  respect  lii  de  son  amour  . La 
bonté  & la  justice  de.  votre  Majesté  ont  restitué  à la  Nation» 
des  droits  loiig-tems  méconnus.  Qu’il  est  doux  pour  nous 
d’avoir  à présenter. au  plus  juste  & au  meilleur  des  Rois  » 
le  tcnioignaee  éclatant  des  sentimens  qui  nous  animent  ! ? 

Interprètes  de  la  Noblesse  Françoise  , nous  jurons 
en  son  nom  a votre  majesté  , une  reconnoissance  sans 
bornes  t un  respect  & une  fidélité  inviolables  pour  sa  per-î 
sonne  sacrée , pour  son  autorité  légitime  > &i  pour  son  au« 
guste  maison . 

Ces  sentimens  , Sire  , sont  &î  seront  éternellement 
ceux  de  la  Noblesse.  Pourquoi  faut'il  que  la  douleur  vien.* 
ne  se  mêler  aux  sentimens  dont  elle  est  pénétrée  ? 

>.  L’esprit  d’innovation  menacoit  la  constitution  ; l’or> 
dre  de  la  noblesse  a réclamé  fes  principes  ; il  a suivi  les 
loix  & les  usages . Les  Ministres  de  votre  Majesté  ont 

Çorté  de  sa  part  aux  conférences  un  plan  de  conciliation  . 

’otre  Majesté  a demandé  que  ce  plan  fut  accepté  ou 
nuire  ; elle  a permis  d’y  joindre  ies  précautions  tonve- 
nablts . 

. L’ordre  de  la  noblesse  les  a prises , Sire  > conformée 
ment  aux  vrais  principes . Il  a présenté  son  arrêté  h Votre 
Majesté  » & c’est  cet  arrêté  qu’elle  paroit  avoir  vu  aveà 
peine  . Elle  auroit  désiré  y trouver  plus  de  déférence  • 

' Ahî  Sire,  c’est  à votre  coeur  seul  que  l’ordre  de  la 
noblesse  en  appelle  ; sensiblement  affectés  > mais  cons- 
tamment fidèles  > toujours  purs  dans  nos  motifs  > toujours 
vrais  dans  nos  principes  , nous  conserverons  sans  doute 
des  droits  à vos  Mntés  ; vos  vertus  personnelles  fonderont 
toujours  nos  espérances  . 

Les  Députés  de  l’ordre  du  Tiers-Etat  ont  cru  pouvoir 
concentrer  en  eux  seuls  > l’autorité  des  Etats- Généraux  > 
sans  attendre  le  concours  des  deux  autres  ordres  & la  sanc. 
tion  de  Votre  Majesté  . Ils  ont  cru  pouvoir  convertir  leurs 
décrets  en  loix  ; ils  en  ont  ordonné  l’impression  & l’envoi 
dans  les  provinces  . Ils  ont  déclaré  nulles  & illégales  , les 
contributions  actuellement  existantes  . Ils  les  ont  consen- 
ties provisoirement  pour  la  nation  > en  limitant  leur  durée . 
Ils  ont  pensé  sans  doute , pouvoir  s’attribuer  les  droits  ré- 
unis du  Roi  & des  trois  ordres . . ' 

C’est  euue  les  mains  de  Votre  Majesté  > que  nous  pré- 
Tt  /•  R 
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dccideiK 
du  sort  de 
tout  leC’ler 

gé  , le  I? 
Juin. 


•entons  nos  protestations  & oppositions  contre  de  pareilles 
prétentions  . Si  les  droits  que  nous  défendons  , nous  éto- 
lent  purement  personnels , s’  ils  n’iméressoient  que,  la 
noblesse  , notre  zèle  aies  réclamer , notre  constance  à les 
soutenir , auroient  moins  d'énergie  . Ce  ne  sont  • pas  nos 
interets  seuls  que  nous  défendons  , Sire , ce  sont  les  vô- 
tres > ce  sont  ceux  de  l’état , ce  sont  enfin  ceux  du  peuple 
François.  . ::i  j j 

Sire , le  patriotisme  & l’amour  de  leurs  Rois  , ont 
toujours  caractérisé  les  gentils-hommes  de  votre  royaume  î 
Les  mandats  qu’ils  nous  ont  donnés , prouveront  a Votre 
Majesté)  qu’ils  sont  héritiers  des  vertus  de  leurs  pères  ; 
notre  zèle  & notre  fidélité  k les  exécuter  « Ipur  prouveront 
ainsi  qu’à  vous  > Sire , que  nous  étions  digi|es  de  leur  con< 
fiance  . 

Pour  la  mériter  de  plus  en  plus  , nous'nous  occupons 
&noiis  ne  cesserons  de  nous  occuper  des  grands  objets  pour 
lesquels  Votre  Majesté  nous  a convoqués  ; Sc  nous  n’aurons 
jamais  de  désir  plus  ardent  que  celui  de  concourir  au  bien 
d’un  peuple  ) dont  Votre  Majesté  fait  son  bonheur  d'être 
aimée . „ ' - > 

Le  même  jour,  19  Juin  , on  agitoit. dans  I«  clergé 
si  Fon  vêrifieroit  Us  pouvoirs  dans  la  chambrt . M.  l’ Arche- 
vêque de  Paris  qui  éco;t  pour  l’affitmative , obtint  \ voix. 
1 29  demandèrent  la  vérification  en  commun  sans  amen- 
dement . 9 la  voiiloicnt  avec  cette  clause  . — . Sans 

compter  donc  ces  9 voix  qui  proposoient  un  amendement , 
il  y avoit  une  majorité  de  8 voix  en  f-  »eur  de  l’opiàion  de 

M.  l’Archevcque  de  Paris  . Les  1:9  Ecclésiastiques  quj 

la  désiroient  en  commun,  proposèrent  aux  9 qui  votoient 
pour  l'amendement  , de  se  réunir  à eux  : Ceux-ci  s’obsti- 
nant à ne  pas  y consentir,  les  premiers  prirent  le  parti  de  se 
réunir  'a  ces  9,  & votèrent  pour  les  réserves  qu’ils  faisoient . 

Ainsi  ceux  qui  vouloient  la  vérification  en  Commun  , 

l’emportèrent  d’une  seule  voix . 

.i”  L’opinion  de  la  Chambre  paroissant  douteuse  , on  re- 
vint'a  rappel.  Dans  l’intervalle,  plusieurs  changèrent 
d’avis  : 149  voix  furent  pour  la  vérification  en  commun,  & 
1 J7  pour  l’autre  sentiment;  il  y eut  alors  une  majorité  de  iz 
voix  pour  la  première  opinion  . 

Nous  insistons  sur  ce  calcul , d’autant  plus  essentiel  à 
remarquer , qu’il  influa  malheureusement  d’une  manière  dé- 
cisive sur  le  Clergé.  On  trouve  dans  cette  Liste  plusieurs 
curés  devenus  Eveques  intrus,  beaucoup  de  jureurs  & d’apo- 
stats qui  ont  perdu  les  moeurs , la  religion  , la  Monarchie  ; 
& c’est  avec  douleur  qu’on  voit  à côté  d’eux , des  Ecclé- 
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siastiques  respectables  qui , partageant  les  peines  de  notre 
exil , ne  cessent  de  gémir  avec  nous  sur  les  causes  de  nos 
malheurs . 

Le  sort  du  Clergé  a donc  dépendu  de  douze  suffra- 
ges.'. • . Ç^ielle  source  amère  de  repentir  pour  ceux  qui  eu- 
rent la  foi^esse  d’abandonner  leur  premier  avis  ! hélas  , ils 
ne  pensoient  pas  sans  doute  que  leur  démarche  auroit  des 
suites  aussi  funestes . 

Le  ao  Juin  > la  majorité  des  repré^ntans  du  Clergé 
SC  réunit  au  Tiers  Etat  dans  l’Eglise  de  S.  Louis  . Le  res- 
pectable Archevêque  de  Vienne , M.  le  Franc  de  Pompi- 
gnan  > qui  avoit  rendu  des  services  importons  à la  Reli- 
gion , en  combattant  les  écrits  de  Voltaire , se  laissa  sé- 
duire par  les  idées  de  réforme  & de  nouveauté;  il  eut  la 
foiblesse  de  céder  au  torrent , & prononça  même  un  dis- 
cours qu’il  ne  prévoyoit  pas  devoir  bientôt  lui  causer  tant 
de  regrets . 

Chargé  de  la  feuille  des  Bénéfices  , il  assista  au  con- 
seil de  Sa  Majesté , dans  des  circonstances  critiques , off 
son  esprit  affbibli  par  le  grand  uge  , n’eut  pas  le  courage 
de  donner  au  Roi>  les  avis  que  lui  devoit  sa  conscience. 
II  n ’osa  jamais  publier  , & Ton  a trouvé  dans  ses  papiers 
après  sa  mort , un  Bref  que  le  Pape  lui  avoit  adressé  , & 
dans  lequel  ce  Père  si  tendre  consoloit  les  Evêques  des 
persécutions  qu’ils  éprouvoient  pour  la  défense  de  TE- 
glise . 

Mais  des  Mémoires  dignes  de  fbi  nous  assurent  que 
vers  la  fin  de  ses  jours  > ce  Prélat  éprouva  de  cruels  re- 
mords sur  ses  erreurs  politiques , que  tant  d’autres  avoient 
embrassées  à son  exemple . Désolé  bien  plus  encore  de 
ce  qu’il  avoit  trahi  le  devoir  de  son  ministère  par  un  silen- 
ce coupable*  il  succomba  peu  de  tems  après  , à l’idée  dé- 
chirante d'avoir  pu  contribuer  à la  chûte  de  la  Monarchie 
& 'a  la  destruction  du  Culte  Catholique  . Il  mourut  de 
douleur  ; & l’Assemblée  Nationale  * qu’il  n’avoit  que  trop 
bien  servie , refusa  d’honorer  ses  obsèques  d’une  députa- 
tion : tandis  que  plusieurs  Evêques  , beaucoup  de  Nobles, 
de  Cordons  routes,  un  grand  nombre  de  Curés  & de 
députés  du  troisième  Ordre  , avoient  assisté  aux  funérail- 
les d’un  membre  du  Tiers  Etat,  M.  iiéliau  député  du 
Mans , enseveli  avec  la  plus  grande  solemnité  . 

Des  regrets  aussi  sincères  que  ceux  de  M.  de  Vienne, 
ont  accompagné  dans  sa  retraite  M.  TArcheveque  de  Bor- 
deaux, champion  de  Cicé  , Garde  des  Sceaux  . Ses  sen- 
timens  sont  exprimés  dans  trois  Lettrés  Pastorales,  que  le 
lecteur  verra  sans  doute  avec  édification  dans  ce  recueil . 

H 2 


Réunion  de 
la  niajoriié 
du  Clergé 
au  Tiers- 
Etat,  le  to 
Juin  1781;. 


Foiblesse 
coupable 
de  M.  de 
Foinpignan 
Archev.  de 
Vienne . 


Son  repen- 
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Regrets  de 
M.  de  Cicé 
Archev.  de 
Bordeaux  , 
Garde  dea 
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Grin^Evê 
que;  sicr^ 
en  1789  » 
sou>  le  Mi- 
nistère de 
V.V.Ies  Ar 
cbe7.  de 
Lyon  St  de 
V ienne . 


Sénez  • 


Grenoble* 


Mtriaiw. 


La  douleur»  l’humilité  qui  les  ont  dictées  » font  également 
réloge  de  son  esprit  & de  son  coeur  . La  profession  pu- 
blique de  sa  soumission  k l’Eglise  » de^  son  attachement 
au  S.  Siège  , de  son  union  avec  les  Evêques  de  France  ; 
son  adhésion  à l’Exposition  de  leurs  principes  , le  refus  du 
serment,  le  sacrifice  de  sa  fortune , sa  conduite  dans  son 
exil , nous  ottrent  un  exemple  qui  honore  sa  foi  . 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  que  M.  de  Pom- 
pignan  ne  fit  usage  du  court  intervalle  de  son  crédit , 
que  pour  présenter  au  Roi  de  grands  Evêques  . M.  de 
Marbœiif  , Archevêque  de  Lyon  , dont  les  instmedons 
pastorales  sont  vraiment  dignes  du  Primat  des  Gaules» 
venoit  de  terminer  glorieusement  son  ministère, en  donuaiit 
à l’Episcopat  pendant  l’année  1789  les  sujets  les  plus  di- 
stingués , pour  être  dans  des  tems  aussi  difficiles  » les  dé- 
fenseurs , l’exemple  & la  consolation  de  l’Eglise  . 

A’  l’Evêché  de  Sénez  , vacant  par  la  perte  du  ver- 
tueux M.  de  Castellane  , fut  nommé  M.  de  Bonneval» 
Prélat  dont  la  constance  dans  les  fers  , la  fermeté  devant 
les  Tribunaux , déjà  consacrées  dans  l’histoire  de  la  ré- 
volutbn  , lui  ont  mérité  une  mention  honorable  du 

S.  Père  dans  son  Bref  du  19  Mars  1791.  Le  Diocèse 

de  Grenoble  avoit  besoin  d’un  Apôtre  capable  de  répa- 
rer un  grand  scandale  : M.  l’Archevêque  de  Lyon  jet- 
ta  les  yeux  sur  M.  Dulati  dont  les  vertus  & le  Nom  rap- 
pellent un  Pontife  (i)  si  cher  au  Clergé  de  France  . 

L’Evêché  de  Mariana  en  Corse  vaquoit  par  la  mort 

de  M.  du  Verdier  prêtre  de  l’Oratoire , dont  nous  au- 
rons occasion  de  citer , en  parlant  de  sa  Congrégation  » 
une  lettre  intéressante  suivie  de  deux  autres  par  les 
Théologiens  ses  confrères , qui  s’élèvent  comme  lui  avec 
force,  contre  les  erreurs  du  Jansénisme  . Pour  mettre  un 
nouveau  Pasteur  à la  tête  de  ce  troupeau  , M.  de  Matbœuf» 
ainsi  que  dans  les  plus  beaux  Siècles  du  Christianisme,  alla 
chercher  au  fonds  de  sa  retraite  » M.  de  Vetclos  pieux  & 
savant  Directeur  du  Séminaire  de  S,  Sulpice  ; Evêque  dont 
l’humilité  profonde  égale  le  zèle ik  les connoissances; Mem- 
bre d’une  Congrégation  respectable , qui  formant  les  prê- 
tres k la  perfection  Sacerdotale  & aux  premières  dignités 
Ecclésiastiques  » non  seulement  partage  avec  beaucoup 
d’autres , l’avantage  de  compter  plusieurs  de  ses  enfans  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  verset  leur  sang 


(1)  M.  Dulan  » Arebev.  d'Arles»  Massacré  aux  Cames  le  f 
Septembre  179s. 
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'^ur  la  foi , mais  qui  seule  jouît  encore  de  la  satisfaction 
& de  la  gloire  de  n’avoir  eu  dans  son  sein  aucun  prêtre  in- 
fidèle h sa  conscience  1 aucun  prévaricateur  des  règles  de 
son  institut  ou  des  Ioîk  de  l’ Eglise  . — — A’  l’Evéché  de 
la  Rochelle  fut  appellé  M«  de  Coiicy»  qui  à peine  élevé  k 
l’Episcopat , ne  s’est  occupé  qu’à  défendre , avec  auunt  de 
fidelité  que  de  sagesse>  les  droits  de  son  siège>  & à prému- 
nir son  troupeau  contre  l’erreur . En  tranférant  à Ne- 

vers  M.  de  Sudren  de  S.  Tropès  , Evêque  de  Sistéron  «pre- 
mier Prélat  outragé  & lapidé  pendant  la  révolution , M,  de 
Marboeuf  lui  donna  pour  successeur  à (Sistéron  > M.  de 
Bovet  dont  la  piété,  la  douceur  , la  patience  , les  tra- 
vaux, les  talons  , la  modestie  le  rendent  si  utile  à l’Egli- 
se qu’il  ne  cesse  de  servir  par  ses  écrits , & aux  prêtres 
françois,  compagnons  de  son  exil , qu’il  soutient , éclaire 
& console  pat  sa  charité  , ses  conseils  & ses  lumières  . 

M.  de  Pompignan  s’étant  démis  de  son  Archevêché , 
choisit  pour  lui  succéder  à Vienne,  M.  Daviau  si  propre  à 
remplir  un  des  premiers  sièges  de  l’Eglise  Gallicane  , par 
la  simplicité  de  ses  mœurs,par  sa  science  & ses  vertus  Apos- 
toliques-.-— Il  acquit  de  nouveaux  droits  à notre  reconnois- 
sance , en  confiant  le  Diocèse  de  Boulogne  à M.  Asseline  , 
l’une  des  plus  grandes  lumières  de  la  Sorbonne,  & dont 
l’Instruction  dogmatique  sur  la  Constitution  prétendue  Ci- 
vile du  Clergé , a été  adoptée  par  la  pliipart  de  Messei- 
gneurs  ses  Collègues . 

C’est  ainsi  que  ce  Ministre  cherchoit  à réparer  envers 
son  Corps,  la  fausse  démarche  à laquelle  il  s^étoit  témé- 
xairement  engagé . Après  avoir  montré  inutilement  quelque 
résistance  , il  craignit  de  produire  un  effet  dangereux 
sur  des  têtes  exaltées  , des  esprits  irrités  & mécontens . 
C’est  en-vain  que,  dans  l’espoir  de  les  calmer  & de  rame- 
ner la  paix , il  épuisa  toutes  les  voyes  de  la  douceur , tous 
les  tempéramens,  tous  les  sacrifices  : sa  complaisance , sa 
timidité  lui  arrachèrent  des  larmes  amères , & le  repentir 
descendit  avec  lui  dans  le  tombeau  . 

Le  a J Juin  est  ce  jour  si  mémorable  de  la  Séance  Ro- 
yale,où  Louis  XVI  prononça  les  discours  déjà  cités  (;),  & 
fit  lire  pat  M.de  Barentin,  alors  Garde  des  Sceaux,  cette  dé- 
claration qui  devoit  fixer  notre  bonheur . Ce  bon  Roi  al- 
Iqitau  delà  meme  des  vœux  de  sa  nation  ; &qui  pourroit 
lire  sans  attendrissement , ce  monument  éternel  de  sa 
bienfaisance  ? 

La  séance  fut  terminée  par  ces  paroles  de  Sa  Majes- 


f 


I sRocàel- 
le. 


SûtéroB. 


Vienne. 


Boulogne  ■ 


SéiRce  Ro- 
yale du  X} 
juib  17SV. 


(l)  ptg.  fp  juiqu’à  lepig.  6f. 
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Discour» 
.'^diiieux 
de  Mira» 
beau. 


OtJic  du 
Itoi. 


té  : le  vous  ordonne  > Messieurs , de  vous  séparer  tout 

,,  de  suite  & de  vous  rendre  demaiujchaciin  dans  les  cham- 
,1  bres  affectées  à votre  ordre  , pour  y reprendre  vos 
„ séances  > >• 

Tel  fut  le  dernier  acte  de  pouvoir  du  Roi  de  France . 
Presque  tous  les  Evêques  , quelques  Curés  & Ecclé- 
siastiques > la  très-grande  majorité  de  la  Noblesse  se  firent 
un  devoir  d'obéir  à leur  Roi , & sortirent  immédiatement 
après . ' ' . . . 

Comment  refuser  ce  bienfait  inestimable  du  meilleur 
des  Souverains,  sans  devenir  l’ennemi  de  son  Peuple? 
Nous  savons  par  des  témoins  oculaires  , qu’on  fut  sur  le 
point  d'adhérer  aux  volontés  du  Monarque  . Hélas  ! que 
lestoit-il  de  mieux  k faire  ? Ce  consentement  terminoit 
tout , concilioit  tous  les  partis  & les  rendoit  tous  heureux  . 
On  alloit  obéir  ...Mirabeau  s'apperçoit  que  tout  dépend  de 
cette  première  démarche  ; & ce  séditieux,  plein  d’audace , 
leur  dit  aussi-tôt  du  ton  le  plus  véhément  : 

“ Messieurs  , j’avoue  que  ce  que  vous  venez  d’en- 
tendre , pourroit  être  le  salut  de  la  Patrie,  si  les  présens  du 
despotisme  n’étoient  toujours  dangereux  . C^ellc  est  cette 
insultante  dictature  ? L’  appareil  des  armes  , la  violation 
du  Temple  National , pour  vous  commander  d'etre  heu- 
reux ! (^i  vous  fait  ce  commandement  ? Votre  mandataire. 
Qui  vous  donne  des  loix  impérieuses  ? Votre  mandataire  , 
lui  qui  doit  les  recevoir  de  vous , & de  nous  , Messieurs , 
qui  sommes  revêtus  d’un  Sacerdoce  politique  & inviolable; 
ne  nous  enfin  , de  qui  seuls  vingt-cinq  millions  d’hommes 
attendent  un  bonheur  certain  , parce  qu’il  doit  être  consa- 
cré, donné  & reçu  par  tous  ?...  Mais  la  liberté  de  vos  déli- 
bérations est  enchaînée,  une  force  militaire  environne  les 
Etats  ! Où  sont  les  ennemis  de  la  Nation?  Catilina  est-il  à 
nos  portes?  ( n’étoit-ce  pas  lui  même  qui  parloit  ? ) Je 
demande , Messieurs , quSn  vous  couvrant  de  votre  di- 

tiiité , de  votre  puissance  législative , vous  vous  renfermiez 
ans  la  religion  de  votre  serment  : il  ne  nous  permet  de 
nous  séparer  qu’après  avoir  fait  la  Constitution . „ 

Il  est  aisé  déjuger  de  l'impression  que  fit  ce  discours 
sur  des  esprits  inquiets  & prévenus . On  y voit  le  germe 
de  toutes  ces  abominables  maximes  qui  ont  anéanti  le  Ro- 
yaume; Si  l’on  pouvoit,  hélas!  pressentir  dès-lors  toutes 
les  suites  déplorables  d'une  pareille  rébellion  . 

Le  Roi  envoya  le  grand  maître  des  cérémonies  pour 
dire  au  Président,  que  l’Assemblée  eut  k se  retirer.  II 
parloirs  voix  basse  ; Presque  tous  s’écrièrent:  p/»i  iau/  , 
plui  haut . 

*<  Messieurs  , dit  alors  M.  de  firézé , vous  avez  en- 
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tendu  les  intentions  du  Roi  „ . •—  **  Oui  > Monsieur,  ré- 
pondit le  Comte  de  Mirabeau,  mais  nous  ne  quitterons  nos 

places  que  pat  la  puissance  de  la  bayonnette  „ . " Oui, 

oui , dirent-ils  presqu’à  Funanimité  ,•  il  n’y  a que  la  force 
" qui  puisse nous'arracher  d’ici.  ,, 

• Peut-on  entendre  d’un  coté  , des  ordres  plus  précis  ; 
de  l’aufte,  une  plus  coupable  désobéissance? 

• C'en  est  donc  fait Dès  ce  moment  Louis  XVI  perd 
son  autorité , son  sceptre  & sa  couronne  . 

Tout  en  effet  alla  de  mal  en  pis:  le  lendemain,  14 
Juin  > cent  cinquante  membres  du  clergé  passèrent  du  côté 
du  Tiers-Etat,  au  lieu  de  trembler  pour  eux-mêmes  & 
pour  la  patrie  , en  donnant  l’exemple  du  mépris  des  ordres 
suprêmes  , qui  joignoient  à l’intérêt  général  un  avantage 
plus  direct  encore  pour  le  Clergé . 

Le  a;  juin  , viiuent  aussi  se  fixer  dans  le  Tiers,  qua- 
rante ouatre  membres  de  la  Noblesse  avec  ce  Prince  dés- 
honoré qu’on  appelloit  le  bourbeux  Bourbon , traîné  dans 
la  fange,  couvert  d’opprobre  & d’ignominie  par  les  factieux 
auxquels  il  n’avoit  pas  rougi  de  se  livrer  , & qui  le  firent 
ensuite  périr  sur  un  échad'aud  , en  insultant  même  aux  rcs- 
t tes  hideux  d’un  cadavre  souillé  de  tant  de  crimes  . 

Le  même  )our,M.  l’Archevêque  de  Paris  & trois  autres 
Evêques  se  réunirent  encore  au  Tiers-Etat . La  profonde 
tristesse  peinte  suc  le  visage  deM.de  Juigné,annonçoitocm- 
bien  cette  démarche  étoit  pénible  h son  cœur . Les  courtes 
paroles  que  la  douleur  lui  permit  k peine  de  prononcer,doi- 
vent  être  recueillies  avec  soin  : elles  peindront  les  disposi- 
tions de  son  ame  pacifique,  & serviront  de  règle  au  lecteur 
impartial , pour  connoitre  les  vrais  seutimens  d’un  Prélat 
déjà  victime  de  la  persécution  , d’un  pasteur  plein  d'amour 
pour  son  Roi , prêt  k donner  sa  vie  pour  lui  & pour  son 
peuple,  & qui  ne  résolut  enfin  de  se  rendre,  avec  M. l’Evê- 
que d'Orange  dans  la  classe  du  Tiers,  que  pour  le  bien 
général  qu’on  leur  persuada  dépendre  essentiellement  de 
cette  conduite . 

“ Messieurs  , leur  dit  le  respectable  Archevêque  , le 
cœur  navré  d’ amertume  & les  larmes  aux  yeux  , Mes- 
sieurs , l’amour  de  la  paix  me  conduit  aiijourd’  hui  au  mi- 
lieu de  cette  Assemblée  : agréez  l’expression  de  mon  dé- 
vouement sincère  k la  patrie  , au  service  du  Roi , & au 
bien  du  peuple  . Je  m’estimerois  heureux  si , même  aux  dé- 
pens de  ma  vie,  je  pouvois  contribuer  k une  conciliation  si 
désirable  , qui  sera  toujours  l’objet  de  mes  vœux . „ 

Le  27  Juin  , Le  Duc  de  Luxembourg  , Président  de 
la  Noblesse , présenta  au  Roi  l’arrêté  suivant , que  venoit 
de  prendre  sa  Chambre,  & qui  mérite  d’être  lui  avec  atten- 
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tion  I par  ceux  qui  voudront  savoir  les  motifs  de  la  No> 
blesse  > avant  que  de  juger  sa  conduite .. 

Arrêté  de  u L’Ordre  de  la  Noblesse , empressé  de  donner  au 
J 7**  Nr-  Roi  des  marques  de  son  amour  & de  son  respect , pénétré 
bfes5*e  de  reconnoissance  des  soins  persévérans  que  Sa  Majesté 
sentésuKoi  daigne  prendre  pour  amener  les  Ordres  à une  conciliation 
le  i?  Juin , désirable  ; considérant  combien  il  importe  à la  nation  de 
par  M.  le  profiter  sans  délai  1 des  grands  bienfaits  de  la  Constitu* 
DuedeLu.  ^jon  , indiquée  dans  la  déclaration  des  intentions  du  Koi , 
xembonrs.  Jue  a la  séance  du  ij  de  ce  mois;  pressé  encore ''par  son 
désir  de  pouvoir  consolider  la  dette  publique,  & réaliser 
l’abandon  des  privilèges  pécuniaires,  aussitôt  que  le  ré- 
tablissement des  bases  constitutionnelles  lui  permettra  de 
délibérer  sur  ces  deux  objets  , auxquels  l’Ordre  de  la  No- 
blesse attache  l’honneur  national , comme  aussi  le  vœu  le 
plus  cher  à ses  Commettans  ; sans  être  arrêté  sur  la  for- 
me de  la  dite  séance  ; pour  cette  tenue  d’Etats-Généraux 
seulement,  & sans  tirer  à conséquence  pour  l’avenir,  a 
accepté  purement  & simplement , & sans  aucune  réserve  , 
les  propositions  contenues  aux  quinze  Articles  dans  la 
première  déclaration  du  Roi  a la  séance  du  zj  de  ce 
mois  « )) 

« En  conséquence,  & pour  exécuter  l’Article  V de  la 
dite  déclaration  , a arrêté  que  Sa  Majesté  sera  suppliée  de 
convoquer  la  Noblesse  des  Bailliages  dont  les  députés  se 
jugeront  liés  par  des  mandats  impératifs  , afin  quSls  puis- 
sent recevoir  de  nouvelles  instructions  de  leurs  Commet- 
tans , & prendre  au  plutôt  en  considération  , dans  la  fbr- 
. me  indiquée  par  le  Roi , les  articles  contenus  dans  la  se- 
, conde  déclaration  des  intentions  de  Sa  Majesté  , que  l’Or- 

dre de  la  Noblesse  considère  comme  le  gage  le  plus  tou- 
chant de  sa  justice  & de  son  amour  pour  le  peuple  • » ' 

Ici  commence  un  entretien  avec  le  Roi  & M>  de 
Luxembourg  , dont  les  moindres  paroles  sont  du  plus 
grand  intérêt  : elles  feront  connoitre  à la  postérité  les 
î Entretien  sentimens  d’ un  Roi  bienfaisant  qui  sacrifie  tout  pour 
important  son  peuple  , & la  générosité  d’une  Noblesse  fidèle , dtspo- 
du  Roi  avec  ^ répanclre  son  sang  pour  défendre  les  droits  du  Mo- 
M.  de  Ln-  narquo  & de  sa  couronne  . On  peut  ajouter  foi  aux  détails 
*em  ourg.  empressons  de  rapporter  : ils  nous  ont  été 

transmis  par  une  personne  digne  de  la  plus  parfaite  con- 
fiance ; oc  ils  serviront  b jetter  un  grand  jour  sur  l’his- 
toire . 

• Louis XVI,  après  avoir  lu  l’ariêté  précédent,  dit: 

“ M.  de  Luxembourg , j’attends  de  la  fidélité  & de  l’aflèc- 
tlon  pour  ma  personne,  que  l’Ordre  que  vous  présidez, 
se  réunira  avec  les  deux  autres  • ,, 
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« Site»  répondit  M.  de  Luxembourg,  l’Ordre  de  la 
Noblesse  sera  toujours  empressé  de  donnera  Votre  Maje- 
sté des  preuves  de  son  dévouement  pour  elle;  mais  j’ose 
dire  qu’il  ne  lui  en  a jamais  donné  déplus  éclatantes  que 
dans  cette  occasion  > car  ce  n’est  pas  sa  cause,  mais  celle 
de  la  couronne  qu’il  défend  aiijourd’  hui  

“ La  cause  de  la  couronne  ! reprend  le  Roi  „ . — — - 
•(  Oui , Sire  , continua  M.  de  Luxembourg  , oui , Site  f 
la  cause  de  la  couronne  . La  Noblesse  n’a  rien  b perdre 
à la  réunion  que  Votre  Majesté  désire  : une  considération 
établie  par  des  siècles  de  gloire  , & transmise  de  généra- 
tion en  génération  ; de  grandes  richesses  , & aussi  les  ta- 
lens  & les  vertus  de  plusieurs  de  ses  membres  lui  assurent 
dans  l’Assemblée  nationale,  toute  l’influence  dont  elle 
peut  être  jalouse  ; & je  suis  certain  qu’elle  y sera  reçue 
avec  transport.  Mais  a-t-on  fait  observer  à Votre  Majes- 
té , les  suites  que  cette  réunion  peut  awir  pour  elle  ? La 
Noblesse  obéira  , Site  , si  vous  l’ordonnez  ; mais,  com- 
me son  président , comme  fidèle'  serviteur  de  Votre  Ma- 
jesté , j’ose  la  supplier  de  me  permettre  de  lui  présenter 
encore  quelques  réflexions  sur  une  démarche  aussi  dé- 
cisive . „ 

“ je  vous  écoute  avec  plaisir , répondit  le  Roi ,, . 

■ ■ " Votre  Majesté  , ditalorsM.de  Luxembourg,n’igno- 

le  pas  quel  dégté  de  puissance  l'opinion  publique  & les 
droits  de  la  Nation  décernent  k ses  représentans . Elle 
est  telle  cette  puissance  , que  l’autorite  souveraine  elle- 
même  dont  vous  êtes  revêtu  , demeure  comme  muette  en 
sa  présence  . Ce  pouvoir  sans  bornes  existe  avec  toute  sa 
plénitude  dans  les  Etats-Généraux , de  quelque  manière 
qu’ils  soient  composés  : mais  leur  division  en  trois  cham- 
bres , enchaîne  leur  action  & conserve  la  Vôtre  . Réunis, 
ils  ne  connoissent  point  de  maître  ; divisés , ils  sont  vos 
Sujets . ,, 

“ Le  déficit  de  vos  finances , & l’esprit  d’insubordi- 
nation ^ui  a infecté  l’armée  arrêtent  , je  le  sais,  les 
délibérations  de  vos  conseils;  mais  il  vous  reste.  Sire, 
Votre  fidèle  Noblesse . Elle  a dans  ce  moment,  le  choix 
d’aller , comme  Votre  Majesté  l’y  invite , partager  avec 
ses  Co- députés  , l’exercice  de  la  puissance  législative,  ou 
de  mourir  pour  défendre  les  prérogatives  du  trône  . Son 
choix  n’est  pas  douteux  , elle  mourra  & elle  n’en  de- 
mandera aucune  reconnoissance  ; c’est  son  devoir  : mais 
en  mourant , elle  sauvera  l’indépendance  de  la  couronne, 
& frappera  de  nullité  les  opérations  de  l’Assemblée  na- 
tionale , qui  certainement  ne  pourra  être  réputée  comple^ 
te  , lorsqu’un  tiers  de  ses  oiembres  aura  été  livré  k la  fn- 
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rcur  de  la  populace  &.  au  fer  des  assassins  , Je  conjure 
Votre  Majesté  de  daigner  réfléchir  sur  les  considérations 
que  j’ai  l’honneur  de  lui  présenter . ,, 

“ M.  de  Luxembourg  , reprit  le  Roi  avec  fermeté , 
mes  réflexions  sont  faites  ; Je  suis  déterminé  à tous  les  sa- 
crifices ; Je  ne  -aeux  pat  qu  il  pirhte  un  ttul  homme  pour 
ma  querelle  (i)  . Dites  donc  à l’Ordre  de  la  Noblesse  , 
que  je  le  prie  de  se  réunir  aux  deux  autres  : Si  ce  n’est  pas 
assèsi  Je  le  lut  ordonne , comme  son  Roi  : Je  le  veux.  Que 
s’il  est  un  de  ses  membres  qui  se  croye  lié  par  son  man- 
dat, son  serment  & son  honneur  à rester  dans  la  Cham- 
bre , qu'on  vienne  me  le  dire  : J’irai  m’asseoir  à ses  côtés  , 
CP  Je  mourrai  avec  lui , s’il  le  faut . „ 

Cette  conversation  qui  doit  être  consignée  dans  nos 
fastes  pour  éclairer  les  Ecrivains  , est  k peine  finie  que 
M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld , Président  de  la  mi- 
norité du  Clergé  , vient  se  réunir  a M.  le  Duc  de  Luxem- 
bourg , pour  exjTOser  encore  k Sa  Majesté  les  inconvéniens 
funestes  qu’il  etoit  aisé  de  prévoir  , si  la  réunion  avoit 
lieu . 

Le  Roi  persista  dans  sa  détermination;  & ces  deux 
respectables  Présidens  reçurent  chacun  , de  la  main  de 
Louis  XVI , une  lettre  pour  leur  Ordre , conçue  en  ces 
termes  : 

« Mon  Cousin  , uniquement  occupé  de  faire  le  bien 
général  de  mon  Royaume , mais  désirant  par  dessus  tout , 
que  l’Assemblée  des  Etats  Généraux  s’occupe  des  objets 
qui  intéressent  la  nation  , d’après  l’acceptation  volontaire 
de  ma  déclaration  du  de  ce  mois  , j’engage  mon  fidèle 
Clergé  & ma  fidèle  Noblesse  k se  réunir , sans  délai , 
avec  les  deux  autres  Ordres  pour  hâter  l’accomplissement 
de  mes  vues  paternelles  . Ceux  qui  sont  liés  par  leurs  pou- 
voirs, peuvent  y aller  sans  donner  de  Voix  , jusqu’à  ce 
qu’ils  en  ayent  de  nouveaux  . Ce  sera  une  nouvelle  mar- 
que d’attachement  que  le  Clergé  & la  Noblesse  me  don- 
neront. ( Sur  ce,  mon  cousin,  je  prie  Dieu  qu’il  vous 
ait  en  sa  sainte  garde  ) ,, . 

Dès  que  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  eut  por- 
té la  lettre  de  Sa  Majesté,k  la  minorité  du  Clergé  qu’  il  nré- 
sidoit,  on  délibéra  sans  réclamation,  qu’il  lalloit  céder 
k une  invitation  aussi  pressante  de  la  part  du  Roi . 


(t)  Cette  parole  de  Louis  XVI  peint  bien  le  caractère  de  ce 
trop  bon  Monarque.  Sa  Majesté  tint  le  même  propos  à Varenne  r 
Slle  aima  mieux  courir  tous  les  dangers  de  son  arrestation  , que 
de  permettre  la  perte  on  même  la  blessure  d'un  seuibomaie. 
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Mais  il  y eut  de  grands  débats  dans  la  Chambre  de  la 
maioriié  de  fa  Noblesse  , lotsaue  M.  Je  Duc  de  Luxem- 
bourg eut  rendu  compte  de  sa  Mission  & donné  lecture  de 
la  lettre  du  Roi . _ 

La  majeure  partie  votant  pour  la  réunion  , se  fbndoit 
sur  la  nécessité  d’obéir  à un  Roi  qui  ordonne  , sur  l’inu- 
tilité de  la  résistance  du  petit  nombre  , sur  leur  responsa- 
bilité de  tous  les  évènemens;  & elle  pensoit  qu’il  suflisoit 
de  P rotester  avec  prudence  > pour  garantir  les  droits  sa- 
crés de  la  Monarchie  & de  la  Noblesse  . 

La  minorité  frémissant ’a  la  vue  des  malheurs  qui  me- 
naçoient  très- prochainement  Je  Royaume  , vouloit  qu’on 
s’en  tint  'a  la  forme  des  anciens  Etats  Généraux  ; elle  rap- 
pelloit  les  propres  paroles  de  Sa  Majesté  qui  avoit  déclaré 
très-expressément  que  la  distinction  des  Ordres  seroit  res- 
pectée; que  le  Roi  avoit  indiqué  les  occasions  où  la  déli- 
bération pat  ordre  > auroit  lieu  y qu’il  avoit  juré  lui- 
même  de  la  faire  obsers’er  ; qu’il  étoit  démontré  que  Louis 
XVI  étoit  forcé  par  les  factieux  k une  démarche  aussi 
contraire  ’a  ses  promesses , M.  le  Vicomte  de  Mirabeau 
dont  les  sentimens  étoient  si  opposés  à ceux  du  Comte 
son  ftere , fut  un  des  plus  zélés  défenseurs  de  ces  princi- 
pes ; & proposa  de  ne  point  se  séparer  > parce  que  le  mo- 
ment étoit  décisif)  & que  de  leur  inébranlable  constance 
dépendoit  le  salut  du  Roi  & de  la  France  . 

On  ne  cessoit  de  protester>  lorsque  le  Président  reçoit 
une  lettre  de  M.  le  Comte  d’Artois  oui  trembloit  pour  les 
jours  de  son  Auguste  Frère  > si  la  Noblesse  opposoit  une 
plus  longue  résistance  • ‘ 

<<  Eh  ! bien  > dit  alors  avec  feu  , M.  de  Cazalès  • 
si  le  Roi  est  en  danger , Je  Royaume  l’est  aussi  : sauvons 
l’un  Si  autre  ; la  séparation  des  Ordres  est  leur  seul 
rempart . » 

Cet  élan  découragé  électrisoit  encore  plus  les  âmes; 
Mais  M.  de  Luxembourg  s’écria  : “ Messieurs)  la  personne 
du  Roi  paroit  en  danger  : qui  de  nous  poiirroit  hésiter  un 
instant  r ))  La  presqu’unanimité  se  rendit  k son  avis  . 

Ainsi  se  termina  la  dernière  séance  de  cette  courageuse 
Noblesse  qui  consentit  a son  anéantissement  par  Je  plus 

pur  des  motifs  : le  salut  de  son  Maître Hélas  peut- 

on  voir  sans  douleur  ) que  c’est  ce  dévouement  méme)qui 
perdit  tout-à-la-fois  ) &Ie  Monarque  Si  la  Monarchie  ? 

Lcs'deux  Chambres  du  Clergé  Si  de  la  Noblesse  ayant 
pris  la  même  délibération , se  rapprochèrent  pour  aller 
ensemble  se  réunir  au  troisième  ordre  . Les  vrais  motifs  de 
leur  démarche  sont  renfermés  dans  les  discours  des  deux 
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Présidens  : on  ne  poiivoit  mieux  dire  en  moins  de  paroles  ; 
& ce  langage  étoit  celui  delà  douleur. 

c‘  Messieurs  > dit  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld» 
nous  sommes  conduits  ici  par  notre  respect  pour  le  Roi  » 
nos  voeux  pour  la  Patrie  Si  notre  zèle  pour  le  bien  pu> 
blic  • »» 

<c  Messieurs  > dit  M.  le  Duc  de  Luxembourg , l'ordre 
de  la  Noblesse  a arrêté  de  se  rendre  dans  cette  salle  natio- 
nale, pour  donnerai!  Roi  des  marc|ues  de  son  respect , & 
a la  nation  des  preuves  de  son  patriotisme  • ,, 

Malgré  cette  réunion  , & les  paroles  de  paix  de  M.  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucauld  , il  fut  dès  le  lendemain  in- 
sulté par  la  populace  . M.  l’Archevêque  de  Paris  , qui  avoit 
aussi  exprimé  a l’Assemblée  le  plus  entier  dévoüment  > 
n’en  devint  pas  moins  l’objet  de  nouvelles  persécutions  . 
Nous  en  rapprocherons  les  principales  épooues,quand  nous 
suivrons  les  Etats-Généraux  dans  la  Capitale  . 

C’est  ici  le  moment  d’observer  que  M.  Necker  avoit 
rédigé  lui-même  , le  ry  , la  lettre  du  Roi  au  Clergé  & à la 
Noblesse  . Il  n’existoit  aucun  complot  contre  les  jours  de 
Sa  Majesté  ; & cet  hypocrite  calomniateur  ne  cessoit  de 
parler  au  Roi , aux  Princes,  à la  Famille  Royale, de  la  tra- 
me d’une  infernale  conspiration . — “ Prenez  garde  , di- 
soit-il à la  Noblesse  , vous  serez  responsables  de  l’assas- 
sinat du  Roi  ; c’est  à vous  de  conserver  ses  jours  : vous  le 
pouvez  en  cédant  à la  volonté  des  Communes.,, — C’est  par 
ces  mensonges  atroces  que  ce  Ministre , le  plus  ambitieux 
& le  plus  traître  des  hommes,redoutant  la  Noblesse  quian- 
nulleroit  toutes  les  opérations  de  l'Assemblée  soi-disant  na- 
tionale , vint  à bout  de  jetter  la  terreur  dans  l’ame  de  M.  le 
Comte  d’Artois  qui  craignit  pour  la  vie  du  Roi.  Trompé 

Ear  un  conseil  aussi  perfide,  ce  Prince  écrivit  à la  No- 
lesse  une  lettre  si  pressante  , qu’elle  détermina  cet  Ordre 
ksa  réunion  avec  le  troisième . 

D’après  ces  détails  hors  de  doute,  la  postérité  pourra- 
t-elle  croire  que  M.  Necker  avoit  encore  le  front  & la  noir- 
ceur d’accuser  les  Prélats  & la  Noblesse , d’insinuer  au  Roi 


que  plusieurs  députés  du  Tiers  vouloient  l’assassiner  ? Un 
Protestant  imposteur  Si  Républicain  étoit  seul  capable 
d’imaginer,  & de  soutenir  cette  sacrilège  accusation . Aussi 
dès  ce  moment  , tous  les  partis  prirent  la  résolution 
de  renvoyer  le  charlatan  ; c’étoit  le  nom  le  plus  doux 
qu’ils  pussent  donner  à cet  homme  abominable  , qui 
a toujours  eu  le  dessein  formel  de  perdre  la  Religion,  la  Mo- 
narchie, la  Noblesse,  la  France  entière  ; Si  qui  malheureu- 
sement , secondé  par  d’autres  monstres  , n’a  que  bop  ré-> 
ussi  dans  ses  projets  . 
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La  Séance  mii  suivit  l’entière  réunion  dn  Clergé  & de  I 

la  Noblesse  au  Tiers- Etat,  se  passa  en  partie  k entendre  les  ^ 

protestations  de  la  Noblesse, dont  les  Mandats  impératifs  ne 
ne  leur  permettoienr  pas  de  prendre  part  aux  opérations  de 
l’Assemblée , jusqu’à  ce  que  leurs  représentans  leur  eussent 
donné  de  nouveaux  pouvoirs  . ! 

Le  Z Juillet , les  Prélats  crurent  devoir  déposer  dans  Rérewerdu 
l’Assemblée,  un  acte  contre  toute  entreprise  qui  poiirroit  Clergé  pro- 
attenter aux  droits  du  premier  Ordre  de  PEtat;&  M,le  Car-  P.'’?'** 
dinal  de  la  Rochefoucauld  dit  au  Nom  de  son  Corps  : j I 

« Messieurs  , il  est  de  mon  devoir  de  vous  déclarer  sLtouci” 
que  lorsque  les  membres  du  clergé  qui  étoient  restés  dans  uld  . 
la  chambre  de  leur  ordre  , sont  venus  avec  moi  dans  la  sal- 
le commune  aux  trois  ordres,nous  avons  fait  préalablement 
des  réserves , portant  : i 

« Qiie  vu  fa  déclaration  du  Roi  du  zj  Juin,  la  lettre  de 
S.Majesté  a moi  adressée  le  27  Juin,  les  membres  du  clergé 
toujours  empressés  de  donner  à S.Majesté  des  témoignages 
de  respect  , d’amour  & de  confiance , justement  impatiens 
de  pouvoir  se  livrer  enfin  à la  discussion  des  grands  inté- 
rêts , d’où  dépend  la  félicité  nationale,  ont  délibéré  de  jc 
réunir  dès-aujourd’hui  aux  deux  ordres  de  la  Noblesse  & du 
tiers-état  dans  la  Salle  Commune  , pour  y traiter  des  affai- 
res d’une  utilité  générale,  conformément  à la  déclaration 
du  roi , sans  préjudice  du  droit  qui  appartient  au  Clergé  , 
suivant  les  loix  constitutives  de  la  Monarchie  , de  s’as- 
sembler & de  voter  séparément , droit  qu’ils  ne  veulent , 
ni  ne  peuvent  abandonner  dans  la  présente  session  des 
Etats-Généraux , & qui  leur  est  expressément  réservé  par 
les  articles  8 & 9 de  la  même  déclaration . „ 

“ Je  vous  prie , messieurs  , de  trouver  bon  que  je 
remette  sur  le  bureau , la  présente  déclaration , & que  je 
vous  en  demande  acte . „ 

On  ne  s’attendoit  pas  à l’observation  que  M.  l’Ar- 
chevêque de  Vienne  fit  à M.  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucauld . « La  majorité  du  Clergé , lui  dit-il , étoit  déjà 
réum'e  au  tiers-état , lorsque  cette  déclaration  a été  rédi- 

§ée  . U Attaché  sans  doute  aux  droits  du  clergé  & aux  loix 
c l état , comment  ce  prélat  se  permit-il  cette  imprudente 
“flexion,  qui  eut  les  suites  les  plus  fâcheuses  ? Mirabeau 
saisît  avec  avidité  cette  occasion,  pour  parler  du  ton  le  plus  Motion 
insolent  contre  ceux  qui  protestoient.  Il  prétendit  que  ceux  Mirabesu 
qui  voiiloient  faire  cette  démarche  , dévoient  pour  en  ac- 
quérir le  droit , sortir  de  1’  Assemblée  . 

M.  de  fioisgelin  Archevêque  d’Aix  , indigné  de  l’im- 
pudence d’un  homme  qui  avoit  déjà  mis  le  trouble  dans  les 
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^tats  de  sa  province  • lui  répond  par  ses  pleurs  & par  ce 
discours  couchant  & modéré  : 

« Qiiels  reproches  pourrolt-on  üoiis  faire  > des  reser- 
ves que  nous  faisons  moins  pour  nous  que  pour  nos  com- 
mettans  ? Je  voulois  d’abord  faire  une  simple  réflexion  j 
mais  j’ajouterai  une  réponse  au  préopinaiit . Je  dois  pré- 
venir l’Assemblée  > au  nom  do  MM.  du  Clergé  , que  nous 
venons  délibérer  avec  elle  . Il  n’est  point  en  nous  de  re- 
tarder le  bien  public  ; quelles  que  soient  les  démarches  né- 
cessitées par  notre  situation  actuelle  > nous  voulons  procé- 
der à toutes  les  délibérations  , dont  1’  utilité  générale  & 
le  bien  public  seront  l'objet:  Voilà  les  grands  intérêts  dont 
nous  nous  occupons  . ,y 

" Oh  ! si  je  pouvois,continua  le  Prélat  en  versant  des 
larmes  > parler  au  peuple  Si  je  pouvois  dire  les  sentimens 
patriotiques  dont  nous  sommes  animés.'  ...C'est  alors  qu’au 
milieu  du  calme  & de  la  tranquillité  publique,  nous  fe- 
rions le  bien  sans  disputer  de  la  maniéré  dont  il  doit  être 
feit  . C’est  alors  que  nos  concitoyens  s’éciieroient  tous  : 
Nous  avons  été  trompés , cessons  de  nous  allarmer  ; ils 
veulent  le  bien  delà  patrie.  11  ne  s’agit  que  des  formes  ; 
& qu’importe  de  quelle  manière  ils  s'assembleront  ? Reti- 
rons-nous des  places  publiques  , cessons  de  nous  rassem- 
bler, de  porter  l'allarme  dans  le  cœur  du  Roi  &de  nos  frè- 
res ; laissons  nos  représentans  s'occuper  en  silence  du  bon- 
heur public.  „ 

“ Et  en  effet,  Messieurs  , poiirvûque  nous  nous  liv- 
rions à ces  grands  objets  , qu’importent  nos  protestations 
& nos  réserves  ? Pouvons-nous  exiger  de  notre  conscience, 
l’abandon  des  mandats  qui  nous  ont  été  remis  ? Avons- 
nous  bien  approfondi  les  loix  constitutives  de  la  Monar- 
chie? Avons-nous  bien  saisi  la  diflérence  des  propriétés  ? 
Avons-nous  réfléchi  suc  la  distinction  des  Ordres  ? Peut  on 
disconvenir  qu’il  y ait  des  droits  anciens,  des  usages  con- 
stitutionels  , reconnus  dans  tous  les  temps  ? Renoncerons- 
nous  à des  choses  sanctionnées  dans  un  siècle  de  lumières* 
pat  l'autorité  qui  nous  a convoqués  , par  les  lettres  de  con- 
vocation , par  le  fait  même  des  assemblées  d’ élection  ? 
Ce  ne  sont  pas  là  des  loix  factices  . Il  y a une  question  k 
décider  avant  de  délibérer . En  attendant , nous  avons  fait 
une  réserve,  nous  serions  désespérés  aii’un  acte  remis  dans 
vos  archives  , pdt  arrêter  le  bien  public.  Vous  ne  pouvez 
refuser  un  acte  qui  conserve  nos  droits . Ma  conclusion  est 
que  nous  fassions  des  réserves  sans  protestations  , venant 
aélibérer  sur  des  objets  d’une  utilité  générale . ,, 

Pouvoit-on  s’exprimer  avec  plus  de  douceur  & d’égard^ 
Cependant  qui  croiroit  qu’  un  impudent  avocat  d^Aix  *. 
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M.Bouche>si  connu  par  ses  motions  foqgueuses  & son  ba> 
vardage  , eût  la  hacdiesse  de  lui  demander  ce  qu’il  préten- 
doit  coiidurre  de  ce  discours  P < 

,,  Nous  n’avons  pas  protesté  , répondit  modestement 
M.  l’Archevêque  ; nous  ne  faisons  que  des  réserves  : nous 
ne  demandons  que  ce  qu’il  est  impossible  de  nous  re- 
fuser . » ' < 

„ je  prie  M.  rArchevcqiie  d’Aix  » répliqua  MÆoiiche* 
de  déclarer  s’il  entend  ou  s’il  n’entend  pas  tester  ici  avec  la 
majorité  du  clergé  . » 

,,  Eh  ! messieurs,  dit  alors  M.  l’Archevêque  de  Vien- 
ne , pourquoi  parler  de  majorité  ou  de  minorité  ? Elles 
n’existent  plus . 

M.Bouche  ose  encore  insister  : " Je  demande , dit-il  à 
l’assemblée  -,  je  demande  acte  de  la  scission  que  M.  l'Ar* 
chevêque  d'Aix  veut  introduire  dans  l’ordre  du  clergé. ,, 
Cet  Avocat  n’étoit  ici  que  l'écho  des  conjurés  , 8c 
c’étoielui-même  oui  cherchoic  à mettre  encore  la  division 
dans  ce  premier  Ordre  . • 

Enfin  M,  de  Boisgelin  le  réduisît  au  silence,  en  décla- 
rant qu’il  lie  vouloir  pas  se  retirer . 

Le  président , M.  Bailly  , dit  alors  beaucoup  trop  tard 
& avec  assez  d’indidérence  , qu’il  ne  convenait  pas  dans 
une  pareille  assemblée,  de.se  permettredes  interpellations 
qui  pouvoient  déplaire  . i ' , 

“ Ces  interpellations  , reprit  M.  l'Archevêque  innac- 
cessible  à l'atgreuc  , ces  interpellations  ne  ra  ont  point 
oflenié  : j'ai  déposé  mes  senumens  dans  l’ame  de  ceux 
qui  ont  voulu  m entendre  ,'  je  m'en  rapporte  à eux  . „ > 

Tout  intéressant  dans  le  discours  pathétique  üc  les 
lépotises  de  ce  Prélat , qui,  pendant  l’Assemblée  a fait  le 
plus  noble  usage  de  ses  talens . Les  diverses  opinions 
qu’il  y a prononcées  sut  la  dîme  Sc  les  autres  objets  de  la 
plus  hautç  importance , sont  développées  avec  une  grande 
force  de  taisoiinement,beaucoiip  d’art  Sc  de  sagesse  . L’Ex, 
position  des  principes  du  Clergé  qui  le  choisit  pour  son 
organe;  les  otfres  réitérées  Sc  toujours  plus  généreu- 
ses , qu’il  a portées  au  nom  de  sou  Corps  jusqu’à  sept- 
cens  millions  (i)  ; L’égalité  de  son  am.e  dans  les  dis- 
grâces ; sa  sensibilité  mise  à la  plus  doulouceuse  épreu^ 
ve , en  voyant  déchirer  si  cruellement  en  sa  tprésence  * 
le  sein  d’une  mère  par  ses  propres  enfans  ; le  coura- 
ge du  silence  devenu  nécessaire  > après  avoir  haute- 
ment énoncé  que  Je  Clergé  ne  prenoit  aucune  part  aux  déli- 
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bérations  qui  renvcrsoîent  la  sainte  hiérarchie  ; sa  patience 
inaltérable  milieu  de  tant  d’opprobres  , de  calomnies  , 
d’humiliations  , dont  les  impies  se  plaisoient  avec  un  rire 
féroce,  de  couvrir  chaque  jour  pendant  deux  années  entières 
l’Episcopat  & le  Sacerdoce  , pour  leur  lâire  boire  jus< 
qu’à  la  lie»  le  calice  d’amertume  que  les  ennemis  de  la 
relig  on  preparoient  depuis  si  longtemps  à ses  ministres  ; 

Ses  écrits  , ses  travaux  constans  dans  son  exil  > . met- 
tent M.  l’Archevêque  d’ Aix  au  rang  des  Prélats  qui  , 
dans  ces  temps  orageux»  ont  le  mieux  mérité  de-,  l’Eglise  i 

& de  l’Etat . Il  partagea  avec  M.  le  Cardinal  de  la  Roche-  ' 

foucauld  I l’honneur  de  recevoir  le  premier  BrefUoctrinal 
du  10  Mars  1791  > que  Sa  Sainteté  leur  addressa  pour  toute 
l’Eglise  de  France  . On  coniiolt  la  lettre  que  lui  écrivit  le 
célèbre  M.  Burck»  qui  rend-àM.  deBoisgelin  & aiiClergé 
François  l’hommage  le  plus  distingué  . Déjà  le  zèle  qu’il  a 
montré  poiu  la  défense  de  la  foi , a été  récompensé  par  le 
bonheur  de  compter  un  des  siens  au  nombre  des  prêtre» 
'privilégiés  , qui  ont  eu  la  gloire  d’ënre  massacres  dans 
l’église  des  carmes  à Paris  > le  î Septembre  1791. 

Le  même  jour , z Juillet , on  vit  enfin  les  Etats-Géné- 
raux composés  de  tous  les  Députés  : Hous  en  donnerons 
le  Catalogue  exact  dans  l’article  de  Paris  . 

Le  6 Juillet  > X4  Députés  de  la  Capitale  vinrent  à 
Versailles  au  sujet  des  soldats  prisonniers , sortis  de  l’Ab- 
baye dont  on  avoit  brisé  les  portes  » Nous  n’indiquons  cet 
évènement»  que  pour  rapporter  quelques  passages  du  dis- 
cours de  M.  rAbbé  Bertholio  qui  pailoit  en  leur  nonr,  à 
l’Assemblée  des  Etats-Généraux . ' ^ 

La  grâce  est  accordée  , la  bonté , la  clémence  du  toi 
se  sont  développées  i les  prisomiiers  réintégrés  sont  libres  : 
ce  ne  sont 'donc  plus  que  des  témoignages  de  la  plus  vive 
reconnoissonce  que  nous  vous  prions  de  porter  en  notre 
nom  & en  celui  de  tous  les  Citoyens  de  Paris  » jusqu’au 
trône  du  meilleur  & du  plus  chéri  des  Rois  . Dites-lui  que 
son  autorité  est  établie  sur  des  bases  inébranlables  » ‘puis- 
qu’elle est  établie  sut  notre  amour  . Dites-lui  que  quicon- 
que voudtoit  faire  soupçonner  les  sentimens  de  son  peu- 

Ële  > le  trompe  & se  rend  coupable  envers  la  nation . 

>ites-lui  que  le  calme  & la  paix  seront  inaltérables»  tant 
qu’  il  nous  chérira  autant  que  nous  le  chérissons  ; Sc 
que  » comme  rien  ne  peut  nous  faire  changer  à son 
égard»  nous  espérons  qu’il  continuera  d’être  notre  pète  & 
celui  de  toute  la  France  ...  En  rentrant  dans  nos  murs  » 
Messieurs  » nous  entendrons  partout  les  expressions  de  la 
gratitude  pour  vous»  de  l’amour  & de  la  reconnoissancc 
pour  la  personne  sacrée  du  Roi . >» 
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(^elle  hypoctitie  , ane  de  faussetés  dans  ce  discours  ( 
Et  qui  croiroit  que  le  désordre  régnoit  alors  dans  Paris, 
que  les  factieux  n'éioîent  occupés  que  des  moyens  d’armer 
un  peupicidont  ou  ad'ecte  de  représenter  ici  les  dispositions 
pacifiques  & l’attachement  pour  son  Roi  ? 

Mais  les  tètes  n’étoient  point  encore  assez  exaltées,  & 
cette  lenteur  déplaisoit  beaucoup  à Mirabeau,  qui  pronon* 
qaun  discours  incendiaire  & l'Adresse  au  Roi,pour  deman- 
der le  renvoi  des  troupes  , Leur  présence  ou  leur  approche 
contrarioient  le  projet  cruel  qu  il  avoit  conçu  d etfrayet 
tout  Paris  par  l’irruption  imprévue  d’une  troupe  de  bri- 
gands , pour  déterminer  enfin  ses  habitans  à prendre  les 
armes:  tandis  qu’il  cherchoit  à répandre  subitement  les  mê- 
mes allarmes  dans  les  provinces  & à produire  les  memes 
edets,  en  couvrant  au  même  instant  tout  le  Royaume,  d’une 
nuée  de  soldats . 

“ Il  a fallu  , dit  aussitôt  Mirabeau  du  ton  le  plus  au- 
dacieux, il  a fallu  pour  me  déterminer  à interrompre  le 
cours  de  la  délibération  , un  motif  bien  puissant . Mais  si 
le  péril  que  j’ose  dénoncer  , menace  tout-a-la-fois  la  liber- 
té de  la  Nation  & des  Etats-Généraux,  & la  sûreté  du  Trô- 
ne , vous  avoùrez  mon  zèle  . . . 

“ Il  y a six  jours  que  vous  avez  fait  un  arrêté  pour  In- 
voquer la  clémence  du  Roi , & le  supplier  d’employer  les 
voyes  de  douceur  pour  rétablir  le  calme  dans  la  Capi- 
tale . » 

“ Le  Roi  a déclaré  qu’il  trouvoit  Votre  Arrêté  fort- sa- 
ge . Sa  réponse  contient  cette  phrase  si  remarquable  : Tant 
que  voui  aurez  confiance  en  mol , tout  ira  bien  . Depuis  , le 
Koi  a déclaré  dans  une  lettre  à M.  l’Archevêque  de  Paris , 
qu’il  n’écouteroit  que  sa  clémence  , lorsque  les  prisonniers 
auroienr  été  réintégrés  dans  les  prisons.  „ 

« Ces  paroles  consolantes  ont  excité  la  confiance  & 
rétabli  le  calme . Mais  cette  lettre  est  terminée  par  l’aunon-. 
ce  que  le  roi  va  prendre  des  mesures  pour  prévenir  les 
émeutes . . . 

« J’autois  proposé  une  motion  sur  cet  objet,  si  en  re- 
lisant sans  cesse  les  mots  pleins  de  bonté , échappés  à la 
sensibilité  du  Roi , je  n’y  eusse  mis  moi-même  ma  con- 
fiance • „ 

“ Mais  quelle  a été  la  suite  de  cette  modération  dans 
laquelle  on  s’est , pour  ainsi  dire  , assoupi  ? „ 

” Pendant  ce  moment  de  sommeil,  ron  a fait  avancer 
• des  troupes  , fait  marcher  des  trains  d’artillerie  . Les  ré- 
gimens  sonr  en  route  ; il  y a trente-cinq  mille  hommes 
d’arrivét , & l’dn  en  attend  encore  vûigt  mille  . On  s’assu- 
r,i.  I 
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re  de  toutes  les  commiinicatioas.  . . On  ne  pacle  que  de 
projets  obscurs  & té.’iëbreinc  • „ 

“ N étoit  ce  doue  point  assez  que  l’on  eût  souillé  le 
Sanctuaire  de  la  Liberté  ?...  Fau^ll  c-iiore  jetter  l’allar- 
me  dans  toute  la  nation  > lui  donner  pour  ainsi  dire  , le 
signal  de  la  Guerre  Civile  i & l’insulter  dans  ses  teprésen- 
tans  ? „ J 

“ Et  quand  il  ne  s’agiroit  que  de  noos  , ne  conviet»- 
droit-il  pas  que  nous  fussions  traités  > avec  la  douceur  di- 
gne de  la  Nation  que  nous  représentons  ? ,, 

“ Oublie-t-on  que  le  Roi  sera  respectable  k proportion 
que  la  Nation  sera  re$pectée?OubIie  t-on  qu’il  ne  veut  com- 
mander qu’à  des  hommes  libres  ? Et  veut-on  le  réduire  à la 
cruelle  condition  des  Despotes,tristement  condamnés  à mé- 
conuoitre  le  sentiment  si  doux  de  la  conûance  ? „ 

“ De  pareilles  mesures  sont  inutiles  pour  ramener  le 
calme  . Il  est  léubli  ; mais  je  veux  bien  le  supposer  : Les 
désordres  sont  vrais.  Qu’est  il  besoin  d’un  camp  à Versail- 
les» d un  camp  sous  les  murs  de  la  Capitale?.  . . „ 

“ Le  peuple  a donné  les  marques  d’une  grande  Insu- 
bordination ; des  prisonniers  sont  arrachés  de  leurs  fers  . . . 
mais  un  moment  de  démence  du  Roi  arrête  l’incendic  gé- 
néral . . . »> 

“ Jamais  le  peuple  n’a  du  être  plus  conliant.On  lui  pro- 
met le  bonheur  ; on  parle  de  le  soustraire  à des  abus  qui 
le  font  gémir  depuis  long-temps  : Ses  voeux  » son  espoir 
reposent  sut  cette  assemblée . Et  aussi  cette  prétendue 
révolte  > que  l’on  veut  arrêter  par  des  armées  nom- 
breuses » n a-t<Ile  commencé  qu’au  moment  on  l’appareil 
militaire  de  la  séance  royale  a jetté  partout  l’ épouvante  & 
l’etfroi . Ce  n’est  que  lorsque  le  peuple  a vu  les  Députés  en 
danger  » qu’il  a maniteste  son  indignation  . „ 

« Mais  que  peuvent  faire  ces  armes»  cette  artillerie  qui 
menacent  a tous  momens  » nos  têtes  ? » 

“ Croit  on  que  le  soldat  se  rendra  assassin  au  gré  de 
ses  chefs?  Les  conseillers  de  ces  mesures  désastreuses  sont- 
ils  sûrs  d entretenir  continuellement  la  sévérité  militaire  ? 
Peuvent- ils  dé^^rader  les  Soldats  François  au  point  de  n’être 
que  les  ministres  passif  de  leurs  fureurs  ? Croit-on  qu’ils 
ne  seront  que  de  simples  automates , qu’ils  ne  verront  dans 
ceux  qu’ils  égorgeront»  ni  leurs  frères  » ni  leurs  parens  » ni 
leurs  amis  ? „ 

“ Est  ce  encore  pour  les  insulter»  pour  les  des-hono- 
rer  , que  l’oa  appelle  , du  tond  du  nord,  des  hordes  de 
barbares  qui , avides  du  sang  François  , n’attendent  que  le 
moment  oc  le  répandre  ? Est-ce  pour  soulaget  la  misère  des 
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peuples,  qu’on  les  appelle  pour  nous  disputer  un  reste 
d’aliment  qui  suffit  a peine  pour  éloigner  de  nous  , pen- 
dant quelques  instans , les  approches  de  la  famine  ? „ 

“ Ces  considérations , ébauchées  plutôt  qu’indiquées, 
ont  fait  a ma  consience  , a ma  raison  , a ma  mission,  un 
devoir  de  proposer  cette  addresse  au  Roi . „ 

Mirabeau  s’empara  tellement  des  esprits  par  cette  vio- 
lente déclamation  , que  l’assemblée  lui  prodigua  les  plus 
vifs  applaudissemens.  Quatre  membres  de  la  noblesse  tit- 
rent les  seuls  às’appercevoir  , ou  du  moins  à manitester 
publiquement  leur  pensée»  & à découvrir  le  Çi^gc  que  leur 
tendoit  cet  insidieux  Chef  de  parti . On  n'y  eut  aucun 
égard,  l’Adresse  fut  rédigée,  & la  voici  telle  qu’elle  tut 
présentée,  le  9 juillet,  küa  Majesté. 

“ ” 

Vous  avez  invité  l'Assemblée  Nationale  à vous  témoi- 
gner sa  confiance  ; c'écoit  aller  au  devant  du  plus  cher  de 

ses  voeux . Nous  venons  déposer  dans  le  sein  de 

Votre  Majesté , les  plus  vives  allarmes  . Si  nous  en  étions 
l’objet , si  nous  avions  la  fbiblesse  de  craindre  pour  nous- 
mêmes  , votre  bonté  daigneroit  encore  nous  rassurer  . . . 
Mais  , Site  , nous  n’implorons  point  votre  protection  ; ce 
seroit  offenser  votre  justice...Nousavonsconçu  des  craintes. 
Sire  ; Et  nous  l'osons  dire , elles  tiennent  au  patriotisme  le 
plus  put,  à l’intérêt  de  nos  commettans  , k la  tranquillité 
publique  , au  bonheur  du  Monarque  chéri , qui  en  nous  ap- 

filanissant  la  route  de  la  félicité,  mérite  bien  d’y  marchei 
ui-même  sans  obstacles  . ,, 

“ Les  mouvemens  de  votre  coeur  , Sire , voilk  le  vrai 
salut  des  François  ! „ 

« Lorsque  des  troupes  s’avancent  de  toutes  parts, . > , 
nous  nous  demandons  avec  étonnement:  le  Roi  s’est-il  méfié 
de  la  fidélité  de  ses  peuples  ? S'il  avoit  pu  en  douter, 
n’auroit-il  pas  versé  dans  notre'  cœur,  ses  chagrins  pa- 
ternels ? . . Où  sont  les  ligueurs  qu’il  faut  réduire  ? Une 
voix  unanime  répond  , dans  la  Capitale  & dans  l’étendue 
du  Royaume  ■’  Nous  chérissons  notre  Roi , nous  bénissons 
le  ciel  du  don  qu’il  nous  a fait  dans  son  amour  . ,, 

“ Site , la  religion  de  votre  Majesté  ne  peut  être  sur- 
prise que  sous  le  prétexte  du  bien  public  . L’état  n’a  rien 
a redouter  , que  des  mauvais  principes  qui  osent  assiéger 
le  trône  même,  & ne  respcctent-pas  la  conscience  du  plus 
pur , du  plus  vertueux  des  Princes  . Et  comment  s’  y 
prend  on  , Sire , pour  vous  faire  douter  de  rattachement 
o:  de  l’amour  de  vos  sujets  ? Avez-vous  prodigué  leur 
sang  ? Etes-vous  cruel , implacable  ? Avez-vous  abusé  de 
la  justice  ? Le  peuple  vous.imputc-t-il  ses  malheurs  ? Vous 
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noniine-t>iI  dant  les  calamités  ? Ont-ils  pu  vous  dire  que  le 
peuple  est  impatient  de  votre  joug  , qu’il  est  las  du  sce- 
ptre des  Bourbons  ? Non , non  , ils  ne  l’ont  pas  fait  : 
fa  calomnie  du  moins  n’est  pas  absurde  ; elle  cherche  un 
peu  de  vraisemblance  pour  colorer  scs  noirceurs . „ 

««  Votre  Majesté  a vu  récemment  tout  ce  qu’  Elle  peut 
pour  son  peuple  : La  subordination  s’est  rétablie  dans  la 
Capitale  agitée;  les  prisonniers  mis  en  liberté  par  la  mul- 
titude > d'eux-mèmes  ont  repris  leurs  fers  ; & l’ordre  pu- 


blic, qui  peutëtre  aiiroit  coûté  des  torrens  de  sang  , si  ron 
eut  employé  la  force,  un  seul  mot  de  votre  bouche  l’a  ré- 
tabli. Mais  ce  mot  étoit  un  mot  de  paix;  il  étoit  l'ex- 
pression de  votre  coeur  , & vos  sujets  se  font  gloire  de  n’p 
résister  jamais . V^’il  est  beau  d’exercer  cet  empire  ! C’est 
celui  de  Louis  IX  , de  Louis  XII , d’Henri  IV  ; c’est  le  seul 
qui  soit  digne  de  s<ous  . ,, 

“ Nous  vous  tromperions , Sire  , si  nous  n’ajoutions 
pas  , forcés  par  les  circonstances  ; cet  Empire  est  le  seul 

?u’il  soit  aujourd’hui  possible  en  France  d’ exercer  . La 
rance  ne  soulFrira  pas  qu’on  abuse  le  meilleur  des  cois  ; 
bc  qu’on  l’écarte  , par  des  vues  sinistres  , du  noble  plan 


qu’lia  lui-méme  tracé.  Vous  nous  avez  appellés  pour 
Axer  de  concert  avec  vous  , la  Constitution  , pour  opé- 
rer la  régénération  du  Royaume  ; l’Assemblée  Nationale 


vient  vous  déclarer  solemnellement  que  vos  vœux  seront 
remplis , que  vos  promesses  ne  seront  point  vaines , que 
les  pièges  , les  difficultés  , les  terreurs  ne  retarderont 
point  sa  marche  , n’intimideront  point  son  courace  . ,> 

“ Où  donc  est  le  danger  des  troupes , affecteront 
de  dire  nos  ennemis  ?...  C^ic  veulent  leurs  plaintes  » 
puisqu’ils  sont  innaccessibles  au  découragement  ? ,, 

“ Le  danger,  Sire,  est  pressant,  est  universel  , est 
au-delà  de  tous  les  calculs  de  la  prudence  humaine  . „ 

« Le  danger  est  pour  le  peuple  des  provinces  • Une 
fois  allarmé  sur  notre  liberté  , nous  ne  connoissons  plus 
de  frein  qui  puisse  le  retenir  . La  distance  seule  grouit 
tout , exagère  tout , double  les  inquiétudes , les  aigrit  * 
les  envenime  . ,, 

« Le  danger  est  pour  fa  Capitale . De  quel  œil  le 
peuple  , au  sein  de  l’indigence  & tourmenté  des  angoisses 
fes  plus  cruelles,  se  verra-t-il  disputer  les  restes  de  sa 
subsistance  par  une  foule  de  soldats  menaçans  ? La  pré- 
sence des  troupes  échauffera  , ameutera , produira  une 
fermentation  universelle;  & le  premier  acte  de  violence 
exercé  sous  prétexte  de  police  , peut  commencer  une  sui- 
te horrible  de  malheurs  k „ 

“ Le  danger  est  pour  les  troupes  . Des  Soldats  Fran- 
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çois  3 approché  du  centre  des  disctissionsi  participant 
aux  passions  comme  aux  intérêts  du  peuple  , peuvent 
oublier  qu’un  engaftement  les  a fait  soldats,  pour  se  sou- 
venir que  la  nature  les  fit  hommes  . >, 

« Le  danger  , Sire , menace  les  travaux  qui  sont  no- 
tre premier  devoir  , & qui  n’auront  un  plein  succès  , une 
véritable  permanence  , qu’autant  rjiie  les  peuples  les  re- 
garderont comme  entièrement  Libres . Il  est  d’ailleurs 
une  contagion  dans  les  mouvemens  passionnés  . Nous 
ne  sommes  que  des  hommes  ; la  défiance  de  nous-mêmes 
la  crainte  de  paroitre  fbibles  , peuvent  entraîner  au-delà 
du  but;  nous  serons  obsédés  d’ailleurs  de  conseils  violent 
& démésurés  ; & la  raison  calme  , la  uanqiiille  sagesse , 
ne  rendent  pas  leurs  oracles  au  milieu  du  tumulte,  des  dé- 
sordres , & des  scènes  factieuses  . „ 

“ Le  danger,  Sire,  est  plus  terrible  encore;  & ju- 
gez de  son  étendue  par  les  allarmes  qui  nous  amènent 
devant  vous . — - De  grandes  révolutions  ont  eu  des 
causes  bien  moins  éclatantes  ; plus  d’une  entreprise  fatale 
aux  nations  s’est  annoncée  d’une  manière  moins  sinistre 
& moins  formidable.  ,, 

«*  Ne  croyez  pas  que  ceux  qui  vous  parlent  légère- 
ment de  la  nation,  & qui  ne  savent  que  vous  la  représen- 
tes selon  leurs  vues , tantôt  insolente,  rebelle,  séditieu- 
se ; tantôt  soumise , docile  au  joug  , prompte  à cour- 
ber la  tête  pour  le  recevoir  : Ces  deux  tableaux  sont  égale- 
ment infidèles  . „ 

“ Toujours  prêts  à vous  obéir,  Sire,  oareeque  vous 
cpmmandez  au  nom  des  loix , notre  fidélité  est  sans  bor- 
nes , comme  sans  atteintes  . „ 

" Prêts  à résister  à tous  les  Commandemens  arbi- 
traires de  ceux  qui  abusent  de  votre  nom  , pareequ’ils  sont 
ennemis  des  loix  ; notre  fidélité  même  nous  ordonne  cet- 
te résistance  , & nous  nous  honorerons  toujours  de  méri- 
ter Us  reproches  que  notre  fermeté  nous  attire  ■ „ 

“ Sire  , nous  vous  en  conjurons  au  nom  de  la  patrie, 
au  nom  de  votre  bonheur  & de  votre  gloire  ; renvoyez  vos 
soldats  aux  postes  d’où  vos  conseillers  les  ont  tirés  ; ren- 
voyez cette  artillerie  destinée  à couvrir  vos  frontières; 
renvoyez  surtout  les  troupes  étrangères , ces  alliées  des 
nations,  que  nous  payons  pour  défendre,  & non  pour, 
troubler  nos  foyers  : Votre  Majesté  n’en  a pas  besoin  . 
Eh  ! pourquoi  un  Roi  adoré  de  Vingt-cinq  millions  de 
François  , feroit-il  accourir,  à grands  frais  au  tour  du  trô- 
ne quelques  milliers  d’étrangers  ? Site  , au  milieu  de  vos 
enfans  , soyez  gardé  par  leur  amour . Les  députés  de  la 
nation  sont  appellés  à consacrer  arec  vous , les  droits  émi- 
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nens  de  la  royauté , sur  la  base  immuable  de  la  liberté  du 
peuple . Mais  lors  qu’ils  remplissent  leur  devoir  , lorsqu’ils 
cèdent  à leur  raison  , b leurs  sentimens  > les  exposeriez- 
vous  au  soupçon  de  n'avoir  cédé  tju’à  la  crainte  ? Ah  ! l’au- 
torité que  tous  les  cœurs  vous  défèrent , est  la  seule  pure , 
la  seule  inébranlable  , elle  est  le  juste  retour  de  vos  bien- 
faits , & l’immortel  appanage  des  Princes  dont  vous  serez 
le  modèle  . » 

Peut-on  rien  inventer  de  plus  captieux  & de  plus  per- 
fide ? avec  quel  art  Mirabeau  y insinue  tous  les  principe» 
qu’il  veut  faire  germer  dans  la  nation  entière!  Qiioiqii’  il 
y règne  une  adresse  qui  n’échappera  pas  au  lecteur  atten- 
tif , cet  homme  fourbe  , aussi  vain  que  dangereux  > de- 
mandoit  à l’Assemblée  son  indulgence , “parce  qu’il  avoit 
eu  à peine , disoit-il , quelques  momens  pour  tracer  ses 
premières  idées  . „ Quelle  oppsition  de  ces  prétendus  sen- 
timens d’amour , de  fidélité  i de  respect , avec  ceux  qui 
rongeoient  l’ame  de  ce  profond  scélérat , dont  on  nous  a 
communiqué  des  anecdotes  qui  font  frémir  , & que  nous 
citerons  dans  ce  recueil , pour  dévoiler  la  noirceur  de  ses 
projets  contre  le  Roi  lui-même  ! 

Sa  Majesté  répondit  avec  une  sagesse  & une  bonté 
qui  aiiroient  du  satisfaire  tous  les  partis , si  les  factieux 
n’eussent  déjà  fixé  irrévocablement  leur  système  de  ré- 
bellion . 

“ Personne  n’ignore  les  désordres  & les  scènes  scan- 
daleuses qui  se  sont  passées  & renouvellées  à Paris  8c  à 
Versailles , sous  mes  yeux  8c  sous  ceux  des  Etan-zénè- 
raux  . Il  est  nécessaire  que  je  fasse  usage  des  moyens"  qui 
sont  en  ma  puissance , pour  remettre  & maintenir  l’Ordre 
dans  la  Capitale  & dans  les  environs:  C’est  un  de  mes 
devoirs  principaux  de  veiller  à la  sûreté  publique . Ce 
sont  ces  motifs  qui  m’ont  engagé  à faire  un  rassemble- 
mentde  troupes  autour  de  Paris:  Vous  pouvez  assurer 
rAmmhlie  drt  Eta/s-Cén^raux , qu'elles  ne  sont  desti- 
nées qu’à  réprimer  ou  plutôt  à prévenir  de  nouveaux  désor- 
dres ; à maintenir  le  bon  ordre  &:  l’exercice  des  loix  ; à 
assurer  & à protéger  même  la  liberté  publique  qui  doit  ré- 
gner dans  vos  délibérations  : toute  espèce  de  contrainte 
doit  en  être  bannie , de  même  que  toute  appréhension  de 
tumulte  & de  violence  doit  en  etre  écartée  . 

Ce  ne  pourroit  être  que  des  gens  mal-intentionnés  qui 
voudroientégarermes  peuples  sur  les  vrais  motifs  des  me- 
sures de  précaution  que  je  prends  . J’ai  constamment 
cherché  à foire  tout  ce  qui  pouvoit  tendre  à leur  bonheur  , 
& j’ai  toujours  eu  lieu  d’éuc  assuré  de  leur  amour  & de 
leur  fidélité , 
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Si  pourtant  la  présence  nécessaire  des  troupes  dans 
les  environs  de  Paris  > causoit  encore  de  l’omI>rage  , je 
me  porterois , sur  la  demande  de  1’  Assemblée  , à trans- 
férer les  Etats-généraux  k Noyon  ou  à Soissons  , & alors 
je  me  rendrois  kCompiègne  , pous  maintenir  la  commu- 
nication qui  doit  avoir  lieu  entre  l’Assemblée  & Moi . » 
Après  la  lecture  de  la  réponse  du  Roi  h l’Assemblée  > 
M>  De  Grillon  dit  : Nous  avons  demandé  l'éloignement 

des  troupes  ; nous  devons  sans  doute  pour  l’avenir, en  faite 
l’objet  d^lne  loi . Mais  devons-nous  persister  dans  la  de- 
mande que  nous  avons  faite  ? le  Roi  nous  a donné  sa  paro- 
le,qu’il  n’a  fait  avancer  des  troupes  que  pour  la  sûreté  de  sa 
petsonnne  & de  la  capitale  ; que  son  intention  n’est  pas 
de  gêner  les  suffrages  . Nous  devons  en  croire  la  promesse 
de  sa  Majesté . L’armée  d’un  tyran  ne  connoît  pas  de  di- 
stance qu’elle  ne  puisse  franchir  ; mais  la  parole  d’un  bon 
roi , d’un  toi  honnête-bomme  , est  une  barrière  insurmon- 
table . Elle  doit  dissiper  nos  craintes  & nos  aliarmes;  le 
danger  que  nous  croyons  entrevoir , s'éloigne  de  nous . 
Nous  nous  sommes  acquittés  envers  la  Nation  , en  récla- 
mant la  liberté  de  l’Assemblée  ; nous  devons  nous  ac- 
quitter envers  le  Souverain,  en  lui  prouvant  notre  con- 
fiance . „ 

Restons  auprès  du  Roi  : disons-!ui,qu’en  lui  der^an- 
dant  l’éloignement  des  troupes  , nous  avons  cédé  a notre 
devoir , & qu’en  restant  auprès  de  sa  personne  , nous 
n’avons  fait  que  céder  à notre  amour  & k ses  vertus  . „ 
L’hypocrite  Mirabeau  osant  être  d’un  avis  contraire, 
repliqua:Je  ne  doute  point  que  nous  ne  disputions  avec  tous 
les  autres  peuples  , de  la  confiancé  que  nous  devons  k la 
parole  de  notre  Roi  ; mais  si  cette  confiance  est  de  devoir 
envers  le  plus  juste  des  princes , elle  ne  sauroit  s'étendre 
sur  toutes  les  parties  du  gouvernement La  con- 

fiance illimitée  de  la  nation,  l’inconsi dération  même  de 
notre  confiance  nous  a menés  où  nous  sommes.  „ 

« La  réponse  du  Roi  est  un  véritable  refus  . Le  mi- 
nistère ne  r a regardée  que  comme  une  simple  for- 
mule • • • • 

« Sans  doute  nous  ne  nous  éloignerons  pas  d’ici  quant 
k présent . Il  faut  être  conséquent  avec  nous-méme  .... 
Ce  n’est  pas  pour  nous  que  nous  demandons  l’éloignement 
des  troupes , c’est  pour  rassurer  la  liberté  publique.  Ce 
n’est  certainement  pas  le  sentiment  de  la  peur  qui  nous 
conduit,  c’est  celui  de  l’intérêt  général.  ,, 

Lhiand  on  se  rappelle  combien  Mirabeau  étoit  bas  , 
lâche  oC  poltron  ; quand  on  sait  que , le  jour  de  l’ouverture 
desEtau-généraua , il  disoit  du  Roi  couvert  des  plus  beaux 
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diamans  de  la  couronne  : Voilà  laVlctime  (i)  !...  Peut-on 
jamais  tracer  de  ce  rebelle  , un  tableau  qui  ne  soit  au  des- 
sous de  ses  crimes  ? 

Son  discours  , l’adresse  au  Roi  & cette  dernière  mo-  , 

tion  eurent  une  influence  si  marquée  sur  toute  la  Nation , 
que  nous  avons  cru  ces  trois  pièces  nécessaires  pour  donner 
une  idée  de  son  génie  & de  son  caractère . 

Ce  tissu  d'astuces  & de  mensngnes  fait  assez  connoître 
le  manège  & les  ressources  d'un  des  principaux  agens  de  la 
révolution  . Sa  députation  aux  états  généraux  par  le  tiers- 
état  de  Marseille  , couvre  d’ opprobre  les  électeurs  , & 
la  Provence  rougira  toujours  d’avoir  produit  uu  pareil 
monstre  . 

Ce  Alt  dans  le  même  temps , que  les  Gentils  hommes  ' 

qui  composoient  la  majorité  de  la  Noblesse  , répandirent 
fl  Paris  & dans  tout  le  Royaume , une  nouvelle  Déclaration  ^ 

imprimée  qui  fera  connoître  leurs  vrais  sentimens  aux  siècles 
à venir . 

Déclaration  de  l'Ordre  delaAoNene  aux  Etatt  jéniraux 
four  la  coniertation  des  droits  constitutifs  de  la  Monarchie 
Françoise  tde  l’indépendance  (y  de  la  distinction  des  Ordres . ' 

<•  L’ordre  de  la  Noblesse  aux  Etats-générauX)dont  tous  f 

les  membres  sont  comptables  à leurs  commettans,à  la  nation  T 

entière  & à la  ppstérité , de  l’usage  qu’ils  ont  fait  des  pou-  t 

voirs  qui  leur  ont  été  confiés, & du  dépôt  des  principes  trans-  ^ 

misd’àgeen  âge  dans  la  Monarchie  Françoise , déclare:  , 

« t^i'il  n’a  point  cessé  de  regarder  comme  des  maxi-  ij 

mes  inviolables  & constitutionnelles  : La  distinction  des  b 

ordres  ——  L'indépendance  des  ordres La  forme  de  f 

voter  par  Ordre La  nécessité  de  la  Sanction  Royale  pour  , ; 

rétablissement  des  loix  ; „ ' 

“ Que  ces  principes  , aussi  anciens  que  la  Monar-  ' 

chie  , constamment  suivis  dans  ses  assembiKS  , expressé- 
ment établis  dans  les  loix  solcmnelles  , .proposées  par  les 
états-généraux  & sanctionées  par  le  roi , telles  que  celles 
de  > sont  des  points  fiandamentaux  de 

la  Constitution , qui  ne  peuvent  recevoir  d’atteintes  , k 
moins  que  les  mêmes  pouvoirs  oui  leur  ont  donné  force  de 
loi  , ne  concourent  liorement  a les  anéantir  : „ 

“ Annonce  que  son  intention  n’a  jamais  été  de  se  dé-  i 

partir  de  ces  principes  , lorsqu’il  a adopté  , pour  la  pré- 
sente tenue  d’états  seulement  , & sans  tirer  à conséquence 
pour  l’avenir  , la  déclaration  du  Roi  du  aj  juin  dernier  , • I 

puis  que  l'article  premier  de  cette  déclaration  énonce  & I 
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conservs  les  principes  essentiels  de  la  distinction , de  l’in- 
dépendance , & du  vote  séparé  des  Ordres  ; ,, 

“ Qiie  rassuré  par  cette  reconnoissance  formelle  , en- 
traîné par  l’amour  de  la  paix  & par  le  désir  de  rendre  aux 
états  généraux  leur  activité  suspendue;  empressé  de  couvrir 
l’erreur  d’rine  des  parties  intégrantes  des  états- généraux, qui 
s’étoit  attribué  un  nom  & des  pouvoirs  qui  ne  peuvent 
appartenir  qu’à  la  réunion  des  trois  ordres , voulant  donner 
au  Roi  des  preuves  d’une  déférence  respectueuse  aux  invi- 
tations réitérées  par  sa  lettré  du  ij  juin  dernier  , il  s’est 
cru  permis  d’accéder  aux  dérogations  partielles  & momen- 
taiiées  que  la  dite  déclaration  a portées  aux  principes  con- 
stitutifs . „ 

“ Qu’il  a cru  pouvoir  ( sous  le  bon  plaisir  de  la  no- 
blesse des  bailliages,  & en  attendant  ses  ordres  ultérieurs) 
regarder  cette  exception  , comme  une  confirmation  du 
principe  qu’il  est  plus  que  jamais  résolu  de  maintenir  pour 

« Qii’il  s’y  est  cru  d’autant  plus  autorisé , que  les 
trois  ordres  peuvent , lorsqu’ils  le  jugent  à propos  , pren- 
dre séparément  la  délibération  de  se  réunir  en  une  seule 
& même  Assemblée . „ 

« Par  ces  motifs , l’ordre  de  la  noblesse  , sans  être 
arrêté  par  la  forme  de  la  déclaration  lue  à la  Séance  Roya- 
le du  IJ  juin  dernier , l’a  acceptée  purement  & simple- 
ment  • Conduit  par  des  circonstances  impérieuses  pour 
tout  fidèle  serviteur  du  Roi  , il  s’est  rendu  le  17  juin, 
dans  la  Salle  Commune  des  états-généraux  , & invite  de 
nouveau  les  autres  ordres  à accepter  la  Déclaration  du  Roi.  „ 

“ L ordre  de  la  Noblesse  fait  au  surplus  la  présente 
déclaration  des  principes  de  la  Monarchie  & des  droits 
des  ordres,pour  les  conserver  dans  leur  plénitude , & sous 
toutes  les  réserves  qui  peuvent  les  garantir  & les  assurer . „ 

« Fait  & arrêté  à la  Chambre  de  l’ordre  de  la  Nobles- 
se, sous  la  réserve  des  pouvoirs  ultérieurs  des  Commet- 
tans , & des  protestations  ou  déclarations  présentes  d’un 
grand  nombre  de  députés  de  difiérens  bailliages.  ,, 

Cette  déclaration , la  dernière  de  la  Noblesse,  ainsi- 
que  la  déclaration  du  Roi , ont  été  faites  dans  un  état  de 
pleine  liberté  ; & cette  observation  importante  pour  l’hi- 
stoire , conservera  dans  tous  les  temps  à ces  deux  Actes  . 
toute  leur  force . 

Après  de  grands  débats , l’Assemblée  décréta  unani- 
mement : 

“ Qu  *1  seroit  fait  une  députation  au  Roi  pour  lui 
représenter  tous  les  dangers  qui  menaçoient  la  Capitale  & 
Je  Royaume  j la  nécessité  de  renvoyer  les  troupes, dont  la 
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présence  irrite  h àisepoir  dn  peuple  ■>  & de  confiée  la  garde 
de  la  ville  à la  milice  bourgeoise  . » 

,,  Il  est  de  plus  arreté  que  si  l’Assemblée  obtient  la 
parole  du  roi  pour  le  renvoi  des  troupes  & l'établissement 
de  la  milice  bougeoise  , elle  enverra  des  députés  à Paris  * 
pour  y porter  ces  nouvelles  consolantes  > & contribuer  au 
retour  de  la  tranquillité  . „ , 

Le  Roi  répondit  avec  fermeté  aux  quarante  membres 
de  la  députation  : 

“ Je  vous  ai  déjà  fait  connoître  mes  Intentions  sur  les 
mesures  que  les  désordres  de  Paris  m’ont  forcé  de  prendre  : 
c’est  à moi  seul  de  juger  de  leur  nécessité  , & je  ne  puis  a 
cet  égard  apporter  aucun  changement . Quelques  villes  se 
gardent  elles-mêmes  j mais  l'«endue  de  cette  Capitale  ne 
permet  pas  une  surveillance  de  ce  genre;  je  ne  coûte  pas 
de  la  pureté  des  motifs  qui  vous  portent  à offrir  vos  services 
dans  cette  affligeante  circonstance  , mais  votre  présence  à 
Paris  ne  feroit  aucun  bien  . Elle  esc  nécessaire  ici  pour 
l’accélération  de  vos  importans  travaux  , dont  je  ne  cesse 
de  vous  recommander  la  suite  . » 

Peu  satisfaits  de  cette  réponse  9 les  états-généraux  font 
une  seconde  députation  au'Roi.M.l’Archevcque  de  Parisl’in- 
vite  à se  prêter  aux  désirs  de  l’Assemblée  ; Sa  Majesté  lui  dit: 
“ Vous  déchirez  de  plus  en  plus  mon  coeur  par  le  récit 
que  vous  me  faites  des  malheurs  de  Paris  : il  n’est  pas 
possible  de  croire  que  les  ordres  qui  ont  été  donnés  aux 
troupes  , en  soient  la  cause  . Vous  savez  la  réponse  que 
j’ai  faite  à votre  précédente  députation  : je  n’ai  rien  à 
y ajouter . „ 

Si  cet  infortuné  Monarque  eut  toujours  montré  le  mê- 
me caractère  >sa  contenance  auroit  déjoué  tous  les  fficcieux. 

Le  lî  juillet,  LOUIS  XVI  vint  à l’Assemblée  de  ses 
états  avec  Monsieur  & M*  le  Comte  d'Artois  . Il  étoit  ac- 
compagné d’un  petit  nombre  de  ses  gardes , sans  armes  & 
k pied  . Le  visage  de  Sa  Majesté  pâle  & triste  auroit  arra< 
ché  des  larmes  aux  coeurs  les  plus  insensibles  , Elle  entra 
sans  gardes  , & prononça  vers  le  milieu  de  la  salle  , de- 
bout & découvert , le  discours  que  nous  avons  cité  dans  le 
recueil  de  ceux  qu’elle  a faits  pendant  la  révolution.(i)C’est 
là  que  ce  trop  bon  Roi  disoit  aux  Députés  de  son  peuple  , 
ces  paroles  si  remarquables  : ^ 

“ Le  Chef  de  la  nation  vient  avec  confiance  au  milieu 
de  ses  représentans  , leur  témoigner  sa  peine  & les  inviter 
à trouver  les  moyens  de  ramener  l’ordre  & le  calme  > ; • • 
C’est  moi  qui  ne  suis  qu’un  avec  ma  nation , c’est  mol  qui 
me  fie  à vous  . Aidez-moi  dans  cette  circonstance  pour  as- 
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sitrer  le  salut  de  l’état  : je  l’attends  de  l’assemblée  nationa- 
le ; & le  zf  le  des  reptésentans  de  mon  peuple,  réunis  pour 
le  salut  commun , m’en  est  un  sdr  garant . „ 

A la  £n  de  ce  discours  interrompu  par  les  plus  vifs 
applaudissemens  , oue  pouvoient  faire  de  mieux  les  Etats, 
oiie  de  répondre  à la  confiance  du  meilleur  des  Princes, 
& de  le  seconder  de  tout  leur  pouvoir  , de  tout  leur  as- 
cendant sut  le  peuple  , pour  rétablir  la  tranquillité  Si  régé- 
nérer en  paix  le  plus  beau  des  Empires  ? 

Recueillons  avec  soin  tous  les  détails  de  cette  scène 
attendrissante  . Le  Roi  se  rendit  à pied  jusqu’au  château  , 
environné  de  tous  les  Députés  qui  ne  cessoient  de  crier: 
P'he  le  Roi  ! Le  peuple  accourut  en  foule  , & se  porta  sur 
eux  avec  une  telle  impétuosité,  que  sans  le  secours  des 
Gardes-du  corps  & des  Députés  qui  garantissoient  Sa 
Majcsté,elle  eut  couru  avec  ses  Frères  un  vrai  danger  . On 
mit  une  heure  entière  à faire  ce  court  trajet . Les  cris  de 
iÇol  redoublèrent  à l’approche  du  château  . Eh! 
Qiiel  spectacle  fut  jamais  plus  touchant  !...  . • 

Le  Roi  épuisé  de  fatigue,  couvert  de  poussière  & 
de  sueur,  LOIIIS  XVI  que  l'amour  & la  confiance'unissent 
si  tendrement  à ses  sujets  !...  Les  Princes  , ses  augustes 
Frères,  partageant  les  mêmes  sentimens  pour  la  nation  !... 
La  Reine  suc  le  balcon  , tenant  le  Dauphin  dans  ses  bras 
& le  montrant  au  peuple  avec  complaisance  !...  Qiel  ta- 
bleau ! Que  falloit-il  donc  de  plus  pour  adoucir  cm  âmes 
féroces  cachées  dans  la  foule  , & qui  méditoient  de  nou- 
veaux projets  encore  plus  affreux? 

Fidèle  imitateur  de  la  piété  de  S. Louis,  à peine  le  Mo- 
narque est-il  arrivé , que  le  premier  mouvement  de  son 
coeur  le  porte  au  temple  du  Dieu  Protecteur  de  la  MonaN 
chie  , pour  lui  rendre  de  publiques  actions  de  grâces  . La 
prière  du  Roi  de  France  au  pied  du  Roi  des  Roîs,  fut  sans 
cesse  interrompue  par  les  cris  de  l'he  le  Roi! ...  LOUIS  XVI 
eut  alors  un  instant  de  bonheur  : hélas  ! Ce  fut  le  der- 
nier qu’il  goiita  de  sa  vie  . 

Pouvoit  il  en  effet  compter  longtemssur  toutes  ces  dé- 
monstrations de  joye,  quand  même  elles  eussent  été  sincè- 
res ? Ah  ! Ne  lui  avoient-elles  pas  été  prodiguées,  k l’épo- 
que de  la  réunion  des  trois  Ordres  ? Les  cours  du  château 
se  remplirent  d’un  peuple  immense  . Mille  voix  crioient: 

Le  Rot  !La  Reine  ! ils  viennent . Aussitôt  le  Roi, 

&ila  Reine  se  montrent  sur  ce  même  balcon  oô  nous  ve- 
nons de  les  voir  obtenir  tant  d’applaudissemens  . La  Rei- 
ne salue  cette  multitude  innombrable  avec  les  grâces  de  la 
bonté  . *Foutes  les  âmes  transportées  d’allégresse  , font  re- 
tentir les  airs  d’un  cri  unanime  : F'/af  le  Roi  ! l^ive  la  Rel- 
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tu  ! — — La  Reine  en  est  émue  , des  nieuts  en  abon- 
dance coulent  de  ses  yeux Le  Roi  attendri  jus- 

qu'aux larmes  > se  jette  dans  ses  bras ...  Le  peuple  en- 
tnousiasm^  ne  sait  plus  comment  reconnoître  tant  d’amour ... 
mais  l’avenir  prouva  bientôt  à leurs  Majestés  , que  les  fa- 
ctieux commandent  à leur  gré  ces  mouvemens  populaires  . 
& changent  > quand  ils  veulent , des  cris  de  joye  en  accès 
de  fureur . 

Qiioiqu’il  n’entre  pas  dans  notre  plan  , de  faire  l’hi- 
stoire  détaillée  de  la  révolution, toutes  les  circonstances  qui 
ont  rapport  au  Roi  sont  si  précieuses  pour  un  coeur  Fran- 
çois » que  nous  aimons  à les  recueillir. 

Pour  répondre  aux  voeux  des  Habitans  de  Paris  , le 
Roi  part  de  Versailles  le  17  Juillet  & se  rend  dans  sa  Capi- 
tale , sans  aucun  de  ses  gardes . Il  passe  k travers  deux 
haies  de  milice  bourgeoise  . . . Enfin  il  arrive  vers  les 

3uatre  heures  à riiôtcT-de-ville  . La  salle  retentit  des  cris 

e l^he  le  ROI Sa  Majesté  en  est  sensiblement 

touchée 

Après  le  discours  de  M.  Bailly , Maire  d’une  Capitale 
qui  'senoit,  disoit-il  insolemment,  de  reconquérir  ton  Roiy . . . 
M.  Moreau  de  S.  Méry  président  des  électeurs, fît  observer  k 
sa  Majesté  combien  ces  transpôrts  étoient  vrais  & univer- 
sels; & il  ajouta  ces  paroles  remarquables,  dictées  par 
une  profonde  hypocrisie,  ou  si  cruellement  démenties  pac 
les  évènemens  qui  suivirent . 

' “ Sire  , vous  n’avez  plus  qu’a  vous  répéter  cette  gran- 
de & touchante  vérité , que  le  trône  des  rois  n’  est  jamais 
plus  solide  , que  lorsq’il  a pour  base  l’amour  & la  fidélité 
des  peuples  : k ce_titrc , Sire , le  vôtre  sera  inébranla- 
ble . „ 


M.  Ethis  de  corny  > procureur  du  roi  de  la  Ville  , pro- 
posa ensuite  que  pour  consacrer  l’époque  d’un  si  grand 
four  , il  fut  élevé  un  Monument  à LouitjCI/I , régénérateur 
de  la  lil>erté  publique , restaurateur  de  la  prospérité  nationa- 
le y le  fere  du  peuple  François  . 

Le  Roi  voulut  parler  : mais  sa  sensibilité  ne  lui  per- 
mit pas  de  prononcer  le  discours  qu’il  se  proposoit  d’adres- 
ser a son  peuple . 

M.  le  Comte  de  Lally-Tolendal  se  leva  & dit  k l’As- 
semblée: “ Eh  bien  ! Citoyens  , êtes- vous  satisfaits  ? le 
voilk  , ce  Roi  que  vos  coeurs  appelloient , que  vous  dési- 
riez de  voir  au  milieu  de  vous  ! . . . . Qu’il  remporte  de 
cette  scène  mémorable  , la  paix  de  son  cœur  troublée  trop 
longtemps , & qu’il  méritoit  de  ne  perdre  jamais  . Puis 
qu’il  n’a  voulu  ctie  gardé  que  par  l’amour  de  son  peuple  , 
piçuvez-lui  qu’il  a gagué  mille  fois  plus  de  puissance  qu’il 
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ti’a  voulu  en  sacrifier Sire  ■ a-t-il  ajouté , vous  les 

voyez  J ces  sujets  généreux  & sensibles  qui  vous  idolâ- 
trent: écoutez  leurs  acclamations , lisez  sur  leurs  visages, 
pénétrez  dans  leurs  cœurs  , vous  n’y  verrez  que  les  ex- 
pressions de  l’amour  & de  la  fidélité  j il  n’en  est  pas  un 
seul , qui  ne  soit  prêt  à verser  pour  vous  jusqu’à  la  derniè- 
re goutte  de  son  sang 

Sa  Majesté  toujours  plus  émue , put  à peine  proférer 
ces  mots  si  propres  à porter  la  joye  & la  confiance  dans 
tous  les  cœurs  : Afo/i  peuple  peut  compter  sur  tout  mon 
amour . 

La  séance  terminée , le  Roi  se  montra  par  une  des  croi- 
sées de  l’hôtel-de-ville  à une  multitude  innombrable  qui  ne 
cessoit  de  crier  : yive  le  Roi  î Vive  notre  bon  Roi  ! 

Quel  déchirant  contraste  1 . & 'que  la  conduite  de  ce 
peuple  rappelle  de  cruels  souvenirs  . Arrestation  , 
olaphcmes  , prison,  régicide  ! ....  O ciel  ! quelle  ta- 
che éternelle  pour  les  coupables  ! Quelle  source  intarissa- 
ble de  pleurs , pour  tous  ceux  qui  sont  encore  dignes  du 
Nom  François  ! 

* Louis  XVI  retourne  à Versailles:dii  pain  & du  vin  sont 
la  seule  nourriture  qu’il  obtient  de  ses  sujets.  Il  arrive 
enfin  exténué  de  fatigue , à dix  heures  du  soir  . La  Reine 
s’empresse  d’aller  au  devant  de  lui  avec  ses  enfkns  ; & bien- 
tôt après , elle  parut  au  balcon  avec  son  auguste  époux  . 
Les  cris'de  Vive  le  Roi  ! Vive  la  Reine  ! retentissent  alors 
dans  lotîtes  les  cours  du  château ....  Et  c’est  ce  même  Roi , 
cette  même  Reine  couverts  de  tant  de  bénédictions , que 
nous  verrons  bientôt,  victimes  de  leur  confiance  & de  leur 
amour  ,)tomber  sous  un  fer  homicide  !...  O douleur  !... 
Justice  de  mon  Dieu  ! N’est-il  pas  temps  enfin  de  venger 
tant  de  crimes  ? \ 

Ah  ! si  au  lieu  de  recevoir  des  hommages  aussi  perfi- 
des , nos  Souverains  avoient  pu  suivre  M.  le  Comte  d’Ar- 
tois & Monseignebr  le  Prince  de  Condé  qui , ce  jour  là- 
même  sortirent  d’uii  Royaume  oô  leurs  têtes  étoient  ins- 
-crites  des  premières  sur  les  listes  de  proscription;  Qtie 
de  larmes  , que  de  regrets  nous  eôt  épargné  ce . dé- 
part ! .La  France  ne  se  seroit  point  précipitée 

dans  cet  abîme  de  maux  où  nous  la  voyons  plongée  . — — 
Du  moins  ne  se  seroit-elle  pas  couverte  d’un  opprobre 
ineffaçable  . — — Du  moins  aurions-nous  sauvé  notre 
Roi  . • . . notre  Roi  ! qui  fut  toujours  pour  un  François 
Adèle  , le  plus  précieux  des  trésors  après  son  Dieu  . 

C’est  encore^à  Versailles  , que  pendant  la  nuit  du  4 
Août,  où  tant  de  têtes  délirèrent  depuis  sept  heures  du  soir 
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jusqu'il-  deux  du  matin  j l’Assemblée  décréta  les  articles 
suivant: 

“ Egalité  d’impôts  payés  dès-a-présent.  — — Renon- 
ciation à tous  les  privilèges  , par  tons  les  Ordres , Rnvin-  ^ 

ces  , Villes,  Paroisses  & Patleinens  . - — Rachat  des 

droits  féodaux . Suppression  de  droit  de  main  morte» 

& servitude  personnelle.  Réduction  de  toutes  les  pensions  , 

' Abolition  des  droits  de  cliasse , de  {icche , de  capitai- 
neries, de  colombiers  & de  garennes  . Abolition  des 

justices  seigneuriales  . — Abolition  de  vénalité  des  oiHces 
de  judicature  . — Justice  gratuite  pour  les  pauvres . — Ra- 
chat de  toutes  dîmes  & cliamparts  . — Défense  de  créer  à 
l’avenir  aucun  droit  de  ce  genre,  & autre  droit  féodal . — 

Abolition  du  casuel  des  cures,  excepté  pour  les  villes.  Aug- 
mentation des  droits  de  congrue  . Droits  d’Annafes 

supprimés.  Admission  de  tous  citoyens  aux  oiTices 

civils  Sc  militaires.  — - Suppression  du  droit  de  dépôt 
payé  pat  les  çutés  aux  é\'cqucs  dans  certaines  provinces  . 

— — Suppression  des  jurandes. Pluralité  des  bénéfices 

supprimée  . Une  médaille  frappée  pour  conserver  le 

souvenir  de  cette  mémorable  époque.  Te  üeum  chanté  dans 
la  Chapelle  du  Roi  & de  toutes  les  Eglises  du  Royau-  ** 

me . „ 

Au  milieu  d’un  enthousiasme  , dont  il  faut  avoir  été 
témoin  pour  y croire  , on  entendit  quelques  motions  pro- 
duites par  la  plus  généreuse  sensibilité  , & le  désintéres- 
sement le  plus  honorable  à la  religion  & k rhumanité. 

« Accoutumés  à voir  de  près  la  misère  & la  douleur 
des  peuples  , dit  M.  l'Evëque  de  Nancy  i les  membres  du 
Clergé  ne  forment  pas  de  voeu  plus  ardent  que  celui  de 
les  voie  cesser.On  n’a  demandé  iiisqii’ici  le  rachat  des  droits 
féodaux  , que  pour  les  propriétaires  . Je  viens  exprimer  > 
un  vœu  de  plus  , au  nom  des  membres  dli  Clergé  . Je  de- 
mande que  Je  rachat  ne  tourne  pas  au  profit  du  Seigneur 
Ecclésiastique  , mais  qu’il  soit  fait  des  placemens  utiles 
pour  les  bénéfices  même  , afinqiie  leurs  administrateurs 
puissent  répandre  des  aumônes  plus  abondantes  sut  l’in- 
digence . 

I 

M.  De  Leyris  d’Esponchez  , Evêque  de  Perpignan  , 

- “ expose  les  changemeiis  qnc  va  produire  ce  boulever- 
sement général  . Il  observe  que  par  la  suppression  des  dî- 
mes» les  pauvres  seront  prives  des  secours  qui  étoient  con- 
fiés au  Clergé . 11  recommande  à la  Nation  cette  classe  mal- 
heureuse . • », 

- Le  li  Août,  M.  rArclievêque  de  Paris  n’étant  plus 
occupé  qu’à  sauver  la  Religion  du  naufrage  dont  elle  étoit 
menacée,  & ce  Père  des  pauvres  n’écoutant  que  les  mouve- 
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mens  de  son  coeur , adresse  aux  ^tats-gén^raux , l’expres- 
sion la‘plus  touchante  de  ses  sacrifices  & de  ceux  de  son 
Ordre  : “ Au  nom  de  tous  mes  Collègues  qui  composent 
le  Clergé  de  cette  Assemblée , nous  remettons  entre  les 
mains  de  la  nation  toutes  les  dîmes  ecclésiastiques  ,&  nous 
nous  confions  entièrement  k une  nation  juste  & généreuse  . 
(^ue  l’évangile  soit  annoncé  ; que  le  culte  divin  soit  fait 
avec  décence  ; que  le  peuple  soit  conduit  avec  douceur  ; 
que  les  pauvres  soient  soulagés  : Voilà  l’objet  de  notre 
ministère;  voilà  celui  de  tous  nos  voeux fious  espérons 
trouver  dans  votre  zèle  & dans  vos  coeurs  > de  quoi  rem- 
plir un  objet  si  important . » 

M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  déclare  > Qtie  le 
vœu  de  M>  1 Archevêque  de  Paris  étoit  celui  de  tout  le 
Clergé  de  France  , & qu’il  mettoit  toute  sa  confiance  dans 
la  Nation . „ ■ ^ ' 

' “ i^ie  l’on  efface  toutes  les  signatures dit  M.  Cor- 
tois  de  Batore,  Evéqae  de  Nîmes  > nous  n’avons  tous  qu’un 
meme  esprit . Xf 

I On  ne  tarda  pas  de  faire  une  Adresse  au  Roi , qui  fut 
rédigée  par  M.  Target.  & qui  fera  juger  de  l’esprit  qui 
dommoit  dans  l’Assemblée  : '' 

“ Sire, 

L’Assemblée  Nationale  apporte  à Votre  Majesté  , la 
seule  offrande  qui  soit  digne  de  son  coeur  ; c’est  un  monu- 
ment élevé  par  le  patriotisme  & la  générosité  de  tous  les  ci- 
toyens . Les  privilèges,  les  droits  & distinctions  particu- 
lières ont  disparu  . Les  Provinces , Villes  , Communautés, 
Ecclésiastiques , Nobles  , Communes , tous  ont  fait  écla- 
ter', comme  àl’envi,  ledévoilment  le  plus  mémorable. 
Tous  ont  abandonné  leurs  antiqiies  privilèges  , avec  plus 
de  satisfaction  que  la  vanité  & Pmtétêt  personnel  n’en  avo- 
ient  eu  à les  exiger . Vous  ne  voyez  devant  vous.  Sire , que 
des  François  soumis  aux  mêmes  loix  . Comment  cet  esprit 
si  noble  & si  pur  n’auroit-il  pas  été  ranimé  par  l’expres- 
sion constante  de  cette  touchante  Sc  amicale  hacmonie,dont 
jusqu’ici  peu  de  Rois  ont  donné  l’exemple  ? Agréez  donc , 
Sire , notre  respectueuse  reconnoissance  ; acceptez  le  titre 
que  nous  vous  avons  déféré , le  titre  bien  mérité  de  Rtstau- 
ratcur  de  la  Liberté  Fraajohe . „ 

Les  sages  observations  du  Roi  sut  tous  ces  Décrets  aus- 
sitôt arretà  que  proposés,  furent  rejettées  par  l’Assem- 
bJée  . 

On  nous  annonce  des  détails  sur  la  fête  & le  repas  que  les 
eardcs-du- corps  donnèrent  à Vetsailles,Ie  premier  Octobre  î 
Mars  comme  iis  ne  nous  sont  point  enccce  paivcQus,&  qu’il 


de  m.  le 
Card.  de  la 
Kochefou- 
cauld , 

De  m.l’Er. 
de  Nîmes  . 
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nous  importe  d’Étre  de  la  plus  scrupuleuse  exactitude  sur  les 
faits»  nous  sommes  forcés  de  les  renvoyer  au  Volume  de- 
stiné aux  divers  SupplimutSi  indispensables  dans  un  ouvra- 
ge de  ce  genre  > qui  exige  autant  de  fidélité  que  de  pruden* 
ce  » pour  ne  compromettre  personne  dans  les  circonstan- 
ces délicates  » où  Dieu  permet  que  nous  nous  trouvions  en- 
core . 

Dans  le  même  temps  » les  séditieux  du  palais  d'Or- 
léans demandoientlatéte  d'onze  £\'êques&.de  seize  Curés; 
le  peuple  voulut  pendre  deux  hussards  à la  grille  du 
château  de  Versaillesjcnleva  un  parricide  à son  supplice  > & 
empêcha  l’envoi  des  troupes  pour  le  maintien  du  bon  ordre . 

Tous  ces  évènemens  présageoient  l’attentat  d’une  au- 
tre nuit  bien  plus  horrible  . Un  oeil  observateur  ne 
découvre  que  trop  de  rapports  entre  la  nuit  du  4 Août  & 
celle  du  ; Octobre  . Toutes  les  deux  furent  cruellement 
fatales  au  Monarque  & à la  Monarchie  . Les  principaux 
agens  étoient  les  mêmes  : L’une  produisit  une  funeste 
yvresse  ; L’autre  éclaira  le  plus  noir  des  forfaits  . 

Des  bandits  & des  scélérats  » poussés  par  des  man- 
œuvres clandestines»  se  livrent  aux  excès  les  plu*  atroces  ... 
Accompagnés  de  femmes  déguisées  en  hommes»  & d’hom- 
mes travestis  en  femmes  » ils  font  une  irruption  soudaine 
dans  le  clràtcau  » forcent  les  gatdes-du-corps  en  sentinelle» 
enfoncent  les  portes  » se  pr^ipitent  avec  fureur  dans  les 
appartemens  de  la  Reine  » massacrent  plusieurs  gardes  qui; 
veilloienc  à la  sûreté  de  cette  Souveraine  infortunée  » & 
pénètrent  dans  la  chambre  même  que  Sa  Majesté  avoir 
a peine  eu  le  temps  de  quitter  » pour  se  retirer  auprès  du 
Roi.  Ainsi  fut  souillé  le  château  de  Versailles  par  le  plus 
exécrable  des  attentats  . ; 

Qiie  pourrions-nous  dire  sur  cet  abominable  complot 
qui  ne  soit  connu  des  écrivains  ? Nous  nous  contente- 
rons de  donner  à part  » sur  ce  sujet , les  principaux  faits 
concernant  le  Duc  d’Orléans  & Mirabeau  . Ces  anecdotes 
nous  ont  été  confiées  par  des  personnes  instruites»  impar- 
tiales ; & le  lecteur , après  en  avoir  eu  conuoissance  » ne 
doutera  plus  que  ces  deux  conspirateurs  ne  fussent  'a  la  tê- 
te de  cette  sacrilège  conjuration  contre  le  Roi  » la  Reine  & 
la  Famille  Royale . 

Louis  XVI  est  à peine  échappé  aux  poignards  des 
factieux  » qu’on  l’emmène  captif  à Paris  . Les  cris  qui 
fatigiioient  ses  oreilles  » durent  lui  annoncer  le  triste 
sort  qui  le  menaçoit  : Vive  la  nation  ! à bat  le  tyran ...  Le 
Tyran!  O François  aveugle  & séduit!...  Peuple  ingrat  & re- 
belle !...  (^e  rcste-t-il  donc  à faire  s ton  Roi  » pour 
devenir  ton  Père  ? 
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Le  Roi  est  k peine  arrivé  aux  thuyieries  , qu’on,  fait 
périr  un  innocent  dont  on  porte  la  tête  dans  Paris  Si  sous 
les  yeux  de  Sa  Majesté  . 

L’Assemblée  suivit  bientôt  Louis  XVI  & quitta  Ver*  L'Aisein- 
sailles  , pour  venir  à Paris  tenir  scs  Séances  qui  dévoient  blée  transi 
être  de  plus  en  plus  destructives  de  l’ordre  > de  la  paix  1 du  porte  tes 
Roi , du  royaume  & de  la  Foi . Séances 

Nous  nous  sommes  attachés  'a  tracer  un  tableau  plus  dariIaCa- 
suivi  des  principaux  faits  qui  se  sont  passés  à Versailles  , • 

depuis  rouvertute  des  états-généraux  . 

Tout  dans  ces  commencemens  où  il  est  si  difficile  de  Tnporttn- 
discerner  la  vérité  , nous  a semblé  précieux  pour  l’histo-  «t  de  cette 
rien  , soit  par  l'influence  de  cette  Epoque  sur  tous  les  lere  Epo- 
évènemens  postérieurs  » soit  par  son  éloignement,  soit  que. 
pat  les  nuages  dont  les  factieux  ont  affecté  d’obscurcir 
ces  premiers  temps  , soit  enfin  poux  empêcher  les  écrivains 
d’aller  puiser  dans  des  sources  infidèles  . La  postérité  vou- 
dra surtout  remonter  k l’origine  de  cette  trop  fameuse  As- 
semblée , Si  savoir  la  manière  dont  se  forma  le  foyer  de 
ce  volcan  qui  finiroit  par  engloutir  l'Europe , TUnivers 
entier , si  toutes  les  puissances  réunies  par  le  même  intérêt, 
n’arrêtoient  enfin  ses  progrès  destructeurs  . Pourra-t-elle 
en  avoir  une  connoissance  plus  sûre , que  pat  les  discours 
& l’exposé  des  dispositions , des  démarches  & des  débats 
des  trois  Ordres  avant  leur  réunion  ? 

Les  volumineux  Décrets  de  cette  Autmblîc  ( que  nous  , 
appelions  ici , une  fois  pour  toutes , du  seul  nom  qui  lui 
soit  propre  ) se  disant  Nationale,  cette  snile  nomencla-  p ^ 
turc  peut  ensuite^  suffire  , pour  indiquer  les  principales  |,lée  . 
Epoques  de  ses  opérations,  ou  pont  mieux  dire  , de  tes  ra- 
vages qui  ont  fini  par  renverser  tout-à-la-fois  & le  trône 
& l’autel . 


Oportet  eniui  bsc  péri  , sed  nondum  finis , 
S.  Marc.  c.  7.  v.  i;. 


r.  /: 
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Pour  ne  pa«  interrompre  le  fi?  de  la  narration  & la 
suite  des  Séances  de  l’Assemblée  prétendue  Nationale  > 
depuis  sa  formation  k Versailles  justju’k  son  départ  pour 
PariSi  nous  avons  cru  devoir  mettre  a part  plusieurs  faits 
qui  se  sont  passés  dans  cette  Ville  , d’où  Louis  XVI  sor- 
tit le  SIX  Octobre  178^ , hélas  ! pour  ne  jamais  plus  y re- 
tourner   

Cet  infortuné  Monarque  avoit  toujours  conservé  dans 
son  coeur,  l’espoir  d’y  reparoîtrc  ; & pendant  son  séjour 
ou  plutôt  sa  détention  dans  la  Capitale , il  s’occupoit  en- 
core k l’ornement  de  la  Chapelle  Royale  de  Versailles, dont 
on  a renouvellé  par  ses  ordres  , toutes  les  décorations  . 
Mais  que  sera  devenu  ce  riche  monument  de  la  piété  de 
nos  Rois  , depuis  que  leur  Royaume  Très-Chrétien  est  re- 
tombé dans  les  ténèbres  de  l’idoIàtrie  , ce  beau  Royaume 
que  la  Religion  Catholique,  dès  sa  naissance,  éclaira  du 
flambeau  de  la  Foi  ? 

“ Dieu  de  Clovis,  Dieu  de  S.  Louis!  Vous  nous 
aviez  annoncé  par  vos  prophètes , tous  les  maux  oui  nous 
sont  arrivés  . , . . Nous  avons  méprisé  & les  avis  de  votre 
tendresse  & les  menaces  de  votre  colère  . Nous  nous  som- 
mes laissés  séduire  par  le  mensogne  & la  vanité  : nous 
avons  endurci  nos  coeurs  jusqu’à  perdre  votre  crainte  ; & 
nos  iniquités,comme  un  vent  impétueux , nous  ont  empor- 
tés & dispersés  . 

Mais  souvenez -vous  que  nous  sommes  toujours  votre 
Peuple  : A^w  FopHlut  tuus  • Prosterné  k vos  pieds  , acca- 
blé de  douleur  au  souvenir  de  ses  crimes , ce  peuple  par 
son  repentir  , ne  rend  il  pas  gloire  k votre  justice  ? Serez- 
vous  donc  toujours  irrité  contre  lui  ; V$qucquè , Pmi- 
Ht , irûsceris  la  jiaem  ? 
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Vout  nous  voyez  de  toute  part , réunis  au  tour  de  voa 
autels,  répandre  en  votre  presence  l'amertume  de  nos 
âmes  . Nous  voudrions  faire  une  sainte  violence  à notre 

Père:  Nous  voudrions Mais  que  pouvons  nous  de 

^ nous- mêmes  ? Pleurer  & gémir  devant  vous,  est  notre  uni- 

^ que  ressource  : & ces  pleurs  & ces  gémissemens  même  sont 

I encore  au  nombre  de  vos  grâces  ■ Laissez-vous  donc  flé- 

I chir  par  des  larmes  qui  soiit  vos  propres  dons  . Ecoutez 

I enfin  les  vœux  que  vous  inspirez  à des  enfâns  > coupable* 

mais  contrits  , qui  vous  crient  nuit  & jour  : 

Seigneur , Seigneur  ! abrégez  les  années  de  votre  ju> 
stice , rendez  aux  François  la  Foi  de  leurs  aveux , & ne 
livrez  pas  plus  long-tems  votre  Héritage  k l’opprobre  de 
ses  ennemis  : (y  ne  de:  b.^reditatem  taamin  opprobrtum ... 
Tout  est  soumis  à votre  pouvoir  , rien  ne  peut  résister  à 
votre  volonté  : Mai*  si  vous  ne  venez  piomtement  à notre 
secours , nous  périssons  ; & les  impies  en  prendront  occa» 
sion  de  blasphémer  votre  Nom  trois  fois  Saint .... 

Eh  ! Quoi , mon  Dieu  ! Le  sang  de  tant  de  victime* 
qui  implorent  votre  grande  miséricorde  pour  cette  terre 
opprimée,  les  soupirs  de  tant  d'infortunés  ne  vout  diroient- 
ils  point  encore  assez , que  le  temps  est  venu  d'avoir  pitié 
de  Sion , qu’il  est  temps  enfin  de  sauvée  la  France  : 
tempu:  uiiserendi  ejus , quia  venit  tempu:  . . . Dieu  de  nos 
Pères  ! ayez  pitié  de  nom  & de  nos  descendans  . 

Nous  trembjons ....  Mais  nous  espérons  ; & notre  espé- 
rance ne  seea  pas  confondue . Levez  vous  donc,  Seigneur , 
signalez  la  force  toute  puissante  de  votre  bras , n oubliez 
point  le  cri  des  pauvres  qui  vous  invoq^tient  : Evur^e , Do- 
mine Deu:,  exaltetur  manu:  tua'.  Ne  oblivhearU pauperum. 
Quelle  allégresse  dans  Jacob  , & dans  Israël  ! ^lelle 
joye  pour  l’Eglise  de  France  invioîablement  unie  k l’Eglise 
Romaine,  lorsque  Dieu  délivrera  son  peuple  de  la  captivité 
sous  laquelle  il  gémit  encore  ! Cum  converterit  Deu\  cattU 
tiiatem  piebit  tu* , exultabit  Jacob , (y  Itctabitur  Israël . ^ 
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Dts  la  première  cérémonie  retigieuse  qui  eut  lieu  à Ver- 
sailles pour  la  tenue  des  Etats-généraux  < il  tut  aisé 
d’apperccyoït  dans  la  conduite  des  Membres  du  tiers  état  > 
leur  mépris  marquépour  les  deux  premiers  Ordres,  & l’es- 
prit d’indépendance  que  , du  fonds  de  leurs  provinces 
K du  tumulte  de  leurs  Assemblées  primaires  , ils  apporto- 
ient  dans  le  sein  de  ce  qu’ils  avoient  déjà  le  projet  déter- 
miné d’appeller  , d’après  r aveu  for- 

mel du  sieur  Boissy  , rapporté  à la  page  97. 

A’  peine  entrés  dansJ’Eghse,  ils  se  placèrent  sur  les 

Ïremiers  bancs  qui  étoient  réservés  au  Clergé  ; le  Grand- 
laîtrc  de  Cérémonies  , M.  de  Brézé  eut  beau  les  inviter, 
les  prier  de  passer  au  troisième  rang  qui  leur  étoit  destiné, 
le  second  étant  pour  la  Noblesse.  Ils  ne  répondirent  a ses 
instances  polies,  que  par  des  insolences:  ils  s’obstinèrent 
opiniitrément  à rester , en  disant  « que  les  Députés  éto- 
ient tous  égaux  , & qu’il  ne  devoity  avoir  parmi  eux  aucu- 
ne distinction  . „ M.  de  Brézé  pour  réparer  , autant 

u’il  étoit  en  lui , leur  manque  d’égards  & de  convenance, 
t adroitement  transporter  le  second  rang  & le  troisième 
en  avant , de  manière  que  le  Tiers-état  se  retrouva  , mal- 
gré lui  , a la  seule  place  qui  lui  convint  dans  une  pareille 
Assemblée . 

Ces  Messieurs  alTectoient  de  tenir  la  même  conduite 
dans  toutes  les  fonctions  publiques  , auxquelles  ils  se  trou- 

voient  en  Corps  ou  par  députation  . Le  10  mai , 

M.  Le  Curé  de  S.  Louis  les  invita  au  service  qu’on  devoit 
célébrer  pour  Louis-<[^iaze  le  Bien-Aimé,  Quelques  dépu- 
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t6«de  leur  ordre  s’y  rendirent  > mais  ils  refijsirent  toujours 
les  places  qui  leur  Ploient  préparées  , & que  M.  le  Cure 
eiitrhonnctet^  de  leur  odrir  plusieurs  fois  . 

Nous  ne  devons  point  passer  sous  silence  > un  trait 
qui  honore  les  Recolfets  de  Versailles  . M.  Bailly  avoit 
reçu  de  M.  de  Brézé  , l’ordre  du  Roi  qui  signifioit  expres- 
sément aux  Etats-généraux  ■ de  ne  s’assembler  que  le  len- 
demain dans  la  Salle  des  Etats  . Malgré  cette  volonté  de 
Sa  Majesté  bien  connue , ce  Président  du  Tiers  alla  deman- 
der un  local  pour  sa  compagnie,  au  couvent  des  Recollets . 
Mais  ces  respectables  religieux , fidèles  à leur  Roi  , s’  op- 
posèrent constamment  à laisser  tenir  chez  eux  une  Assem- 
blée si  ^idemment  contraire  k ses  intentions  . Ils  eurent 
le  courage  de  braver  les  menaces  & d’ajouter  avec  force  , 
qu’étant  couverts  des  bienfaits  de  Sa  Majesté  , la  soumis- 
sion & la  reconnoissance  leur  imposoient  également  le 
devoir  de  se  conformer  aux  Ordres  d’un  si  bon  Maître  . _ 

Ce  membre  de  Trois  Académies  , qui  ne  s’anendoit 
pas  a périr  delà  main  de  ce  peuple  dont  il  secondoit  si  bas- 
sement dans  scs  députés  la  rébelUon  naissante , M.  Bailly 
témoigne  beaucoup  d’humeur  contre  ces  dignes  disciples 
de  S.  François;  les  autres  membres  y joignent  leurs  invec- 
tives , & se  promettent  entr’eux  l’exécution  du  plan  conçu 
depuis  longues  années,de  détruire  les  Corps  religieux,  ces 
troupes  auxiliaires  aussi  utiles  k l’Etat  qu’à  la  Religion  . 

Confus  d’avoir  été  congédié  de  la  sorte  par  les  Recol- 
lets , ce  M.  Bailly  osa  venir  se  représenter  k la  salle  des 
menus  , quoiqu’il  portât  en  main  la  lettre  du  Roi  qui  dé- 
fendoit  de  s’y  renefre . 

Repoussé  pour  la  seconde  fois  par  les  sentinelles,  le 
Tiers-Etat  se  rassemble  k S.  Louis  . M.  Jacob  , Curé  de 
cette  paroisse , avoit  reçu  trois  différentes  députations , 
pour  l'engager  k céder  son  église . M.  Bailljr  étoit  k la  tête 
de  la  première  , & M.  l’Abbé  Sieyes  portoit  la  parole  au 
nom  de  la  troisième  : Toutes  leurs  insunces  furent  in- 
utiles . 

« Vous  vous  êtes  empâtés  de  mon  égqse  sans  me 
consulter  , leur  répondit  avec  autant  de  fermeté  que  de  sa- 
gesse M.  le  Curé  : pourquoi  donc  votre  démarche  ? Au  res- 
te je  n’y  consentirai  jamais  , & je  cède  k la  force  . „ 

Criant  au  chœur  que  demandoit  ensuite  M.  Sieyes  : 
Comment  pouvez-vous,  répliqua  le  respectable  pasteur  , 
me  faire  une  pareille  demande  ? Je  vousprends  pour  juge  , 
vous  , Monsieur  , Chanoine  & Grana-Vicaire  !...  Le 
S.  Sacrement  est  dans  le  Tabernacle . . . . Vous  savez  com- 
bien vos  ssscmi>l^cssoattuaiultu«us{s>pournerien.dice 
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de  plus  : . . . . Puis-je  en  conscience  me  pcStec  à ces  in. 
décences  ? ,, 

D’aussi  sages  représentations  ne  les  empêchèrent  pas 
de  pénétrer  dans  le  Sanctuaire  : Mais  ce  fut  toujours  malgré 
le  digne  Curé>  auquel  après  avoir  épuisé  toutes  les  voyes 
de  la  douceur  , il  ne  restoit  plus  qu’à  gémir  amèrement 
devant  son  Dieu  , des  scènes  scandaleuses  qu’il  prévoyoit 
devoir  se  passer  bientôt  parmi  des  esprits  si  mal  disposés. 
Ce  zélé  pasteur  qui  s’est  toujours  montré  fidèlement  atta- 
ché a son  Roi  j alla  sur  le  champ  rendre  compte  à Sa  Ma- 
jesté de  tout  ce  qui  venoit  d’arriver  contre  son  vœu  ; & 
Louis  XVI  lui  tendit  avec  sa  bonté  ordinaire  > toute  la  jus- 
tice qui  étoit  due  a une  conduite  > tout-à-la-lbis  prudente 
Sc  courageuse  . 

Nous  avons  rap^rté  ’a  la  page  114  j la  manière  dont 
le  sort  du  Clergé  dépendit  d'un  ties-petit  nombre  de  voix. 
Il  importe  d'observer  encore  , que  sur  ta  fin  de  cette  mê- 
me seance>  les  ecclésiastiques  qui  composoient  la  majori- 
té > & qui  par  Ik  même  formoient  la  chambre  entière . pri- 
rent une  I^libération  par  laquelle  ils  déclarèrent  qu’ils  se 
joindroient  au  Tiers-Etat  pour  la  vérification  des  Pouvoirs 
en  Commun  > réservant  toujours  la  distinction  des  Trois 
Ordres  , & de  leurs  Droits  honorifiques. 

Nous  ajoutons  ici  la  liste  exacte  de  ceux  qui , dans  ce 
jour  décisif  pour  le  premier  Ordre , votèrent  en  faveur  de 
la  vérification  des  pouvoirs  en  commun  . Nos  lecteurs  se- 
ront curieux  de  connoltre  les  Noms  de  ceux  qui  Signèrent 
l'arrêté  pris  en  conséquence . 

Les  voici  par  ordre  Alphabéuque  de  Sénéchaussées  & 
de  Bailliages  > 

MM. 

Aix  . Cousin  . Curé  de  Cucuron  . 

Amont.  Clerget  . Curé  d’Onain  ; Longvré  > Chan.  de 
Champlite  ; Rousselot , Curé  de  Tiénom  . 
Anoouleme  . joubert , Curé  de  S.  Martin . 

Anjou  . Chatizel , Curé  de  Soulaines  ; Rangeard  > Curé 
d'Andardj  Rabin»  Curé  de  Cholet. 

Axtois  . Boudard  > Curé  de  la  couture  ; Behin  , Curé 
d’Hersin-coupigny  j Diot , Curé  de  fiigny  sur- 
l'Anchc  . 

ArcH . Giraiidez  de  S.  Médard  , Archipr.  de  Lavardin . 
Ai'xoïs  . Bouillotte  J Cuiéd’Arnay  le-duc. 

Aval  . Brouct  > Curé  d’Arbois  ; Bumequets  , Curé  de 
Mouthe . 

Bailuul  . Roussel  > Curé  de  filaringhem  . 

Bas  Lt-Duc  . Simon , Curé  de  Voêl  ; Aubry  « Curé  de 
Véd  i Colmet , Curé  de  ViiJc-tur-yon . 
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MM. 

Ba»  Sur  iehe . Bluget , Curé  de*  Reycey* 

BiArjoLOis  . Du-Verney  > Curé  de  Villefranche 

Beauvais  . David  , Curé  de  Lormaisson  . 

Berkv  . Vvernant  > Chan.  de  S.  Ursin  . 

Besançon  . Millot , Chan.  de  S.  Magdeleine  . 

Beziess  . Gouttes  > Curé  d’Argilliere  j Martin > Curédc 
S.  Aptirodisc . 

Bicnau  . Rivière,  Curédc  la  Ville  de  Vie  . 

Bordbads  . L’Archevêque  de  Bordeaux  ; l’Abbé  D’Héral 
Vie.  Gén. 

Booxbonnois  . Aury  , Curé  d’Héiisson  ; Laurent  , Curé 
d'Heuillot . 

BrcET  . Favre , Curé  d’Ostone . 

S.  Brievx  . Hingam,  Recteur  d’Ande!  ; Ruello  Recteur  de 
Loudéau . 

Caïn  . Le  François  , Curé  de  Métrecy  ; Lévêqne , Curé  de  C j 
Tracy . 

Calais  . Bucaille  , Curé  de  Frétun . 

Camhesis  . Btacq  , Cuié  de  Ribecourt . 

Carcassonmb  . Samary , Curé  de  Carcassonne  • 

Chalons  Sur  Saâne . Gennetet , Curé  d’£uigny;Audetot> 

Curé  de  Soligny  en  Révennont . 

Chartres  . L’Evêque  de  Chartres  . 

Chatelleravt  . Joyeux  > Curé  de  S.  Jean-Baptiste . 

Chatillon  SurScinr,  Porchcron , Curé  de  Chanvan . 

Chal'mont  en  . Aubert  , Curéj  de  Couvignon  ; 

Monnes  , Curé  de  Valdelancourt . 

CoMMiNGES  . Cornufle  , Curé  de  Muret  ; Las-Martres,  Curé 
de  risle  en-doudon . 

Condom  . La  Borde  , Curédc  Corneillan. 

Coutancbs  . L’Evêque  de  Coutances  . 

Crbpï  en  Valoli . Sarochon  , Curé  d’Ormoy . _ 

Dauphins’  . L’Archevêque  de  Vienne;  Collaud  de  la  Salcet-  ® 
te  , Chan.  de  Die . 

Dijon  . Merceret , Curé  de  Fontaine  , lez-Dijon  . 

Dol  . Simon  , Recteur  de  la  Boussacq  ; Gariüer , Recteur 
de  N.  D.  de  Dol . 

Dole  . Guillot , Curé  d’Archan-en-venne . 

Draguignan  . Mongins  de  Roquefort , Curé  de  Grasse  ; 

Gardiolie  , Curé  de  Caillan  . 

Emua»  Lande,  Curé  d’Illiers-l’Evêquc;  Lindet,  Curé  de  fi 
S.  Croix  de  Betney  . 

S.  Flous  . Bigot  de  Vernier , Curé  de  S,  Flour  ; LoUier , 

Curé  d'Aurillac . _ 

FoacAsqjusi  • Roland  , Curé  de  Caisnes  ; Ga^send , Curé  ' 
de  Sarias , 
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Fouz . Coulatd  , Curé  de  Roanne  ; Gaigniéies  , Curé , 
de  S.  Cyr-lcs-Vignes. 

Libourne  . Touzet,  Curé  de  Sainte-Terre  . 

Luudun  . De  Marsey  , Curé  de  Neui!  siir-dive  . 

Lïon  • Charrier  de  la  Roche  , Prévôt  > Curé  d’Ainay  ; 
Mayet,  Curé  de  Roche-Taillée. 

Maçon  . Ducret , Curé  de  S.  André  de  Tournus  . 

S.  Malo  . Ratier,  Curé  de  Broons;  Allain,  Recteur  de 
Josselin . 

Mans  . Berterot , Curé  de  Tellier  . 

Mantes  et  Meulan  i Choupier  > CurédeFIins. 

Basses  Marches  . Le  Borihe  de  Grand-Prè,Curé  d’Oradour. 

M AKSEiLLE  . DeVilIeneure  de  Bargemont  , Chan. , Comte 
de  S.  Victor  ; Oavin  Chan.  de  S.  Martin . 

Mende  . Brun  , Curé  de  S.  Chéli . $ 

Miïecoiirt  . Godefroy  , Curé  de  Nonville. 

hiomtonT-U /Imaury  . Landrin , Curé  de  Garanciires  ; De 
Champeaux  , Curé  de  Montigny  . 

MoNTREUii-i»r-«(fr.  Roillin  , Curé  de  Verton  . 

Nanct  • Grégoire  , Curé  d’Emberménil . 

Nantes  . Moyen , Recteur  de  S.  André-des-caux  ; Mai- 
sonneuve I Recteur  de  S.  Etienne  de  Montlnc  ; 
Chevalier  > Recteur  de  S.  Luminé  de  Coutaye  • 

Nîmes  . Bonnet , Curé  de  Villefbrt . 

Nemours  . Thibaut , Curé  de  Soupes . 

Orléans  . Blandin > Curé  de  S.  Pierre-Ie-Puellier  • 

Paris  . L’Abbé  de  Coulmiers , Abbé  d’Abbecourt  . 

Perche.  Le  François,  Curé  du  Mage. 

Poitou  . Le  Cesve,  Curé  de  Sainte  Triaize  de  Poitiers  ; 

Dillon,  Curé  du  Vieux-Pouzanges  ; Ballard,Curé 
du  Poiré;  De  Surade , Prieur,  Curé  de  Plaisance  ; 
Jallet , Curé  de  Chérigné . 

PoKTHiiu  . Dupuis  , Curé  d’Ailly-Ie-haut-Clocher  . 

Put  rn  l^elqy . Priva , Curé  de  Craponne  . 

S.  QiiENTiN  . Marollcs , Curé  de  S.  (Quentin  . 

QtiESNOY . Reinaut , Curé  de  Preux-aux-bois  ; Barbotin , 
Curé  de  Prouvy  . 

Quimper  . Guinot , Recteur  d’Hélian  ; Lesugues  , Recteur 
de  Pliigones  ; Loédon  de  Keromen  , Recteur  de 
Goiirin .' 

Rennes.  Guillou,  Rectctirde  Martigné  ; Vanneau  , Rec- 
teur d’Orgères;  Hunault,  Recteur  de  Billé  . 

Rhodiz.  L’Evêque  de  Rhodez  . 

RjOM  . Boyers  , Curé  de  Néchers  ; Labastide  , Curé  de 
Paulhiaguet  ; Bonnefoi  , Chan.  de  Thiers  ; De 
Brignon  , Curé  de  Dore-J’église  J Mathias , Curé 
de  l’Eglise-neuve . 
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H.i'tim-Veràun  . Gore  Cur^  de  Gaze  • 

Saintokcs  . Landreaux  , Curé  de  Morièget  • 

Saumu*  . Mesnard  , Curé  d'Aubigny  . 

Sedak  . F/eury  , Cutéd'lge. 

Senlis  . Massieii  i Curé  de  Sergy  • 

Sezanne  . Huraiilt , Curé  de  moyes  . 

SoiAsnNS  . De  Lêtres  > Curé  de  Rivière* . 

Tartar.  Lanux,  Curé  de  S.  Etienne  d’Einblablou  . 
Thionviele  . Brousse  > Curé  de  Volerange  . 

Toueon  . Rigouard  > Curé  de  la  Fallède  ; Montjallard  i 
Cure  de  Barjolc  . 

Tours  . Cartier  , Curé  de  la  Ville-aux-Dames  ; Guépm , 
Curé  de  S.  Pierre-des-Corps  . 

Tulles.  Forêt  de  Masmoiiry  , Curé  d’Ursel  ; Thomas j 
Curé  de  Meymac . 

Treguier  . Julien  Lucas  > Recteur  de  Minihy  ; De  Launayi 
Recteur  dePIouagat . 

Trévoux  . Lousmau  du  Pont.Curé  de  S.Didiers  de  Valen* . 
Troyes  . Dubois  > Curé  de  S.  Magdeleine  « de  Troycs . 
UsTARiTz . L’Abbé  de  S.  Estêven  , Curé  de  Ciboure  . 
Vannes  . Gabriel  > Curé  de  Qiiestimberg  ; Guégan^  Rec- 
teur de  Pontivy  ; Loaisel , Recteur  de  Rédon . 
Vendôme  . Bodinot  > Curé  de  Vendôme  . 

Vermandois  . Auger,  Curé  de  S.  Pierreraont . 

ViiiEERANCHE  E»  Eottcrfue . Malérieux,  Curé  de  Loubout; 

De  Villaret , Vie.  Cén.  de  Rhodez  . 
VuLEHS-CoTTERKTs.  De  Vatellc , Curé  de  Marolles. 
WirM-le-franfOis . Du  Mont , Curé  de  Villiers-devaflt-Io- 
Tour  ; Brouillet , Curé  d’Avis  ■ 
VrvARAts  . Chouvet , Curé  de  Chaumerac  . 


Archevêques a 

Evêques  j 

Vicaires-Généraux a 

Abbé  Commendataire 

Chanoines  ....  . . . 7 

Archiprëtre  ........  i 

Curés ijo 


Total  146 


Nous  avons  observé  que  dans  cette  liste  on  voyoit 
avec  peine  quelques  prélats  , des  curés  & d’autres  ecclé- 
siastiques ) qui  trompés  d’abord  par  de  fausses  promesses» 
crurent  servir  la  religion  & l’état,  en  signant  par  aioout 
pour  la  paix , cettç  réunion  avec  le  Tiers , 
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Rien  ne  prouve  mieux  leur  bonne  foi , que  les  regrets 
qu’ils  n’ont  cessé  de  témoigner  > dès  qu’ils  ont  appeiqu  le 
piège  que  les  médians  tendoient  à leur  droiture  ÔC  à leur 
désir  sincère  de  concourir  au  bien  . Ils  s’empressèrent  de 
souscrire  à la  demande  des  Evêques  de  France  , pour  que 
/a  kelhha  Catholique  fut  déclarée  la  Jieli^ion  de  PEtat . 
Ils  adhérèrent  aussi  a l'Exposition  des  Principes , üi  veng- 
èrent avec  zèle  touts  les  droits  de  la  hiérarchie. 

Après  avoir  adressé  au  S.  Père  une  lettre  d’obéissance 
& de  protestation  contre  la  Constitution  dite  Civile  du  Cler- 
gé , ils  signèrent  encore  un  acte  d’union  & de  Iraternité  j 
dans  lequel  ils  se  promettoient  réciproquement  une  estime 
& un  attachement  inviolables  . quelle  que  tut  désormais  la 
distance  des  lieux  où  les  malheurs  & la  déportation  alloient 
bientôt  les  forcer  de  chercher  un  asile , pour  échapper  à 
la  persécution  qui  déjà  les  menacoit . Plusieurs  même  ont 
écrit  avec  force  contre  les  nouvelles  erreurs  » comme  MM. 
les  Curés  Mayet  , Mathias  , Samary  , Goulard  , Blan- 
din &C.  &c.  dont  les  dissertations  sont  inséiées  dans  la  Col- 
lection Ecclésiastique  , rédigée  par  M.  l’Abbé  Barruel . , 

On  lira  avec  plaisir  le  Nom  d’un  grand  nombre  dans 
la  liste  exacte  du  Côté  droit  que  nous  aurons  occasion  de 
citer , & qui  honore  ’a  jamais  ceux  qui  s’y  trouvent  inscrits. 
C’est  ’a  tous  ces  actes  postérieurs  qu’il  faut  avoir  tecours  > 
pour  connoître  les  vrais  amis  de  la  Religion  &de  la  Mo- 
narchie ; & le  lecteur  impartial  rendra  sans  doute  justice  à 
ceux  dont  le  repentir  suivit  de  si  près  ou  l’ignorance  du 
danger , ou  une  foiblesse  momentanée . 

Ces  Prélats  & ces  Ecclésiastiques  ne  pouvant  se  per- 
suader les  complots  infâmes  des  conspirateurs  , se  laissè- 
rent entraîner  par  les  circonstances  . Hélas  ! Combien  de 
fois  ils  ont  regretté  de  ne  s'être  pas  inséparablement  at- 
tachés k M.  l’Evêque  de  Clermont  ? L’union  si  difficile  & 
si  rare  d’une  sage  modération  avec  une  fermeté  inflexible 
quand  le  devoir  commande,  forment  en  lui  ce  principal 
caractère  qui  se  peint  dans  toutes  sesopinions  k l’assemblée 
& dans  tons  ses  écrits  . Sa  piété  tendre  & modeste  , la  sim- 
plicité de  ses  moeurs  > l’égalité  de  sa  conduite  & sa  cons- 
ta.nce  , lui  attiroient  même  le  respect  de  l'impie . 

C’est  cette  sagesse  si  reconnue  qui  lui  mérita  la  con- 
fiance de  son  Roi . Louis  XVI  lui  écrivit  du  fonds  de  sa 
prison  , & le  consulta  sur  1’  objet  le  plus  important  pour 
fa  conscience  de  Sa  Majesté  . Nous  donnerons  dans  la  suite 
&la  lettre  du  Roi  & celle  du  Prélat  : l’une  esc  un  momi. 
ment  précieux  de  la  religieuse  franchise  d’un  Roi  qui  dési- 
re d’être  éclairé  ; l’autre  est  un  modèle  de  ce  ton  respec- 
tueux , mais  toujours  vrai)  d’un  Evêque  incapable  de  uahij; 
son  Ministère  < 


i 


I 


> 


Digitized  by  Coo^Il 


VERSAILLES . 


t11 


On  n'oubliera  jamais  la  réponse  de  M.  de  Clermont  Belle  té- 
au  sieur  Target  envoyé  par  Mirabeau  dans  la  Chambre  du  pnnsedece 
Clergé,  pour  déterminer  tous  les  membres  à se  réunir  à rréUtà  M. 

celle  du  tieis-état,  au  Nom  du  Ditu  de  paix . «Le  Target. 

Dieu  de  paix , Moniieur , tU  autü  le  Dieu  de  l'ordre  & de 
la  justice . „ Cette  repartie  noble  & courageuse  fit  sur 
plusieurs  une  utile  impression;  plüt-à-dieu  que  tous  eus> 
sent  pris  pour  exemple  , ce  Piélat  & les  dignes  membres 
du  Cierge  qui  furent  de  son  avis  ! 

Ceux  qui  ont  obstinéir.ent  persévéré  dans  l’erreur  > Eeeléilatti. 
sont  aisés  à connoître  aussi  par  les  listes  subséquentes  ; qnes  qui 
& il  est  à croire  que  dès  le  premier  pas  , ils  étoient  initiés  persé- 

dans  le  secret  des  ennemis  de  la  Monarchie  & de  laFoi.  Ce 

qu’il  y a de  certain  , c’est  qu’au  lieu  d’imiter  les  Eve-  * wreur. 
ques  , les  Ecclésiastiques  les  plus  zélés  & les  plus  ins- 
truits , au  lieu  de  signer  avec  eux  les  demandes  & la 
doctrine  de  l’Eglise  Gallicane  , ils  ne  rougirent  pas  d’ad- 
hérer aux  erreurs  de  Maître  Camus.  Nous  rapporterons  cet 
souscriptions  , quand  il  en  sera  temps  ; & l’on  verra 
que  sut  vingt-sept  , il  s ^ trouve  dix-huit  de  ceux  qui 
signèrent  pour  la  vérification  en  commun  . 

Peut-être  pourroit-on  sans  témérité  juger  des  motifs  Ptincipaw 
qui  les  dirigtoient  dès  le  commencement , puisque  dans 
cette  liste  que  nous  venons  de  donner . on  voit  au  moins  'eîixouiii. 
parmi  les  Curés  , quatorze  Eveques  intrus  ; saus  parler  de  gnérent. 
ceux  ^ui  le  “*rcnt  après  > ou  qui  devinrent  Curés  Con- 
stitutionnels & Vicaires  soi-disant  Epltcopaux  • Nous  nous 
bornerons  à désigner  ici  les  faux  Evêques  les  plus  connus . 

MM.  Diocîses. 

Grégoire  Curé  > . . . . Evêque  intrus  de  Rouen . 

Gouttes  Curé , . • . . Evêque  intrus  de  Blois . 

Charrier  Cure  B • « * • Evêque  intrus  d’Autun . 

Marottes  Curé , • • . . Evêque  intnis  de  Soissons  . 

Lindet  Curé  Evêque  intrus  d’Evreux  . 

Massieux  Curé , • • . . Evêque  intrus  de  Beauvais . 

Diot  Curé , . • . . . E'  êque  intrus  de  Rheims. 

Aubry  Curé,  .....  Evêque  intrus  de  Verdun  . 

Joubert  Curé  , • • • • Evêque  intrus  d'Angoiilême. 

Thibaut  Curé  , . • • . Evêque  intrus  de  S.  Flour. 

Rigouard  Curé  , . • . . Evêque  intrus  de  Fréjus  . 

Laurent  Curé Evêque  intrus  de  Moulins . 

Lecesve  Curé , . • . , Evêque  intrus  de  Poitiers . 

Jallet  Curé , . • • . . Nommé  Evêque  intnis  de 

Poitiers  . ' 

M.  Lccesve  Curé  de  Sainte  Triaize  de  Poitiers  fut  frap- 
pé  d apoplexie,cinq jours  spiès  js  piétendue  prise  de  rosses- 
•ioQ,  au  meme  instant  ou  un  mémoiie  b la  main,  il  ailoit  au 
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Département  demander  la  clôture  des  maisons  religieuses  . 

]V!.  Jallet  Cuté  de  Chérignédaiis  Jemême  Diocese, aussi 
attaqué  d’apoplexie  , étoit  ami  intime  du  sieur  le  Cesve  . 
La  veille  de  sa  mort>  il  avoit  répandu  dans  l’Assemblée,  un 
écrit  de  sa  façon  en  faveur  du  divorce.  C’est  le  premier  Cil- 
ié qui  descendit  dans  la  Chambre  du  Tiers  . Il  n’accepta 
point  l’Evêché  de  Poitiers;  mais  il  ne  donna  d’autre  raison 
de  son  refiis  que  sa  mauvaise  santé  , & dans  sa  lettre  aux 
électeurs,  il  adhère  plus  que  jamais  à la  constitution  civile 
du  Clergé. 

Un  troisième  refusa  encore  , mais  par  des  motifs  di- 
gnes de  sa  Foi . Enfin  il  se  trouva  un  quatrième  Curé  , 
pour  remplacer  le  sieur  Lecesve. 

Voyez  l’article  de  Poitiers  , dont  l’authenticité  nous 
est  garantie  de  la  propre  main  de  son  Pasteuf  , M.  de 
Beaupoilde  S.Aulaire  qui  donnoit  en-vain  'aces  deux  Curés 
de  son  Diocèse  , le  plus  beau  des  exemples  . La  postérité 
lira  dans  tous  les  temps  avec  admiration  les  paroles  de  cet 
Apôtre  septuagénaire.  Sans  y être  appellé  , il  monte  à 
la  tribune  avec  )e  z'  le  d’un  Athanase  , le  4 Janvier  1790 , 
cette  journée  éternellement  mémorable  pour  l’Eglise  de 
France  . 

“ Messieurs,  dit  avec  intrépidité  ce  Prélat  en  face  du  Pré- 
sident , & faisant  signe  de  la  main  pour  obtenir  le  silence  , 
Messieurs  , j’ai  soixante  & dix  ans  , trente-trois  d’Epis- 
copat . Je  ne  souillerai  pas  mes  cheveux  blancs  par  le  ser- 
ment de  vos  décrets  ; non  , je  ne  jurerai  pas  . „ Il  eut  la 
gloire  de  voir  tout  le  clergé  de  la  droite  se  lever  en  signe 
d’adhésion  . Tout  le  monde  connoit  cette  vigoureuse  profes- 
sion de  foi , qui  imprime  un  saint  respect,  prononcée  par  un 
vénérable  Pontifé  couvert  des  mérites  de  son  Apostolat  : mais 
nous  aimons  à la  rappeller  ici , pour  faire  oublier  en  quelque 
sorte  le  souvenir  & réparer  les  scandales  des  Curés,  qui  ont 
si  indignement  souillé  parleur  apostasie,  l’Eglise  du  digne 
successeur  de  S.  Hilaire  . Le  Nom  de  Aulaire  dé- 

fenseur de  la  Foi  contre  les  Philosophes  du  dixhuitième 
siècle  , sera  désormais  aussi  inséparable  de  Poitiers , que 
celui  du  Saint  Docteur , lorsque  dans  le  troisième,  assis 
sur  le  même  siège , il  vengeoit  contre  Arius  la  Consubstan- 
tialité du  Verbe  . 

Les  Chefs  de  parti  mirent  tout  en  usage  , pour  déter- 
miner les  membres  du  Clergé  à passer  dans  la  chambre  du 
Tiers,  parceqii’ils  voyoient  bien  que  sans  cette  réunion, 
ils  ne  pourroient  jamais  venir  k bout  de  leurs  desseins  . A 
la  flatterie  , aux  promesses  qui  en  séduisirent  plusieurs, 
ils  joignirent  les  menaces  qu’ils  ont  si  souvent  employées  , 
loisqii  il  s'agissoit  de  rendre  un  décret  utile  à leur  cause  . 
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Pour  forcer  ceux  qui  s’obstinoient  à ne  pai  vouloir  délibérer 
en  commun,  ils  eurent  recours  à des  bandits  qu’ils  appel - 
lèrent  à Versailles  . C’est  a cette  époque  qu’on  vitparoî- 
tre  dans  cette  ville , les  premiers  brigands  qui  ont  ensuite 
investi  l’Assemblée  , k la  volonté  de  ceux  qui  les  faisoient 
mouvoir,  avancer  ou  retirer,  selon  qu’ils  étoient  néces- 
saires au  succès  de  leurs  fougueuses  motions  . Les  Cu- 
rés qu’on  soupçonnoit  de  l’avis  dis  Evêaues,  partagè- 
rent avec  plusieurs  d'entr’eux,  l’honneur  d’etre  insultés  , 
frappés  , poursuivis  pour  une  si  belle  cause  ; & ils  ne  dû- 
rent  plus  d'un;  fois  leur  salut  qu’a  la  fuite  . 

Un  orateur  dont  ils  redoutoient  le  plus  l’éloquence  & 
le  courage  , veillé  de  très-près  par  des  brigands  auxquels 
il  avoir  été  spécialement  recommandé  au  nom  de  ceux  dont 
il  dévoiloit  chaque  jour  les  intentions  perverses  , M.  l’Abbé 
Maury  pour  se  dérober  à leur  fureur , le  6 Octobre , se 
cacha  dans  un  réduit  obscur  de  la  maison  de  S.  Louis, 
investie  de  scélérats  . La  providence  qui  le  réservoir  à de 
plus  grands  combats  pour  détendre  les  droits  de  la  vérité , 
fournit  au  futur  Cardinal , le  moyen  de  se  sauver  par  une 
fenêtre  , & d’épargner  un  crime  aux  monstres  qui  mena- 
cèrent si  souvent  sa  tête  . 

Ce  même  jour , 6 Octobre  k f heures  du  matin  , M. 
le  Curé  de  S.  Louis  donc  la  communauté  étoit  remplÿ;  de 
brigands  k face  hideuse  arrivés  de  Paris  , fut  prié  par  leur 
Commandant , de  faire  dire  une  Messe  dans  son  £glise,qu’k 
l’instant  même  la  troupe  impie  profanoit  déjà  : les  uns  , 
chantant  & faisant  la  procession  avec  la  Croix  & des  cier- 
ges pour  tourner  en  ridicule  nos  saintes  cérémonies  , les 
autres  osant  monter  dans  la  tribune  sainte  pour  y pro- 
férer des  blasphèmes  . “ Je  dirai  volontiers  la  Messe 

moi-même  , répondit  M.  Jacob  , si  vous  me  donnez  des 
gardes  pour  me  conduire  jusqu’à  1’  Eglise  , puisque  la 
maison  est  assiégée  de  soldats  . ,,  La  garde  est  ac- 

cordée . Rendu  au  Temple  , le  pasteur  est  supplié  par  le 
Chef  & les  officiers  d’zpplif\uer  messe  pour  dema»der  à 
Dieu  le  tuccit  de  leurs  projets , — “ Messieurs , leur  dit-il , 
je  vais  demander  k Dieu  toutes  les  grâces  dont  vous  avez 
besoin  . „ Après  la  Messe , M.  le  Curé  baise  l’au- 

tel selon  l’usage  qui  s’observe  dans  les  cérémonies  Ecclé- 
siastiques-Militaires , (i)  il  se  retourne  & dit  d’une  voix 


(i)  M.  Jacob , dans  les  Mes-  k Rockeibrt  , dont  il  a été  Coré 
ses  o'i  asiistoient  MM.  delà  pendant  dis  ans  , y jonttttnt 
Marine  • evoit  suivi  cet  usa(e  de  J’cstimela  mieux  méritée. 
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forte  : MttsUars , Vive  le  Æoi  ; & toute  l’Eglise  retentit 
aussitôt  du  même  cri  : l^he  le  Xol .... 

Le  dirons-nous  > & nos  lecteurs  l'apprendront  ils  ' 

sans  frémir  ? Après  cette  céré.noiiie  religieuse  » 1 

après  ce  voeu  si  touchant,  si  naturel  à des  Françoi!:  pour  la 
conservation  du  meilleur  des  Princes  , ces  mo.istres  se  tor- 
meiiten  bataillons  , courent  au  château  du  boa  Roi,  massa- 
crent ses  gardes  fidèles  , assiègent  toutes  les  avenues  Sc  pé^ 
nètrent  dans  les  appartemens , avec  la  fureur  avide  des 
Oiseauc  de  proye  qui  fondent  sur  des  cadavres  . 

Nous  supprimons  ici  toute  réflexion  : Ce  mélange 
sacrilège  des  choses  les  plus  saintes  avec  des  projets  aussi 
abominables , est  le  comble  de  l’iniquité  i Et  quand  un 
peuple  se  joue  ainsi  de  la  religion , en  méprisant  ce  qu'il  y 
a de  plus  sacré,  ah  ! n’est  il  pas  k craindre  qu’il  ne  soit  tom- 
bé danscette  profb'ideut  de  l’abime  d’où  l’on  ne  sort  plus: 

Impitts , dm  in  profundum  venerit , contemnit  . 

C^ioique  les  conjurés  eussent  renoncé  k toute  pratique 
de  religion,  8e  qu'on  ait  attentivement  observé  k Versail- 
les , que  presqu’aurun  de  ceux  qui  formèrent  dans  la  suite 
le  côté  zambe  n'assistoit  k la  messe  , les  jours  de  fête  ; ces 
hommes  impies  & corrompus,pour  mieux  réussir  dans  leurs 
fins,  croyoïent  néammoiiis  devoir  ménager  un  peuple  dont 
ilsavoient  besoin,  & auquel  une  prudence  infernale  ne 
votilbit découvrir  que  peu  k peu  leur  système,  de  peur  d’aï* 
larmer  trop  tôt  ses  sentimens  religieux  . 

C’est  ainsi  qu’avec  le  faux  prétexte  d’offrir  k la  nation 
& de  porter  k la  monnoye  les  vases  sacrés  qui  n’étoient 
pas  utiles  k la  décence  du  Culte,  ces  mécréans,  forcés  en- 
core d’être  hypocrites,  rendirent  le  19  Septembre  17S9, 
un  décret  qui , sous  cette  apparence  de  modération , ne  ten- 
doit  k rien  moins  qu’a  dépouiller  toutes  les  églises  . 

Ce  décret  & tant  d’autres  qu’il*-  firent  ensuite  contre 
le  Clergé , amenèrent  enfin  celui  qu’ils  regardoient  comme 
décisif  pour  anéantir  l’Eglise  de  France , & gui  contre  leur 
attente  , servit  si  glorieusement  k son  triomphe  . 

On  exigea  bientôt  k Versailles  le  Serment , de  la  part 
des  Ecclésiastiques  Fonctionnaires . L’attention  se  fixa  par- 
ticulièrement sur  Messieurs  de  S.  Lazare , depuisjong- 
temps  accusés  d’Aristocratie  : Mais  sut  quarante  prêtres, 
il  ne  se  trouva  que  deux  jureurs  . Les  membres  de  cette  j - 

Congrégation  respectable , où  vit  encore  dans  toute  sa  fer- 
veiirT’esprit  de  l’ineo-mparable  S.  Vincent  de  Paul , donnè- 
rent  dans  ces  temps  de  douleur , de  grandes  consolations 
k l’Eglise . La  plùpart  ont  justifié  la  confiance  des  Prélat* 

& des  Ecclésiastiques , qui  k l’exemple  de  M.  l’Atcheyêque 
de  Paris,  alloictu  chaque  année  visiter  leurs  retraites , afin- 
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de  se  renouveller  de  plus  en  plus  dans  l’esprit  de  leur  ^tat  « 
& d’y  puiser  les  forces  nécessaires  pour  en  remplir  touts 
les  devoirs  . Ce  Corps  aussi  précieux  au  Sacerdoce 
qu’utile  k I humaiiité  > avoit  soin  sous  les  yeux  d’un 
Monarque  qui  daignoit  les  protéger  , d’envoyer  des 
sujets  choisis  dont  le  zèle  éclaire  mais  sans  ostentation  , la 
piété  simple  & recueillie  au  milieu  des  dissipations  de  la 
Cour , honoroient  la  Religion  sainte  dont  ils  étoient  les  Mi- 
nistres . La  fuite  des  dignités  & des  emplois  qui  donnent 
de  réclat  & qui  attirent  les  regards  du  public  , semble  être 
la  vertu  propre  de  leur  institut . Fiaèles  k cet  esprit  > 
Messieurs  de  S.  Lazare  étoient  k Versailles  le  désespoir 
des  impies»  qui  redoutoient  leur  courageuse  constance  k re« 
fiiser  le  Serment.  Ils  s’en  plaignoient  hautement,  & déjà  ils 
auroient  voulu  les  forcer  par  la  persécution  , k s’éloigner 
d’un  lieu  où  leur  présence  étoitsi  nuisible  k leurs  vues  . 

M.M.  Jacob  frères, dont  l’aîné  éioit  Curé  de  N.  Dame, 
& le  cadet.  Curé  de  S.  Louis,curent  encore  plus  a souffrir 
de  leurs  vexations.  Les  électeurs  avoient  offeirt  k ce  dernier, 
le  prétendu  Evéché  de  Versailles  ; mais  le  ligueur  le  des- 
tinoit  k instruire  par  son  exemple  & k confondre  par  ses 
raisonnemens  le  malheureux  intrus  , assés  aveuglé  pour 
SC  croire  Evêque  d'un  Diocèse  qui  n’existoit  pas , ou  cher- 
chant du  moins  k le  persuader  k son  amour  propre . Il  n’y 
avoit  point  en  effet  d'Evêché  k Versailles  ; & l’Assemblée 
de  sa  pleine  autorité,  s’avisa  de  vouloir  y é^er  un  Siè- 

fe  Episcopal,  comme  elle  créoit  k volonté  des  Tribunaux  de 
listrict. — M.  Avoine  Curé  du  Diocèse  de  Rouen,auouel  M. 
le  Cardin,  de  la  Rochefoucauld  avoit  toujours  rendu  oon  té- 
moignage, se  laissa  séduire  par  la  vanité  & l’ambition  . Son 
apparente  prise  de  possession  eut  lieule  huit  Décembre  17^1; 
dé  ce  jour-la,  M.  le  Curé  de  N.  Dame  fi)  s»trouva  dans  une 
positiondifffeile  . On  venoitde  faire  dans  sa  paroisse,  la 
lecture  du  procès-verbal  d’élection  , immédiatement  avant 
lagrand’messc  • M.  le  Curé  qui  alloitla  chanter , crut  avant 
que  de  monter  k l’autel  , devoir  faire  publiquement  sa 
profession  de  Foi , pour  éloigner  tout  scandale.  Revêtu  des 
habits  Sacerdotaux, il  s’approche  de  l’imrus-Evéque  qui  étoit 
dans  le  banc  de  l’œuvre,&  il  lui  dit  d’une  voix  très-distinc- 
te : " Monsieur  , Vous  devez  juger  par  la  joye  que  vous  a 


Esprit  d* 
cette  Con- 
grégation • 


Condaite  ' 
de  MM.  Ja- 
cob frères  , 
Curés  de 
Veriaillet. 


M.  Avoine 
prétendu 
îfvêque  de 
Versailles. 


(^1)  M.  Jtcob  »îré  est  mort 
saintement  à Paris  pendant  la 
révolution  , de  M.  Son  frère 
témoin  ocolaire  des  faits  que 
MUS  avons  décrits  , esc  ve- 


nu se  Consoler  de  ses  malkenn, 
gémir  sur  les  e'garemerj  de  sa 
paroisse  8t  de  sa  patrie  , aux 
pitds  des  Saints  Apderea  • 
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témoigné  ce  peuple  en  apprenant  votre  élection , de  celle 

?u’il  prouvera  quand  vous  viendrez  il  lui , envoyé  pat 
. C.  & l’Eglise  son  unique  épouse  . 

M.  Avoine  avoità  peine  accepté  ce  phantôme  de  dignité, 
que  fier  de  sa  crosse  & de  sa  mitre  usurpées,  ou  plutôt  ima* 
ginaires  , il  se  présenta  chez  M.  le  Curé  de  S.  Louis  pour 
faire  sa  visite  . La  présence  d’un  Pasteur  ferme  , fidèle  & 
suivi  des  regrets  de  son  peuple  , étoit  pour  lui  une  leçon 
muette , qui  en  l'humiliant , lui  reprochoit  son  parjure 
& son  intrusion  ■ M.  Jacob  rompit  enfin  le  silence  ; ses 

firemières  paroles , comme  celles  de  sOn  fière  , furent  aussi 
a preuve  de  sa  foi.  « La  conduite  de  notre  Communauté, 
Monsieur , ne  doit  vous  laisser  aucun  doute  sur  notre  façon 
de’pcnser  . „ — " je  le  sais,  dit  l’intrus,  & c'est  qui  m’affli- 

fe . J'aurois  bien  désiré  trouver  quelques  coopécateurs 
ans  une  Congrégation  que  j’ai  toujours  estimee  , mais 
je  vois  avec  douleur  que  je  ne  puis  pas  compter  sur  el- 
le . „ « Vous  avez  raison  , Monsieur , de  ne  pas 

vous  en  flatter^  Notre  Congrégation  s’est  toujours  fait 
un  devoir  d'être  soumise  d'une  manière  spéciale  au  Pape 
& aux  Evêques  : ils  ont  parlé  un  langage  propre  'a  éclai- 
rer tout  homme  qui  cherche  de  bonne  foi  la  vérité  , Vous 
connoissez  sans  doute  le  Bref  doctrinal  du  S.  Père  & l’ex- 
position de  la  Foi  de  nos  Evêques . Quant  è nous  , Mon- 
sieur , Pie-Six  & M.  de  Juigné,  voilà  nos  maîtres,  nos 
guides  & nos  pères:  leur  Doctrine  sera  toujours  notre 
mrussolc  & notre  règle.  Avez-vous  lu  le  nouveau  Man- 
dement de  M.  l’Archevêque  de  Paris  ? ,,  ■—  “ Non  , 

répond  l’intrus . „ “ Le  souhaitez- vous  ? ,,  — 

••  Je  ne  m’en  soucie  pas  ; je  sais  tout  ce  que  ces  Messieurs 

Peuvent  dire  . Quant  au  Pape  , Que  voulez-vous  ? Le 
ape  fait  son  metier  . „ — “ Comme  vous  parlez 

Monsieur  , du  Chef  de  1’  Eglise  Universelle  ! ,,  

«*  Bah  ! eXiand  on  sait  l’histoire,  le  bruit  qu’il  fait  actuelle- 
ment pour  la  constitution  civile  dii  clergé  n’étonne  point . 
Ne  vous  souvient-il  p^  que  le  Pape  fit  bien  plus  de 
ge  encore  , quand  il  fiit  question  de  la  Régale  ? Eh  , 
bien  ! Le  Pape  finit  par  l’approuver  ; il  en  sera  de  mênie_, 
croyez-moi,  pour  l'objet  qui , je  l’espère,  ne  nous  divi- 
sera pas  longtemps  : Pie-Six  , vous  le  verrez  , souscri- 
ra bientôt  à tout . „ 

Cette  conversation  impie  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; 
M. Jacob  témoigna  toute  sa  surprise  à M.  Avoine  , mais  rien 
n’étoit  capable  de  le  détourner  de  la  mauvaise  voye  dans  la- 
quelle il  fit  chaque  jour  de  nouvelles  chûtes . On  nous  assure 
que  ce  malheureux  , rongé  par  les  remords  , s’est  empoi- 
sonné de  désespoir.  Plaise  a u Seigneur  que  ce  fait  qui  ne 
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paroît  que  trop  fondé  , soit  faux  J Puisse  le  Dieu  de  tout# 
miséricocde  lui  accorder  encore  le  temps  desç  reconnoîtrcj 
& la  grâce  de  réparer  un  si  grar>d  crime! 

M.  Le  Cillé  de  S.  Louis  eut  la  douleur  de  se  voir 
remplacé  par  M.Bassal  l’un  des  deux  jureurs  de  N.  Dame: 
C’étoit  son  confrère  & son  compatriote,  qui  lui  dewoit  la 
éaveur  d'avoir  été  placé  î»  Versailles  . i^ielle  ingratitude  ! 
Mais  cette  fatale  révolution  a dénaturé  les  âmes,  & dégra- 
dé l’homme  par  une  foule  de  semblables  exemples  • Cet 
h)’pocrite  osa  lui  écrire  en  ces  termes  : 

“ Je  vous  annonce , mon  cher  Curé , que  >’ai  pris 
possession  ce  matin  de  la  cure  de  S.  Louis  . Vous  devez 
sentir  au  fonds  de  votre  coeur  , combien  le  mien  doit 
être  déchiré  de  vous  faire  une  pareille  annonce  : mais  le 
Département  exige  que  dès-aujourd'hui  je  m'empare  de 
mes  droits  ; ainsi  je  vous  prie  de  dire  à nos  Messieurs  , 
de  ne  plus  se  présenter  pour  aucune  fonction  ; j’y  pourvoi- 
rai par  mes  Vicaires  . „ 

M.  Hottmann , Mtssionaire  , Vicaire  de  la  paroisse 
de  N.  Dame  , refusa  d’abord  le  serment  avec  la  même  as- 
surance que  ses  confrères . Il  eut  ensuite  le  malheur  de 
succomber  aux  instigations  réitérées  de  l’intrus  • Trois 
mois  après  , atteint  d’une  maladie  dont  il  est  mort , U 
avoua  son  erreur  & en  témoigiu  les  regrets  les  plus  sin- 
cères : Mais  ce  foc  en-vain  qu’il  demanda  un  Prêtre  Catho- 
lique qui  lui  fut  toujours  refusé  . 

Cÿie  de  persécutions  n'a  pas  suscitées  le  Sieur  Avoine 
contre  tous  ceifx  qui  ne  vouloient  pas  le  suivre  comme 
Pasteur  ! (^le  de  cruautés  n’a-t-il  pas  fait  exercer  k l’égard 
des  personnes  fermes  dans  leur  croyance  ! ......  On 

l’abandonne,  chacun  déserte  son  église  , il  en  porte  de 
nouveau  ses  plaintes  ; une  armée  d'environ  dix  mille 
hommes  arrive  de  Paris  , pour  forcer  les  consciences  da  is 
ces  jours  , que  l’Assemblée  appelloit  /«  é’eaux  jours  de  la 
llberti  déuétée  si  solemuellement , & jamais  plus  im- 
punément violée . 

Les  dignes  Soeurs  de  la  Charité , fondées  aussi  par 
S.  Vincent  de  Paul , étoienc  apr' s Messieurs  de  la  Mis- 
sion, l’objet  le  plus  direct  de  leur  haine  . On  investit  leur 
maison  , on  les  menace  d’être  fouettées  ; la  garde  na- 
tionale accourt , mais  elles  n’en  sont  pas  moins  conduites 
par  cette  populace  féroce  , k travers  les  fouets  & les  verbes, 
dans  la  paroisse  où  on  les  contraint  d’entendre  la  messe 
de  l’intrus.  C'étoitiin  spectacle  nui  déchiroit  l’ame  , & les 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes  également  fidèles  k leur  foi , 
essuyèrent  les  mêmes  traitements  avec  la  même  con- 
stance . 

r.  /.  L 
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Nous  remarquerons  ici  que  dans  un  siicle  qui  se  van- 
toit  d’ctre  par  excellence  le  siècle  de  rbumanité , ces  phi- 
losophes SI  tolènuis  ) si  humains  ont  affecté  de  persécuter 
avec  plus  d’acharnement  ces  saintes  hllesi  ces  anges  suc 
la  tecre  , dont  la  vie  entière  étoit  consacrée  aux  œuvres 
les  plus  méritoires  envers  le  prochain , à servir  gratuite- 
ment les  pauvres  > à les  instruire  de  leurs  devoirs  & à leur 
tenir  lieu  de  mères  : Comme  si  la  perfection  des  vertus 
chiétienncs  si  au  dessus  des  vertus  humaines  > faisoit  en- 
core plus  d’ombrage  au  philosophisme  ! Partout  on  a 
cruellement  tourmenté  les  Sœurs  de  la  Chanté , & par- 
tout la  foi  les  a hit  triompher  : infirma  mundi  eleglt  Deut , 
ut  eonfuttdat  fortia , A’  Versailles  % ou  s’empara  de  leur 
maison  qui  fut  changée  en  casernes  profanées  par  des  soldats 
tans  Religion  & sans  mœurs  ; on  les  chassa  avec  cruau- 
té de  leur  demeure  , comme  les  Frères  pieux  & zélés  dont 
nous  venons  de  parler»  & qui  ont  aussi  monué  le  même  at- 
tachement aux  vrais  principes  , dans  touteé  les  Villes  oà 
ils  rendoient  d’importans  services  a la  jeunesse . 

Ces  atrocités  n’étoient  que  le  prélude  de  celles  qui  dé- 
voient ensanglanter  cette  même  Ville  en  1 79a  , le  neuf  de 
ce  mois  où  se  commirent  tant  d’horreurs  dans  la  capiule 
& dans  les  provinces  . Le  Mot  Septembre  fut  même 
employé  dans  le  langage  de  ces  hommes  féroces  > poin 
exprimer  les  massactes  qu’ils  projettoient  encore  ; & Sep- 
tembriter  la  France  , étoit  dans  le  sens  des  monstres-jaco- 
bins » assassiner  tout  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur 
parti . 

Nous  ne  donnerons  de  cette  af&euse  tournée  » que  les 
détails  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l'Histoire  du  Clergé 
pendant  la  révolution  , par  M.  l’Abbé  Barrucl . 

La  veille  de  l’arrivée  des  victimes  d’Orléans  que  Ie$ 
bourreaux  de  la  Capitale  étoient  venus  attendre  à leur  pas- 
sage avec  une  rage  impatiente , M.  Gallois  dont  le  grand 
crime  fut  toujours  aux  yeux  des  conjurés  > d’être  Sacristain 
de  la  Chapelle  du  Roi , ce  respectable  prêtre  de  la  Con- 
grégation de  S.  Lazare  étoit  incarcéré  avec  quelques  au- 
tres ecclésiastiques  dans  les  écuries  de  la  Reine  » Princes- 
se infortunée  dont  ces  exécrables  scélérats  avoient  juré  la 
perte  » & que  treize  mois  après  » ils  firent  périr  suc  l’echaf- 
iaud . “ Ce  monstre  » disoit-on  de  M.  Gallois  > est  ven- 
du b la  cour  ; c’est  un  aristocrate  ....  Il  n’en  sortira 
pas  . ,»  Au  même  instant»un  forcené  décharge  sur  lui  à tour 
de  bras  une  barre  de  fer  qui  lui  casse  les  jambes  > il  tom- 
be y un  autre  coup  de  massue  eut  bientôt  terminé  sa  vie. 

Le  lejidemain  > neuf  Septembre  > les  cinquante-Kpt 
prisonniers  d’Orléans  que  des  brigands  armés  cooduiso- 
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lent  il  Parif  sardes  tombereaux»  furent  aussi  massacré  k 
Versailles . C’est  là  que  p^rit  M.  de  Cholet  Commandant 
delà  citadelle  de  Perpignan, avec  les  braves  otficiers  dont  la 
majeure  partie  étoit  de  cette  ville  ,, 

Là  péiit  encore  le  Gouverneur  de  Paris  , M.  de  Bris, 
saci  ce  brave  & loyal  Chevalierjque  son  fidèle  attachement 
• la  Monarchie  & son  dévoûment  sans  bornes  k la  Personne 
du  Roi,  rendoient  le  digne  descendant  d’une  famille  , dont 
le  bâton  de  Maréchal  de  France  récompensa  tant  dç  lois 
les  services.  — Du  no  i bre  des  victime»  tut  aussi  M.dc  Les- 
sart  plus  fbible  que  méchant  . Pendant  son  Ministère,  il 
maintint  de  tout  son  pouvoir  la  liberté  du  culte , l’ou- 
verture des  Eglises  Catholiques  , & il  protégea  plus 
d une  fois  T innocence  opprimée  , Sa  réputation  de  pro- 
bité  détermina  une  dçs  personnes  les  plus  chères  k M. 
1 Evêque  de  Sénez  emprisonné  contre  les  nouvelles  loix , 
<1  écrire  k ce  Ministre  de  l’intérieur  , pour  lui  exposer  tou- 
te l'injustice  de  la  détention  de  ce  Prélat.  M.  de  Lessart 
en  fut  convaincu  : sur  le  champ  le  lieutenant  du  Roi  reçut 
ji  Castellane  l’ordre  d’envoyer  k M.  Duport  Ministre  de 
la  justice  , le  procès-verbal  de  son  arrestation  ; & peu  de 
ioiirs  après  arrivèrent  des  ordres  précis  pour  foire  relâcher 
M.  de  Bonneval  auquel  M,  l’Archevêque  d’Aix  entr’autres, 
^ Evêque  de  Clermont  & M.  Poenet  prirent  le  plus  vif 
intérêt  k l’Assemblée  Nationale , & dont  M.  l’Evéque  de 
Sisiéron  qui  se  soutenoit  encore  dans  son  Diocèse  par  sa 
sagesse , défendit  si  vigoureusement  la  cause  dans  deux 
lettres  imprimées , au  Sieur  Chauvet  proçureur  Syndic  des 
basses-Alpes . L’ame  timorée  & la  science  d’un  des  mcm. 
bres  de  ce  Département, l’engageoient  un  jour  k nous  dire 
très-sérieusement  k nous-memes  : “ Ce  ci-devant  Evêque  dé 
Sénez  a mis  le  trouble  dans  les  consciences . Il  a fait  des 
ordinations  très-douteuses  , çar  enfin ....  11  étoit  alors 
Wus  le  décret . 1 ! ! î ,,  Tcllç  étoit  la  profonde  théologie 
de  ces  laïques  ineptes  & dépravés  , qui  ne  cessaient  de 
vomir  des  injures  dans  leurs  infimes  arretés  conue  les  Pas. 
teurs  légitimes , 

M.de  Lessart  porta  la  complaisance  jusqu’à  foire  parvenir 
fidèlement  k M.  Barruel , l’histoire  que  nous  lui  adressâmes, 
de  la  persécution  de  M.  de  Sénez  dont  nous  avions  été  le  té- 
moin oculaire,  & que  cet  auteur  inséra  dans  son  journal  de 
Décembre  I7pi.  — Hélas!  ce  Ministre  ne  s'attendoit  point 
alors  k subir  bientôt  le  meme  sort . Dèsqtie  M.  de  Bonne- 
val  eut  appris  son  malheur  , la  reconnoissance  lui  fit  un 
devoir  de  lui  écrire , pour  partner  k son  tour  la  peine  de 
sa  détention  . IJ  en  reçut  une  réponse  pleine  de  sensibili- 
té j â£  peutêtre  y auroit-il  exprimé  bien  des  regrets  sur  les 
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erreurs  qu’il  avait  adoptées  , si  la  prudence  avoit  petmîe 
k un  prisonnier  constitutionnel  d'ouvrir  son  coeur . 

Le  premier  projet  des  membres  du  département  des 
basses-Alpes  était  d'envoyer  M.  l’Evêque  de  Sénez  aux  pci. 
sons  d’Orléans  . Si  sa  santé  adoiblie  dé)k  par  tant  de  mau* 
vais  traitemens.  n’  eut  pas  succombé  aux  cliileurs  excessi* 
ves  de  la  saison  & aux  fatigues  d’un  si  long  & si  pénible, 
voyage  > l’Eglise  autoit  encore  perdu  ce  digne  Pontife  k 
Versailles,  a côté  de  son  respectable  Collègue,  Jean-Ar- 
naud de  Castellane  , Evêque  de  Mende  . 

Né  dans  le  Languedoc  en  i7}4 , Aumônier  du  Roî , 
sacré  Evêque  de  Mende  en  176S  t M.  de  Castellane  fut 
toujours  rigoureusement  fidèle  k la  loi  de  la  résidence  . 
Dans  l’espace  de  ving-quatre  ans  d’Episcopat,  il  ne  quitta 
sonDiocese,  pour  venir  à Paris  où  demeuroit  sa  famille , 
que  dans  les  occasions  uès-rares  où  l’y  appelloient  les  afiat- 
resdu  Clergé  . 

Il  recueillit  dans  ces  derniers  temps , le  fruit  de  son 
zèle  I de  sa  vigilance , des  soins  qu’il  s’étoit  toujours  don. 
nés  pour  instruire  le  peuple  & les  ecclésiastiques  ; & il  eut 
la  consolation  de  préserver  son  Diocèse  de  la  fausse  doc- 
trine des  Treilhard  & des  Camus  , au  point  de  n’avoir  eu 
d’abord  que  deux  prêtres  infidèles  au  serment  de  leur  or- 
dination . Il  se  sépara  forcément  de  son  peuple  qui  le  ché- 
rissoit,  lorsque  sur  la  plus  infâme  délation,  & par  une 
manoeuvre  infernale  des  Jacobins,  on  le  décréta  de  prise- 
eu-corps  pour  l'éloigner  de  Mende,  où  sa  présence  assidue 
& ses  vertus  humilioient  le  sieur  Nogaretinvaseur,  intrus, 
vicieux  & le  plus  ardent  de  ses  persécuteurs  . Les  amis  de 
M.  de  Casteflaue  le  déterminèrent  enfin  à partir  ; il  fiit  ar- 
rêté dans  sa  fitite  & conduit  aux  prisons  d’Orléans  , pour  y 
être  jugé  par  le  tribunal  de  la  Haute  Cour  Nationale  . Sa 
patience  dans  scs  liens  ne  se  démentit  jamais  . Après  plu- 
sieurs mois  de  souffrances  , augmentées  encore  par  un 
asthme  très-violent  dont  il  étoit  tourmenté  depuis  lon- 
gues années,  il  fut  mis  brutalement  sur  un  des  chuiots 
qui  conduisoient  à la  mort  tant  de  victimes  . — Sa  résigna- 
tion & sa  constance  étoientparfaites  : Au  milieu  du  massa- 
cre qui  se  fit  dans  la  rue  de  l’orangerie,  ce  Prélat  avec 
cette  paix,  cette  égalité  d’amc  qui  le  caractérisoient,  res- 
ta debout  près  de  la  grille  du  château  de  Louis  XVI , qui 
dans  quatre  mois  devoir  être  immolé  par  les  mêmes  bour- 
reaux . Dans  cet  état  qui  peint  si  bien  la  soumission , la 
fidélité,  la  prompte  disposition  du  coeur  pour  obéir  k la 
loi  de  Dieu  , & q^ue  l’Eglise  commande  pour  entendre  00 
lire  au  saint-Sacrificc  l’Evangile  du  salut,*  dans  cette  posi- 
tion religieuse  , cet  Apôtre  qui  déjk  pcêchoit  la  divi- 
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ne- parole  par  son  exemple.  & touchoit  au  moment  d’en 
sceller  la  vérité  par  l’oblation  de  sa  vie  & l’cfFusion  de 
son  sang.  M.  de  Castellane  prenant  pour  modèle  l’auguste 
victime  de  nos  autels  . qu’il  avoit  si  souvent  oSerte  dans 
un  esprit  de  foi . voyant  fondre  sur  lui  ses  assassins . imi- 
ta le  silence  de  son  maître  ; & comme  cet  agneau  divin  . 
il  reçut  la  mort  tranquillement  & sans  mot  dire  : Tanquàm 
üvis  ad  ocdiiontm  ductms  est  : & sicut  agnus  corâm  ton- 
dente  se  . sine  voce , sic  non  aperuit  os  suum  . 

M.  de  Castellane  prédécesseur  de  M.  de  Bonneval  > 
ffloiirut  presque  subitement  dans  nos  bras  en  17VÜ  , avec 
la  douleur  de  voir  déj'a  peser  sur  nos  têtes,  l’orage  qui 
a si  cruellement  dispersé  les  brebis  & les  pasteurs.  Nous 
reçûmes  avec  larmes  le  dernier  soupir  de  M.  de  Sénez  : 
Son  curé  & son  sécretaire  qui  l’entouroient . (1)  étoient 
réservés  à souffrir  bientôt  avec  leur  nouvel  Evêque  la  plus 
violente  des  persécutions  ; son  vénérable  Archidiacre  (1) 
qui  lui  doimoit  avec  tendresse  les  consolations  de  la  foi 
& lui  en  ouvroit  tous  les  trésors  . étoit  destiné  lui-même 
à répandre  son  sans  pour  elle  ; Et  le  digne  frère  de  ce 
Prélat . inconsolable  de  sa  perte . M.  l’AbM  de  Castellane 
le  pleure  encore  aux  pieds  de  SS.  Apôtres  où  les  jacobins 
& les  intrus  ennemis  de  son  zèle  > le  forcèrent  de  venir 
chercher  un  asile . 

C’est  ainsi  que  de  quatre  Evêques  d’un  Nom  dont 
s’honore  l’Eglise  de  France , il  ne  lui  reste  plus  que  MM. 
de  Lavaur  et  de  Toulon  dont  nous  ferons  connoitre  les  Mr- 
sécutious  personnelles . quand  nous  parlerons  de  leurs  Dio- 
cèses. 

On  nous  a témoigné  le  désir  d’être  au  moins  instruit 
du  simple  fait  qui  concerne  le  repas  des  gardes  du  corps  . le 
premier  Octobre  1789.  dont  tant  de  folliculaires  ont  racon- 
té les  circonstances,  chacun  a sa  manière  pour  plaire  à son 
parti  : En  attendant  donc  les  nouveaux  details  qu’on 
nous  annonce . nous  présenterons  k nos  lecteurs  la  des- 
cription fidèle  de  cette  fête  pat  un  convive  véridique  & 
qui  mérite  toute  confiatKe  . 

« Au  mois  de  Septembre  1789  , le  Régiment  de  Flan- 
dres inlànteric  fut  demandé  par  la  miinicipalké  de  Versail- 
les.&  approuvé  par  l’Assemolée  Nationde  . pour  mainte- 
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8c  obligés  à prerdre  la  fuite 
(Z)  V«yea  1 l’article  4»  Sà- 


nez.  la  relation  ainbentique  dn 
massacre  de  M.  Kayrard  Archi- 
diacre A Vicaire- Gciéral  d««« 
Ciociae. 


Acc.Apost. 

8 ji. 

Mort  Je  M. 
de  Castel- 
lare  ancien 
£vcque  de 
SëDez— 


Descrip- 
tion du  te- 
pas  des  I ar 
des  du  Co. 
ps.le  I Oc* 
tob.  178^. 
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nît  l’ordre  & empêcher  les  violences  exercées  contre  plu- 
sieurs citoyens  > & contre  un  boulanger  qui  ftit  arrache  de 
la  main  des  femmes  par  MVJ.  les  gardes  du  Corps  . Un  an- 
cien usage  qui  a toujours  été  en  vigueur  dans  l’armée  Fran- 
çoise . est  de  donner  uil  repas  de  corps  au  Régiment  qui 
arrive  > &de fraterniser  avec  chaque  individin  La  maison 
du  Roi  se  fit  un  devoir  de  remplir  cette  formai ité  avec  d’au- 
tant plus  de  raison , qu’elle  avoir  été  régalée  au  voyage  que 
le  Roi  fit  à Cherbourg  par  plusieurs  réei;nens  d infanterie  » 

& notamment  ’a  Valogne  -,  où  deux  régimens  d’infanterie 
cardèrent  quatre  détachemens  pendant  huit  jours  . Le  re- 
pas de  corps  fut  fixé  au  premier  Octobre  ; tout  ce  qui  étoit 
militaire  fut  invité  b s’y  trouver  . Vingt  membres  dans  tous 
les  grades  de  la  milice  nationale  de  Versailles  reçurent 
une  députation  dé  MM.  les  gardes  du  Corps , de  laquelle 
toit  M.  le  Duc  de  Villeroi  de  service  auprès  du  Roi  i De 
six-cens gardes  du  Corps  ç^ui  forment  la  maison  du  Roi, 
il  n’y  en  eut  que  quatre-vingt  qui  assistèrent  au  repas;  l’on 
choisit  pour  local  la  salle  de  l opéradu  château  . A trois 
heures  après-midi  » le  point  de  rallimertt  fut  k la  grille 
du  château . On  se  transporta  dans  la  salle  ; & cha- 
cun fut  placé  de  manière  que  les  uniformes  fussent  eti- 
tremêlés . La  plus  grande  décence  régna  dans  le  repas  mi- 
litaire. La  musique  de  Flandres  & les  trompettes  de  MM. 

les  cardes  seulement  étoient  k l’orcheStre. Au  second 

service  , les  grenadiers  du  Régiment  de  Flandres  parurent 
'»  l’amphiteâtre  » M.  le  Duc  de  Villeroi  leur  fit  l’honneteté 
de  les  faire  entrer  dans  l’intérieur  du  fer-à  cheval  - Cet- 
te faveur  engagea  le  Capitaine  des  gardes  d’ accorder 
la  même  > a une  partie  des  gardes-suisses  & des  chas- 
seurs des  trois  évêchés  . ^ Les  grenadiers  de  Flandres 

demandèrent  la  permission  de  porter  des  santés  pour  le 
Roi  & la  prospérité  de  la  Famille  Royale  » ce  fut 
exécuté . Tous  les  spectateurs  se  réunirent  au  vœu  de  ces 
militaires  . — Au  commencement  du  dessert , dans  iirte 
des  loges  grillées,  on  apperçiit  la  Famille  Royale:  l’as- 
légressc  recommença, & chacun  étoit  pénétré  d amour  & de 
respect  pour  la  Personne  du  Roi.  Sa  Majesté  ne  put  tenir  au 
ténioignage  du  plus  respectueux  attachement  que'  lui  expri- 
mèrent tous  les  militaires . Elle  descendit  de  la  loge  & ho- 
nora de  sa  présence,  dans  l’intérieur  du  fer-k-cheval  , touk 
les  militaires  réunis  . Elle  fit  le  tour  de  la  table  en  bottes  * 
accompagnée  de  M.  le  Prince  de  Poix  qui  l’avoit  suivi  k 

la  chasselc  même  jour . Après  le  repas , on  fit  la  m<v 

tion  de  transporter  la  musique  sur  la  tertaSse  de  Monsei- 
gneur le  Dauphin  , environ  sut  les  neuf  heures  du  soir  ,oC 
tout  le  cortège  suivit . » 
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C’est  i peu  ptès  k la  même  heure  que  se  passa  le  fait 
frappant  qu’on  lira  plus  bat  dans  les  anecdotes  au  sujet  du 
Duc  D’OcIfansi  pag.  17  t. 

Le  é Octobre  , une  foule  d’hommes  armés  s’étant  pré- 
cipités dans  la  salle  où  étoient  six  gardes  du  Roi , M.  de 
Varicourt  > en  sentinelle  k la  perte  de  l’appartement  de  la 
Reine  > entra  dans  l’anti-chambre  > en  criant  de  sauver  la 
Reine  . Celui-ci  ayant  reçu  un  coup  de  sabre  suc  lè  bras , 
tira  son  mousq^ueton  & fot  massacré  k l’instant  t 

Le  sieur  Charpentier  se  vanta  publiquement  d’avoir 
cassé  le  bras  de  M.  de  Savonnières  > d’un  coup  de  fusil . 

Deux  autres  gardes  du  Roi  furent  massacrés  1 & l’on 
vit  deux  brigands  ensanglantés  porter  leurs  têtes  au  haut 
d'une  pique. 

M.  de  la  Motte  aussi  garde  du  corps  « déshabillé  k 
moitié  , étoit  entouré  d’une  fouie  de  peuple  • Sa  taille  de 
six  pibces  quatre  pouces  « le  faisoit  appercevoir  au  milieu 
de  cette  multitude  : On  opinoitsur  le  genre  de  mort  qu’on 
lui  feroit  subir.  ■ 

« Ne  me  faites  pas  tant  languir  > s’éccioit-il  : Il  ne  faut 
qu’une  minute  pour  tuer  un  homme  > assouvissez  votre 
rage . » On  omcier  de  la  garde  nationale  accourut  le  sa- 
bre k la  main  > k la  tête  des  grenadiers  de  la  milice  natio- 
nale de  Paris  ; dans  cet  ordre  on  conduisoit  la  victime  au 
château . Malgré  cette  défense  j un  brigand  tira  un  coup 
de  pistolet  k M.  de  la  Motte  . 

Voilk  les  seuls  documens  certains  que  nous  ayions  pu 
jusqu’ici  nous  procurer  des  massacres  commis  k Versailles 
dans  les  fatales  journées  des  7 & d Octobre . 

Nous  prions  le  Lecteur  de  voir  avec  attention  les  Notes 
essentielles  ci-aprés  > qui  terminent  l’Article  de  Versailles 
page  I So  & suivantes  . 
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///!««/  ^ri  qui  eegitant  Mquhatem , 

tractant  coMiHumpestimun  in  Vrbe  istd, 

Ezech.  II. 


^uh  trUet  Nos  > (ÿ  quh  novit  Nos  i 

Isai,  2^ 


£fo  Eio  sam  ; vldl , dhlt  Dominus  i 
Et  nunc  qnla  fccistis  omnia  Optra  bac..^^ 

Projicijm  voi  à fade  meâ , ' 

&lcut projtd  omnts  fratres  vestrOs . ^ 

Jercin.  7*  t 


I 
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MIRABEAU 


P ldi  impium  super  exaltatum  (T  clevatum . , , 
& trans.'vi , & ecce  non  trat , Ps.  \6, 


Mirabeau  dont  Fc  caractère  brutal  & vindicatif  s’an- 
nonça dès  la  première  enfonce  ; Mirabeau  qui  dégrada 
sa  jeunesse  par  des  vices  honteux  & dont  la  fgme  sinistre 
détéloit  les  plus  vils  penclians  ; Mirabeau  dont  l’infâme 
conduite  dans  l’âge  mûr  > fit  le  désespoir  des  siens  par  ses 
intrigues  , par  ses  libelles  diffamatoires  , ses  œuvres 

impies  & licencieuses Mirabeau  flétri  par 

ses  crimes  dans  l’opinion  publique  > poursuivi  par  des  ar- 
rêts de  Cours  Souveraines  , enfermé  dans  les  prisons  > & 
dont  la  tete  cnupable  avoit  éié  condamnée  k tomber  sous 
le  glaive  des  loix  . Miiabeaii  mauvais  fils  , mauvais 

époux,mauvais  citoyen  , nous  ne  dirons  pas  mauvais  ami  * 
cette  ame  innaccess^ible  a tout  sentiment  honnête  i n’étoit 
pas  digne  de  connoître  l'amitié Mirabeau  , assas- 

sin de^.  1 Eveque  de  Sistéron  , (i)  par  une  calomnie  des 
plus  atroces  qu  il  lépandit  avec  acharnement  contre  ce  Pré- 
ut > pour  susciter  urte  insurrection  , comme  premier  essai 
de  sa  scélératesse  qui  déjà  méditoit  les  moyens  de  produi- 
re les  mêmes  irouvemens  dans  tout  le  royaume  : Mira- 
beau dont  l’animosité  contre  la  Noblesse  & la  haine  pour 
le  Clergé  j le  rendirent  bassement  populaire  aiipiès  du 
Tiers^:  Mirabeau  l’un  des  plus  cruels  ennemis  des  deux 
premiers  Ordres  de  la  Monarchie.ék  qui  partit  de  la  Capita- 
le comme  un  trait,pour  renir  poiter  la  torche  de  la  discord# 

dans  les  états  de  Provence  sa  patrie A ces 

titres  & k tant  d'autres  qui  ne  poiivnient  être  méconnus 
de  ses  Electeurs  , Mirabeau  réunit  les  suffrages  du  TîerS 
état  d’Aix  & de  Marseille  (a)  pour  la  députation  aux  Etats* 
Cénéraux  . . - , 


M.  PeSuffren  de  S.Tfo. 
Bez  trirjt'éré  à J’ Evéchiî  de 
Nevers  , tm  un  des  prrtnieri 
accusés  d'tccapirer  les  <;ri<ins  . 

I zj  Nous  ivoi  s dit  plus  haut 
que  Mirsbeati  avoit  été  dépoté 


pif  le  Tiers-Etitde  Vtrteilles 
il  le  fur  »«ssl  pjr  celui  d’Ai* 
dort  il  prêt'én  la  députation  , 
en  remerciirt  les  Marseilloi* 
qui  ivoient  été  lea  premi-"  <» 
le  nommer  . 


Portrait  dn 
Comte  de 
Mirabeau  • 
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Mirabeau  arrivé  à l’Assemblée  , couvert  d’opprobre  » | 

criblé  de  dettes , privé  des  ressources  les  plus  ordinaires 
de  la  fortune , Sc  dont  les  acc|uisitions  en  moins  de  deux  | 

années  > excédèrent  des  millions  : (i)  Mirabeau  , dès  ^ 

le  premier  jour  de  l’ouverture  des  Etats  , répondant  à un 
des  députés  avantageusement  connu  par  ses  ouvrages  > qui 
lui  faisoit  remarquer  combien  Louis  XVI  étoit  grand  dans  ! 

cette  auguste  cérémonie  ; **  M.  le  Comte  , c’at  le  ixtuf  I 

grat  ; ,,  Mirabeau  qui  peu  de  jours  après  > engageoit  i 

son  parti  b Dicatholiciser  la  France,  s’il  vouloit  une  ConstU 
tution;8c  qui  pour  répandre  plus  sûrement  le  poison,fâisoit  \ 

en  mercénaire  avide  , le  métier  d’un  folliculaire  dénaturant  ■ 

les  foits  contraires  à ses  vues  : Mirabeau  dont  nos  lecteurs 
ont  eu  déjà  sous  les  yeux  > des  motions  incendiaires , des 
discours  perfides  , mélangés  de  fausses  protestations 
de  respect,  de  fidélité,  d’obéissance  & d’amour  envers  un 
Souverain  dont  ce  conjuré  trâmoit  depuis  longtemps  la  per- 
te : Mirabeau  qui  par  les  ressorts  de  ses  infernales  manceiiv-  i 

res , vint  à bout  d^armer  en  un  seul  jour  la  France  toute  en- 
tière : Mirabeau  , destructeur  du  Clergé  par  son  hypocrite 
motion  de  l’inviter  à venir  dans  la  clumbre  du  Tiers , au 
Nom  d’un  Dieu  de  pai)i  auquel  il  se  glorifioit  de  ne  pas  ^ 

croire  : Mirabeau  dont  l’orgueilleuse  impudence  fut  si  sou- 
vent confondue  , réduite  au  silence , atterrée  par  les  fou- 
dres de  l’éloquence  & la  force  de  la  vérité  : Mirabeau  con- 
vaincu de  fausseté  dans  ses  citations , & dont  on  dévoila 
plus  d’une  fois  les  abominables  projets  : Mirabeau  qui  di- 
soit effrontément  à un  des  plus  zélés  défenseurs  de  l’autel 
&' du  trône,  à cet  Orateur,  célèbre  qui  lui  fit  expier  les 
^plaudissemens  des  tribunes  soldées  : ^ l^out  avez  raison. 

Monsieur  FAbbi'.  La  supériorité  des  talens  , la  vérité 
sont  peur  vous  j mais  vous  aurez  toujours  tort , pareeque 
votre  perte  est  résolue  sans  retour  ; ,,  Mirabeau  dont  les 
blaphémes  contre  la  Religion  & les  cruelles  diatribes  suc 
le  Clergé  révoltèrent  jusqu’à  ses  complices .... 


(i)  “ C*  eit  un  fait  connu 
de  tout  Pirii  ; les  pretesrtns 
ont  distribué  à plusieurs  Dépu- 
tes des  sommes  très-considéra- 
bles pour  acbeter  leurs  vois  . 
— - Un  O^nté  d’Artois  mort 

dans  cette  Capitale,&  qui  avoit 
emprunté  150  livres  pour  faire 
convoyage,  avoua  au  lit  de  la 
mort  , que  la  maiie  d’argent 


qui  te  trouvoit  dans  sa  cbim-. 
bre  , étoit  le  prix  de  son  achat* 
nement  contre  le  Clergé  - 
M.  de  Mirabeau  chargé 
de  dettes  il  y a 18  mois  , & qui 
a’aroir  pat  même  encore  payé 
ses  habits  de  nôces,  vieat  de 
donner  un  répit  de  sept-cens 
couverts;  il  a acheté  cent-ciiw 
quanta  mille  livres,  laSiblio- 
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Mirabeau  dont  la  'mort , présent  dit  ciel  , fit  commati» 
der  par  l’Assemblée  délirante  un  deuil  universel  k la  Nation 
tnip  jieureuse  d ‘être  délivrée  d’un  pareil  monstre:  Mira- 
beau» ce  suppAt  du  père  de  mensonge,  dont  des  laïques  im- 
pies & libertins  osrrent  prononcer  l'éloge  fïinèbre  dans  U 
chaire  du  Dieu  de  vérité  , au  milieu  de  nos  plus  redouta* 
blés  mystères:  Mirabeau  placé  comme  une  divinité  , dana 
un  temple  souillé  de  ses  cendres  impures,  qui  dévoient 
bientôt  en  être  enlevées  par  les  mains  de  ces  memes  insen- 
sés qui  portoient  en  triomphe  sa  hideuse  dépouille  : Mira- 
beau rentré  dans  la  poussière  > & qui  ne  s’est  montré  sur  la 
terre  dont  il  fut  le  fléau  , que  comme  un  éclair  qu’on  ne  te* 
connolt  plus  qu’aux  traces  de  scs  ravages  .... 

Mirabeau  que  1’  histoire  mettra  dans  le  rang  des  Cati- 
lina, des  Marius  , des  Cromwel ....  Non  : Plein  d’au- 
dace & d’ambition  comme  eux  , il  fut  lâche . . . 

Mirabeau  pour  qui  des  membres  du  C6ii droit  semblèrent 
éprouver  quelques  instans  de  regrets  k sa  mort , malgré 
son  immoralité  publique  & ses  forfaits  connus  . . . 

Le  Comte  de  MiraMau  est  un  des  grands  coupables  de 
l’exécrable  attentat  commis  les  5 & < Octobre  > dans  le 
château  de  son  Roi  ; En  voici  les  preuves . 

I II—  m —I  I 


Intrjvlt  autem  Satanas  ht  Judam  • 

Et  lecutut  tit  quomodd  Ilium  traderet  eh  , • . • 
Judat  cum  ûcceplttet  Cobtrtem  , 
f^enit  Illitc  citm  laternh  , Ô*  faclbut,  (T  armît . 
Luc.  aa  Joan.  il. 


Mirabeau  répondit  k un  Député  qui  lui  observoit  qu’heu-  Anecdotes 
teusement  la  branche  des  Bourbons  régnante  en  France , dêvoi- 
étoit  assez  nombreuse  pour  ne  pas  en  craindre  si  tôt  l’ex-  lent  *n* 
tinction  ; « L'époque  n’est  peiitétre  pas  aussi  éloignée 
dans  le  fait , qu’ehe  peut  vous  le  paroître  au  premier  coup- 
d’oeil . L’état  pléthorique  du  Roi  & de  Monsieur , peut 


tMqne  de  M.  de  Befon  Ôc 
detix.cers  mille  livrer, une  ter* 
te  lupr^r  d’Argerreuil . On  lui 
eonnoîr  déi»  unniiHi(>ncirq<eu 
mille  livrei  d'acquisition  . 


M.I'Abhé  Giiillon  Collabo, 
rareurde  M.  l'Abbé  Sarruel, 
massacré  k Faris  le  j Septem- 
bre i7iia. 
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abréger  leurs  jours  ; tout  dépend  donc  dè  l’existenec  de 
M.  le  Dauphin  tjui  n’est  qu’un  cnftnt . Car  si  l’événement 
«e  présente  d’ici  à un  temps  peu  éloigné , M.  le  Comte 
d’Artois  & ses  enfans  sont  higitife  & comme £'x-/e;e,au  moins 
pendant  dix  ans  . » 

Depuis  dix  neuf  ans,'d  devoit  au  tailleur  î mille 
livres  pour  ses  habits  de  noces  ; & pour  le  rassurer 
sur  cette  dette  , il  lui  dit  : Je  vais  être  Ministre , cela 
est  sûr . 

Il  disoit  un  jour  à un  Député  trés  conini  : « M.  le 
Duc  d’Orléans  a trop  peu  de  caractère  & de  tenue  pour  en 
faire  un  chef  de  parti , & pour  tenter  avec  lui  de  grandes 

entreprises  . „ Il  ajouta  ensuite  d’un  ton  de  colère 

& de  mépris  : “ Sa  timidité  lui  a ftit  manquer  de  grands 
succès.On  voiiloit  le  faire  Lieutenant-  Général  du  Royaume  : 
il  n’a  tenu  qu’à  lui  , on  lui  avoit  fait  son  thème  T on  lui 

avoit  préparé  tout  ce  qu’il  avoit  a dire  . C’étoit  à 

l’époque  de  la  prise  de  la  bastille  ; il  n’ose  pas  entrer  dans 
la  salle  du  conseil  > il  attend  le  Roi  ’a  la  porte , & lui  de- 
mande la  permission  d’aller  en  Angleterre  : Quelle  civiaue 
lâcheté  J » 

« Mais  cependant  cet  homme  si  lâche  , lui  dit  quel- 
qu'un , vous  l’auriez  placé  sur  le  tiône  , s’il  vous  eûtété 
possible  . >»  — — " Lui  ! répliqua  Mirabeau  i j’en  aurois 
fait  mon  Roi  ! Je  le  méprise  comme  mon  valet . „ 

En  parlant  des  mouvemens  de  Paris  : « dans  peu,  dit- 
il , on  en  verra  bien  d’autres  . ,, 

Mirabeau  voulant  attirer  dans  sa  faction  M.  Mounier , 
lui  dit  : « Eh  ! mais  bonhomme  que  vous  êtes  ! avec  tout 
votre  esprit , vous  n’etcs  qu’un  sot . Qui  est-ce  qui  vous 
a dit  qu’il  ne  faut  prs  un  Roi  ? mais  que  vous  importe  que 
ce  soit  Louis  XVI  ou  Louis  XVIJ  ? ^’oulca■vous  que  ce  soit 
toujours  le  bambin  qui  nous  gouverne  ? ,, 

Quinze  jours  avant  le  6 Octobre  , Mirabeau  après 
avoir  ftit  retirer  de  chez  lui  trois  de  ses  secrétaires  , ferma 
la  porte  & dit  à un  Libraire  de  Versailles  : “ Par  amitié 
pour  vous  , je  veux  vous  prévenir  que  dans  peu  vous  verrez 
de  grands  malheurs  , des  horreurs , meme  du  sang  répan- 
du à Versailles.  Je  vous  avertis  pour  dissiper  vos  inquié- 
tudes personiKl  les;  les  bons  citovens  comme  vous  , n’ont 
lien  à craindre  . ,,  Ce  Libraire  avoit  pins  d’une  fois  pris 
note  des  prédictions  de  Mirabeau  qui  ne  s’étoieiit  que  trop 
vérifiées  . 

" Dans  peu,  dit  Mirabeau  à l’Assemblée  , il  est  pos- 
sible que  l’on  se  venge  des  personnes  qui  ont  occasionné 
le  repas  des  gardes  du  Corps,  le  premier  Octobre 


I 


i 


r* 


L 


Digitized  by  Googli 


VERSAILLES.  17} 

Et  je  dénoncerai  la  Reine  i tout  comme  niie  autre , si  elle 
est  coupable . » ■ 

Dimanche  , 4 Octobre  , sur  les  neuf  heures  du  $oir> 
Mirabeau  dit  à une  hôtesse  à laquelle  il  devoititf,  000 
livres:  “ Sous  peu  d’heures  , on  verra  bien  des  choses  . „ 
Le  ; Octobre  , sur  le  soir  , il  passa  dans  les  ranqs  du 
régiment  de  Flandres,  avec  un  sabre  nud  à la  main , disant 
aux  soldats  : « Mes  amis,  prenez  carde  a vous  : vos  offi- 
ciers Si  les  gardes  du  Roi  ont  formé  une  conspiration  con- 
tre vous  ; les  gardes  viennent  d’assassiner  deux  de  vos  ca- 
marades devant  leur  hôtel , & un  troisième  dans  la  rue  : je 
suis  ici  pour  vous  détendre  . „ 

Le  même  jour  , un  Lieutentaiit-Colonel  dit  b Mira- 
beau : « Avec  votre  sabre  nud  sous  le  bras  & vos  pistolets, 
vous  avez  l’air  d’un  Charles  XII!  „ ■■  — “ On  ne  sait  ce 

3ui  peut  atriver , répondit-il,  il  faut  toujours  être  en  état 
e défense  . 

Le  6 Octobre , il  dit  au  sujet  des  Parisiens  : ” Le  peu- 
ple a besoin  qu’on  lui  fiuse  faire  de  tems  en  tems  le  saut  du 
tremplain  • » 

Au  milieu  d’un  certain  nombre  de  députés , il  dit  dans 
l’Assemblée  : ” Un  homme  essentiel  & sur  lequel  nous  de  - 
viens  le  plus  compter , nous  manque  dans  ce  moment.  ,* 

&c.  &c.  &c. 


Fereuttus  ett , & Impcdita  sunt  opéra  Ulim  ; 
(T  occulusum  eit  ot  ejut , 

Et  mortuut  est  dm  tormento  aagno  • 
Mach.  c.  f. 


Pormltda 
Doc  d’Or- 
Uw, 


1 


D*  O R L E A N S. 


yirJurui,  (T  ptiiimut,  (y  maJlthtut . 

Lib.  1.  Reg.  c.  af. 


D’ Orléans  au  visage  hideux  > au  regard  farouche  > 
qui  portoit  sur  son  front  l’empreinte  des  désordres  de 
sa  conduite  privée  , & les  traces  des  scandales  de  sa 
via  publique:  D’Orléans  dont  le  coeur  abject  se  traînoit 
dans  la  fange  du  vice»  au  milieu  d'une  populace  dépravée 
avec  laquelle  il  passoit  obscmément  ses  jours  : D'Oiléans 
dont  l’ame  esclave  des  goûts  les  plus  crapuleux  étoit  inca- 
pable d’aucune  élévation  , qui  ne  savoit  plus  rougir  > & 
dont  la  corruption  profonde  aifichoit  un  indécent  mépris 

pour  l’opinion  de  ses  semblables D’  Orléans 

que  la  seule  présence  de  l’honnéte-homme  fit  toujours  pâlir 
& frissonner  » dont  on  voyoitles  nerfs  se  crisper  d’edroi  > 
les  membres  s’agiter  à la  moindre  apparence  de  péril>&  qui 
perdoit  bientôt  l'usage  de  la  parole  & de  tous  ses  sens  : (i) 
D’ Orléans  dont  la  lâcheté  si  funeste  à la  France  (s)  dans 
un  combat  naval  > devoit  encore  pour  comble  d’igno- 
minie > être  méprisé  par  un  Mirabeau  qui  lui  fut  redevable 
de  n’ètre  pas  le  plus  poltron  des  hommes D’ Or- 

léans en  face  duquel  un  Orateur  (j)  distingué  avoit  eu  ta 
force  » en  faisant  l’oraisoii  funèbre  de  son  Père  » de  dire  la 


I 


I 

t 


fi)  D'Orlétns  lisant  un  dis- 
cours dans  un  comité  » t’éva- 
nouit avec  tous  les  symptdmet 
de  la  peur,  parcequ'un  gentil- 
homme  accablé  de  la  cbileur 
lit  ouvrir  les  fer.èires  ....  On 
tiouva  le  corpi  l.vide  & trem- 
hlant  de  M.  le  Ouc  , cuirassé 
dans  la  cauicule  , de  quatre 
forts  giUeta  » donc  le  dernier 

l 

I 


étoit  d’une  peau  capable  d« 
résister  à plus  d’un  trait . 

( 1)  Lea  marins  , entendant 
parier  Louis  XVI  à Cherbourg, 
diioient:  IJ  eut  aussi  bien 

commandé  que  D'  Orvilliers  , 
8c  mieux  obéi  que  O'  Or« 
léans.  ,, 

0)  M.  l’Abbé  Maury 
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T^rit^  dans  un  temps  o&  il  fâlloit  un  grand  courage  poin; 
l'annoncer  k d’aussi  grands  coupables  : D*  Orléansjqui  s’én 
vengea  . comme  les  âmes  basses  , par  les  ordres  les  plu* 
s^vires  de  supprimer  touts  les  exemplaires  de  ce  discours  » 
sans  en  soufirir  un  seul  qui  pût  le  rappeller  de  ses  égare* 
mens  à IzJin  de  sa  carrière  : D’ Orléans  qui  ne  s’attendoit 
pas  que  ce  même  Orateur  le  couvriroit  un  jour  de  honte 
dans  cette  Assemblée , où  il  ne  paroltroit  que  pour  étaler 
sur  un  théâtre  plus  vaste  la  noirceur  de  ses  crimes  . . . D’Or- 
léans qui  pendant  la  disgrâce  du  Parlement , étoit  descen- 
du aux  plus  humiliantes  bassesses  auprès  du  Ministre  Brien- 
ne  pour  être  rappellé  de  son  exil . • . . D’ Orléans  d’une 
avarice  sordide  ju»]ues  dans  l’infâmie  de  ses  plaisirs  > & 
dont  les  fastueuses  aumônes  destinées  aux  indigeiu  afin  de 
capter  les  suffrages  du  peuple , se  réduisoient  pour  un 
Prince  k la  somme  la  plus  modique  > (i)  empruntée  de  son 

curé  & qu’il  devoit  encore  k moitié D’ Orléans 

qui  dans  son  plan  d’instructions  aux  députés  de  ses  bail- 
liages I fut  le  premier  k demander  l’introduction  du  divor- 
ce dans  une  nation  Catholique  > & dont  l’irréligion  tête 
levée , inonda  les  provinces  de  six  mille  copies  de  ce  mé- 
moire composé  par  l’incrédule  Abbé  Sieves  .... 

D’ Orléans  chef  des  conspirateurs  dont  Mirabeau  fut 
l’ame  . & qui  brigua  par  les  mêmes  motift  que  cet  auda- 
cieux la  qualité  de  représentant  du  Royaume  : D’Orléans 
instrument  timide  des  factieux  > secondant  en  secret  les 
projets  de  ses  complices,  mais  qui  joua  toujours  un  rolle 

si  subalterne D’Orléans  . membre  & protecteur  de 

cette  Secte  abominable  & sanguinaire  qui  tenoit  d’abord 
ses  conciliabules  dans  les  ténèbres  > mais  dont  la  fureur 
concentrée  dans  ses  Loges  . s’est  ensuite  si  ouvertement 
déchaînée  contre  les  autels  & les  trônes .... 

D’  Orléans  aux  Etats-Généraux , assis  sur  sa  banquet- 
te de  Député  > abhorré  de  la  Cour,  détesté  de  tous  les  gens 
de  bien  . odieux  aux  conjurés  même  dont  il  fut  le  jouet  > 
& comme  Mirabeau  . la  victime  : D’  Orléans  qui  s’étoit 
choisi  pour  ses  deux  principaux  agens  . Mirabeau  & La 
Clos  (z)  le  berçant  l’un  & l’autre  des  hautes  espérances  qui 
nourrissoient  sa  sotte  vanité  : D’Orléans  dont  l’ineptie 
se  rendit  une  seule  fois  justice , en  s’avouant  publique- 
ment incapable  de  remplir  les  fonctions  de  Président  aux 
Etats-Généraux  : D’Orléans  dont  tout  le  triomphe  fut  de 
voir  son  buste  & celui  d’un  Ministre  traître  & protestant  > 


(i)  Cinq  à six  mille  livret  eu  plus. 

(z)  Auteur  intaae  4*s  dtingtrtmsts . 
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couverts  d’un  Drapeau  noir  , portes  dans  une  foule  de  cinq 
A six  mille  gueux  , armés  de  bâtons  ferrés  > de  haches  & 
de  sabres  rouillés  : D’ Orléans  dont  l’apologie  fut  si  sou- 
vent , si  solemnellement  promise  à la  Uibune  j & qu’on 
attend  encore  .... 

D’  Orléans  que  la  terreur  avoit  fait  fuir  en  Angleterre 
dans  les  premiers  tempsde  l’orage  , mais  que  cette  ile  no- 
blement hospitalière  pour  la  vertu  persécutée  , se  hata  de 
vomir  de  son  sein,  comme  un  coupable  que  la  justice  Di- 
vine redemandoit  en  France  > pour  servir  d’exemple  aux 
factieux  des  générations  futures  : D'Orléans  qui  de  retour 
dans  sa  patrie  , n’est  occupé  que  des  moyens  de  satisfaire 
sa  haine  contre  son  Roi . & dont  l'animosité  presse  tou» 
les  esprits  d’accélérer  son  injuste  condamnation  : D'  Or- 
léans , premier  Prince  du  Sang  Royal  dont  la  voix  k ce 
titre  . devoir  être  récusée  d’après  toutes  les  toix  : D'  Or- 
léans , ( L’Europe  en  frémit  encore  ) ce  monstre  qui  met 
' toute  sa  gloire  k opiner  le  premier  pour  la  mort  de 
Louis  XVL ... 

D’  Orléans  poursuivi  par  la  vengeance  du  ciel . incar- 
céré k Marseille,  conduit  enfin  dans  la  capitale  , pour  y 
porter  la  peine  de  tant  de  fbrfait$,en  périssant  suc  un  échaf^ 
faud  & dans  la  même  place  où  il  avoit  vu  en  souciant  > 
expirer  le  meilleur  des  Kois  .... 

O’  Orléans  dont  le  supplice  n'obtint  pas  mêmeua 
soupir , de  cette  vile  canaille  au  milieu  de  laquelle  il  aima 
tant  k se  confondre  pendant  sa  vie  : D’  Orléans  dont  la 
mémoire  sera  toujours  en  exécration  dans  toutes  les  his- 
toires   

Le  Duc  D’Orléans  fut  la  principale  cause  des  hor- 
reurs commises  k Versailles,  le  ; & le  «Octobre  dans  le 
Palais  des  Bourbons  : Les  faits  suivanscn  fourniront  la  dér 
monstration  . 


Factm  est  spiritus  Domini  nalus  In  Saüî ..  ..• 
Mhit  ergo  Saül  satellites  suos  h Domum  David  , 

ut  inter ficeretur  mahi  . 

Reg.  Lib.  i.  c.  19. 


Anecdotes 
qui  prou- 
vent son  tt- 
tenttt  les  ; 
tt  6 Octo. 
bec  1789. 


I M tl  n I 

Dans  la  journée  , ii  juillet , où  l’on  fâisoit  courir  le  . 
bruit  que  M.  d'Orléans  avoit  subi  le  même  exil  que  M. 
NecÀei.ce  Prince  n’étoit  pas  bien  loin.Sous  les  Gaicnes  du 
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-Palais  Royal , ^toît  le  caffé  de  Valois  dont  une  partie  des 
croisées , peu  élevées  au  dessus  du  sol , donne  dans  unç 
petite  rue  étroite  & non  fréquentée.  Parmi  les  motionnaires 
fougueux , ,oa.  en  remarqua  un  qui  après  avoir  parlé  au 
petiple  avec  véhémence  , venoit  se  présenter  aux  croisées 
obscures  & toussoit  légèrement.  A’  ce  signal , un  homme 
se  glissoit  sur  la  pointe  des  pieds,  le  long  du  mur.  Le  mo- 
tioiinairetciidoit  la  tête  vers  lui,  & ils  parloient  d’un  ton 
tres-animé.  La  conversation  finie , l’orateur  retoiirnoit , 
haranguoit,  & revenoit  à son  homme.  Un  curieux  digne 
de  fol  s’apperçut  de  ce  manège  , & sans  se  douter  d’aucu- 
ne cabale  , il  voulut  voir  de  plus  près  le  souffleur.  Il  alla 
dans  la  petite  rue  , & se  plaça  sous  les  yeux  du  personna- 
ge . Il  reconnut  très-parfaitenent  le  Duc  d’Odéans,  qui 
*e  voyant  regardé  d’aussi  près  , trembla  , pâlit  & se  re- 
tira  . . ....  N’étolt-ce  pas  là  la  véritable  def  de  la  ré- 
volution  ? 

Dès  {e  neuf  au  soir , un  énergumène,  avoit  dit  dans  sa 
har^gue  au  peuple  : « Citoyens  , notre  intention  -est  de 
déclarer  Al.  Nccker  Aflnittre  itfamovihlc  de  la  Nation  ; (y 
noui,nomtHOm  Monieipnur  h Duc  d’Orléans  pour  Licutc- 
nant-Oialrgl  du  Rqyaume , „ . . . 

. . de  Varçcut.  des  fenêtres  du  Pa- 

!...  î I"  différentes  petsonl 

nés  y en  distribuoient  , & *on  armurier  fabriquoit  des 
piques . T . ' 

Des  soldats  ii  Régiment  deFIandces.  sans  argent  le  ♦ 
Octobre.avoicnt  des  écus  le  <5.— On  donnoitunécu  de  trois 
soldat,  pour  déserter  scs  drapeaux  & venir 

^ Le  î Octobre  > un  homme  distribuoit  avec  profusion 
«tout  venant,  toutes  sortes  de  viandes,  vins  & fruits: 
Avez-vous  envie  de  vous  ruiner , lui  dirent  deux  députés, 
qui  estee  qui  vous  paîra?  „ — M.  le  Duc  d'Orléans,  ré- 
pondit-il  . m a dit  que  je  pouvais  donner  . 

î plusieurs  JoeJeeis  revêtus  de  là  ' livrée 
d Urléans  ^ couroient  avec  des  gens  armés  de  piques,  de 
lances  & de  bâtons . . t h e 

mardi , ^Octobre . entre  « & 7 heures  du  matin  , 
on  vit  le  Duc  d Orléans  en  grande  redingote  grise  î mal 
poutMnce  , « qui  laissoit  entrevoir  son  crachat . indi- 
T,  /. 
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querdu  bras  an  peuple  armé 'qui  étoit  là  > le  grand  escalier 
du  château  , & faire  signe  de  tourner  à droite  i • ' 

J ! 

Sut  la  place  d'armes  , le  matin  du  même  jour  le 
peuple  ctioi^  à grands  cris  : Vive  le  Jtoi  d’ Orlêam  ! - 

On  vit  longer  le  Duc  d’Orléans  , suivi  d’une  multitiï- 
de  très  nombreuse, & qui  ne  discontinuoit  pas  de  rire  en  fai"-  ^ 
lant  jouer  sa  badine  . Il  étoit  suivi  d’un  grand  nom- 
bre de  personnes  toutes  déguenillées  . ' 

Un  Député  honnête,  dans  l’appartement  de  la  Reine, 
s’expliquoit  trop  haut  sur  ce  qui  passoit.  Cette  infortunée 
Souveraine  s’approcha  , & lui  dit  : “ Soyez  plus  réservé  ; 
voilà  un  valet  de  chambre  de  M.  leDuC  d’Orléans  qui  s’est 
introduit  ici , je  ne  sais  comment.  ^L’homme  se  re- 

tourna & sortit  de  la  chambre  . 

■ li  arriva  chez  le  Roi'  diverses  personnes  & M.  le 
Duc  d’Orléans  vêtu  d’un  petit  habit  gris  > sans  crachat  , 
tenant  à la  main  an  chapeau  tond  & une  petite  badine  . 

Un  des  cent-suisses  ayant  ôté  son  chapeaii ,'  im  garde 
du  Roi  lui  demanda  qui  il  saluoit  : N'appcrcevez-vous  pas, 
dit-il  , M.  le  Duc  d’Orléajis?  Il  étoit  en  effet  à côté  de 
deux  femmes  dont  la  tournure  gigantesque  lai  ssoit  entre- 
voir des'hommes. 

Un  chasseur  des  troIs-Evêchés  , dans  le  passage  qui 
communique  au  grand  escalier ,'  avoit  le  front  appuyé  sur 
le  pommeau  de  son  sabre  hors  du  fourreau  . ' 

Cet  homme  voyant  passer  un  garde  du  Roi , le  saisît 
par  le  poignet  gauche  , & lui  dit  : “ Je  suis  bien  malheu- 
reux ....  Je  n^i  besoin  que  de  la  mort ....  J’ai  un  poids 
sur  le' cœur  qui  m’étouffe  ....  Les  larmes  1’  empêchoient 

de  parler Notre  bon  Roi  ! Cette  brave  maison  du 

Roi  !...  Je  suis  un  grand  gueux  ! . . . Les  monstres  !...  Ch»’ 
exigent-ils  de  moi . ,,  - ■ ■ Qiii  > lui  demanda  le  garde  du 
Roi  l.  Ces  }.  . . P.  . • • de  Commandant  CT  d'Or- 
léans'. „ . . . . Plusieurs  personnes  accoururent , il  devint 
fiirieiix,  il  se  mit  la  pointe  du  sabre  sur  l’estomac,  le  sang 
coula  bientôt &c. 

lyÔrléans  & La  Touche  son  Chancellier  tenoîent  à 
part  dans  la  salle  de  l’Assemblée,  une  conversation  qui 
tendoit  à des  complots  nuisibles  à l’état . — " En  •' 
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bieni  dit  d’Orlé  ans,  le  coup  est  donc  manqué!  OuT, 
répondit  La  Touche,  parcequ’un  troisième  nous  a manqué  . 
( Mirabeau  avoir  tenu  le  meme  propos  • ) Mais  n’a-t-on  pas 
pu  gagnée Oestaing,  reprit  d’Oslnuis : ——Non,  tépli- 
qual’autre  > 

&c.  &c.  &c. 


$^antà  ahomînabllîs  bomo  qui  blbit  quati  aquam 
Mquitatem  !...  DUbut  suit  sstperblt , (T  uumerut  anno- 
rum  Incertut  est . . Sonltus  terretit  semptr  in  attribut 
illiut  ....  Sentper  lusidlas  suspicatur ....  Circumspee^ 
tant  unàlque  plaalum  ....  Terrebit  ttm  tribulath , Ô* 
angustia  vallablt  eum ....  Tetendlt  advtrsUs  Deum  tna- 
ttum  suant . . . Cucurrlt  adverslis  eum  colla  erecto  . . . Ope- 
mit  faciem  ejus  erassitudo  . . < . Habltavlt  in  cMtatlbus 
detelatls , (y  in  dtmibus  desertls  qu<e  in  tsmulos  sunt  redac- 
tét  ; Non  ditabitur , nee  perseverablt  substantla  ejus , ttée 
psitt.et  in  terré  radietm  suant ....  Anttquàm  dles  eitu  im- 
pleantur  , periblt . Job.  Cap.  xv. 


Prêter  Insntunditiam  ejus , 
Corrumpetur  putredine  pessimé, 
Mich.  c.  7»  V.  lo. 
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SUR  VERSAILLE  S . 


FjZ’  S’il  s'agit  de  M.  Redon  Avocat , premier 
Echeviii  de  Riom,  député  de  cette  Sénéchaussée  , il  est  de 
notre  devoir  d’avertir  le  lecteur,  que  le  Tiers-Etat  n’eut  pas 
de  membre  plus  esümable  & plus  attaché  aux  vrais  prin- 
cipes . ^ 

Fax-  >T4.  Un  respectable  Député  du  Cierge  de  Paris 
aux  Etats-Généraux , si  connu  par  son  attachement  à sa 
Religion,  à son  Roi,  & par  ses  excelle  ns  ouvrages,  | 

nous  a fait  parvenir  une  note  d’autant  plus  précieuse , t 

qu’elle  éclairera  les  écrivains  sur  un  fait  très-important . 

' La  question  de  la  vérification  des  pouvoirs  fiit  traitée  ■ 

le  I?  Juin  dans  la  chambre  du  Clergé  . Après  que  les  listes  i 

des  opinions  eurent  été  comptées  & vérifiées  à plusieurs  ^ 

reprises  avec  la  plus  grande  exactitude,  il  fut  reconnu  que 
le  parti  qui  refusoit  de  passer  ail  Tiers  avoit  la  majorité. 

La  séance  fut  levée  par  M.  le  Cardinal  de  la.Rochefou- 

’cauld  Président. Ceux  qui  avoient  voté  pour  s’opposer 

à la  d^ibération  en  commun  furent  k peine  sortis  , que  les 
opposans  se  rassemblèrent  dans  la  même  chambre.  C’est 
auisi  que  dans  une  Séance  qui  portoit  avec  elle  les  caractè- 
res les  plus  évident  d’irré,^ularité , ils.  délibérèrent  de  se 

réunit  au  Tiers  pour  la  Vérification  des  pouvoirs  . Ce 

fut  là  que  quelques-uns  des  membres  du  premier  parti  qui 
avoient  négligé  de  sortir  k la  levée  de  la  Séance  légitime, 
furent  forcés  de  délibérer  avec  ce  second  parti  qui  employa  j 

contr’eux  les  menaces  & les  violences  , pour  les  empèchec 

de  se  retirer.  Parmi  le  nombre  de  ceux  qui  éprouvèrent  ce*  \ 

vexations  & ces  mauvais  traitement , on  cite  M.  Vanneau 
Recteur  d’Orgères  ,■•  Député  de  Rennes  : Ecclésiastique 
respectable  dont  l’avis  étoit  de  ne  passer  au  Tiers,  qu’en  fai- 
sant lesrésert'cs  les  plus  formelles  pour  l’independance  des 
trois  ordres , le  culte  Catholique  excliisif,&  la  conservation 
des  propriétés  ecclésiastiques  . 

Le  lendemain  , lo  Juin  , lors  de  la  séance  générale  , 
le  parti  qui  s’étoit  assemblé  d’une  maniéré  siillcgale,  se  ^ 

retira  delà  chambre  du  Clergé,  & passa  au  tiers,  empor- 
tant avec  lui  les  registres,  malgré  les  sages  représentations 
qui  lui  furent  faites  par  ceux  qui  restoiciit  fidèles  k leur 
Corps.  . , 

Fax-  ii8.  II  est  important  d’observer  qu’k  la  fin  de  la 
Séance  Royale  du  ij  Juin  lySy  , la  presqu’universalité  des 
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AbWs  Commendataires  & des  Chanoines  d^piitA  aii< 
Etats-Généraux  > ,?€  conformèrent  aux  ordres  du  Roi,  &sc 
retirèrent  avec  fni  de  l’Assemblée . - ' 

ya?.  rï?.  Il  est  ii  remarquer  pour  l’honneur  des  Cha- 
pitres des  Eglises  Cathédrales  , que  de  tous  leurs  membres- 
i'éputés  un  seul , M.  Collaud  de  la  Salcettc  Chanoine  de 
Die  , est  inscrit  dans  la  liste  des  I4f5  qiii  Votèrent  pour  la 
vérification  des  pouvoirs  en  commun . 

Cette  observation  est  d’autant  plus  fondée  , qu’elle 
fait  sentir  de  plus  en  plus  le  prix  de  ces  Corps  intermédiai- 
res^  établis  par  l’Eglise  pour  remplacer  les  Presbytères  de 
prem'iers  siècles  , pour  ctre  le  Conseil  de  l’Evéque  & les  ’ 
Dépositaires  de  la  jurlsdiction  pendant  la  Vacance  du  Siè- 
ge . MM.  les  Dignitaires  & Chanoines  ont  fourni  dans  tous 
îes  temps  , des  hommes  distingués  par  leurs  talens  & leur 
zèle  .qui  se  sont  fait  un  devoir  de  concourir  avec  les  Prélats  • 
au  maintien  de  l’ordre  , de  la  discipline  Sc  de  la  prière  pu- 
blique dans  chaque  Diocèse . 

Parmi  le  grand  nombre  de  prévaricateurs  à l’Assem- 
blée Ik  dans  tout  le  Royaume  , à peine  apperçoit-on  quol- 
ques  membres  infidèles  des  Chapitres,&  surtout  de  ceux  des  r 
Eglises  Mères.  Ce  fait  honorable  est  bien  propre  à les  justi-*-- 
fier  des  imputations  calomnieuses  que  les  méchans  se  plaisoi- 
ent  k répandre  sur  eux . L’amour  du  devoir,  l'obligatiDii  du 
grand  exemple  qu’on  attendoit  de  leur  rang  dans  la  sainte 
Hiérarchie  , étoient  les  seuls  motifs  capables  de  soutenir. 
& de  diriger  leur  conduite , tandisque  la  forme  de  convo- 
cation aux  états  généraux  blessoit  si  essentiellement  leurs 
droits  , en  les  subordonnant  en  quelque  sorte  par  le  désa- 
-vnntagedu  nombre,  k ceux  auxquels  ce  règlement  accor-, 
doit  une  représentation  presque  sans  aucunelimite  . 

IhUtm  . On  doit  la  même  remarque  à l’avantage  de 
MM.  les  Vicaires-Généraux,  honorés  de  la  confiance  des 
Evêques  de  l’Eglise  de  France . Presque  tous  ont  donné  les 
preuves  les  plus  éclatantes  de  leur  fidélité  , dans  la  maniè- 
re sage  & courageuse  dont  Hs  ont  constamment  gouverné 
les  Diocèses  , surtout  depuis  'que  les  premiers  Pasteurs 
éprouvèrent  la  douleur  tl’ être:  séparés  de  leurs  ouailles 
par  la  force  & par  des  persécutiôns  personnelles  . 

De  tous  les  Ecclésiasuques  revêtus  de  cette  dignité  , il 
ne  s’en  trouve  que  deux  qui  signèrent  la  vérification  des 
pouvoirs  en  commun  . Nous  devons  même  faire  connoîtte 
a nos  lecteurs,  que  M.  1’  AbbéD’Héral  ne  se  prêta  que  mo- 
mentanément aux  instances  de  ceux  qui  le  détermiiièient 
SI  se  réunit  au  tiers  . II  est  des  circonstances  délicates  où 
l’attachement  nous  entraîne  malgré  nous-même  , ’a  des 
démarches  qui  sont  bientôt  la  matière  de  nos  regrets  , Ce 
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digne  Vicaire-Général  de  Bordeaux  fut  dt  ce  nombre  : Un 
instant  de  fbiblesse  ne  doit  rien  diminuer  de  l’estime 
est  due  k ses  talens  & k sa  conduite  dans  l’Assemblée  . Fi* 
dile  au  Côté-droit , il  consacra  toujours  sa  plume  k défèn* 
dre  la  Religion  & la  Monarchie  • 

Ibidm  • M<  de  Coulmiers  n’étoit  qu’un  Abbé  Régu* 
lier  J Député  de  Paris  extrà  muret  . C'est  une  erreur  oc- 
casionée  par  sa  signature , Abbi  de  Coulmiers , qui  nous 
l’a  fitit  mettre  dans  cette  liste  au  nombre  des  Abbés  Corn* 
mendataires . 

Pag,  i5f>  Dans  la  liste  de  quelques  Evêques  intrus* 
l’imprimeur  ayant  fait  par  inadvertance  une  transposition 
de  Noms , Lisez  Bloh  * Autun,  Rouen  > au  lieu  de  Rouen , 
Blois  > Amtun  . 

Pag,  I if.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  jour  de  l’élection 
du  Sieuc  Avoine  Evêque  intrus  du  soi-disant  diockse  de 
Versailles , avec  l’époque  de  sa  prise  de  possession . L’élec- 
tion avoit  été  faite  le  6 Décembre  i7po , & non  en  17^1  ; 
Et  ce  fut  le  lendemain  qu’on  ft  dans  l'église  , .la  lecture 
de  ce  procb-verbal  . La  prétendue  prise  de  pos- 

session n’eut  lieu  que  le  quauième  dimanche  du  Carême, 
suivant . Ni  M.  Le  Curé  légitime  ni  aucun  des  prêtres  fidè- 
les * n’assistèrent  k cette  cérémonie  . 

Pag.  t6i,  M.  Bassal  curé  intrus  de  S.Louis  étoit  de  la 
communauté  de  N.  Dame  de  Versailles  : celle  de  S<  Louis 
a eu  la  gloire  de  n’avoir  aucun  prêtre  juieur  > 
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PARIS  î Capitale  du  Royaume  Très-Chrétien  : Toi 
que  nos  Rois  appelloient  avec  complaisance  notre  «on* 
KE  TULB  DE  PARIS  J Toî  qui  te  distinguas  dans  tons  les 
temps  par  ton  amour  poor  tes  Maîtres  ! ....  Ville  privi- 
légiée , enrichie  des  faveurs  des  BOURBONS,  couverte  de 
leurs  bienfaits,  embellie  des  trésors  de  leur  munificen- 
ce !..•  • Toi  pour  qui  LOUIS  XVI  renonçant  aux  agié- 
mens  de  Versailles  , vint  fixer  son  séjour  dans  tes  murs  ! 
Où  est  ton  ROI  : Vbl  est  Rex  tuus  ? 

Où  est-  il  ce  bon  ROI  qui  comptoit  pour  rien  les  pri- 
vations , dès  qu’elles  pouvoient  contribuer  à ton  avantage  ? 
Où  est  ce  Monarque  dont  le  règne  ne  s’annonça  que  par  des 
grâces , & qui  ne  respira  aue  pour  la  prospérité  de  son  Ro- 
yaumePTu  lui  témoignes  le  désir  qu’il  vienne  habiter  dans 
ton  sein  • . . . Rien  ne  l’arrête  ; Le  premier  mouvement  de 
son  coeur  te  l’amène  : Et  voila  qu’au  milieu  de  l'appareil  le 
plus  formidable  dont  tu  oses  l’environner , ton  ROI  s'em- 
presse de  venir  à toi , plein  de  douceur  (i)  . Où  est-il  ce 
ROI  dont  la  condescendance  te  promet  de  ne  quit;ter  dé- 
sormais sa  Capitale , que  pour  partager  ses  faveurs,  & faire 
jouir  il  son  tour  chaque Province,du  bonheur  de  le  posséder? 

Rappelle-toi  ce  jour  où  tu  rcnouvcllois  en  sa  présence 
les  protestations  de  ton  respect , de  ton  obéissance,  de  ton 
attachement  ! Ce  jour  oiù  tu  jurnis  k ses  pieds  de  verset 
pour  sa  défense , la  dernière  goutte  du  sang  de  tes  citoyens! 
Ce  jour  où  pénétrée  de  l’ excès  de  ses  bontés  > tu  faisois 
retentir  les  airs  des  vœux  de  ton  amour!  Qu'est  devenu  ce 
ROI  qui  sembloit  nagiières  si  cher  h tout  ton  peuple'.'ù'bJ 
est  Rex  tnus  ? ' 

Il  n’est  donc  que  trop  vrai  > que  ses  premiers  pas  vers 
toi  le  conduisoient  h la  mort!(»)  Le  Palais  de  LOUIS  XVI 


(i')  Ecce  Rex  tniisvenit  tihi  ininruetus  . 'Math,  ii.j 
05  Vsltbsntinte  rScerc  Rcgem  . I.  Maeb‘  >>• 


0»f.  IJ. 
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devint  la  prison,  d’un  (Monarque  ^opprimé  d’afTronts  pat 
les  scélérats  (i)  ■ La  vertu  se  peignoir  sur  son  visage , dans 
tous  ses  discours  il  étoit  juste  : (x)  Et  tu  le  forces  d’habi- 
ter parmi  ceux  dont  rinjustice  persécutait  chaque  jour  son 
innocence,  par  des  trahisons  & d’infernales  manœuvres,  (i) 
Ta  barbarie  peu  satisfaite  , !’a  précipité  dans  les  horreurs 
d'un  cachot  ; & après  avoir  pendant  quatre  années  entières> 
accablé  son  corps  de  tourmens,  navré  son  ame  d’humilia- 
tions & d’amertumes,  déchiré  son  cœur  par  les  plus  dou- 
Imireii.x  sacrifices  ; après  avoir  assiégé  ses  Palais  , menacé 
plusieurs  fois  scs  jours  ....  un  affreux  attentat  devoit 
consommer  ton  iniquité.  Et  cette  époque  qui  souille 'a  ja- 
mais les  fastes  de  la  Monarchie  , fut  encore  pour  toi  l’objet 
d’une  joye  féroce!  Et  tu  disois  dans  ton  délire  riVoici', 
voici  le  jour  que  nous  attendions  ! (4)  Il  est  arrivé , nous 
y touchons  , nous  l’avons  vu  . ... 

Ville  parricide  ! Ignoies-tu  que  si  LOUIS  XVI  suc- 
comba sous  les  traits  de  ta  fureur  , ses  boiirreaux  ne  furent 
que  l’instrument  de  la  vengeance  Divine , qui  vouloit  enfin 
punir  tes  abominations  en  te  privant  de  ton  ROI  ? 

Ose.  ij.  Domintts  tuus  : Rezm  auferam  in  Indltnationc  med  . 

Ezech  as.  PARIS  ! Ville  de  sang:C/?»//(7i  effr/i»<yf;;i  jjijgwwew  ! Où 

est  ta  REINE  ? -MARIÉ-AN  fOINETTE  dont  tu  éprou- 
vas tant  de  fois  la  généreuse  bienfaisance  , & qui  dans  sa 
première  prison  partageoit  encore  avec  les  indigens  le  pain 
de  sa  douleur  î Où  est  U REINE,  qui  le  six  Octobre  , 
n'échappe  aux  poignards  de  tes  émissaires  , que  par  la  pro- 
tection visible  du  Ciel  ...  La  REINE  qui  n*avoit  consen- 
ti , ce  jourlà-mcme,  à donner  ses  ordres  pour  augmenter 
sa  Garde,qtie  dans  le  cas  que  la  vie  dn  Roi  fut  exposée  . . . 
La  REINE  de  FRANCE  ne  répondant  alors  que  par  scs 
larmes,  au  DAUPHIN  oui  lui  tend  les  bras  pour  deman- 
der du  pain  .....  La  REINE  s’oubliant  toujours  Elle- 
même  , & répétant  sans  cesse  ; U Roi  soit  heureux  , 
Je  serai  toujours  heureuse  de  son  bonbear ....  La  REINE 
qui  se  montra  si  sensible  'a  ton  aveuglement , & dont  tu  vis 
couler  sur  toi  les  pleurs  de  la  tendresse  : La  REINE  qui  re- 
garda la  gloire  du  Roi , l'éducation  de  ses  Enfons , la  félici- 
té du  peuple  , comme  les  premiers  objets  de  sa  sollicitude  ? 

Où  est  la  REINE  que  LOUIS  XVI  pressa  souvent  de  se 


(tj  Oppresîtim  à nefir.dorotn  injariâ  . II.  Pffr.  x. 

(XJ  Aspreru  enim  & aiidiru  jiiscus  erat.  Ibid. 

(^3  Ealiitans  apud  eos  qui  de  die  in  diem  aniniam  iastam 
iriqui,  operihiis  cruciabanc.  Ibid. 

(4)  Kn  lira  dies  quam  cxpectabamui  1 Invenimiu,  vidinus  . 
Tbrin.  x. 
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dérober  à tes  atrocités  , mais  dont  Pamourtie  consentit  ja<- 
mais  k SC  séparer  de  son  auguste  Epoux:  La  REINE  aft^on» 
tant  touts  les  périls  pour  le  sauver , & Je  dix  Août  volant 
auprès  de  lui , pour  périr  k ses  pieds  : La  REINE  , com- 
pagne inséparable  du  ROI  dans  ses  dangers , dans  sa  fui- 
te , dans  son  retour , ce  retour  où  tu  te  plaisois  k distiller 

foutte  k goiitte  sut  tes  Maîtres  le  fiel  de  tes  blasphèmes  î 
etour  fatai.on  le  plus  cruel  de  leurs  totirmens  ftit  sans  dou^ 
te  de  voir  k leurs  côtés  , le  Protestant  & féroce  Rarnave  ? 

Où  est  la  REINE  condamnée  k dépérir  dans  un  réduit  té-‘ 
nébreux  & fétide,  on  tu  la  prives  des  premiers  secours  de  la 
vie  : La  REINE  dont  la  résignation  , la  fermeté.,  le  cou- 
rage , loin  de  confondre  ses  accusateurs  & désarmer  ses 
ennemis  , ne  font  qu’irriter  la  haine  de  «es  prétendus  ju-- 
ges:  La  REINE  qui  dès  son  entrée  dans  cette  horri- 
ble solitude  , ne  pense  plus  qu’k  se  préparer  k la  mort  ? ... 
Tu  lui  accordes  d’abord  un  prêtre  Catholique  & la  vie  de 
S.  Louis  , mais  tu  refuses  bientôt  k sa  vertu  les  livres  pieux 
ou’elle  sollicite  , pour  y puiser  des  motifs  de  consohtion 
dans  les  tourmens  dont  nuit  & ;our  tu  l’abreuves  : Un 
Ministre  apostat  & parjure  J’accompagne  par  dérision 
au  lieu  de  son  supplice,  que  tu  prolonges  par  les  plus  san- 
glans  outrages .... 

Ville  Régicide  ! Où  est  la  FiJIe.la  Sœur  de  tant  de  Cé- 

Monarques  du  mon- 
de ? Ah  ! Elle  s étoit  évanouie  , quand  LOUIS  XVI  se  sé^ 
para  de  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher  : (i)  Et  ne  savois  tu  pas 
ou  on  eut  a peine  rappelJé  ses  sens  k la  vie ,,  qu’elle  retom- 
ba dans  son  premier  état  de  défaillance  & d’ anéantisse, 
ment  ? (2) 

Vl’ElJe  respiroit  depuis  plusleuri  mois, 

1 humidité  du  sol  quiluitenoit  lieu  de  siège,ses  souffrances 
continuelles,  les  plus  violentes  convulsions,  ses  cheveux 
blanchis  par  les  chagrins  accumulés  sur  sa  tête , la  beauté 
de  ses  traits  défigurée,  sa  voix  éteinte , la  perte  d’un  œil  . 
une  partie  de  son  corps  paralysée , l’autre  dans  l’état  le  plus 
déplorable  : Tout  annonçoit  que  tant  de  peines  afioi- 
ent  bientôt  terminer  les  jours  de  salongue  agonie  ....  Tu 
le  craignois,  barbare  ! Et  la  soif  que  tu  avois  de  Son  sang, 
te  fait  hâter  sa  fin  ; & Je  même  jour  éclaire  son  interrogatoi- 
re, son  jugement  & sa  condamnation  . 

®!)  REINE  d’une  douceur  inaltérable  , d’une 
, tranquillité  parfaite  , & dont  la  foi  vive  ne  répond  à la  nou- 


(1)  Reginscorruit.  Eithtr.  i^, 

(i)  Rurs'ui «orrait ,& p«i)è  cMnimata  esc. 
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velle  de  sa  mort  prochaine  > qu'en  disant , les  yeux  fix&  ' 

vers  le  Ciel  : “ j’ai  won  Dieu  (y  mon  Epoux,  qui  sauront  ) 

àlen  me  défendre  ou  me  venter . „ 

Où  est  la  REINE  pour  qui  Louis  XVI  te  suppliant  de  la  I 

laisser  du  moins  se  retirer  en  paix  avec  sa  famille,  reçut  de  ^ 

toi  la  promesse, « que  la  Nation  toujours  grande,  toujours 
juste  penseroit  à leur  sort  : • . La  REINE  à qui  tu  ne 

permets  pas  même  de  revoir  line  seule  fois  les  objets  les 
plus  intéressans  à son  cœur  ....  La  REINE  qui  jet- 
tant  encore  sur  l'échatTaud  , un  regard  de  commisération 
vers  son  peuple,  tombe  'a  genoux  devant  son  Créateur , lui  I 

recommande  son  ame  à rexemple  de  son  Epoux  , & pro-  I 

nonce  ces  dernières  paroles  : Seieneur  ! Eclairez  (T  touchez 
mes  bourreaux  . . . Adieu  pour  toujours , Mes  enfans ....  j 

le  vais  rejoindre  votre  Fère  . I 

Mais-en-vain  la  REINE  de  FRANCE  meurt  en  Reine, 
en  Héroïne , en  Chrétienne  ; En-vain  le  dernier  de  scs  sou* 
pirs  est  pour  son  Dieu  , pour  ses  enfans  , pour  ta  conver- 
sion ....  Ta  rage  insatiable  s’exerce  encore  sur  sa  Tète 
Royale  & ses  membres  épars,  (i) . . . Malheur  donc  , mal- 
heur à toi.  Cité  de  sang  : l ec,  vec  Chitaci  santuiautn  !... 

PARIS  ! Ville  qui  ne  cesses  de  provoquer  l’indigiration 
du  Très  Haut  : Frcvocatrix  CMtas  \ On  est  MADAME 
ELISABETH  , cette  vertueuse  Princesse  qui  édifia  pendant 
toute  sa  vie  la  cour  de  tes  Rois , par  son  innocence  & sa 
piété  ? Où  est  cette  tendre  Soeur , qui  pleurant  sur  les  mar- 
ches du  trône  renversé  ne  voulut  jamais  abandonner  ^on 
Frère  malheureux  ? Où  est  cet  Ange  tutélaire  qui  pouvoit 
encore  arrêter  le  glaive  de  l’Eternel  depuis  si  lon|^temp$ 
levé  sur  toi  ? Où  est  cette  victime  toujours  soumise  aux 
évènemens , & dont  les  gémissemens  conjuroient  la  clé- 
mence inépuisable  de  son  Dieu  , d’avoir  pitié  de  tes  égare* 
mens  : Miserere  dvitatl. ...  Qu’est  devenue  cette  protec- 
trice vivante  de  Notre  France  ? Peuple  aveugle,  & mécon* 
noissant  tes  propres  intérêts  ! Tu  n'as  pas  rougi  de  l’im- 
moler . . . Entends  le  Seigneur  qui  te  demande  compte 
d’un  sang  si  pur  : Sanguinem  ejus  de  manu  tuâ  requirom  . 

PARIS  ! Ville  rebelle  : Vrbs  rebellls  ! Où  sont  les 
PRINCES  & les  PRINCESSES  du  Sang  Royal  ? Où  sont 
MONSisox,  d’Artois , Condé  , Bourbon  , d’Enghien  , Con- 
ti  & les  deux  augustes  Filles  du  Patriarche  des  Rois  ? Au  > 

lieu  du  respect  que  tu  devois  à leur  Rang,  tu  les  a couverts  f 

de  ton  ridicule  mépris  (1)  . Inscrits  k fa  tête  de  tes  listes 


(O  Non  satiabitur  iinguine  - Eccli.  tz. 

(a)  Elfttia  est centemptie  lupcr  Principes.  Pr,  lod. 
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tanslantes  de  proscription , une  Fuite  dangereuse  fc  ptécl-^ 
pitK  a pu  seule  les  mettre  à l’abri  de  te*  poursuites  : Prin^ 
tipct  fui  fuftntnt , 

OùfiSontles  respectables  TANTES  de  LOUIS  XVI? 
Qiie  n’as-tu  pas  fait  pour  les  arrêter  dans  leur  marche  j & 
In  empêcher  de  venir  sur  le  tombeau  des  Saints  Apôtres  , 
élever  des  mains  Suppliantes  en  faveur  de  la  France  , mêler 
leurs  voeux  à ceux  de  PIE-SIX  > & s’écrier  comme  Lui 
dans  leurs  ferventes  prières  : Pardonne  > ô mon  Dieu  > 
pardonne  b ton  peuple  : Pjrce',  Domine,  farce  populo  tuo  . 

Oô  est  cette  Femme  si  distinguée  par  son  attachement 
inviolable  aux  Bourbons  > la  Princesse  de  Lamsalls  ? Ses 
pieuses  ^urs  dans  Rome  » ses  parens  > ses  amis  , les 
gens  de  bien  de  tous  les  états  , de  tous  les  lieux  > te  la  de- 
mandent avec  l’accent  de  la  douleur.. . Mais  sa  fidélité  à 
ses  Maîtres  est  à tes  yeux  un  crime  digne  de  mort .... 
Tes  Cannibales , yvres  de  sang , (i)  insultent  avec  fureur 
à ses  tristes  dépouilles. ...  Et  le  Seigneur  laisseroit impu- 
nis tant  de  crimes  : i^'onne  Dem  requtret  Ista  ? 

Peuple  endurci  : Pofulut  duree  cervicis  ! Si  du  moins 
tu  pouvois  comprendre  combien  il  importe  à ton  sort  de 
veiller  avec  soin  sur  les  fours  de  ton  jeune  ROI  LOUIS 
XVII  t & sur  ceux  de  sa  Royale  Soeur  MARIE-THERE- 
SE : Ces  deux  gages  si  précieux  i^ue  Dieu  semble  laisser 
en  ton  pouvoir  j comme  deux  voix  innocentes  qui  pour- 
soient  solliciter  encore  ton  pardon  ! . . . . Plût-à-Dieu  que 
tes  citoyens  malhmreux  > rentrés  dans  les  sentiers  de  la 
sagesse  qu’ils  ont  si  longtemps  méconnue , voulussent  en- 
fin ouvrir  les  yeux , lire  dans  l’avenir  , &.'ptévoir  une  ven- 
geance qui  tôt  ou  tard  les  atteindra  ! ... , (x)  Qui  sait 
si  le  Seigneur  touché  de  tes  égards  pour  ses  Images  , objets 
de  toute  sa  complaisance:  Qui  peut  savoir  si  sa  justice  irri- 
tée ne  laiscroit  pas  tomber  de  ses  mains  , la  foudre  prête 
k te  frapper  : tc/e  if  comerta/ur  & ignoicat  ? 


PARIS  ! Ville  pécheresse  , dont  le  nombre  immense 
d'habitans  énie  celui  d’une  nation  entière  1 (j)  Oô  est  ton 
DIEU  : Vif  eu  Deut  tuut  ? — Ah  1 La  Monarchie  Françoise 
» étoit  trop  étroitement  unie  à la  Foi  dans  le  Royaume  Très- 

Chrétien  , pour  que  la  chûte  de  l’une  n’entraînât  point  la 


(t)  Devorateres  sansuinis.  Saf.  it. 

(iS  Utirim  saperent  ac  novissina  providerenc  ! Veuter, 
■ (j)  Vz  gecti  peccatrici  ! ha.  i. 


liai.  as. 
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. . perte  de  l’autre.  La  France  à tes  yeux,  n’a  plus  de  ROI: 
Jerem.  9.  Jiex  ejus  non  est  iu  ed , . . Sîon  doit  donc  être  aussi  sans 
DIEU  : Dominas  non  est  in  S ion  . 

Oi>  est  en  effet  ce  Dieu  Sauveur  dont  l’admirable  pro- 
vidence multîplioit sa  présence  réelle  au  milieu  de  toi  (i)  ?’ 
— — Où  est  le  Sacré  Tabernacle  qu’  habitoit  un  Dieu  de- 
scendu du  Ciel  pour  appaiscr  son  Père  , & pour  repousser 
les  traits  de  l’ennemi  qui  ne  chcrchoit  qu’a  dé\'Orer  lesames? 
Sa  demeure  est  deslionnoréc  (2)  : Et  ^li  pourroit  compter 
- ' tous  les  sacrilèges  de  l’ impie  , co.ntre  le  Dieu  ti«îs  fois 

J**.  75*  Saint  : Quanta  mali^natus  est  inimleus  In  Saneto  } > • • 

Où  est  le  Sanctuaire  du  Dieu  Vivant?,  Tu  Raspro*. 

ftné  . (i) Où  sont  ses  Autels  ? Us  Sont  devenus  les 

sictjcs  du  crime  . (4)  Où  est  la  Vietîme  sans  tàcJic 

qui  s’odroit  chaque  jour  enSacrifice  ?‘Elle  adisparu  . (f) 

• Où  est  la  Table  du  Seigneur  dont  les  enfans  goùtoient 

le  Pain  des  Anges  ? Elle  a été  souillée  . (6) ^Qii’as-tu 

fait  du  Lieu  Saint  pat  extellencc?Tu  y as  introduit  Abomi- 
nation de  la  désolation  (7) Ç^i’cst  devenu  ton  pte- 

. mier Temple,  consacré  à la  plus  pure  des  Vierges?  Tu 
l’as  changé  en  un  vase  immonde  . (8) Où  est  la  beau- 

té de  Sion  ? La  magnificence  de  Jérusalem  ? Sionest  déser- 
te , Jérusalem  désolée  . (9)  Où  sont  les  vases  sacrés 

dans  Icsouels  reposoit  le  Dieu  de  gloire  ? Ils  sont  la 
proye  de  la  cupidité  , (10)  — Où  est  le  Saint  des  Saints  ? 
Ton  peuple  l’a  foulé  aux  pieds  . (i  i)  Où  sont  les  ri- 

chesses de  Jacob  ? Tes  Héliodores  les  ont  dévorées  . (12)  — 
Où  est  le  patrimoine  des  pauvres  ? Ton  peuple  l’a  dilapi- 
dé.(i  J)  — Où  est  la  pompe  de  tes  solemnit^  ? Ah  ! Tu  vou- 
drois  faire  disparoître  de  la  terre  entière  , toutes  les  Fêtes 
célébrées  en  l’honneur  de  notre  Dieu  : Ô4)  ..••!-€  Jour 
même  consacré  au  Seigneur  dès  la  Création  du  monde  » 
tu  l’as  supprimé  par  cela  seul  qu’il  tappelloit  encore  son 
Hom . (i  î) 

. èr 

(i)  Mavnus  in  medio  tuî  , Sincnis  Israël  . Isai.  tu 

Ô)  rolluerunt  Tabernacnlum  . Vs. 

(t)  Profanasti  Sanctnariiim  Pr.  88.  (4)  Factae  stint  arar  in  de- 
lictum. ({_)  PeriirsaeriCciuni  . )oei.  i.  ffi)  Meraa  Domini  con~ 
taminara  eat  . Mtiacb.  t.  (7)  Abominarionem  desulationit 
scantem  inlpco  sancro  Math.  24.  (8)  Et  nunc  vas  immundum  . 
Ose.  18.  (9)  Sion  deserta  facta  est.  lerusaleni  desolata.  Js4.  64. 
(10)  Vasa  gioriie  abducta  annt.  1.  Macch.  11.  r 1 1)  Conculcavic 
eum  populiis.  IV.  Re^.  7.  (11)  Conirderun' lacob  . Pja/.  "8* 
f I j)  Populiis  diripiiit.  (i4)  Quiescere  faciamus  omnes  dies 
«stos  Dei  I terrS  ■ Ps.  73.  (t5)  H;ic  dies  quara  fecit  Dorainua. 
Pf,  117. 
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Oil  sont  les  précieuses  Reliaues  de  tes  Pèrts  daiis 
la  Foi  , du  plus  pieux  de  tes  Rois  , de  Geneviève  ,, 
cette  humble  Bergère  > Patrone  de  Paris , dont  ta  con-  ' " '-ï 

fiance,  assiègeoit  l’auguste  Basilique»  quand  tù  craignoit 
surtout  pour  les  iouis  de  tes  Maîtres  ? sont  les  ossemens 
vénérables  de  taatde  Saints  qui  te  donnèrent  si  souvent  des 

preuves  de  leur  protection  puissante  ? Qù  sont  les 

plus_  rares  de  tes  trésors  , les  instriimens  adorables  de  la 
Passion  du  Sauveur , l’Eponge  , les  Clous  , la  Lance  » 
la  Couronne  d’Epines  , une  très-grairde  portion  de  sa 
Croix  que  Saint-Louis  accompagna  niids  pieds,  aux  lieux 
où  sa  piété  fit  élever  en  leur  honneur  la  Sainte  Chapelle  ? 

Hélas!  Ce  temple  dépouillé  n’est-il  pas  lui-même  un  tasdo 
décombres  ? (i)  Où  sont  les  respectables  cendres  de  : I 

tant  de  Souverains,  de  Princes  , de  Prêtres  , de  Prophètes  ? 

Ton  impiété  viola  tous  les  tombeaux  : Tulit  esta  de  seput-  IV.Reg.a'i 
firis , esta  Re^umiyoua  fri»cipum,  eaa  Sacerdottm  (r  t c** 
osia  erothetarum . , 

Ville  infidèle!  .Te  voil»  donc  comme  Icpeiiple  Déici- 
de dont  tu  pleurois  jadis  l’aveuglement  ! Te  voila  sans 
Roi , sans  Prince  , sans  Sacrifice , sans  Autel  ! (a)  ....  As- 
tu  du  mtxins  encore  un  reste  de  Foi  ? . . Non,  non,  tu  Jerem.7. 

I as  perdue  toute  entière  : i^eriit  fides . 

Ville  idolâtre!  Plus  malheureuse  que  les  Juifs  , tues 
donc  sans  Foi  , Sans  Loi  , sans  Dieu  : (i)  • . . . Et 
tes  citoyens  préteiidroient  n’etre  coupables  d’aucun  cri- 
inc  . (4)  Mais  I idoJàtric^  n’est  elle  pas  la  plus  grande  ' ' 

des  prévarications  ? Et  tu  l’en  es  souil  lée  : Fallut j es  in  ido-  Ezech. 
lis.  L Eternel  t'a  vue  ensevelie  dans  ses  ténèbres  ...  (0 
Du  haut  des  cieux.il  entend  les  horribles  clameurs  qui  an- 
noncent tesEdits  de  sang  contre  ceux  qui  n’adoreront  point 
l’image  de  la  bête  . (4)  Ils  sont  parvenus  jusqu’à  son  troue, 
les  cris  de  ces  victimes  dont  la  foi  courageuse  refuse  de  flé- 
,chir  le  genou  devant  Baal . . . Tes  habitans  les  immolent  • ' 

sans  pitié,- & plongés  dans  toutes  sortes  d’abominations  à la 
^suite de  leurs  idoles  de  chair,  (7)  ils  osent  encore  porter 
en  triomphe  les  Rousseau , les  Voltaire  , les  Mirabeau  , 
les  Marat . . . . , Ces  hommes  dont  les  infâmes  exem- 


(0  'ï^eninluni  ad  solum  dirutum  . Nakum.  i.  ■' 

(ij  Sinè  Kege  , sinê  Principe  , sinè  Sacrilicio  , sinè  Altaii  . 
Ose.  fû  (j)  Sinè  Fide  , sinè  Lege  , fine  Deo  . Hetr.  1 ir  /.  Cer. 
p.  Ef  iei.  J.  (4)  Et  sinè  crimine  sunt  i Math.  iz.  ({}  Videns 
idololatrix  dédirai»  civitatem  17.  (4}  Etqnieumque  non 

adoraverint  ipi«&inem  besti*,  «ccidutiir  . d/ee.  ij.  O)  For- 
nicamei  post  idola  . Ef.etlr  6» 
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ple9>  le*  monstnieoset  maxlnes  , les  predacttens  !nfer> 
nales  ont  ^empoisonné  la  nature  entière , Homlntt  pt\- 
IV.Kt(43.  tilcMtes  : Ces  hommes  que  tous  les  vrais  citoyens  , tous 
les  riches  & tous  les  pauvres  ^ tous  les  serviteurs;  & tous 
les  maîtres>  tous  les  pères  de  Àmilie  & tous  les  instituteurs 
publics»  tous  les  ministres  de  la  Religion  , tous  les  amis 
de  la  paix  > du  bon  ordre  » des  mœurs  > de  la  vertu , de  la 
prospérité  des  empires,  tousfies  sujets  & tous  les  Rois, 
tous  les  peuples  & toutes  les  puissances  doivent  dénoncer, 
CUX&  leurs  complices,  aux  générations  futures  , comme 
auteurs  de  tous  les  maux  du  genre  humain  , de  tous  les 
crimes  qui  s’^  commettront , jusqu’au  jour  terrible  oiî  le 
ciel  ébranlé  s'écroulera  sur  la  terre  qu’ils  ont  couverte  d’ini* 
Job.  quités  : atttratur  oelttm  . 

Malheur,  malheur  à vous,  Enfans  déserteurs  de  la  vraie 
IIS.50.  fo*  potir  ajouter  ainsi  péché  sur  péché  : l-’^e  , • Fllii  deser- 
foret  ! (f)'  Voilà  donc  les  Oieiix  que  vous  vous  êtes  forgés 
de  vos  propres  mains  ! (1)  Voilà  ces  Divinités  dont  vous 
vous  glorifiez  au  milieu  de  vos  idoles  : (j)  Tandisque  vos 
mains  sacrilèges  livrent  aux  flammes  les  Saintes  Images,  les 
Livres  Sacres  qui  sont  toute  la  consolation  de  notre 
pélérinage,&  dans  lesquels  nous  goûterions  en  les  méditant, 
une  joye  pure  & sans  mélange , s’ils  n’étoient  remplis 
d’anathêmes  contre  nos  itères.  Votre  souvenir  hélas  ! vient 
sans  cesse  troubler  notre  repos  au  milieu  des  nations  , qui 
voudraient  en-vain  essuyer  des  larmes  dont  vos  crimes  se- 
WaJram.  lu  jj  source  intarissable  : Habentet  tolaflo  Sanctot  Ùbrot  % 


I 
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PARIS  ! Ville  impie  ! Où  est  le  digne  Successeur  de 
S.  Denys  qui  délivra  tes  pères , de  l’idolâtrie  dans  laquelle  I 

tu  t’es  replongée  sans  remords?Où  est  JUIGNE’ton  premier  ' 

Isrem.  I.  Pasteur,  ce  pere  de  ses  ouailles , Patfor  ovium  ; Tu  le  sais, 

& si  tu  osois  le  désavouer,  des  milliers  d’indigens  soulagés  . 

par  ses  largesses  , tes  murs  s’éleveroient  contre  toi-même  , 

& publieroient  ses  bienfaits.  — Où  est  ce  Pontife  généreux 
qui  ne  mit  jamais  de  bornes  à ses  libéralités  , & dont  la 
charité  paternelle  épuisa  toutes  ses  ressources,  excéda  tous 
ses  moyens  pour  prévenir  les  besoins  de  son  immense  fa- 
mille, pendant  ce  rigoureux  hyver , tristç  avant-coureur 


(t)  Vt  iddffetii  pseettnm  nper  peecatum. 

Doicri  , Optra  rainunm  nostraram.  Oit.  4* 
la  medio  idolonun  veitrorum . Et.ecb,6% 
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de  tes  maux  ; 'Erotcnlt petuniat  #*b7/i3T-.' On  est  tet 
Apôtre  dont  tu  v^nérois  le 'zèle  & la  piété , & que  tu 
t’applaudissois  d’avoir  obtenu  pour  templacet  le  vertueux 
Beaiitnont»  ce  courageux  Athanase  que  tes  justès  regrets 
suivirent  au  dcl'a  du  tombeau  ? ^ Où  est  tort  tcspec- 

tabîe  Représentant  aux  Etats-Généraux  , qui  les  assu- 
ra “ qu'il-t'atlmeroit  heureux  > fl  mime  aux  dépens  de 
sa^le,  il  pouvait  contribuer  à concilier  les  esprits,  (y 
ramener  la  paix  qui  serait  toujours  Pobjet  de  set  voeux  . 
Ah  ! combien  de  fois  ton  ingratitude  n’a-t-elle  pw  menacé 
les  jours  d'un  père  si  tendre  , si  digne  de  ton  amour  ? Et 
par  combien  d'abominables  manoeuvres»  de  lapidations  , 
de  persécutions  personnellesjne  l’as  tu  pas  forcé  de  s’éloi- 
gner d’un  troupeau  qu’il  a nourri  de  Ses  libéralités  , édifié 
par  ses  sacrifices  » soutenu  pat  ses  exemples  » éclairé  des  lu- 
mières de  la  Foi  dont  il  lui  parla  toujours  le  plus  fidèle  lan- 
gage : Süséulerunt  lapides  ut  iapidarent  eum  • 

Où  est-il  ce  vrai  Pasteur  ? ...  Et  quel  phantôme  as-tu 
fait  asseoir  sur  la  chaire  de  l’homme  ae  Dieu  î & çuit  est 
iste  Fastvr  ? Un  voleur, un  larron,  un  mereéftairei'  r^ùi  n’est 
point  pasteur  (i)  : Ud  intrus  , uii  apdstat , uit  athee  r < . > 
Gobet  qui  après  avoir  publiquement  renoncé  k tous  les  ca- 
ractères sacrés  dont  il  étoit  revêtu  , a péri  sur  l’échaffaud , 
par  la  main  des  propres  complices  de  ses  abominations  & 
de  son  athéisme , en  subissant  le  sort  trop  mérité  des  Gout- 
tes , des  Fauchct'i  de  tant  d’autres  scélérats  imposteurs 
dont  la  justice  divine  a si  visiblement  puni  même  ici-bas  , 
les  attentats , les  sacrilèges  » les  infamies  & l’incrédulité: 
Occisus  esi,  (y  ipse  perlit , 

0(1  sont  les  fidèles  Coopérateurs  de  ton  Archevêque  ? 
tu  as  répandu  leur  sang:/^ipen»r  est  son^uis  eorum^—^Oss 
sont  ces  Pasteurs  de  la  Capitale  , ceux  qui  se  distinguèrent 
par  leur  union  dans  la  même  Foi , & qu’on  cita  toujours 
pour  modèles  k tous  les  pasteurs  du  Royaume  ? Tu  as  re- 
jetté  leur  ministère  & leurs  conseils  : Nec  Pastores  rtquie- 
seent  Ibi . ■ 

Où  sont  les  Membres 'de  tes  Eglises,  consacrés  k 

l’auguste  fonction  de  la  prière  publique  ? Où  sont 

tous  les  Prophètes  qui  évangélisoient  Sion  , combattoient 
ses  ennemis  sans  relâche  , & qui  te  prédirent  tous  tes  mal- 
heurs : Vbi  stint  fropbetee  ? Oii  est  l’Université,  Fille 

Aînée  de  nos  Rois,  la  Sorbonne,  Navarre?  —Où  sont  tes 
Séminaires  & tes  Collèges  ? — — Que  sont  devenus  tant 
de  Docteurs  qui  te  fournirent  de  si  grandes  lumières  & de 
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'si  beaœt  exemple*  ? Ton-glaive  a tout  dévoré  , comme  un 
: lion  dévastateur:  Dnorat  %ladim  ■,  qua%l  leo  naitator  . 

Où  est  ton  Qergé  ? Après  t’être  permis  contre  lui  les 
plus  indécentes  satyres,  les  calomnies  les  plus  atroces  r 
Après  lui  avoir  inhumainement  enlevé  ses  biens,  tu  dé> 
pouilIes  le  jour  même  de  la  mort  de  leur  divin  Maitre  , 
ses  Pontifes  , ses  Prêtres  & ses  Lévites , de  cette  honorable 
Livrée  qui  les  distiiiguoit  si -utilement  de  l'homme  profane. 
■Mais  tu  porteras  la  peine  de  tes  rapines , ôc  tu  seras  à tou 
tour 'dépouillée  : '^tia  tu  ipoUasti,  ipoliabunt  te  omnes . 

Oii'sontles  Ministres  de,toA  culte,  qui  offroient  cliàque 
jour  la  victime  de  Propitiation , pour  expier  dans  ta  vas- 
te enceinte  les  excès  du  libertinage  & de  l’impiété  ? — - 
Où  sont’  ces  Prêtres  dont  la  charité  in^tigable  consoloit 
les  pécheurs^  les  affligés  , les  infirmes  & lesmoiirans  ? Ils 
ont  péri  dans  ton  enceinte  : Sacerdttti  in  'ürbe  comumptl 
sunt . — Où  sont  ces  Congrégations  , ces  pieux  Cénobites  , 
ces  Vierges  consacrées  à Dieuices  Religieux  de  tous  les  Or> 
dres  , qui  étoient  les  ornemens  & les  soutiens  de  la  sainte 
Tribu  ? Ils  ne, voulurent  pas  enfreindre  la  Loi  Divine  , & 
tu  les  as  !mis  k mort  : Et  trucidatl  sunt . 

Ou  sont  ces  zélés  Directeurs  d'hôpitaux  , ces  vettueu» 
ses  Filles  dont  la  piété  qui  est  utile  à tout  , secondorf 
tant  de  bonnes  oeuvres  dans  ces  asiles  de  la  misère  souf-. 
frante,)dans  ces  refuges  del’indigence , fruits  édifians  de  la 
V charité  de  tes  pères  TTon  injustice  a tout  proscrit. . , & 
lors  qu’on  obeissoit  k tes  lo|x  sauguinairu , toujours  en 
contradiction  avec  toi:ntême  pomme  l’iniquité , poursuivant 
une  proye  que  tu  voyois  avec  regret  échapper  k ta,  barbarie, 
tu  enchaineé  tous  ceux  que  tes  bourreaux  arrêtent  dans  leur 
fuite  : Ugati.sunt  omnes  qui  inventi  sunt . 

Te*.  Pontifes  , tes  Prêtre*  étoient  surtout , l’objet 
de  tes  recherches;  & dans  tes  prisons  , & sur  le  pavé  de 
tes  temples  , & jusqu’au  pied  des  autels , tu  les  a fait  mas- 
sacrer impitoyablement  en  un  seul  jour  : Et  occidit  eos  in 
und  die  . Le  dernier  de  tous  tombe  encore  sous  le  glai- 
ve : (i) . . A peine  s’en  échappe-t-il  un  seul  pour  attes- 
ter k tous  les  siècles , & leur  patience  & ta  férocité  . (i)  • 

Ceux  de  tes  Ministres  qui  ont  pu  se  dérober  k tes 
poursuites  , sont  venus  dans  des  terres  qui  leur  étoient  in- 
connues: Saterdotts  obierunt  in  ter  ram  quam  hnorabant  ; 
Pareeque  leur  patrie  est  désolée  de  la  multitude  des  bri- 
gands & de  leurs  crimes  . (j)  . - 


.(i)  Noviisimus  eorum  in  gladio  interiieitar . Amar.  9. 

(x)  Vit  lUvaïur  ex  eii  qui  fugerit . Ihii. 

■ (5)  Quonism.desolstur  terrs.eoram  à multitudipe.suâpropter 
iniquiiatein].  Ez.ttb,  IX. 
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Mais  quels  sont  les  ptétendus  ouvriers  que  tu  as  substi- 
tuas a leur  place  ? Les  derniers  prêtres,  & par  leurs  talons 
& par  leur  conduite:  (i)  Des  prêtres  avilis  qui  n’avoient 
tien  en  eux-mêmes  qui  fut  digne,-  du  sacerdoce  : (î)  Des 

£ [êtres  semblables  au  lion  rugissant  qui  enlève  sa  pcoye:(t) 
)es  prêtres  qui  ont  perdu  les  âmes  , et  pour  prix  de  leurs 
abominations,  reçurent  les  richesses  de  l’iniquité:  Des 
prêtres  qui  s'étant  emparés  par  la  violence  , de  l’héritage  des 
pasteurs  légitimes  , ont  fait  à Israël  la  playe  la  plus  pro- 
fonde : Fccerunt  fhj%am  m.j%nam  tu  hracl 

Des  prêtres  qui  ont  méprisé  la  loi  Divine  , (4)  & des- 
honoré le  Sanctuaire  : Des  prêtres  qui  n’ont  rmis  aucune 
différence  entre  le  saint  & le  profane , entre  le  pur  ÿc  l’im- 
pionde  : Des  prêtres  qui  foulant  aux  pieds,livrant  aux  ffam- 
mes  les  engagejnens  contractés  au  pied  des  autels,  abju- 
rant un  caractère  ineffaçable  , se  sont  plongés  dans  tous  leg 
excès  : Des  pretres  qui  par  un  serment  soleinnel  > ont  juré 
■dans  l'injustice  , multiplié  leurs  parjures  , & bravé  les  ana- 
.thêmes  de  celui  qui  jugera  tous  les  larrons  & tous  les  jur- 
'Curs, puisqu’il  doit  juger  même  les  justices  : Om?th  fur  judF 
cabitur , iy  omnit  jurons  ex  hoc  similiter  judicabitur  . 

Tu  n’as  pas  tardé  de  les  condamner  toi  même  ces  préva- 
ricateurs, en  les  couvrant  d’opprobre  , en  leur  refusant  avec 
dureté  ce  chétif  salaire  au  prix  duquel  ils  t’avoient  vendu 
leur  ame.  Tu  les  a perséciités  aussi  ces  hommes  sans  honneur, 
& tu  les  immoles  avec  cette  rage,qui  te  dévore  contre  tout  ce 
qui  pourroit  encore  léveiller  en  toi  l’apparence  d’une  reli- 
gion,de  celle-même  dans  laquelle  tu  t’étois  d’abord  com- 
plue comme  étant  ton  propre  ouvrage  ....  Voilà  donc  les 
enfans  de  mort  que  tu  te  donnas  pour  te  conduire  à la  vie  , 
& que  tu  devois  si-tôt  dévouer  toi-même  au  supplice  mé- 
rité par  leurs  bassesses,  leurs  impostures  & leurs  préva- 
rications , sans  exemples  comqie  sans  excuses  : Hi  filii 
mertis  . 

Quel  respect  as-tu  porté  au  SUCCESSEUR  de  PIER- 
RE , au  CHEF  de  L’EGLISE  UNIVERSELLE?  Ahî  Si 


fl')  Fccerunt  & sibi  de  novissirnû  iccerdotcs.  IV.  Re£,  tj, 
Nigil  dignum  Sfcerdotio.  Il, 

fl)  Sicut  leoriigiens  rapiensque  prsedara. . Aniraasdevo— 
raverunt . . . . Opes  & ptecium  aeceperunt . Ez.ecb.  as. 

(})  Lupi  rapaces.  Af«rè.7.  (4) Sacerdotes comempserunt  le- 
gem  .....  Volluerunt  Sanctuaria  ....  Inter  sanctiim  fle 
nrofanum  , inter  pollutum  St  mundum  non  imellexeruut . 
iz-ecb.  ai.  Fornicatione  fomicati  sunt  . Ose,  4.  Grandi  ju- 
ramento  se  cocttrinxcnuit  . Judiç,  ai,  £c  juraverunt  injasiè  . 
Sap.  14. 
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fil  ^toîs  digne  de  contempler  ce  modèle  des  Souverains  par 
■on  courage»  sa  générosité , sa  sagesse,  la  seule  présence 
de  ce  Fontife  te  p^étreroit  d’une  religieuse  vénération . 
PIE  VI  ne  t’a  fait  entendre  que  la  voix  de  la  douceur 
&de  la  vérité.  Son  bras  étoit  levé  . . . Mais  au  lieu  de  laii- 
cet  contre  toi  l’anathcme  ; Sit  CMtat  hécc  Anatbema . . . 
A’i’exemple  du  Seigneur  dont  il  est  ici-bas  le  premier  Mini- 
stre , PIE  VI  te  voyant  lapider  , massacrer  tous  ceux 
qui  tenoient  auprès  de  toi  la  Mission  de  son  autorité  . . . 
PIE  VI  versant  des  larmes  sur  PARIS  infidèle  , comme 
sutrelbis  le  Fils  de  Dieu  sur  cette  Ville  ingrate  qui  met- 
toit  à mort  les  Prophètes  que  luienvoyoit  sa  miséricor- 
de. . . . (i)  PIE  VI  dont  la  sollicitude  pour  tant  d'enfans 
qui  SC  séparent  de  leur  père  , te  dit  encore  comme  le  Sau- 
veur à Jérusalem  : Combien  de  fois  ai-je  voulu  les  réunit 
dans  le  sein  de  la  véritable  Eglise,  & tu  as  toujours  obs- 
tinément repoussé  mes  instances  ! ....  PIE  VI  dont  les 
armes  contre  toutes  tes  persécutions,  sont  la  patience  & ïa 
prière  . . . PIE  VI  qui  auroit  tant  de  droits  ktes  hominâ- 
ges,  s’il  Pétoit  donné  de  te  reconnoitre,  & de  revenir  à une 
mère  qiii  t’invite  au  repentir  & t’offre  ton  pardon .... 
PIE  VI  ne  cesse  de  conjurer  le  Tout  Puissant  d’avoii  en- 
core compassion  de  son  peuple  : Mltererc  plebl  tuK . . , 
Et  cependant  quel  attentat  n'as  tu  pas  commis  contre  le 
meilleur  des  Pères  î Tu  souffres  que  tes  faux  prophètes  pro« 
fenent  son  langage,  en  lui  prêtant  les  couleurs  du  menson- 
ge ....  Tu  lui  ravis  injustement  u.i  peuple  heureux 
sous  sa  légitime  domination  ....  Tu  oses  insulter  k 
l’image  du  premier  des  Pontifes  , d’un  Souverain  revêtu 
des  ornemens  du  plus  auguste  des  caractères , de  sa  dignité 

sacrée,  de  sa  suprême  puissance.  Tu  as  l’audace 

Mais  respecunt  la  Foi  de  nos  neveux , je  rougirois  de  leur 
transmettre  le  dernier  trait  de  ton  ingratitude , de  ton  im- 
piété , de  ton  délire  . 


PARIS  ! Ville  ingrate  : Où  sont  tes  Nobles , tes  Grands 
qui  te  nourrissoient  de  leurs  bienfaits,  & dont  les  sacrifices 
pour  toi  furent  si  généreux  ? Tu  ne  jouis  donc  plus  de  leur 

Erésence  : Nebiles  non  sunt  ihi . Tous  ceux  que  tes  agens 
atbares  ont  pu  découvrir  dans  leur  retraite  , ont  été 
cruellement  égorgés  : Trucidaverunt  ett ^ladil:  suis. 


O)  Jérusalem,  Teriiiilem  quxeecidis  Prophecis,  & lapidas 
eoi  qui  ad  te  misfi  suât  l Quetiet  rolui  congregire  fUio>  tess  * 
4c  noluitti  1 M*tb,  sj  . 
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OA  sont  tel  maximes  & tes  Loîx  ? Tes  prétendus 
lé"islat:;urs  en  ont  anéanti  tous  les  prtiic^es  . (i)  — Oi\ 
soin  tes  Sages:  'ühi  umt  Saficntts  tull  Tes  Magistrats  & 
tes  Juges  : Et  Judicet  tui  ? Fresque  tous  ont  péri  dans  ces 
mursoii  ils  avoient  si  souvent  vengé  l'innocence  j protégé 
la  veuve  & l’orphelin  contre  les  enUçpriscs  de  l’injustice  ; 
tlurimos  occidistis  in  'ürbt  idc  . 

^ Où  sont  tant  d’intéressantes  personnes  > dont  le  sexe 
foible  & timide  demeura  constamment  attaché  au  par- 
ti de  la  raison  & de  la  loi  ? Ces  femmes  dont  le  courage 
admirable  a confondu  l’cspoir  des  impies  tout-à-la-iois 
corrompus  & corrupteurs  ? Oi’i  sont  tant  de  respectables 
mères  de  famille  qui  ont  conservé  religieusement  dans  le 
fonds  de  leur  coeur  & dans  celui  de  leurs  enfans  > le  plus 
inviolable  attachement  k leur  Roi  , une  fidélité  inébranla- 
ble à la  Religion  de  leurs  pères  ? TesLoixont  soumis  les 
unes  k la  peine  de  l’exil  : jMulieret  ejecittis;  Les  autres  sont 
tombées  sous  ton  fer  homicide  : Üccidhtl , ncc  peptrciui  . 

Oii  est  ton  Gouverneur , ton  Intendant,  le  Chef  de 
ta  police  ? On  sont  le  Commandant , les  Odiciers  de  ta 
Citadelle  > tant  de  Gardes  fidèles  k leur  Maître  ? Ils  ont  été 
les  victimes  de  tes  atrocités  : Et  occidistit  tes  atreciter  , 
— — Où  sont  ces  braves  soldats  étrangers , devenus  Fran- 
çois par  leur  constance  k défendre  les  Palais  de  nos 
Rois  r Tes  voyes  ont  été  couvertes  de  leurs  cadavres  ; (s) 
Ce  n'étoit  partout  que  massacres , & des  flots  de  sang 
inondolent  tes  portiques  : Et  sanguis  tanguinem  tetlgit . 

Quels  hommes  aujourd’hui  te  tiennent  lien  de  si  bons 
citoyens?  Des  hommes  remplis  de  toutes  sortes  d’iniquités: 
...(})Oes  hommes  qui  se  déchirent  entr’eux  pat  leurs  dispu- 
tes t leurs  fourberies , leurs  médisances  , leurs  calomnies  > 
leur  orgueildeur  insolence  . . . Des  hommes  , sans  respect 
pour  les  alliances  , inaccessibles  k tout  sentiment  d’huma- 
nité ....  Des  enfans  de  malédiction,  Maledictienit  filii, 
qui  ne  respirent  que  le  crime,(4)dont  les  pieds  sont  toujours 
prompts  k poursuivre  le  juste,  pour  répandre  son  sang({)... 
Des  hommes  abominables  aux  yeux  de  Dieu  qui  les  a livrés 


Lsccrata  est  omnit  les . Ti«htc.  r. 

(s)  Implesrlsviestnierfectis.  Ez.ecb,xt. 

(})  Repletos  omni  iniquittte  ...  Plesos  costcBtJoM  , dote  ; 
detracieres  , contumcliosos  , snperbot  , elttos  ...  Abtque  fee- 
dtre  , linè  misericordiii . Rmu  i. 

(4)  lacetsabilitdelicii  . II.  Petr.X, 

Vcloces  pedes  eerum  ad  effRadenioni  sansuiaen»  . 
Binnu  J. 
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Isa.  ly. 

Ose.  IJ. 

Ezecb.  II. 
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aux  detlrs  de  leur  coeur  > à l’impudicité  > k toutes  lespaS' 
lions  de  l’ignominie  , à leur  sens  réprouvé . (i) 

PARIS  ! Capitale  si  renommée  par  le  bon  ordre  qui 
règnoit  dans  toutes  les  parties  de  ton  administration  i Tu 
n’as  plus  pour  Juges  que  des  lions  enragés  , &des  loups 
dévorans  . (»)  L’homicide  > le  vol , l’adulterc  marchent  tete 
levée  > & sont  tes  crimes  de  tous  les  jours  ; Homicidium  , 
(y  furtum , (y  adulterium  inunéaverunt . . 

PARIS  ! Ville  autrefois  si  célèbre  par  tes  lumières  * 
tes  connoissances , tes  monumens  & tes  arts  ! Uù  sont  tes 
chefs-d’œuvre  de  peinture,  de  sculpture,  d’architecture, 
tant  de  modèles  du  bon  goiit  dans  tous  les  genres  , qui  at- 
tiroient  à tes  talens  & à ton  industrie , des  admirateurs  de 
toutes  les  nations?  — Oü  sont  ces  bibliothèques,  ces  ma- 
nuscrits , ces  cabinets  si  précieux  aux  savans  ? Où  sont  tes 
statues,  tes  tours  , tes  édifices  ? De  toute  part  on  ne  voit 
que  des  ruines  : Et  versa  sunt  in  ruinas . 

Où  est  cet  airain  sonnant  oui  t’invitoit  aux  sotemni- 
tés  de  Juda  ? Où  est  ton  or  ? Ou  sont  tes  métaux  , tes  ma- 
nufactures, ces  trésors  , ces  délices  dont  s'ennehissoit  le 
commerce  du  monde  ? (g)  Toutes  ces  richesses  ont  été 
dispersées  : Destitué  sunt  tanu  divitia  . • 

Où  sont  tes  Palais  ? (4)  Les  plus  beaux,  les  plus  vas- 
tes n'ont  plus  de  maître  légitime  : Grandes  (y  pukbra  sini 
iabitatore . 

PARIS  ! Ville  méconnoissable  ! Au  souvenir  de  ta 
gloire,  au  spectacle  déchirant  de  tes  désastres,Ies  prêtres  se- 
ront dans  l’étonnement , & les  prophètes  dans  la  consterna- 
tion ...  (5)  Tous  ceux  qui  te  verront , reculeront  d’edroi  , 
& diront  en  gémissant  : 

Est-ce  donc  là  cette  Ville  dont  la  splendeur,  l’opulen- 
ce & la  beauté  parfaite  étoient  la  joye^u  monde  entier  : 
Heeccine  est  Vrhs  perfecti  decaris,  jeaudium  universtc  terrée  ? 
Comment  s’est-il  fait  que  Paris,Reiiie  de  l’Empire  François 
' & Patrie  de  l’Univers,soit  devenu  la  mère  des  fornications  , 
& des  abominations  de  la  terre  ?...  (7)  £He  est  donc 


(l)  Deoodibilet...  Propter  quod  tradidic  illos  Deus  indesU 
deri*  cardii  corum  , in  inimundiciam  . . ia  pusionet  ignomi— 
nie  ...  in  reprobum  «ensuia.  Rtm.  1. 

(s)  L«oict  rngientes, indices ejvslnpi.  Stfhtn.  l. 

Et  mercttoiet terne  de  virtucedeliciaruin  ejua  divitet  fa* 
cri  sunt.  iip«c.  18- (4)  Oomus  desercie  factx  sunt . Isa.  g. 

C;)  Obstupescent  Sacerdotes  , 8c  Propàetar  coDSternabaBCur  • 
TAreis.  a.  (6)  Omnisquividerit  te , résiliée  à ce,Sc  dicec:  lèid. 
(y)  Mater  fornicationum  le  abominatioaum  terne.  Apte.  17. 
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tombée  la  (Grande  fiabylone  ! Elle  n'est  plus  que  l’habita» 
tioD  des  démons , ia  demeure  de  tout  esprit  immonde  : 


V. 


Ceddit,  cecidh Baf>ylonmagna\ 
Et  facta  eu  habïtatlo  damoniorum  , 
Et  custodia  omnit  tpiritûs  immundl . 

Apoc.  14. 


PARIS,  Ville  infortunée  ! C’est  dans  ton  sein  qu’a 
pris  naissance  cette  fatale  révolution  qui  t’a  perdue  . Tu 
fus  sa  source  première  , tu  es  encore  son  principal  tliéà- 
tre  , quand  seras-tu  son  tombeau  ?...  Comment  me- 
surer la  profondeur  de  ta  blessure  ! (1)  Et  quel  Peuple  n’a  , 
pas  éprouvé  ta  maligne  influence  : Super  quem  non  tramîlt  ” 
pialltia  tua  ? Les  provinces  qui  t’imitèrent  dans  tes  égare- 
mens  > dans  tes  fureurs,  n’ont  été  que  tes  coupables  échos . 

Les  détails  de  tes  forfaits  feront  frémir  les  lecteurs  de  tous 
les  siècles  ; & si  les  ravages  de  tes  horreurs  n’étoient  irré- 
parables , nos  neveux  effrayés  revoqueroient  en  doute  les 
faits  , dont  des  écrivains  plus  habiles  leur  transmettront 
l’histoire  . 

Plût-au-ciel  que  les  excès  que fe  viens  de  décrire,  ne 
fussent  que  le  fruit  d’une  imagination  exaltée  , & que  te 
pusses  me  reprocher  avec  fondement  de  les  avoir  exagérés  ï 
Heureuse  erreur  ! Comme  je  m’empresserois  de  la  retrac- 
ter! ...  . Mais  non,  tes  crimes  sont  publics,  jen’  en  ai 
peint  qu’une  foible  partie  , & mes  tableaux  sont  encore  au 
dessous  de  lavérit# . 

Ville  malheureuse  ! Dans  i’abime  où  te  voilSi  préci- 
pitée , refuserois-tu  de  réfléchir  du  moins  aux  causes  de 
ta  chiite  ? 

Ces  hommes  à qui  tu  confias  tes  plus  grands  intérêts, 
des  Mandataires  infidèles  à leur  mission  : Voilà  les  vrais  > 
voilà  les  seuls  auteurs  de  tous  tes  maux  !...  Ah  ! Si  à 
l’exemple  de  plusieurs  de  tes  Représentans  qui  justifièrent 
si  bien  ta  confiance , & dont  la  conduite  digne  de  tout 
éloge,leur  acquit  des  droits  éternels  à ta  reconnoissance, 

& à ton  estime  ; si  comme  eux  , ils  s’étoient  conformés 
b la  sagesse  de  tes  demandes  & de  tes  voeux  !...  Mais 
apprends  à connoltre  ces  grands  coupables , & remonte  à 
l’époque  désolame  de  tes  malheurs  . 


(i)  Penimseitpliiatua.  Me*,  f. 
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Les  veux  du  Seigneur  étoient  fixés  sur  un  Royaume 
où  le  péché  triomphoit  : Ocull  Domini  Del  super  re?num 
peccaus  ...  Et  Dieu  pour  le  punir,  répandit  parmi  les 
députés  aux  Etats*générauxs  un  esprit  de  vertige  qui  les  fit 
errer  en  toutes  leiiis  oeuvres , (i)  & vomir  l’iniquité  dans 
leur  y vresse  : Sicut  errât  ehrius  (y  vomens . - 

Les  Membres  de  la  première  convocation  commencè- 
rent par  secouer  le  joug,«  briser  les  liens  qui  les  imissoient 
au  Monarque  : Confre^erunt  ju?un , rupernnt  ^Incuia  . Ils 
transgressèrent  impunément  les  loix , (î)  ils  changèrent  les 
ordonnances  , ils  renversèrent  l’antique  Constitution  delà 
Monarchie,  qui  gouver.noit  si  heureusement  la  France , & 
dont  quatorze  siècles  de  bonheur  prouvoient  assez  tout  le 
prix  . Pour  comble  de  maux  , plusieurs  Pasteurs  y pré- 
variqiièrent  ; (?)  Et  que  de  Prophètes  conjurésjne  vit-on  pas 
au  milieu  d'elle  : Conjuratio  propbetarum  in  medio  ejus . 

Les  Successeurs  d’une  Assemblée  frappée  de  nullité 
radicale  dans  toutes  scs  opéiations,  ne  connurent  plus  de 
Roi  , ne  craignirent  plus  de  Dieu  ; Non  est  Xcx  nobls , 
non  tîmemus  Dominum  . 

Enfin  la  troisième  Convention  leva  le  masque  , & ne 
voulut  plus  d’un  Dieu  dont  ses  prédécesseurs  avoient 
perdu  toute  rramte  . Un  abîme  en  appelle  un  autre  (4)  ... 
Ainsi  ces  insensés  sont-ils  tombés  dans  un  gouffre  sans 
fonds  : De  mah  ad  malum  egressi  sunt , O*  non  tognoverunt 
Deum . 

Dès-lors  ils  se  sont  égarés  dans  toutes  leurs  pen- 
sées, (5)  & leur  coeur  a été  couvert  des  plus  épaisses  ténè- 
bres ■ Ils  ont  osé  se  dire  Sages  , tandisque  la  folie  est 
leur  partage  : (7)  Ils  t’ont  promis  la  Liberté , & ils  sont 
esclaves  eux-memes  de  la  corruption  : (8)  Ils  maudissent 
leur  Roi , ils  maudissent  leur  Dieu  i (9)  Et  ils  périront  dans 
leurs  blasphèmes.  (10)  Tout  ce  que  ce  peuple  convoqué  dé- 
libère, n’est  que  conjuration  : ômnîaquee  loquitur  populut 
iste , conjuratio  est  : Mais  ce  peuple  n’est  point  ton 
peuple . 


/ (1)  Dominas  mitctfitln  mediocjnifpirirumvertiginit.Irs.ip. 

El  errirc  feeerum  cos  in  aaini  opère  sao.  Ibii.  (x)  Tnnsgressi 
‘sunt  leges,  mutxTerunt  lut,  dissipiTerunc  foedus  . Isa.  ly 
f J)  Pistorcspraevxrictti  sont . Jerem.  i. 

(43  Abyssus  xbynum  ihtocsi  . Ps.  41.  (ç)  Evipuerunt  ifi  co^ 
gittiinoibus  tuis.Éom.  i.(6)  Et  obscuritum  esc  corcorum  ,lHd, 
(7)  Dicentes  se  este  sapiences,  sculti  facti  sunt  . Ihid. 

(S)  Libertatem  prominentes  , cure  ipsi  servi  sint  cormptio- 
nis.  II.  Pet.  X.  (>))  N^altdicet  Régi  suo  & Deo  suo . Isa»  j. 
(10^  la  •orruptioEC  sui  peribit . JL  Pet.  U 
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Qiiel  est  donc  ton  véritable  peuple  ? Ce  peuple  con- 
nu partout  sous  Je  Nom  de  bon  piuplb  de  paris  ! Oà  est-il  ? 
Car  ce  n’est  pas  lui  qui  s’est  rendu  coupable  de  tant 
d’excès .... 

Ton  vrai  peuple  est  dans  les  fers  comme  son  Roi; 
C’est  celui  tout  entier  qui  demande  du  pain  : (i)  Hélas! 
On  voudroit  lui  persuader  qu’il  est  dans  l’abondance  > tan- 
dis qu’il  est  assiégé  par  la  f^ine.  (2)  Ton  peuple  est  celui 

3 ni  gémit>  parccqti’il  n’a  plus  de  Pasteur  pour  le  conduire 
ans  les  voyes  du  salut  : «0»  etf  eh  rastor . 

Au  milieu  de  ce  peupIe«ont  éié  découverts  des  impies 
qui  tendoient  des  pièges  à sa  crédulité  . (i)  Ce  bon  peuple 
séduit  s’est  trouvé  confondu  avec  les  brigands  accourus 
des  quatre  parties  du  monde ...  (4)  C’est  avec  ces  étrangers  • 
la  lie  de  toutes  les  nations,  qu’il  a perdu  sa  force,  ses  vertus: 
Comedert$nt  alienl  robur  fopull\  oi  ce  peuple  ruiné  ne  s’en 
doutoit  pas  : Deveretos  est , (T  ipie  nescivit . Sous  un  ciel 
d’airain  il  respire  à peine  , il  est  porté  sur  une  terre  de  fer  : 
Toujours  entre  la  vie  & lamort  > l’existence  lui  pèse  ; . . . 
Et  la  moindre  plainte  lui  est  interdite,  & tout  soupir  est 
un  crime  , & il  est  massacré  par  cela  seul , disent  ces 
monstres  , “ qu’il  a le  front  d^appellex  malheureux , les 
jours  fortunés  de  la  liberté  I ,, 


MW  I 

Peuple  de  PARIS  ! Peuple  sensible  ! Ecoute  enfin  In 
voix  de  ce  sentiment  (jui  t’honorait  chez  toutes  les  na* 
tions  . Peuple  si  humam  , si  poli , si  aimable  ! Reprends 
ton  heureux  caractère  & ta  première  vertu  . Laisse  aux 
tigres  la  férocité  : un  François  n’est  pas  fiût  pour  se  ravalée 
au  dessous  de  la  brute . 

Peuple  misérable  ! Vois  dans  quel  état  affreux  est  ré* 
duite  une  Ville  , victime  des  fourl^  qui  la  déchirent  : (() 
Vois  ta  profonde  misère , vois  le  triste  sort  qui  Pattend  . . . 
Le  bandeau  n’est  plus  sur  tes  yeux  ; Nous  saurois-tu  mauvais 
gré  de  nos  eff  orts  pour  dissiper  tes  illusions  ? 

Tu  les  connois  maintenant  ces  tyrans  oppresseurs  , qui 
ont  si  cruellement  abusé  de  ta  bonne  foi , ae  tes  pouvoirs  » 
de  ta  patience . . , Que  ton  premier  pas  vers  le  bonheur 


OiuBit  populos  gsmtiis  fle  qo«rent  psBem  . Thrtn.  i- 
Ci)  Obtiimit  iinits  CiVititrm.  îtrtm.  fx.  (O  ÎBveBti  lOBt  il 
populo  impii  intidiaotes  . Trrrm.  {.  (4)  Conmixti  sont , 9( 
didiccrimt  opéra  eamm  . Pr.  le/î. 

C5)  Ucivaria  mendasii  dilaceratioccplesa.  Nsè. 


Ztch. 
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PARIS 


Act.4. 


H«br.  I). 


Ezecb.  yj. 


Entier,  i). 


soit  donc  d’éloigner  de  toi  > ce  que  la  colère  du  ciel  > Ici 
siip|>Iices  i la  mort  te  laissent  encore  de  ces  hommes  qut 
te  trompent , qui  t’avilisSent , qui  dévorent  ta  substan- 
ce ... . Demande  leur  un  compte  rigouretuc  de  tes  or- 
dres  ; & que  ces  empoisonneurs  publics  > ces  impudi- 
ques , ces  homicides  , ces  idolâtres  > ces  imposteurs  so- 
ient à jamais  proscrits  de  ton  sein  . (i) 

A peine  auras-tu  exercé  cette  première  vengeance  sur 
tes  coii|iables  Envoyés  > que  tu  verras  se  dissiper  les  épais- 
ses ténèbres  qui  t’environnent , le  calme  succéder  au  trou- 
ble qui  t’agite  , ôc  des  jours  séreins  luire  encore  sur  ta  Ci- 
té . (î)  Ta  perte  est  venue  de  toi  ; (i)  C’est  de  ton  anéan- 
tissement devant  Dieu  que  doit  naître  ton  salut.  (4)  A lui 
seul  il  appartient  de  te  sauver  : iVs»  est  in  alio  aliquo 
talus  . 

Peuple  jadis  si  Catholique  ! Reviens  donc  i ce  Dieu 
qui  dans  ses  vengeances  > se  souvient  encore  de  ses  misé- 
ricordes . (î) 

Reviens  à PIE  VI , ce  Pasteur  Universel  des  Brebis 
& des  Pasteurs  : Pastorem  Magnum  Ovittm  ; k PIE  VI  qui 
ne  se  rappellera  tes  outrages . que  pour  t’accorder  plus 
de  part  a ses  laveurs  > quand  une  véritable  douleur  t’aura 
de  nouveau  rendu  digne  de  sa  tendresse  > 

Reviens  k ton  premier  Pasteur , qui  sera  celui  de  tous 
dans  son  vaste  Diocèse  : Pastor  unus  erit  omnium  . II 
ne  soupire  après  sa  réunion  k son  troupeau,  que  pour  n’être 
qu’un  avec  lui  ; (6)  Rappelle  donc  k toi  ce  charitable  Ponti- 
fe, qui  dans  sa  retraite  gémissant  sur  tes  iniquités,  ne  cesse 
de  dire  k son  Dieu  : Seigneur,  ayez  pitié  des  ouailles  dont 
vous  m’avez  confié  le  soin , & que  je  porterai  toujours  dans 
mon  coeur  : Miserere  populi  fui . t 

Reviens  k tous  tes  autres  pasteurs  légitimesiEnrichis  des 
grâces  du  Successeur  de  Pierre,&  de  l’alrandance  des  trésors 
de  l’Eglise  pour  les  plus  grands  péchetirs,ces  hommes  tout- 
k-la-fois  les  hommes  de  la  Religion  & de  l’Etat , k ton  pre- 
mier désir  s’il  est  sincère , voleront  auprès  de  toi  , pour 
être  tes  médiateurs  devant  celui  dont  ils  sont  les  Ministres  . 

Reviens  au  premier  des  biens  & des  besoins  , k l’uni- 
que source  du  bonheur  , k ta  Religion  , la  seule  vraie  » 


fl)  Forii  &vcneiici,  & iropudici,  8c  bomicidx,  8c  idolis  ser« 
TÎcates  , 8c  omnit  qui  ikeie  niendtcium  . /^or.  ai.  (à)  £t  edü- 
■Iteos  detenebrit.  t>s.  106.  Perditio  tua  , Israël . Os.ii* 
(4)  Silus  tua  Deus  . Ps.  i^t. 

if)  Cum  iraïusfucris  , misericnrdix  recordabetis  . H<rè. 

Qd)  Fiet  unuia  Ovile  , 8c  uaui Pastor,  Jacs.  it. 
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«et 


la  seule  digne  du  Chrétien  : la  Religion  Catholiquej  Apos* 
toliqiie  Romaine.  Rejette  avec  horreur  tous  ces  ptophè* 
tes  de  mensonge  , (i)  ces  prctresqui . pour  complaire  à U 
populace  insensée, s’applaudissoient  des  pertes  d’Israël  (z); 
qui  te  disoient  paix, où  il  n’y  a point  de  paix  : (?)  Ces  fon- 
taines sans  eau  : (4)  Ces  déprédateurs  associés,  aux  bri- 
gands : (5)  Ces  hommes  séduits  par  le  vil  appât  du  plus 
modique  salaire  : (6)  Ces  ouvriers  étrangers  qui  ont  ravagé 
la  Vigne  du  Seigneur  , & dissipé  tous  ses  fruits.  (7) 

Peuple  idolâtre  de  tes  Rois!  Toi  qui  > pendant  la  ma- 
ladie a Metz  & la  convalescence  de  LOUIS  LE-BIEN-AI- 
WE’,  fis  éclater  ta  douleur  & ta  joyc  d’une  manière  si  tou- 
chante . . . Reviens  à LOUIS  XVlI  ; Mets  l'innocence  de 
ton  jeune  Monarque  entre  les  foudres  du  ciel  > & le  régi- 
cide commis  envers  son  infortuné  Père . 

Reviens  à tes  PRINCES  , qui  par  leur  fuite  pru- 
dente t’évitèrent  un  nouveau  crime  , & dont  la  bonté  réu- 
nie au  plus  noble  courage  ne  veut  se  rapprocher  de  toi  > 
que  pour  te  rendre  k la  paix  . 

■ ■IBII  H l■llll  I I 

Mais  , diras-tu  peutêtre  dans  ta  juste  crainte  : 

„ Comment  le  peuple  obtiendra-t-il  grâce  d’un  Dieu  qui 
défend  qu’  on  l’ implore  efi  sa  faveur  : ÇS)  d’un  Dieu  qui  a 
résolu  de  rejetter  cette  ville:(ÿ)d’un  Dieu  qui  veut  l’extermi- 
ner > (10)  potirqu’on  ne  connoisse  pas  fnême  un  jour , la 
demeure  de  ses  citoyens^  : (i  i)  D’un  Dieu  dont  la  malédic- 
tion doit  dévorer  jusqu’à  la  terre  sur  laquelle  posoient  ses 
antiques  fondemens  ? — — (la)  Comment  espérer  encore  la 
miséricorde  d’un  Dieu  qui  annonce  à tout  le  peuple,  habi- 
tant de  cette  ville  immense,  (i?)  à tous  vos  frères  qui 
qui  ne  sont  point  sortis  avec  vous  du  royaume  : (14)  Je  les 


(O  Propàetae  propàctihant  mtadacium  .)rrrm.  ^1)  Sacer- 
dotes  applaudebant  mantbus  sait,  & popalas  dilezic  taJia.  Jtr.f. 

C>)Pax,paz  Senonest  pas  . Exrre.i?.  (4)Fonce$  aine  aqut. 
FI.  Ptt-i.  (î)  Socii  furana.Ijs.  I.  (6)  Sequuntar  retribatio^ 
net  ÏUdem  . (7)  Demoliti  tant  vin'eam  ....  Poauerant  eam  in 
dissipationeni.lrrem.  la. 

(SJ  Noli  orare  pro  populo  hoe.Irt-rm.7.  (y)  Projicitm  civita. 
lem  banc  . iP*  Rtl-  it.(  ■ ojUrbt  itta  desolabitur.  Jertm,  it, 
(it)  Et  non  est  coitniius  locus  abi  fuerint . Nah.  ?.  (la)  Ms- 
tediatio  votabit  terrain  illam . Trs.za.  (13)  Ad  omneiu  populum 
babitarorem  urbis  hnjus,  4cad  omnes  fratresTestrot  qui  nonsunt 
•gresti  vobisc'im  in  transmigratiorem.  Ierrm,iv,  (x4j  ^Perteqiut 
cot  in  gladio  0(  in  fam«  0c  -in  peiiilcatii . Utd. 
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. Mais  il  ne  nous  reste  plus  de  Pasteurs  •..•(!)  Mais 
nos  Tabernacles  sont  détruits  . . . . (i)  Mais  le  sang  des 
Propliètes  , des  Saints  , de  tous  ceux  qui  ont  été  mis  à 
mort,  n’atteste- ti!  pas  les  crimes  commis  sur  cette  terre 
coupable  ? (j)  Et  qui  désormais  priera  pour  elle  ; ^it 
crahit}  „ 

Ah  ! que  tu  comtois  peu  l’ esprit  de  paix  qui  anime  tes 
prêtres,  & tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  donner  leur  vie 
pour  Dieu  & pour  leur  Roi  ! Ce  meme  sang  répandu  doit 
être  un  des  plus  fermes  appuis  de  ton  espérance  : Ne  crains 
pas  qu’il  crie  vengeance  contre  toi  ; sans  cesse  il  demande 
miséricorde  pour  ceux  nui  l’ont  versé , 

— — “ Mais  enfin  j’ai  péché  en  livrant  le  sang  d’un  Roi  jus* 
te  (4):Ce  poids  m’oppresse,&  mon  crime  est  irrémissible.,, 

£h  quoi , voudrois-tu  donc  , comme  l’Apôtre  déi- 
cide, te  livrer  au  désespoir  ?...  Non  , non  ; rappelle-toi 
que  ce  bon  Roi  t’a  pardonné  ....  LOUIS  XVI  t’absout 
en  mourant,  & sa  dernière  parole  est  pour  défendre  d’impu- 
ter sa  mort  ’a  la  Nation . 

PARIS!  Ville  pénitente  & lassée  dans  les  voyes  si 
pénibles  de  l’iniquité,  arbore  donc  l’étendard  de  la  Croix 
que  tes  sacrilèges  représentans  ont  eu  l’impiété  de  pros- 
crire ; & avec  ce  signe  du  salut , accours  à la  porte  ue  tes 
temples  , jusqu'à  ce  que  tes  vrais  ministres  en  ayent  purifié 
l’entrée  que  profanèrent  tes  idolâtres  & tes  idoles ....  Là , 

?ue  tes  Citoyens  la  face  contre  terre,  disent  à Dieu  dan» 
amertume  de  leur  ame  : 

Seimieur,  Seigneur!  Nous  voici  devant  vous,  couverts  , rj 
de  péchéstEcre  coram  ttumui  in  dclUto  ! Çue  d’injustice» , ^ 

3 lie  d’iniquités  n’avons-nous  point  commises  ! (4)  Et  c’est 
ans  nos  prévarications  même  que  nous  avons  trouvé  les 
peines  qui  nous  tourmentent . ({)  Le  glaive,  la  dévastation, 
l’exil,les  humiliations  ont  été  notre  partage,celui  de  nos  Rois 
& de  nos  Prêtres.  (<)  A vous,Seigneur,  la  justice:(7)  A nous, 
la  confusion  & la  honte  ....  Mais]  vous  êtes  notre.  Père  : 


(O  Oves  abique  piscore . Num.17.  (t)  Dejeeta  lunt  ttber- 
eaeuU  nosrra.  Jerem.  ÿ.  (t)  Revelabit  terni  «inguinem  tnum. 

In  eS  senquis  propbetaruin  , Sc  sanctorum  inTei<ta(  ast  , 
& omnium  qui  interfecti  lunt . iS. 

f4)  Peycavi  iridens  sangninem  jimum  . Math,  VJ.  - 

Çs)  Injuitè  egimui  , iniquitatem  fecimus.  luditb.y, 

(f)  In  iniquitatibus  nosrris  triditi  snmus.  1.  Esdr.ÿ, 

C7)  1 A Keiies  nosrri , & Sacerdntet  nostri,  in  tladimn  , 

in  exilium  , rtpiram  Sc  confusiooem.  léid.  Tibijuititia. . . 
Nebit  antem eeatuiio.  PsrMC.  U 
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Dent.  ç. 


Thren.  i. 


Pater  noster  es  tn  ; Et  nous  ne  sommes  qu’arglle  : Nos  *erÿ 
iutum  . Vous  le  voyez  > ô mon  Dieu  > de  quoi  l’homme 
est  capable  , lorsque  votre  justice  l'abandonne  à sa  fausse 
sagesse  ! Nous  ne  vous  avons  rien  caché  de  notre  cau- 
se ...  • (i)  Elle  est  déplorable  J désespérante»  si  vous 
n’avez  pitié  de  nous.  Daignez  donc  abaisservos  regards  sur 
tant  de  millions  d’ames  égarées  parle  plus  Emcstc  délire.... 
Sans  votre  toute-puissance  , nous  périssons  . (a)  Réunissez 
enfin  les  pierres  de  votre  Sanctuaire,  (j)  & ne  perdez  pas 
votre  peuple  : Ne  disperàas  fopulum  tuum  . 

O PARIS.'  Que  tels  soient  tes  gémissemens  aux  pieds  du 
Seigneur . Que  tout  ce  qui  t’environne  , que  les  Provinces 
d’un  si  vaste  Empire,  que  la  France  entière  lui  exposent  leur 
avilissement  : Vide,  Domine,  quoniam  facta  sum  vhis  ; & que 
chacun  répète  sans  cesse  à ton  exemple, ce  cri  de  repentir  & 
de  confiance  : (4)  Il  nous  a châtiés  à cause  de  nos  iniquités  | 
Mais  lui-même  nous  sauvera  par  sa  grande  miséricorde. 


^ Jerem.  9. 

I 

Isi.  17. 


C’est  ainsi  que  dahs  le  lieu  de  ma  captivité  , (j)  oc- 
cupé 'a  recueillir  les  divers  monumens  de  notre  histoire  , 
j’y  découvre  chaque  jour  de  nouveaux  motifs  d’adorer  dans 
le  Premier  Temple  du  monde  , le  Dieu  qui  montre  sa  Ma- 
jesté envers  une  Nation  de  péché  . 

Prosterné  en  sa  présence  , j’oserai  lui  dire  : Hélas  ! 
Hélas  ! Hélas  ! Seigneur , mon  Dieu  ! (6)  A la  vue  des  maux 
qui  accablent  la  France,  le  glaive  de  l’affliction  a déchiré 
mon  ame  flétrie  , (7)  ma  douleur  surpasse  toute  douleur,  (8) 
& mon  cœur  est  plongé  dans  la  tristesse  la  plus  amère.  (9) 

Sii  donnera  donc  assez  de  pleurs  à mes  yeux  , (10)  pour 
^ mit  nuit  & jour  sur  les  meurtres  innombrables  com- 
mis dans  ma  patrie  : Et  pioraho  die  ac  nocte  interfectos .... 
Ma  seule  consolation  est  dans  l’espoir  que  les  yeux  de 
l’Eternel  se  tourneront  encore  vers  le  Saint  d'Israël  : Oculi 
ejus  ad  Sanctum  Israël  respicient . 


O)  'Tifii  enim  reveUvi  ciusim  meam*  lerem.  lo.  (a)  Domine, 
salvâ  ro!  , periimis  .IVfdrè.  b. 

(t)  Dispersi  sunt  lapides  Sanctuarli . Thren.  4. 

(4)  Ipse  casrÎRivic  nos  prnprer  iniquitates  nostras  , & ipsS 
talvahit  nos  proprer  misericorJiam  S'jam  . TeK  i?. 

(;)  Ego  aiitem  in  terrà  captiviratis  mex  cofifitebor  illi  , quo> 
niam  ostendit  majastatem  sua  ni  in  genrem  pr.:catrieenl  . Toi’.  1}. 

(,t>)  Heu  ! Heiil  ',Heu  ! Domine  Deiis  . lerem.  4.  (7)  Ecca 
perrenit  gladius  ustpie  ad  aniinam  . iHd  fi)  Uiilor  meus  su- 
per dolorem  . Cy)  In  me  cor  meummcerens  . Jerem. 8. 

■ (^uis  dabir  oculis  meis  t'ocrem  lacrymarum  i Itrem.  9. 
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Vénérables  Compagnons  démon  exil  ! O Vous  > me» 
Maîtres  dans  la  Foi , mes  soutiens  & mes  modèles  ! Souf- 
frez que  je  m’unisse  à des  liens  que  j’honore  :Vos  exemple» 
encouragent  ma  toiblesse  ; ôc  c'est  pour  édifier  les  nations , 
en  racontant  ses  merveilles  > que  le  Seigneur  vous  a dis- 
persés au  milieu  d’elles  : Ideo  dhpenit  vos  inter gentes , ut 
vos  enarretis  mirahilia  ejus ... 

Attendons  dans  une  humilité  profonde  » la  fin  de  nos 
disgrâces . (i)  Le  vrai  Libérateur  vient  à notre  secours , 
il  ne  tardera  pas  : (a)  Un  cœur  droit  & soumis  à son  Dieu> 
pourroit-il  ne  p«»  croire  ’a  sa  promesse  ? (j)  Oui , Nous  es- 
pérons avec  confiance  que  bientôt  il  aura  compassion  de 
nous  & nous  réimira  dans  le  Lieu  Saint  . (4)  Les  fa- 
veurs que  nous  en  avons  éprouvées»  doivent  être  pour  nous 
un  gage  assuré  de  celles  qu’il  nous  prépare.ll  nous  a délivrés 
des  plus  grands  périls:  (?)  De  combien  de  monstres  n’a-t-il 
pas  purifié  notre  France  .'...Déjà  le  re.Tiords  enchaîne  la  fé- 
rocité de  la  Nation  ; Elle  en  rougit,  & cette  honte  est  un 
premier  aveu  de  sa  coupable  yvresse  . 

Mais  si  ces  puissans  motifs  ne  sutfisent  point  encore  pour 
ratietmit  nos  espérances,  écoutons  le  Seigneur  oui  nous 
dit  lui-même  : J'aurai  pitié  de  vous  dans  ma  bonté  , (6)  je 
guérirai  vos  playcs,  (7)  & Je  vous  rassemblerai  dans  mes 
miséricordes  : Et  in  miserationibus  congregabo  te....  Il  arri- 
vera donc  cet  heureux  jour,  objet  de  tous  nos  voeux  , où 
nous  pourrons  nous  écrier  dans  les  sentimens  de  la  joyc  la 
plus  vive  , dans  les  transports  d’une  éternelle  rcconnoissan- 
ce  envers  PIE  VI,  & les  bienhiiteuts  qui  le  prirent  pour 
exenmle  : 

Enfin , enfin  Dieu  a délivré  son  peuple  ; Il  a rendu  aux 
François  leur  Roi;  à l’Eglise  Gallicane  ses  Pontifes  , son 
Sacerdoce  ; k tous , jeur  héritage  & leur  salut  . 

Deus  liberavit  populum  suum  , 

Et  reddldit  beereditatem  omnibus , 

£t  Regnum , Ô*  Sacerdotium , (y  Sanctificationem  . 

II.  Machab.  a. 


Expectemiis  humiles  consolationem.  JitdirKS* 

(2.^  Veniens  veniet  , & non  cardabit  . Habac.ii, 

Ecce  qui  incredulus  est,  non  erit  recta  anima  t]as.ibiJ. 
(4)  Speramus  quod  citô  nosiri  niiserebitur  , Si  congregabit 
in  locum  sanctum . 11.  Machab.  i.  Eripuit  aos  de  magnis 
periculis , Sc  locuni  purgavic  .ibid.  (6~)  Muecana  misarebor,. 
jrrrm.  51.  (.7}  A vulneribus  taia  sanabo  te  . Itretru  30. 
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DEPUTES  DU  ROYAUME 

AUX 

ETATS-GENERAUX , 

PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE  DE  BAILLIAGES 
ET  DE  SENECHAUSSEES . 


Congregatl  suât  ad  cum  tirs  vanhslmi  , & filii  Bclial  ; 

Et  prdvalutrunt  contra  Rohoam  filium  Salomonis . 
forrà  Roboam  erat  corde pavido , nec  poluit  resistere  eis . 
Paialip.  c.  ij.  V.  7. 


La  Majoiits’  des  Députas  aux  Etats.Généraux  portolt 
avec  elle  des  caractères  plus  odieux  encore  > que  ceux  de 
ces  hommes  rassemblés  qui  prévalurent  contre  Roboam  Fils 
de  Salomon . 

Ce  Parti  plus  nombreux  > connu  sous  le  nom  de  Coti^ 
Gauche  , l’emporta  sur  la  Minorité’  , appellée  le  Côti~ 
DroltiBc  le  Fils  d’un  Prince  (1)  qui  sans  être  Roi  » réunis- 
soit  de  si  rates  qualités  pour  gouverner  les  peuples  « 
LOUIS  XVI  dont  le  seul  défaut  nit  peutétre  de  se  méfier 
trojj  de  Iui-mème>  n’eut  pas  la  force  de  résister  à ces  Re- 
presentans  tout-^-Ia-fois  infidèles  au  Souverain  qui  les  con- 
voquoit , & à la  Nation  qui  leur  avoit  confié  la  défense  de 
ses  intérêts  les  plus  chers . 

Les  Membres  du  Cité-Droit , toujours  fidèles  a la  Re- 
ligion , au  Monarque  » au  Peuple  , à l’Hônneur  François  , 
ont  mérité  par  leur  constance  & leur  courage , d'être  cités 
avec  gloire  parmi  les  Défenseurs  inébranlables  du  Trône  & 
de  l’Autel . Leur  conduite  honore  à jamais  leur  Patrie  > 
leurs  Familles  & les  Electeurs  qui  les  choisirent  dans  le 
Clergé,  la  Noblesse  & le  Tiers-Etat,  pour  les  revêtir  de 
leurs  pouvoirs  . 


(1)  Loait  Ot^ktn  de  France  , Père  de  Louii  XVI  , né  en 
I7SQ  , mort  à Eonuiscblcau  en  . Voyez  si  vie  par  M. 
L*Abb<  Proyart . 
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Ah  ! Si  le  même  désintéressement , les  mêmes  \nies , 
le  même  zèle,  le  même  amour  du  bien  public  eussent  animé 
les  coupables  auteurs  de  tant  de  maux  : La  Foi  Catholique 
teroit  devenue  plus  florissante  que  jamais  en  France  ; & 
cette  grande  Monarchie  qui  touche  peutètre  h son  anéan- 
tissement , eut  encore  été  celle  d’un  des  premiers  Rois 
de  l’Univers  . 

La  postérité  qui  jugera  tous  les  Dippte’s  par  leurs  oeuv- 
res , a droit  de  connoitre  leurs  Noms  : Ils  appartiennent  k 
l'Histoire  ; & pour  la  facilité  du  lecteur  , nous  les  pré- 
sentons ici  par  ordre  Alphabétique  de  Sénéchaussées  & de 
Bailliages  . 

fruitlbui  torum  tegneuetU  toi . Midi.  7, 


MM.  L’Evêque  d’Agen  ; Malateste  de  Beaufbrt,  Curé 
de  Montastruc  ; De  Fournetz  Curé  de  Pui-Miclan  ; le  Duc 
d’Aiguillon  ; le  Marquis  de  Bourrait , le  Marquis  de  Fu- 
mel  de  Moiiscgiir  : Escourre  de  Peluzac  ; Daubert  juge 
Royal  ; Renaud  avocat  en  Parlement  ; Millet  de  Beilleisie, 
Avocat  en  Parlement  j François  agriculteur Terme  cul- 
tivateur . 

MM.  l’Archevêque  d’Aix  J.  Cousin  Curé  de  Cucuton  ; 
D’André  Conseiller  au  Parlement  ; de  Clapiers  ; le  Comte 
de  Mirabeau  ; Bouche  Avocat  au  Parlement;  Audier  Mas- 
sillon  lieutenant  général  de  la  Sénéchaussée  ; De  Pochet 
ancien  Assesseur  & Procureur  du  pays  de  Provence . 

MM.  Leclerc  curé  de  la  Gambe  ; Dufresne  curé  de 
Mesnil-Durand  ; le  Marquis  de  Vrigny  grand  Bailli  ; le 
Charpentier  dcChailloué,  Conseiller  au  Parlement  ; Bel- 
sSy  de  Courmesnil  Procureur  du  Roi  en  l’ Election  ; 
Goupil  de  Prételne  ancien  Magistrat;  Colombel  de  Boisau- 
lard  ancien  négotiant;  le  Bigot  de  Beauregard,  maire  de 
Domfront , ancien  gendarme  de  la  Garde . 

MM.  Bernard  Syndic  du  Chapitre  de  V7eissembourg  ; 
Meyer  médecia . 


Agen 
Séneckauf- 
ié«  . 


Arx 

Sénéchaus- 

sée. 


Alençon 

Bailliage. 


Alsacb 
lesdia  Vil- 
les ci-de~ 
Tant  Impé- 
riales . 
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AxltKf  & 
Ham 

BtiliiAgc  • 


Amont 
En  franche 
Comté 

Bailliage. 


Ansou- 

LEME 

Bailliage  . 


Anjoo 

Séoécbaua* 

fée. 


Annonat 
Sénéchatt- 
$£e . 


Arles 
en  Proven- 
ce . iéné- 
ehaussée  . 

Arles 
an  Proven- 
ce, Ville. 
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MM.  l’EvSque  d’Amiens;  Fournier  j curé  d’HeilIy; 
le  Duc  d’ Havré  & de  Croy  ; de  Noailles  . Prince  de  Poix  ; 
Douchet  cultivateur;  Langlier  cultivateur  ; Le  Roux  an* 
cien  Maire  de  Ville  ; Laurendeau  avocat  au  Bailliage  Pré- 
sidial . 

MM.  Clerget  Curé  d’Onans  ; Longpré  chanoine  de 
Champlitte  ; Rousselot  Curé  de  Thiénans  ; Le  Marquis  de 
Toulongeon;  le  Chevalier  d’EscIaiis;  Bureau  de  Puzy,  Of- 
ficier du  Génie  ; de  Raze  lieutenant-assesseur-crimiiiel  au 
Bailliage  de  Vezoul;  Gourdan  lieutenant-Assesseur-Crimi- 
nel  au  Bailliage  Présidial  de  Gray;  Durget  l’aîné  de  Vé- 
zoul  ; Pernel  > Notaire  Royal  à Lure  ; Cochard  , Avocat  en 
parlement  à Vézoul  ; Muguet  de  Nanthou  > écuyer , lieute- 
nant-général au  Bailliage  de  Gray  , 

MM.  L’Evêque  d’ Angoulêrae  ; L’Abbé  Joubert.  cu- 
ré de  S.  Martin  ; Le  Marquis  de  Saint-Simon  ; le  Comte 
de  Culant;  Angier,  négociant  à Cognac  ; Roi  avocat  a 
Angoulême  ; Marchais,  assesseur  du  Duché  de  la  Roche- 
foucauld ; Pougeard  du  L.imbert . avocat  de  Confolens  . 

MM.  Chatizel  curé  de  Soulaine;  Rangeard  de  l'Acad. 
Royale  des  sciences  & Belles-Lcttr. , Archiprôtre  d’An  • 
gers  , curé  d’Andard  ; Martinez  > chanoine  régulier  , 
prieur-curé  de  Daon  ; Le  Comte  de  la  Galissonniére  ; Le 
Comte  de  Ruillé  ; Le  Comte  de  Dieuzie  ; Le  Duc  de 
Choiseul-Praslin  ; Milscent  lieutenant  Particulier  au  Prési- 
dial d’tVngers  ; Chasse-boeuf  Volney  . propriétaire  à An- 
gers ; De  la  Revellière  de  lEpeaux  propriétaire;  Brevet 
de  Baujour  > avocat  du  Roi  au  Présidial  d’Angers  , & Do- 
cteur aggrégé  dans  les  Facultés  de  Droit  de  la  dite  Ville  ; 
Riche  négociant  d’Angers  ; Allard  médecin  ; Desmazié- 
re  > conseiller  au  Siège  d’Angers  > Le  Maignan . lieutenant- 
criminel  de  Beaugé  ; Pilastre  « 

MM.  Doddc  curé  de  Saint-Peray , Official  & Archî- 
piëtre  ; Le  Marquis  de  Satillieu . capitaine  au  Corps- Ro- 
yal du  Génie  ; De  Boissy  d’Anglas  ; Monneroii  aîné . 

MM.  L’Archêveque  d’Arles;  De  ProvençaI.marquis  de 
Fond  château  ; Pellissier  docteur  en  Médecine  ; Durand 
dcMailIane,  avocat. 

MM.  L’Abbé  Royer  conseiller  d’Etat  ; le  Marqgis 
de  Guilhelm-Clermont-Lodèvc  ; Boulouvud  > négociant 
d’Atles  ; Boiinemant  > avocat . 
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MM.  Raymond  Ducastaing  curé  de  Lanux  ; Le 
Marquis  d’AngosM , maréchal  de  Camp  . grand  Sénéchal  ; 
De  la  ferrade , juge-mage  , lieutenant-général  de  Loctou. 
rei  La  Claverie  de  la  chapelle  , avocat. 

• 1 

MM.  Le  Roux  curé  de  S.  Pol  : Béhin  curé  d’Her* 
sin-Coiipigny  ; Houdart . curé  de  la  Couture  ; Diot , eu» 
ré  de  Ligny-sur-Canche  ; Briots  de  Beaiimez  , premier 
président  du  Conseil  d’Artois  ; Le  Comte  Charles  de  La> 
ineth  colouel  des  Cuirassiers  j le.  Sergeant  d’isberg  lieute* 
naiit  des  Maréch.  de  France  ; le  Comte  de  Croix  , major 
en  second  d’Inranterie  ; Paven , cultivatair  de  Boiry-Bec* 
querel  j Brassart  avocat;  fleiiry  , fermier  à Coupelle-Viel- 
le; Vaillant,  garde  des  Sceaux  & conseiller  honoraire  au 
Conseil  d’ Artois  ; De  Robespierre  avocat;  Petit,  ciilti- 
.vateur;  Boucher,  négociant  oc  banquier  ; Dubuisson  d’In- 
chy  , agaculceur-propriétaire  . ■ 

■ ' MM.  Guiraudez  de  SaintMézard  , docteur  en  Théo- 
logie , Atchiprètre  de  Lavardens  ; Le  Baron  de  Lupé  ; 
Senteu , procureur  du  Roi  de  la  Sénéchaussée  d’Auch  ; De 
Fêtez  $ avocat  a Mirande . 

t 

MM.  r Evêque  d’Autun  ; De  Digoine  marquis  du 
Palais  i Repoux  avocat  ; Verchére  de  Redye  , Avocat . 

MM.  De  la  Bastide  , curé  de  Paulhiaguet  ; De  Bon- 
nefoy  , Chanoine  de  Thiers  ; De  Brignon  , curé  de  Do- 
te-rÉglise;  Mathias,  curé  de  l’Eglise  Neuve  ; le  Marquis 
de  la  Fayette  ; le  Marquis  de  la  Queuille  ; le  Marq.  de  la 
Rouzière  ; le  Comte  de  Mascon  ; De  Chabrol . lieute- 
nant-criminel de  la  Sénéchaussée  d’Auvergne  ; Malouet , 
intendant  de  la  Marine  a Toulon  ; Dulraisse  du  chey , 
lieutenant-général  de  la  Sénéch.  d'Auvergne  ; Redon  , 
avocat,  premier  Echevin  de  la  Ville  de  Riom;  de  Ribe- 
zolles,  écuver  négociant  ; Girot  de  Pouzol  ; Branche , avo- 
cat , membre  de  l’Administration  & de  la  Commission  in- 
termédiaire d’Auvergne  ; Andrieu  avocat-général-liscal  du 
Bailliage , Duché-Pairie  de  Montpensier , Sc  maire  d’Aigue- 
perse  ; Vimal-Flouvar  , négociant , ancien  maire  de  la 
Ville  d’Ambert  ; Grenier , avocat  & Secretaire-provincial 
d’Auvergne,  Tailhardat  de  la  Maison-Neuve,  procureur 
du  Roi  de  la  Sénéchaussée  d’Auvergne  ; Bourdon , curé 
d’Evaux. 
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ET  ISLE  Jo- 
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Sénécbauf— 

lée. 


Artois 
Province  . 


Auch 

Sénéclisul— 

fée  . 


Autun 
Bailliage  . 


Auvergmb 
Sénéchaus» 
sée  de 
Riom 
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Aaxmi, 
Bailliage  . 


AnxOM 
Bailliage  . 


Avai 
En  Fran- 
chc»Com.* 
ti,  Baillia- 
ge* 


AvtSN'*» 
Bailliage  . 


Baiiibiii 

Bailliage  . 


BaR'U* 

Duc 

en  B arreu. 
Bailliage  . 


BaR'SUK- 

SEIME 

Bailliage  . 


MM.  L’Evêq[iie  d’Auxerre  ; le  Comte  du  Moncorps- 
Puchesnoi  ; Marie  de  la  For^e  > conseiller  au  Présidial 
d’Auxerre  ; Paultre  des  £pinettes>.  Bourgeois  à Saint 
Sauveur  ...  , , ~ 

\ 

MM.  Bouilliofe  curé  d’Arnay-le  Duc  ; le  Marquis 
d’Argcnteiiil  , maréchal-de-Camp  ; Guiot,  Avocat  d’Ar- 
nay  le  Duc  ; Guiot  de  Saint  Florent,  avocat  de  Sémut . 

MM.  Burnequez  , curé  de  Mouthe  ; Bruet . curé 
d’Arbois  ; le  Marquis  de  Lesay-Marnesia  ; le  Vicomte  de 
Touloiigioii  ; Vernier  avocat Babey , avocat  du  Roi  au 
Bailliage  d’Orgelet;  Bidault  lientenant  criminel  au  Bail* 
liage  de  Poligiiy  ; Crittin  avocat  à S.  Claude  . 

MM.  Besse , curé  de  Saint  Aubin  ; Le  Comte  Fran* 

Îoiide  Sainte  Aldegonde,  colonel  attaché  au  Régiment  de 
loyal  -Champagncj  Hennet  Prévôt  de  Maubeuge  ; Darche, 
maître  de  Forges  à Mariemboutg  . 

MM.  Roussel , curé  de  Blarenghem  ,*  M.  . . . . ; Le 
Prince  de  Robecq , chevalier  des  Ordres  du  Roi,  lieute- 
nant général  de  ses  armées , grand  d'Espagne  , &c.  ; le 
Marquis  de  Harchics,  capitaine  au  Régiment  de  Bresse;  De 
Kytspotter  , lieutenant-général  crimînel  ; Herwin  , con> 
seiller  pensionnaire  à Hontschoote  ; Bouchette  avocat  k 
Bergues  ; Ddatre  de  Balzaert , ancien  maitre-particuliec 
des  Eaux  Sc  Foretz  k Merville  . 

MM.  Simon  curé  de  Voel  ; Aubry  curé  de  Véel  ; le 
Duc  du  Châtelet  ; le  Vicomte  du  Hautoy  , Maréchal  de 
Camp  ; de  Bousmard  , capitaine  au  Corps  Royal  du  Gé- 
nie ; Marquis , avocat  k Saint  Mihiel  ; Viacd , lieutenant 
de  Police  a Pont-k-Mousson  ; Uily , avocat  du  Roi  au  Bail- 
liage de  Bar  ; Duqtiesnoy  , avocat  & syndic-Provinctal  de 
lorraine  & Bartoii  ; fiazoche  , avocat  du  Roi  k Saint  Mi- 
hiel  ; Cossin  , lieutenant-général  civil  & criminel  au 
Bailliage  de  Bar  ; Huot  de  Concourt , avocat , député  du 
Bailliage  du  fiassigny-Bariois  ; PeUegtin  curé  de  Som- 
meccourt . 

MM.  Bluget , docteur  de  Sorbonne  , doyen-curé  des 
Riceys  ; le  Baron  de  Crussol , grand  bailli  d’Epée  ; Bou- 
chotte  , procureur  du  Roi  sut  le  fait  des  aides , au  Baillia- 
ge de  Bar-suc-Seine  ; Patisoz , avocat  aux  Riceys  . 
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■ MM.  Lç  BôtHw  de  Grandit  > enté  d’Oradôux-Fa* 
noix  ; Comte  de  Laipaud  grand  Sénéchal  d’Epéej  Le*- 
terpt  de  Beauvais  i,  Avocat  en  Parlement  au  Dorât  j Les- 
terpt  Avocat  * iugç-Sénéchal  du  Dorât  . 

MM.  L’Evêque  de  Bazas  j DePiis  , grand-Sénéchal  ; 
Saige  Avocat  ; Lavenue  > Avocat  k Bordeaux . 

MM.  L’Abbé  Saurine  ; Julien  Curéd’Arro- 

tez  ; Le  Comte  de  Grammont  j Je  Présirtcnt  d’Esquille  ; 
Mourot , avocat  & Professeur  en  Droit  François  en  l’Uni- 
versité  de  Pau  ; Nonssitou  > avocat  en  Patkmei\(  k Paq  ; 
Pemartin  , avocat  k Oléron  ; d’Àrnaudat  , conseiller  au 
Parlement  de  Navarre . ■ ’ 

MM.  Dusvernay  curé  de  Ville-Franche;  le  Marquis  de 
Monspey  ; Chasset  avocat  ; Humblot  négociant . 

MM.  David  , curé  de  Lormaison  ; Le  Comte  de  Crll- 
lon  ; Millon  de  Montherlant , Avocat-Syndic  de  Beauvais  ; 
Oudaille  > laboureur . 

MM.  L’ Evêoue  de  Lydda , suffragant  du  Diocise  de 
Bâle;  Rosé,  cure  d’Obetsteinbronn  ; le  Comte  de  Mont- 
ioye-Vaufrey  ; le  Baron  de  Ladenberg-^X'aœnbourg  , 
Pllicger  , procureur-^ndic  d’Hunningue  , & Cqltivateur 
k Alücirch  ; Lavye , Cultivateur  ; Guittard , Chevalier  de 
S.  Louis , Major  d’Infaaterîe . 

MM.  L’Archevêque  de  Bourges  ; Poupart  curé  de  S*n- 
cerre  ; De  Villebanois  , curé  de  Saint  Jean-le-Vieux; 
Yvernault  , Chanoine  de  Saint  ürsin  de  Bourges  ; le 
Comte  de  la  Châtre  ; le  Marquis  de  Ikiuthillier  ; Heur- 
tault , Vicomte  de  la  Merville  ; de  Bengy  de  Puivallée  ; 
Boery  , Président  k l’Electioq  de  Châteauroux  ; Poya  de 
l’Herbay  , lieutenant  particulier  ai|  Bailliage  d’ Issoudiin  ; 
Thoret,  docteur  médecin  en  l’Université  de  Bourges  ; le 
Grand , Avocat  du  Roi  au  Bailliaee  de  Châteauroux  ; Sallé 
de  Chou  • avocat  du  Roi , & Proresseur  du  Droit  François, 
à Bourges:  Auclerc  des  Cottes , Médecin  de  M.  le  Comte 
d’Artois;  Bauchetoq , avocat  en  Parlement , & au  Bailliage 
d’Issoudun  ; Qtatigiex , Avocat  en  Parlement . 

MM.  Demandre  , curé  de  la  Paroisse  de  Saint  Pierre; 
de  Grosbois  premier  Présid.du  Parlement  de  Besançon  ; la 
Poule  , Avocat  ; Martin,  Avocat  en  Parlement. 
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BXSSE  MAX- 

CKE 

Sénéciians» 

•ée  . 

BAZAS 

Sénccktas.. 
iée  . 


Bearm 


IEA1IJO- 

LQIS 

Sénecbaus— 
lie . 

BEAUVAIS 

Bailliage  . 


BELFORT  ET 
HUKNINGUI 

En  Aliaoe, 
Bailliage . 


BERRY 

Bailliage . 


BESANÇON 

Bailliage. 
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Sénécbau»- 

i^c  . 


BteoRai 

Sénéckaaa- 

f^e. 


BLOIS 
Bailliage  . 


BORDEAUX 

S^nécliaui- 

ace  . 


SOULON- 

KOIS 

Sén^cbaus. 

VÜULUGKE' 

SUK-MER. 

BOURBON- 
NOH  , 
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MM*  Gouttes , curé  d’Argilliers  ; Martin  • Curé  de 
Saint  Aphtodise  ; De  Gleises  de  la  BIanque>  lieutenant  gé- 
néral de  Beziers  > premier  conseiller  du  Conseil  de  Mon- 
sieur ; le  Baron  de  Jessé  ; Sales  de  Contebelle  avocat  ; Me- 
cigeaux  avocat  ; Rey  , avocat  ; Roque  de  Saint  Pons  » 
négociant  . 

MM.  Rivière  , curé  de  la  Ville  de  Vie  ; le  Baron  de 
Gonnés  ; Barrère  de  Vieuzac  , conseiller  de  la  Sénéchaus- 
sée > avocat  au  Parlement  de  Toulouse  ; Dupont  i avocat 
au  Parlement  > assesseur  de  la  Vallée  de  fiarrèges  . 

MM.  Chabot,  curé  de  la  Chaussée  Saint  Victor;  de 
la  Rochenegly  , prieur  de  S.  Honoré  de  Blois  ; le  Vicomte 
de  Beauharnois , major  en  second  d'Intànterie  ; de  Pheli- 
nes«  capitaine  au  Corps-Royal  du  Génie  ; Uruillon  , licu- 
tenant-gcnéral  civil  du  Bailliage  & Présidial;  Turpin,  lieu- 
tenant criminel  audit  Siège  ; De  la  Forge , avocat  à Châ- 
teaudun  ; Dinocheau , avocat  à Blois  . 

MM.  L’Archevêque  deBordeaux;PilFon,curéde  Valey»' 
rac';  Délage  , Curé  de  Saint  Cristoly  en  Blayois  ; D’Hé- 
ral , Vicaire-Général;  le  Berthon  , premier  président  du 
parlement;  le  Vicomte  de  Ségur,  Maréchal-de-Camp  ; le 
Chevalier  de  Vertamon  : le  Président  Lavie  ; Fisson  Jau- 
bert  > médecin  k Cadillac  sur  Garonne  ; De  Luze  l’Etang 
Notaire  ; Boissonnot , notaire  k Saint  Paul  en  Blayois  ; 
Valentin  Bernard  Bourgeois  ; Nairac  négociant;  La  fargiis 
kneien  Consul  ; De  Seze  médecin  ; Gaschet  de  Liste,  né- 
gociant . 

MM.  L’Abbé  Méric  de  Montgazin , Vicaire-Général  du 
Diocèse  de  Boulogne  ; le  Duc  de  Villequier  ; Latteux  , 
avocat , ancien  maire  de  Boulogne  ; Gros , avocat . 

MM.  Tridon  , Curé  de  Rongères  ; Hury  , curé  d’Hé- 
risson  ; Laurent,  curé  d’Avillaux  ; De  Stiitt , Co.mte  de 
Ttacy  ; le  Baron  de  Coiifier;  M.  . . . ; Michelon , pro- 
cureur du  Roi  à la  Châtellenie  de  Murat , k Montmaraut  ; 
Berthonnier  de  la  Villette;  Lomet , Avocat  en  Parlement  ; 
Goyard,  avocat  en  Parlement;  Vernin  , lieutenant  parti- 
culier, civil  & criminef  au  Siège  présidial  de  Moulins  J 
le  Brun , sieur  de  la  Mont.e-Vessé  & de  Bcllecourt . 

MM.  Gueidan  , Curé  de  Saint  Trivier  ; Bottex  > 
cuté  de  Neuville-sur-Ains  ; Garron  de  la  Beviète , Cheva- 
lier de  S.  Louis  ; De  Gardon , Baron  de  Sandrans  ; Popu- 
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lus  I avocat;  Bouveyron , boutgeois;  Gautier  des  Or* 
cières  , avocat  ; Picquet , Avocat  du  Roi . 

MM.  Simon , Rectetir  de  ia  Boussacq  ; Garnier  > Rec- 
teu  r de  Notre  Dame  de  Dol . 

MM.  Binot , princmal  du  Collège  d’Anseny  ; Mai- 
sonneuve > docteur  en  Tlièologie,  recteur  de  S.  Etienne- 
de  Montluc;  Latyl  prêtre  de  l’Ôratoire  > supérieur  du  Col- 
lège de  Nantes  ; Gunebaud  de  Saint  Mesme  > négociant  k 
Nantes;  Giraud  de  Plessix»  avocat  du  Roi  & procureur 
Syndic  de  Nantes  ; Baco  de  la  Chapelle  > procureur  du 
Roi  à Nantes  ; Pellerin  , avocat  ; Chaillon,  avocat;  Ju- 
ry Agri  culteur  ; Cottin  ; Blin  > médecin . 

MM.  De  Leisseguesde  Rosaven  » recteur  dePlogon- 
nec  ; Guino,  recteur  d’Elliant , licencié  en  Droit;  Loe- 
don  de  Keromen , recteur  de  Gourin  ; le  Goazre  de  Kerve- 
legan  > sénéchal  du  Présidial  ; le  Déune  > commissaire  des 
états  ; Trébol  de  Clermont , sénéchal  de  Pont- Croix  t 


MM.  Le  Golias  > avocat  k Chàteaulin . 
fiillette  négociant  • 


MM.  Vaneau  , recteur  d’Orgères  ; Hunault  > recteur- 
doyen  de  BUIé  ; Queiu  de  la  Coste  ; Glézen , avocat  ; 
Lannjuinais  > avocat  & professeur  en  Droi^Canon;  Va- 
rin , avocat  ; Hudy  de  la  Largère  < Maire  de  Vitré  & com- 
missaire des-Etats  de  Bretagne;  Gérud , laboureur;  Le 
Chapelier  avocat  ; Fermon  des  Chapellières  j procureur 
au  Parlement  > commissaire  des-Etats  de  Bretagne . 

MM.  Fournier  de  la  Pommerais , procureur  du  Roi 
en  la  Sénéchaussée  de  Foiipères  ; Lemoine  de  la  Girandais , 
avocat  en  Pulement  j k Mugètes  . 

MM.  Ruello»  curé  deLoudeac,  Hingant  curé  d’An- 
del  ; Palasne  de  Champeaux  , sénéchal  de  S.  Brieux;  De- 
neuville  , sénéchal  de  Jugon  ; Poulain  de  Cotbiou , mai- 
re de  S.  Brieux  • 
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MM.  Coupart  , avocat  ; Gagon  du  Chenay  a avo-' 
cat  > ancien  maire  de  Dinant.  , 

MM.  Expilly  > recteur  de  S.  Martin  de  Morlaix  J 
Dom  Verguet , prieur  de  l’Abbaye  royale  du  Kelecq. 

MM.  Legendre  Avocat)  Moyot,  négoclaiit. 

MM.  Le  Guen  de  Kerangal  > de  Landivisiau , prd.^  ' 

firi^taire;  Prudhomme  de  Keraugon  , de  S.  Po!-de  L^on  « 
ieutenant  des  Cannonicra  Gardes-cotes  » & commissaire 
des  Etau  de  Bretagne . 

MM.  Lucas  > recteur  du  Minihy-Ploulan-Tr^guier  ; 
Delaunay  , Chanoine-prémontré , prieur-recteut  de  Ploua-‘ 
gat  Châteaulaudren  > député  de  Tréguier . 

MM.  Crouppé  » sénéchal  de  Lanniort  , Baudoin  de 
Maison-Btanche . avocat  ; Le  Lai  de  Grantugcn  ; MazU- 
rié  de  Penaniiedl . i 

MM.  Gabriel  , recteur  de  QueStembert  ; Guégan  i 
recteur  de  Pontivy  ; Loaisel , recteur  de  Redon  ; Lucas  de 
Bourgerel  > avocat  de  Vaiines  ; DuserS  , conseiller  au 
Présidial  de  Vannes . 

MM.  De  la  Ville-le-Roulx  » négociant  k l’Orient  ) 
Corroller  Dumoustoit  » procureur  du  Roi  k Hennebond } 
Coreotin  le  Floc  j laboureur  s Quanquizeine . 

MM.  Tuault,  sénéchal  ; fioul  lé,  avocat  k Pontivÿj 
Robin  de  Moréry  , négociant  ; Perret  de  Trcgadorct  s 
avocat . 

MM.  Favre»  curé  d’Hotonne ; Le  Martjuis  de  Clet- 
mont-MonNSaint-Jead  ) Brillât  Savarin;  avocat  ; Lillias 
de  Crose  » avoctt . 

MM.  Le  François,  curé  de  Mutrecy  ; L’Evéque  , cu- 
ré de  Tracy  ; Le  Telliet  » Curé  de  fionoeil  ; Le  Duc  de 
Coignv  ; Le  Comte  Louis  de  Vassy  ; le  Baron  de  l^imp* 
fen  ; De  Launey . avocat  k fiayeux  ; Poulain  de  BeaucheS- 
ne  , ancien  lieutenant  de  la  grande  Loiiveterie  de  France  ; 
Lamy  nég.  de  Caen  ; Flaust  lieutenant  général  du  Baillia-^ 

fe  de  Vire  ; Pain  » conseillet-assesseur  au  Bailliage  de 
’horigny  ; De  Cussy  ancien  directeur  de  la  Monnoieds 
Caen . 
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* MM.  Bucaille  i cur#  de  Frcthan , Le  Vicomte  Desan-  Calais  St 
dtouin, Chevalier  de  Malte  j Francoville , avocat } Blancail  Ard»ls 
de  Salines.  _ BaïUiase  , 

MM.  Bracq,  cui^  de  Ribecmirt;  le  Marquis  d’Estoub-  Caiwassis 
xnelle  ; Mortier , cultivateur  ; De  Lambre  > cultivateur  • • 


MM.  L’Atchev.  de  Damas , coarljuteur  d’Alby  ; Sa-  ■’Carcas- 
tnary  > curé  de  Carcassonne  ; ie  Comte  de  Montcalni-  sonne  . 
Gozom  , Maréchal  de  Camp  ; L'e  Marquis  d'Upac  de  JBa-  Sénéchaui. 
dene  > ancien  officier  d’infanterie  ; Ramel  Nogaret  > avo-  *e«  • 
cat  du  Roi  au  Siège  présidial  de  CarcasSonhe  > Procureur 
du  Roi  ; Dupré  nég.  f abricant  de  Carcassonne  } Morin  > 
avocat  en  Parlement  t citoyen  de  S.  Jiazaire  > Benazet 
Bourgeois  de  Saissac  . ' - 

MM.  Malartic  , curé  de  Saint  Denis  de  Pile } le  Che-  ' 

valier  de  Chalonj  Naii  deBellisle,  maire  de  la  Ville  de 
Castel- Moron  d’AIbret;  Peyruchaud  .avocat  en  Parlement  . 

' MM.  Guyon  I curé  de  Bazièges  ; le  Marquis  de  Vau- 
dieuil  > Lieutenant  général  des  armées  navales  > Grand-  -Castel- 
Croix  &c.  Martin  d’Auch  > licencié  ès-loix  ; de  Guilfaermy.  • 

procureur  du  Roi  au  Présidial . Serccn»us- 

MM.  L’  Evêque  de  Castres  ; le  Comte  de  Toulouse  Castres  . 
Lautrec , maréchal  de  Camn  ; Pezous  « gvocat  d’Alby  Sérécbtiu- 
Ricard  conseiller  au  Sénéchal . • 


MM.  Eude  , curé  d’Angerville-Lorcher  ; Rozé,  curé  Çaux 
d’Emalleville;  l’Abbé  de  Pradt . Vicaire-général  de  Rouen;  BMilisge  . 
le  Marquis  du  Caîron  ; de  Bouville . le  Marquis  de  Thi- 
boutot;  Bourdon, Procureur  du  Roi  au  Bailliage  d’ Arquer 
Simon  , Cultivateur , élu  en  l’élection  de  Neuchâtel  ; Las 
non  cultivateur  ; Fleurye  , Procureur  du  Roi  au  Bailliage 
de  Montivilliers  ; Chetfils  , procureur  du  Roi  au  Bailliage 
de  Cany  ; Begouen  , négociant  au  Havre  . 

_ , ^ Chaions- 

MM.  L’Evêque  de  Chiions  ; le  Baron  de  Cernon  ; marks 
Prieur  , avocat  b Chiions  ; Choisy,  cultivateur.  Bailliage  . 


MM.  Geneet . curé  d’Etrigny  ; Oudot , curé  de  Sa-  Chaions- 
vigny  eu  Riverfflont  ; fiurlgnot  de  Varenne  ; Petiot , pro-  g„R 
cureurdu  Roi  b Chiions- sur-Saône  ; Paccard  > avocu  b Bailliage  . 
Châlons-sur-Saône  ; Bernigot  de  Grange  > écuyer , lieu- 
tenant-général au  Bailliage^  de  Châlont  sut-Saùae  ; Sancy 
vocat  au  dit  Chiions  . 


Digiiized  by  Google 

1 


Ch^ROLIïS 
Biiiliage  . 

Chartrks 
lltiilitge  . 

Chatiau- 

KEUy  EN 

Thimehah. 
Btilliige  . 
Chateau- 
Thi  erry  . 
Bailliage  . 


Chateiie- 

KAULT  , 

Sënccbaus- 
séet  • 

Chaumont 

en 

BassigVjt. 
Bailliage  . 


Chaumont 
EN  Vexin  . 
Bailliage  . 


Clermont 
EN  Auvek- 

CNE  . 

fiaillicge  . 

ClERMONT 
EN  HcAUrOI 
SIS  . 

Bailliage  . 


il6  PARIS. 

MM.  Pochcron  , curf  de  Champvent;  le  Marquis  de 
la  Coste  ; Ccofftoy  > avocat  ; pricaud  » Avocat . - . 

MM.  L’Evêqiiede  Chartres  ; le  Montboissier;  Petion 
de  Vnie-ncNvei  avocat  : Bouvet  > négociant  & juge- 
consul  . 

MM.  Texier , Chanoine  de  Chartres  > chapellain  de 
la  Reine  ; le  Comte  de  Castellane  ; Péricr , ancien  uouire 
de  Paris  ; Claye  Laboureur . 

MM.  Thirial  « docteur  de  Sorbonne  , curé  de  Saint 
Crepin  de  la  dite  Ville  ; de  Graimberg  de  Belleau  > lieu- 
tenant des  Maréchaux  de  France  ; Pintercl  de  Louverny  t 
lieutenant  général  du  Bailliage  ; Harmand  > avocat . 

MM.  Joyeux  > cnré  de  Saint  Jean  de  Chatellerault  ; 
le  Comte  François  d’Escars  ; Creusé  delà  Touche  • lieu- 
tenant-général de  la  Sénéchaussée  de  Chatellerault  ; Du- 
pois , procureur  du  Roi  & Maire  de  la  dite  Ville  . 

MM.  Aubert  j curé  de  Couvignon , chanoine  hono- 
raire de  l’Eglise  de  Saint  Macloud  de  Bar-sut-Aube  ; 
Monnel , curé  de  Valdelancourt  ; le  Conne  de  Choiseul 
d’AilIecourti  colonel  du  Régiment  Dauphin  > Dragons; 
d’Esclaibe  Comte  de  Clermont  ; Morel  > Cultivateur  k 
Vezeigne;  Mougeotte  .de  Vignes  procureur  du  Roi  an 
Bailliage  de  Cbaumont , procureur  syndic  du  Départe- 
ment de  la  même  Ville  : Laloy , médecin  ; Janny  > ancien 
avocat  kBrienne. 

s 

MM.  ...  ; Le  Moine  de  Belleisie  ; Bordeau  > procu- 
reur du  Roi  en  l’Election  ; d’Ailly  , conseiller  d’Etat , 
ancien'procureur  syndic  de  l’Administration  Provinciale  de 
l’ Jsie  de  France . 

MM.  V Evêque  de  Clermont  ; le  Comte  de  Monl- 
boissicr  ; Gaultier  de  Biaiizat , avocat , membre  du  con- 
seil nommé  pat  l’Assemblée  Provinciale  d’ Auvergne  ; 
Huguet , maire  de  la  Ville  de  Billom  » procureur-Syndic 
du  departement  de  Clermont . 

MM.  L’Bvêque  de  Beauvais  ; le  Duc  de  Liancourt  i 
Dauchy  > cultivateur;  Meurine*  cultivateur. 
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MM.  Pînelle . Curé  d’Hilsheim;  D*Andhau, prince  Ab- 
bé de  Murbach  ; le  Prince  de  Broglie  ; le  Baron  de  Flachs- 
landen  . Maréchal  de  Camp;  Herrmann  Procureur-général 
du  conseil  Souverain  d’Alsace  ; Revrbell  « bâtonnier  de 
l’Ordre  des  Avocats  au  conseil  Souverain  d’Alsace  ; Kauff. 
maun , prévôt  de  Matzeiihcim  . 

MM.  Cornus  , Curé  de  Muret  ; Lasmartres  Curé  de 
Lisie  en  Dodonne  ; le  Baron  de  Montagut-Barrau  ; le 
Vicomte  d'üston  de  Saint  Michel  ; Latour , médecin  & 
Maire  de  la  Ville  d’Aspect  ; Pégot  > négociant  de  S.  Gau^ 
dens  , membre  de  l'Assemblée  de  Comminges  ; Roger, 
Juge  Royal  de  Simorre  , membre  de  l’Assemblée  de  Com- 
minges  , habitant  de  Lille  en  Dodon  ; Laviguerie , juge 
Royal  de  Muret  & président  de  l’Election . 

XfM.  Laborde  Curé  de  Corneillan;  le  Marc|uis  de  Lu- 
signan ; Pciauque  Beraut,  procureur  du  Roi  en  1 Election  ; 
Mcyniel , avocat  en  Parlement . 

MM.  L’Abbè  Peretti  de  le  Rocca  » Vicaire  général 
d’Aleria;  De  Buttafbco,  Maréchal  de  Camp  ; Salicetti  , 
avocat  au  Conseil  supérieur  de  Corse  ; le  Comte  Colonna 
de  Cesari  Rocca  , Capitaine  au  Régiment  Provincial- 
Corse  . 

MM.  L’Evêque  deCousetans;  le  Comte  de  Panetier; 
le  Comte  de  Chambots  . 

Mm.  L’Evêque  de  Côutances;  Le  Lubois  , Curé  de 
Eontenay  ; Béchétel , Curé  de  Saint  Loup;  le  Rouvillois, 
Curé  de  Carantilly  ; Achard  de  Bonvouloir  ; De  Beaudrap; 
le  Comte  Artur  de  la  Villarmoy  ; le  Baron  de  Jiiigné  ; le 
Saebier  de  la  Palière , avocat  au  Bailliage  de  Mortairt  ; 
Burdelot , Vicomte  & maire  du  Ponturson  ; Vieillard , fils» 
avocat  au  Bailliage  de  Saint  Lô;  Besnard-Duchesne  , lieu- 
tenant particulier  au  Bailliage  de  ValogneS  ; Perrée  Duha- 
mel négociant  ; Dumesnil  Desplanqucs  , maire  de  Careiv 
tan  ; Pouret-Roquerie  , procureur  du  Roi  au  Bailliage  de 
Perrier  ; Ango , Bailli  de  Longue  Robe  de  S.  Sauveur . 

MM.  Fatochon , Curé  d’Ormoy  ; le  Duc  d’Orléans  ; 
Adam  de  Verdoane , lieutenant  général  de  Crépy  ; Hano- 
tcau , Fermier . 

MM.  L’Archevêque  de  Vienne  ; l’Abbè  Dolomieu, 
Chanoine-Comte  du  Chapitce-d«  Saint  Pie»e  ; l’Abbé  de 
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Saint  Albin  , Doyen  de  Vienne  ; ^Abb^  Colaitd  de  la  Sa- 
Icette  Chanoine  de  Die  ; Je  Marquis  de  Blacons  ; Je  Mar- 
quis de  Langon  j Je  Comte  de  la  Blathe  ; Je  Comte  An- 
toine  d’Agoult;  le  Comte  de  Virieu  ; le  Comte  delà 
Mor^;le  Baron  de  Chaieon  ; le  Comte -de  Marsanne- 
Fontjuliane;  Delacoiirt  d'Ambasieux  , avocat  ; Pison  du 
Galand»  avocat  ; Berenger  , procureur  du  Roi  à l’Elec- 
tion de  Valence  ; Barnave  Propriitairc  , de  Bertrand  de 
Monttort  • Vice-Bailli  j lieutenant-génëral  des  Baronnies  ; 
Revol  > avocat  > Bloncart . proprietaire  Chabroiid  > avo- 
cat ; Bignan,  négociant;  Allard  du  Plantier  , proprié- 
taire; Chenet,  maire  de  Monte! imart ; DclJey  d’Agier* 
maire  de  Romans . 

MM.  Goze  -,  Cur^  de  Gaas  ; Je  Comte  de  Barboton  ; 
Basquiat  de  Mugnet  lieutenant- général  de  S.Scver;  Lamar- 
que  , procureur  du  Roi  audit  siège . 


MM.  L’Ev6fl«e  ' de  Dijon  ; Merceret , Curé  de  Fon- 
taine lès-Dijon  ; le  Mullier  de  Bressev  ; le  Comte  de  Le- 
vis ; Volfiiis  , avocat  au  Parlement  de  Dijon  ; Arnoult , 
avocat  au  Parlemem  & au  Conseil  des  Etats  de  Botirpogne, 
Hernoux , négociant  à S,  Jean  de  Lônc  ; Ganteret  ^ Cul- 
tivateur-propriétaire . 

MM.  Guilloz  , Curé  d’Orchamps-cn-Vcnne  ; le 
Comte  de  Dortan  ; Grenot , avocat  en  Parlement  k Besan- 
çon  ; Regnauld  d’Epetcy , procureur  du  Roi  au  Bailliage 
de  Dole  . 

MM.  Breuvart  , Curé  de  S.  Pierre  de  Douay  ; le 
Marquis  d’Aoust  ; Simon  de  Maibel  , docteur  professeur 
en  Droit . Merlin,  avocat  au  Parlement  de  Flandre  . 

MM.  L’Abbé  Millet,  Curé  de  Saint  Pierre  de  Doiir- 
dan  ; le  Baron  de  GauvilJe  ; Lebrun  , écuyer  ; Buffy  , 
Notaire  . 

MM.  Moimîns  de  Roauefort  Curé  de  Grasse  ; Gar- 
diol  Curé  de  Catlian  ; Je  vicomtede  Broves  de  Rafclis, 
colonel  d’infanterie  ; le  Comte  de  Lassigiiv  de  juigné  ; 
Lombard  de  Taradeau , lieutenant-général  du  Bailliage  ; 
Mqugins  de  Roquefort , maire  & premier  Consul  de  la 
Ville  de  Grasse;  Verdolin  avocat  ; Sieycs  de  la  fieaume  » 
pn^iiétaire . 
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MM.  Perler  J Cur^  de  Saint  Pierre  d'Ritainpes  : le 
Marquis  de  Saint  Mars  : Laborde  de  M^reville  : Gi- 
douin . 

MM.  De  la  Lande»  Ciir#  d’IlIiers-l’EvCqiie,  Bâche* 
lier  en  Théologie  : Lindet , Ciir^  de  S.  Croix  de  Ber* 
nay  : Le  Comte  de  Boiinevilte  : le  Marquis  de  Chambrais: 
Biichev  Dcsnnês , conseiller  au  Bailliage  de  Bemay  : le 
Maréchal»  Négociant  à Riigles : Beaoperrey  » propriétai- 
re a la  Chapelle  Mongcnouil  » près  Gacé  : Buzot  > avocat 
à Lvrux . 

MM.  Rolland  » Curé  du  Caire  : Gassend  » Prieur- 
curé  de  Barras  : de  Burle  » lieutenant-général  de  Sistéron: 
D’Fymar  : Latil  » avocat  » maire  & premier  consul  de 
Sistéron  : Bouche  fils»  avocat  :Sollier  , avocat:  Mévolhon  > 
avocat . 

MM.  GouIIard  Curé  de  Roanne  î Gagnières»  Curé  de 
S.  Cvr  lès-Vignes  : le  Comte  de  Grezollcs  : De  Nompère 
de  Champagny  » major  de  Vaisseau  : le  marquis  de  Ros- 
taing , maréchal  deS  Camps  & Armées  du  Roi  » Cheva- 
lier des  Ordres  de  Saint  Louis  & de  Cincinnatus  » gran* 
bailli  du  Forez:  Jamier  » prO]friétaite  » k Montbrisson  > 
Officier  du  point  d’Honneur  : Richard  > propriétaire  k Bour- 
Argental  : De  Landin  » avocat  » membre  de  plusieurs 
Académies  » Sc  Bibliothécaire  de  celle  de  Lyon  . 

MM.  Rouph  deVaricourt,  official  de  l’Evêché  de  Gé- 
nève:  De  Prez  de  Grassier»  chevalier  de  Saint  Louis» 
lieutenant-colonel  d'Jn^nterie  » grand-bailli  d’Epéc  : Giiod 
de  Toiry , avocat  : Girot,  Bourgeois . 

MM.  Vallet»  Curé  de  S.  Louis:  t)e  Rancourt  de 
Villicrs  ; Bazin , avocat  : Janson  . 

MM.  De  Banassat  » Curé  de  Saint  Fiel  : Goubcrt  » of* 
ficial  de  Chenerailles»  Curé  de  Bellegarde  : le  Marquis  de 
Biericourt  » maréchal  des  Camps  & Armées  du  Roi  : le 
Marquis  de  Saint  Maixant  » Maréchal  des  Camps  & Ar* 
mées  du  Roi  : Laborevs  de  Chateau-Favier  , inspecteur 
des  manufactures  d’AubnSson  : Tonrnyol , ancien  prési- 
dent de  l’Election  de  Cueret  : Bandi  de  la  Chaux»  lieute- 
nant de  maire  de  Feuilletia  : Giellet  de  Beauiegaid  » avo* 
est  au  Présidial  de  Guéret . 
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MM . L’Abb#  Eymard  , Abbc-prévot  de  Neitvüler  en 
Alsace  ; le  Cardinal  prince  de  Rohan-Giiémen^e  , Evê- 
que & prince  de  Strasbourg  ; le  Baron  d’Andlau  de  Hom- 
bourg,  premier  Chevalier  héréditaire  du  S.  Empire, Maré- 
chal de  Camp  , grand  bailli  d’Epée  , le  Baron  de  Raths- 
amhauscn,  colonel  d’infanterie,  cheval ier  de  l’Ordre  du 
Mérite  Militaire, l’un  des  Assesseurs  au  Directoire  de  la  No- 
blesse immédiate  de  la  Basse-Alsace  ; le  Bailli  de  Flachs- 
landen , grand-Croix  de  l’Ordre  de  Malte  ; Hell  , procu- 
rcur-Syndic,  provincial  d’Alsace. 

MM.  L’Abbé  de  Saint-Esteven , Curé  de  Ciboure  : le 
Vicomte  de  Macayc  : Carat  , avocat  au  parlement  de 
Bordeaux  : Carat  son  frère  3 professeur  d’histoire  ancien» 
ne  & moderne  au  Lycée  de  Paris  • 

MM.  Couturier , Curé  de  Salives  : le  Comte  de  Chas- 
1 enay  Lamy  ; Frochot  , avocat , prévôt  Royal  d’Aignay- 
le-Duc  : Benoist,  avocat  & notaire  à Frolois  . 

MM.  L’Evêque  Duc  de  Langres  : De  Froment , lieu- 
tenant colonel  du  Regiment  de  Rohan  : Thevenot  de  Ma- 
roise,  ancien  avocat  au  Parlement  de  Paris,  ancin  lieute- 
nant-général de  Police  à Lïngres  : Drevon  , avocat  . 

_ MM.  Pinnelière , docteur  en  Théologie  , Curé  de  la 
Ville  & paroisse  de  Saint  Martin  , Isie  deRhé  : le  Vicom- 
te de  Malartic  , lieutenant-colonel-commaiidant  du  Batail- 
lon de  Garnison  de  Poitou  , Chevalier  de  l'Ordre  de 
S.  Louis  : Griffon  de  Romagné  , lieutenant  général  de  la 
Sénéchaussée.  Ville,  Gouvernement  & siège  Présidial  de 
la  Rochelle;  Alauler  > premier  avocat  du  Roi  au  présidial» 
& maire  de  la  Ville  de  la  Rochelle  . 

M.  Dabadie,  capitaine  au  Cotps-Royal  du  Génie. 


MM.  Touzet  Curé  de  Sainte  Terre  : De  Puch  de  Mon- 
breton  : Dumas  Gontier  : Mestre . 


MM.  L’Abbé  de  Carondeleu:  Nolf , Curé  de  S.  Pier- 
re de  Lille  : le  Comte  de  Lannoy  ; le  Baron  de  Noyelles  ; 
Chombart  propriétaire  k Herlics  : le  Poutre  Fermier  a 
Linsel  : Wartel,  avocat  à Lille  t Scheppers  , négociant  k 
Lille  . 
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MM.  L’Evfiqiie  de  Limoges:  Gtiingan  de  S.  Mathien, 
Curé  de  S.  Pierre  : le  Vicomte  de  Mirabeau  : le  Comte 
des  Roys  > grand  Sénéchal  de  Limoges  : De  Roiilhac  , 
lieutenant-général  de  la  Sénéchaussée  de  Limoges;  Naii- 
rissart  , directeur  de  la  Monnoye  : Montaiidon  > avocat 
en  Parlement  : Chavoix , avocat  en  Parlement  . 

MM.  Forest  de  Masmoury , Bachelier  en  Théologie  , 
Curé  de  la  Ville  d’ Ussel  : Thomas,  Docteur  en  Théolo- 
gie , Curé  de  Meymac  : le  Baron  de  Poissac  conseillicr 
au  Parlement  de  Bordeaux  : le  Vicomte  de  Laciuevill>, 
Melon,  lieutenant-général  de  la  Sénéchaussée  de  Tulles  ; 
Malés  , avocat  en  parlement  : Delort  Puymalie , lieutenant 
particulier  de  la  Sénéchaussée  d’  Uzerches  : Ludière  , 
avocat  en  Parlement  , ancien  lieutenant  de  maire  de 
Tulles . „ 

# 

MM.  Cauneille Cyré  de  Belvis  : Ie:fiaton  de  l’Hiiil- 
lier  Rouvenac  : Bonnet , Avocat  : la  Rade , syndic  du  Dio- 
cèse d’Aleth . 

MM.  De  Marsay  , Curé  de  Neuil-sut-Dive  : le  Mar- 
quis de  Ternay  : Dumoustiec  de.  la  Fond,  avocat  du  Roi: 
Bion  , avocat . 

MM.  De  Castellas  , Doyen  de  l’Eglise , Comte  de 
Lyon  : Flacat , Cuiéde  N.  D.  de  S.  Chaumont  : Mayet, 
Curé  de  Rochetailléc  : Chartier  de  la  Roches , prévôt  du 
Chapitre  Noble  d’Ainay  & Curé  de  la  même  Eglise  : le 
Marquis  de  Mont-d’Or  : De  Boesse  : le  Marquis  de  Lo- 
tos : Deschamps  . 

MM.  Girard  , médecin  à Taraie  : Troiiillet  , négo- 
ciant : Bergasse , avocat  ; Ducand  négociant . , 

MM.  Millanois  : Périsse  du  Luc  : Couderc  , négociant: 
Goiidaid , négociant . 

MM.  Duciet , Curé  de  S.  André  de  Tourmis  : le 
Comte  de  Montrevel,  maréchal  de  Camp  : Delà  Métherie, 
avocat  : Metle , maire  de  Maçon . 

i . ' 

^M.  L’Evêque  du  Mans  : Bourdet,  Curéde  Boiiete, 
près  Sablé:  Betteceau  , Cuiéde  Teillé  : Grandin  Curé 
d’Ernée:  le  Peletier  de  Femiisson  , Chanoine  tégulier^ 
prieut-Curé  de  Domfront  : le  chevalier  de  Hercé  : le  Vi- 
dame  de  Vassé  ; le  couitc  de  Tçssé  : De  Bailly  , mat- 
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quit  dçPresna)^!  le  Comte  «Je  Praslin  , colonel  du  Régi- 
ment de  Lorraine  > Infiuiterie  : Aiijubault  de  la  RocJie 
juge  du  Comté  Pairie  de  Laval  ; Jouye  des  Roches , lieu- 
tenant-général du  Présidial  du  Mans:  Lasnier  deVausse- 

'îîîrV  procureur  du  Roi  de 

1 Hôtel  de  Ville  de  Mayenne:  Guérin  , maître  de  Fomes 
« Sougé:  Ménard  de  la  Groye,  conseiller  au  Présidial  du 
Mans  : De  la  Lande  , lieutenant  de  Maire  d’Erné  , ancien 
maître  particulier  des  Eaux  & forêts:  Gournay  , avo-atk 
Moyenne  , juge  du  Siège  Royal  de  Bourg'  Nouvel  : CWnon 
de  Beaumont,  conseiller  en  l’Election  du  maiis:  Livié 
écheviri,  membre  du  Bureau  général  de  Charité  de  la  Ville 
du  Mans  , ( admis  pour  remplacer  M.  Héliant , mort  h Ver- 
sailles le  7 Mai  17(19.^ 

. f. 

MM.  Choppier,  CutédcFIins:  le  marquis  de  Gaîl- 
Ion.  Meunier  du  Brcuil,  lieutenant-général  du  Présidial  de 
Mantes:  Gremiot,  Agriculteur, 

MM.  Richard  de  la  Vergne , prêtre  docteur  en  Droit, 
avocat  en  Parlement , Recteur  de  la  Trinité  de  la  Ville  de 
Clisson  : le  marquis  de  Juigné  :•  Fratjeheteau  de  la  Glaus- 
ticre , avocat  : Auvynet , Sénéchal  de  Màntaigu  . 


MM.L  Abbé  D:  Villeneuve-Baraemon, Comte, Chanoi- 

l’AbWDavin.  Chanoine 
de  1 Eglise  Collégiale  & Paroissiale  de  S.  Martin  : le 
Marquis  de  Cipièrcs , chevalier  de  S.  Louis  : De  Sineti  , 
chevalier  de  S.  Louis  : Roussier  -,  Négociant  : Lejeans  , 
négociant  : Delaliat  , négociant  ï -Castelanet  , Notaire 
Royal , ( suppléant  admis  pour  remplacer  M.  Liguier  , 
mort  à Versailles  le  is  Juin  1785».  ) 

MM.  De  RAialIem,  Abbé  dTiIe-lès-Villenoy  : D’Agues- 
seau de  Fresne  : Houdet  s Desecoutes  . 


MM.  Thomas , Curé  de  Mormans  : Freteau  de  Saint 
Jiist  > conseiller  au  Parlement  de  Paris  : Despatys  de  Coiir- 
teill  , lieutenant-général  du  Châtelet  : Tcllier  , avocat 
du  Roi  . 


MM*  Brun  , Curé  de  Saint  Chcly  : le  Marquis  d’Ap- 
chiet,  ancien  premier  lieutenant  de  la  Gendarmerie  : Ri- 
vière , lieutenant  général  de  la  Sénéchaussée  : Charrier  « 
avocat  , 
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MM : Brousse  > Cuc^  4«  Volciangc  : le  Com- 
te Gustiiie  : . , . . . 

• — A . . • - ' : 

Wolter  de  Ncurbourg . 


MM.  Emmery  J’alné>  ^avocat  : Mathieu  de  Rondeville. 
avocat  : la  Sale , lieutenant-général  • Savarre-Louis  : Clau- 
de > avocat  s Longtf y . , n 

• ( ■«  t I « I 

. M.  DeRoçderer.  ; - ■ . 

MM.  Galland  > Curé  de  Charmes  : Qodefroy  , Curé 
deNonville:  le  Comte  de  Toustain.de  .Viray  : de  Menon.- 
ville  : Petit  Mengin  , procureur  du  Roi  au  Présidial  de 
Saint  Diez  : Chantaire  > .conseiller  au  Présidial  de  Mire- 
court  : Tricot , procureur  du  Rot  de  Rçmircmont  : Chec- 
lier , lieutenant-général  de  Neut-châtcau  . - . , 

MM.  Girard.,  doyen-Curé  do  Loitis  : Je  Vassor , 
Comte  de  la  Touche , Chanceilier  de  Monsieur  le  Duc 
d’Orléans  : Gillet  de  la  Jaquemioiére  , procureur-syn- 
dic du.  Département  de  Joisny  : le  fioys  des  Guays , 
lieutenant-paiticiiliei  du  Bailliage  & Présidial  de  Mon- 
targis . . . . 

MM.  De  la  Porterie  , Curé  de  la  paroisse  de  Linco- 
uac  : De  la  Salle , Marouis  de  Rorniefort  : Perés  d’Aitas- 
san,  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux  : Mauriet  de 
Flory , avocat  en  Parlement  à Villeneuve  , & trésorier  des 
Etats  ^e  Marsan  . 

MM.  Landrin , curé  de  Garancière  : De  Champeaux  , 
curé  de  Montigny  ; Le  Comte  de  Montmorency,  grand - 
bailli  : Le  Chevalier  de  Maulette  Auviy  , procureur- 
syndic  du  Département:  Laignier , avocat:  Hauducoeur  , 
ancien  laboureur  : Lassier , Marchand  . 

MM.  L’Evëque  de  Montpellier  : Le  Marquis  de  Saint 
Maurice  : Verny  , avocat  : Jac , propriétaire  . 

MM.  Rollin  j curé  de  Verton  : Le  Comte  d’Hodicq  , 
Maréchal  de  Camp  : Poultiec  > heutcnaot-général  du  Bail- 
liage : Riquicr  propriétaire  • 
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MM.  L’Evêque  de  Nancy  ; Grégoire  , curé  d’Ember- 
ménil  : Le  Comté- de  Ludres.  Maréchal  de  Camp  : Le 
Chevalier  de  BoulHers  , maréchal  des  Camps  Sc  Armées 
du  Roi  : Regnier , avocat  en  Parlement:  Prugnon  , avo- 
cat en  Parlement  ; Régnault , avocat  du  Rot  au  Bailliage 
de  Lunéville  : -Salle»  médecin  à Vezelise  . 

MM.  Le  Marquis  de  Logras  » conseiller  au  Parlement 
de  Navarre  : Vivier  : franchistegui  . 

MM.  Thibaut  > bachelier  en  Théologis  de  la  Faculté 
de  Paris  , Curé  de  Soupes  ; Le  Vicomte  de  Noailles»  colo- 
nel du  Régiment  des  Chasseurs  d’Alsace  : Dupont , con- 
seiller d’Etat , propriétaire  & cultivateur,  au  Bois  des-Fos- 
sés , paroisse  de  Chevalines  : Bertliier  , avocat  au  Patle- 
mei|t,  bailli  de  Puiseaux . 

( i. 

MM.  L’Evêque  de  Condom:  Le  Baron  de  Batz,  grand 
sénéchal  : Brunet  de  Latuque  juge  Royal  du  Puch  de  Gon- 
taut:  Bros  tare  t , -avocat  de  Casteljaloux  . 

' MM.  L’Evêque  d’Uzés  : l’Evêoue  de  Nismes:  Bénoit» 
Curé  de  Saint  Esprit  : Bonnet , curé  de  Villciort  : le  Mar- 
quis de  Fournaise  , colonel  de  Royal-Champagne  , Cavar 
lerie  : Le  Comte  de  la  Liniére  » maréchal  de  Camp  : le  Ba- 
ron de  Marguerittes  » maire  de  Nismes  : Brueys  , baron 
d’iVigalliers  : Rabane  de  S.  Etienne  : Voulland  , avocat  t 
Ricard,  lieutenant  Principal  au  Présidial  de  Nismes:  Cham- 
bon  de  la  Tour  , premier  consul , maire  d’Uzés  ; (^uatre- 
fages  de  la  Roquette  , bourgeois  : Meynier  de  Salinclles  » 
bourgeois  : Valerian  Oucips  , maire  du  S Esprit . 

t 

MM.  Fougère,  curé  de  Saint  Laurent  de  Nevers  : De  la 
Renne  , prieur-curé  de  S.  Martin  de  Nevers  : le  Comte  de 
Serent  : Le  Marquis  de  Bonnay  1 Gounot , avocat  au  Par- 
lement : Parent  de  Chassi , avocat  aux  conseils  : Miranda 
d’Oiiveau  , avocat  en  Parlement!  Robert , Avocat  au  Bail- 
liage & Présidial  de  S.  Pierre- le-Moutier  . 

MM.  L’Evêque  d’Oranges  : L’Abbé  de  Poule  : Le 
marquis  de  Causans  : Dumas  avocat  au  Parlement  : 
Bouvier , Procureur  du  Roi  à la  justice  Royale  de  la 
Principauté  Ord’ange  , & professeur  en  Droit  Civil . 

M.M.  Blandin  , Curé  de  S.  Pierre-le  Piiellier  : Mou- 
tic  , grand  chantre  Sc  chanoine  d’Orléans  : L’Abbé  de 
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Chapt  de  Rastignac  > Abbé  de  S.  Mesmin;  Le  Marqui* 
d’Avaray:  Seuiiatdelafioullaye  conseiller  du  Clùtclet 
d’OrJéüis  : De  Barville  , officier  au!C  Gardes  : Salomon 
de  laSaugerie,  avocat;  Pelerin  de  la  Bmtière  : Le  Fort, 
négociant  : Henry  de  Longuève  > premier  Avocat  du  Roji 
au  Châtelet  d'Orléans  : Delahaye  Delaunay  : Dç  Fay , 


MM.  Font,  chanoine  curé  de  l’Eglise  Collégiale  de 
Pamiers  : Le  Marquis  d’Usson,  Maréchal  de  Camp:  Va- 
dicr , conseiller  au  Présidial  de  Pamiers  ; Bergasse  Lazi- 
roule,.  ancien  Oificier  d’Artilleric  . , 


PavirïRs  . 
Coimt  de 
Fi'ix.  Séné» 
chtursce  . 


MM.  L’  Ancien  Evêque  dé  Sénez  : De  Coulmiers  ^ 
Abbé  régulier  de  N.  D.D'Abbecourt  : Melon  de  Pradoux, 
Prieiir-Cuté  de  S.  Germain  en  Laye  : Papin  i prieur-cu- 
jé  de  Marly-la-Ville  ( suppléant  admis  pour  remplacer 
M.  leGuen,  Curé  d’Areenteuil  , mort  à Versailles  le  14 
Juin  i7»y  ) : Duval  drEsprémesnil  , consedler  au  Par- 
Jement  de  Paris  : Le  Duc  de  Castries  : Le  Président  d’<')r- 
messoii:  Le  Bailli  de  Crussol  : Alforty  , cultrvateur  à Vil- 
lepinte  : Duvivier , cultivateur  à Bonneuil  en  France  ; 
Chevalier  , cultivateur  , membre  de  la  Société  Royale 
d’Agriculture  : Target',  avocat  au  Parlement,  de  l’Aca- 
démie Françoise  : Dgcellier  , ancien  avocat  au  Parlement 
de  Paris  : De  Boissandry  , négociant  'a  Versailles  : Le 
I^oir  de  la  Roche,  avocat  au  Parlement:  Guillaume  an- 
cien avocat  au  Parlement , avocat  aux  Conseils  & Not^. 
ble  adjoint  de  la  Ville  de  Paris  . 


Paris  . 
Prévôté  Sc 

Vieomié  .. 


MM.  L’Archevêque  de  Paris  : l’Abbé  de  Montes-  Paris  , 
quiou  , agent-général  du  Clergé  : l’Abbé  Chevreuil,  Chan-  Ville  . 
cellier  de  l'Eglisc  de  Paris  : L’Abbé  de  Bonneval , Cha- 
noine de  l’Eglise  de  Paris  : Gros  , curé  dp  Saint  Nicolas 
du  Chardonnet  : Dom  Chevreux  , général  de  la  Congré- 
gation de  Saint  Maur:  Dumouchel,  recteur  de  l’Univer- 
sité : Le  Gros, prévôt  de  S.Louis  du  Louvre  : l’Abbé  de  Bar- 
Diond , conseiller  au  parlement  de  Paris  : Cayla  de  la^Gar- 
de  ; le  Comte  de  Clermont  Tonnerre  : le  Duc  de  la  Ro-  “ ‘ 

chefbucauld  : Le  Comte  de  la  Kochechouart  : le  Marquis 
de  Luzignem  : Dionis  Du  Séjour , conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris:  Duport  conseiller  au  Parlement  de  P_- 
ris  : Le  Président  de  Saint  Fatgeau  j Le  Comte  de  Mi- 
repoix  : le  Marquis  de  Moiitesquiou-Fezensac  : le  Mar- 
quis de  Beaiiharnois  : Bailly  , de  l’Académie  Françoise , 

OC  des  Académies  des  Belles-Lettres  & des  Sciences  ; 

Gamus  avocat  au  Parlement  , de  1’  Académie  des  Inscri- 
ptions & Bcllps-Lettrçs  : Vignon,  ancien  consul  : Beviè- 
T.  /•  P 
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te  notaire  : Poignot  négociant  : Tronchet  aa'ocat  au  Par- 
lement: Debourge»  négociant  : Martineau  » avocat  au  Par- 
lement: Germain  , négociant  : Giiillotin  , docteur,  régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  : Treilhard , avocat 
au  Parlement:  Berthereau  , procureur  au  Châtelet:  De- 
meunier  , bourgeois  de  Paris  : Garnier  , conseiller  an 
Châtelet  : Leclerc  , ancien  juge-consul  : Hutteau  , avo- 
cat au  Parlement  : Dosfant , notaire  : Anson  , receveur- 
général  des  Finances  : le  Moyne  , l’ainé , marchand  Or- 
fèvre : L’Abbé  Sieycs . 

MM.  Le  François,  curé  du  Mage  : le  Comte  du  Pui- 
sav  : Bailleul , president  a l’Election  du  Perche  , résidant 
àBéIcme:  Margoniie  , négociant  à Nogént-le-Rotrou  . 

MM.  Laporte  , curé ‘de  Saint  Martial  d’ Hautefort  î 
Delfaut,  Archiprétre  de  d’Aglan:  Le  Comte  de  la  Roque 
de  Mons  : le  Marquis  de  Foucauld  l’Ardimalic  : Fournier 
de  la  Charmic',  lieutenant  général  de  Périgneux  : Gontier 
de  Biran  , lieutenant  général  de  la  Sénéchaussée  de  Berge- 
rac: Loys  avocat  Sc  premier  consul  de  Sarlat  : Paulhiac 
delà  Sauvetat,  avocat  en  Parlement . < 

MM.  L’Abbé  Maury  , Prieur  de  Lions  : De  la  Place, 
Curé;  Alexandre  de  Lameth  : le  Duc  de  Mailly  : Pince- 
pré  de  Buire  : Prévôt,  avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  Ro- 
ye  : Bouteville’Dumetz,  avocat  en  Parlement:  Mareux  , 
cultivateur k Tricot.  ‘ ‘ 

MM.  L’Evêque  de  Perpignan  : L’Abbé  de  la  Bois- 
sière  , chanoine-vicaire  générai  : Le  Chevalier  de  Mont- 
ferré  : De  Comaserra  : Terrais  , juge  en  chef  de  la  Viniie- 
riede  Roussillon:  Texidor,  juge  de  la  Viguerie  du  Con- 
fluent; Roca  de  la  Ville  de  Pradès  : Grailan  licencié  ès- 
Droits  . 

MM.  L’Eveque  de  Luçon  : L’Evêque  de  Poitiers: 
Le  Cesvé,  Curé  de  Sainte  Tnaize  : DiWon,  Curé  du  Vieiix- 
Pouzanges , membre  de  l’Assemblée  du  Département- de' 
Thouars  : Ballart  , Curé  du  Poiré  : De  Surade  , Chanoi- 
ne régulier  de  S.  Geneviève,  prieur  de  Plaisance:  Jallet, 
Curé  de  Chérigné  : le  Marquis  de  Crnssol  d’Amboise,  lieu- 
tenant-général des  Armées  du  Roi  : le  Vicomte  de  la  Cha- 
stre.  Chevalier  de  S.  Louié  : de  Loyiies  , Chevalier  de  la- 
Coiidraye  : Le  Comte  de  Joussard  d’Ivetsay  : le  Marquis 
de  Vilmott  : Le  Comte  de  Lambertye  , maréchal  de 
Camp:  Irland  de  BaZoges  , lieutenant  général  du  Prési- 
dial de  Poitiers  ; Bouron,  avocat  du  Roi  k Fontenay-lc-, 
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Comte»  membrede  I’A?semb!é::  Provinciale  de  Poitiers; 

Dtitroii  de  Bornier»  conseiller  à Montmorillo.i  : Cochon 
de  Lapparent , conseiller  à Fontenav-le-Co:nte  : Le  Che- 
valier de  la  Coiidraye  : Biroteau  des  Bucondièrcs  » avocat 
près  les  Sables:  U’Ablaye,  président  au  Siège  de  Melle, 
membre  de  l’Assemblée  Provinciale  du  Poitou  : L’Oifi- 
cial , lieiitenant-j5éiiécal  au  Bailliage  de  Vouvant , séant 
il  la  Chàteignerave  : Agier  , lieutenant-général  criminel  dp 
la  Sénéchaussée  6c  Procureur  du  Roi  de  l’Hotel  de  Ville  de 
Saint  Maixent  : Filleau  , conseiller  en  la  Sénéchaussée  de 
Niort  : Thibaudeau  , avocat  en  Parlement  , Procureur- 
Syndic-Provincial  de  l’Administration  du  Poitou  : Baille 
deGermoat , ancien  Procureur  du  Roi  des  Eaux  & Forets: 

Briaiilc , avocat  en  Parlement , Sénéchal  de  la  Mothe-Sainte 
Héraye  : Gallot , médecin  des  Epidémies  > membre  de  l’As- 
semblée du  département  de  Fontciiay-le-Cointc  : Gonpü- 
leau  , notaire  à Montaigii  : Laurence  , négociant  à Poi- 
tiers , membre  de  l’Assemblée  du  District  : Pcrvinquièrc , 
avocat  à Fontenay-le-Comtc . 

MM.  Dupuis  , curé  d’Ailly-Ie-Haut-Clocher  : le  Com-  T— II'* '' 
te  de  Crécy  : Diival  de  Grandpté  avocat  : Delattre,  né-  ^éeV 
gociant . 

MM.  De  la  Rochefoucauld  , Abbé  de  Prully  , & Vi-  Provix-s  . 
caire-général  d’.Aix:  Le  Marquis  de  Paroy  , grand  Bailli  : B>>llo8c  • 
Rousselet  , avocat  du  Roi  au  Présidial  de  Provins  : Da- 
vost , greffier  du  Point  d’honneur  au  Bailliage  de  Provins . 

MM.  Privât  , curé  de  Capronne  : Le  Marquis  de  la  PuïenVi- 
Tour  Maiiboiirg  , colonel , commandant  le  Régiment  de  hï. 
Soissonnois  : Richon  , avocat  en  Parlement  : Bonet  de  Senécli«us- 
Treyches  , lieutenant-général  de  la  Sénéchaussée  du  sée. 

Puy . 

^M.  L’Evêque  de  Caltors  ( absent  par  maladie) 

Ay rôles  , curé  de  Reirevignes  : Leymarye  , curé  de  Saint  j/el* 

Privât  : Le  Marquis  de  la  Valette  Parisot  : Le  Duc  de  Bi- 
ron : le  Comte  de  Plas  de  Tane  : Faydcl  , avocat  a Ca- 
hots : Poucet  d’Elpech  , avocat  en  Parlement  & consul  de 
Montauban  ; Durand  , avocat  en  Parlement  : Gouges  , 

Cartou  , négociant  ’a  Moissac  : Boutarie  , président  à l’E- 
lection deFigeac  : De  la  Ghéze  lieutenant-général  de  la 
Sénéchaussée  de  Martel . 

MM.  Renaut , Curé  de  Preux-au-Bois  : Barboutin , 

Ciité  de  Prouvy:  le  Duc  de  Ctoy  ; Le  Comte  de  la  Mardi:  Henault 
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Coussin.  litutenant-g^néral  au  Bailliage:  Pouciii,  avo- 
cat , ancien  lieutenant  de  Maire^e  Bouchain . 

MM.  L’Archevêque,  de  Reims  : La  Goille  de  Roche 
Fontaine,  docteur  de  Sorbonne  > chanoine  & Sénéchal  de 
l’Eglise  Métropolitaine  de  Reims  : Le  Marquis  d’Arnbly: 
Le  Marquis  de  Sillcry  : Raux  . maître  de  Forges:  Vicllard, 
docteur  & professeur  en  Droit:  La  Beste.  propriétaire 
à Cumières  : Baron  > avocat . 


MM.  L’EvSqile  deRhodez:  Le  Vicomte  de  Panat. 
commandant  de  l’Ordre  de  S.  Louis  : Rodât  Dolemps  : 
Pons  de  Soulages  > propriétaire. 

MM.  L’Evêque  de  Montauban  : De  Gazai ès  : Long, 
procureur  du  Roi  de  Beaumont-lès  Lomagne  : Pérès  de  La- 
gesse  , avocat . 


MM.  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  : Le  Brun . cu- 
ré de  Lyons-Ia-Forêt  : L’Abbé  de  Grieu  , prieiir-commen- 
dataire  de  Saint-Himer  : Dom  Davoult , prieur-claustral 
de  l’Abbaye  do  Saint  Ouen  : Le  Marquis  de  Mortemart; 
Le  Comte  de  Trie,  ancien  lieutenant-colonel  de  Cavale- 
rie : Le  président  de  Lambert  Froiideville  : De  Bclbœuf» 
avocat-général  au  parlement  de  Rouen  . 

MM.  Thouret , avocat  au  Parlement  de  Rouen  : le 
Coutculx  de  Canteleu  ..jJtemiet  cchevin  : De  Fontenay 
ancien  échevin  . 

MM.  Lefort  . propriétaire  à Canteleu:  Lefebvre  du 
Chaîlly  . propriétaire  a Gamaches  en  Vexin  : Léreffait . 

Propriétaire;  Mollien,  propriétaire  k Mcsnil-siit-Blangy  ; 
iécretot.  négociant  à Louviers  . 

MM.  Verdet , Curé  de  Vintrange  : Colsoii  , curé  de 
Nitting  : Le  Comte  d’Helmstatt , ancien  colonel  de  Cava- 
lerie , libre  Baron  de  l’Empire  : Le  Comte  Gomer,  mar^ 
chai  de  Camp  . commandeur  de  l’Ordre  Royal  & militai- 
re de  S.Louis:  Schmits  I avocat  k Château-Salins  : Antoi- 
ne , lieutenant-général  du  Bailliage  de  Uotilay  : Mayer  , 
avocat , & propriétaire  de  la  Verrerie  de  Creiitzwaldt  : Voi- 
del  . avocat  k Morhanges . 
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MM.  Le  Chevalier  de  Cocheiel  : Le  Mac(}nis  de  Gouy 
d’Arcy  . 

MM.  De  TJi^bau'dières . ancien  procuretir-gén#raI  : Le 
Comte  de  Reynaud  : Le  Marquis  de  Perrygni  : Gérard  . 

MM.  L'Evcqiie  de  S.  Floiir  : Bigot  de  Vernière  , curé 
de  S.  Flotir  : Lnlier , Curé  d’Aurillac  : Lè  Duc  de  Cay lus  : 
Le  Baron  d’Aurillac  : Le  Baron  de  Rochebrune  : Bertrand  , 
avocat  en  Parlement  & procureur  du  Roi  de  l’Hôtel  de  Vil- 
le de  S.FIour  ; Armand  , avocat  : Devillas  juge  de  Pierre- 
fort:  Daiide>  avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  S.FIour  > mem- 
bre de  I’  Assemblée  Provinciale  d’Auvergne  i procureur- 
Syndic  du  département  de  celle  de  S.  Flour  : L^Escurier  > 
lieiitenant-gé  néral  au  Bailliage  de  Salers  : Hébrard  > avocat . 


MM.  Laudreaii.curé  de  Moragne:  Le  Marquis  de  Beau- 
champs  : De  Bonnegens  lieutenant-général  de  la  Séné- 
chaussée : Régnault , avocat . 


MM.  L’Espinasse  , prieur-TituIaire  de  S.  Pierre-le- 
Moustier  : Le  Baron  d’Allarde  , capitaine  au  Régiment  des 
Chasseurs  de  Franche-Comté  : Vyau  de  Baiidreuille  , lieu- 
tenant-général du  Bailliage  : Picart  de  la  Pointe  , lieute- 
nant de  la  Vénerie  du  Roi . 

MM.  Marolle , curé  de  S.Jean  de  S.Quentin  : Le  Com- 
te Félix  de  Pardieu  > Seigneur  de  Vadancourt>  Bray-S. 
Christophe , Bracheux , Héroùêl  en  partie  : Fouquier 
d’Hérouel  > fourrier  des  logis  du  Roi  > Seigneur  & culti- 
vateur d’Hérouel  : L’Abbé  du  Plaquet  > chapelain  , con- 
ventuel de  l’OrrLe  de  Malte  & censeur  Royal . 

MM.  L’Evêque  de  Saintes  : La  Brousse  de  Beauregard  > 
chanoine  régulier  de  Chancelade  > prieur-curé  de  Champa- 
gnolle  ; De  Richier  Gentilhomme  de  Marennes  : Le  Com- 
te de  la  Tour-du-Pin  > lieutenant-général  des  Armées  du 
Roi  ) commandant  en  chef  des  Provinces  d’Aunis  , Poitou  > 
Saintonge  ÿc  Bas-Angoumois  . . 

N.  B.  Af.-  le  Conte  de  Bremond-d^ An  remplaça 
M.  le  Comte  de  la  Tour-du-Fin , nommé  Mînhtre  de  la 
Guerre  : Caresché  , propriétaire  de  Nieule,  près  Marenn;s: 
Le  Mercitt  lieutenant- général-criminel  an  Présidisl  de 
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Saintes  : Augier , négociant  k Charente  : Ratier  de  Mont- 
gu  ion  . 

MM.  Mesnard  Cuté  d’Aubigiiê  : Le  Mari^iiis  de  Fer- 
rières : De  Cigongne  , négociant  : Ëizard  ancien  Maire  . 

MM.  Fleury , curé  d’Ige  j Glaire  & Villette  , licencié 
en  Théologie  de  la  faculté  de  Paris  : Le  Comte  d'Estagniol 
grand-Bailii  d’Epée  , lieutenant  des  Maréchaux  de  France  : 
Dourthe  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Sedan  : Millet 
de  la  Mambre  , lieutenant-général  au  Bailliage  de  Mohon  . 


MM.  Massieu , curé  de  Cergy:  Le  Duc  de  Levis  : Le 
Blanc  I Conseiller  au  Présidial  > bc  maire  de  la  Ville  : De 
la  Cour  cultivateur . 

MM.  Costel  I curé  de  Foissy  : Le  Marquis  de  Maii- 
brecy  : Jaillant , lieutenant-criminel  du  Bailliage  de  Sens  : 
Menu  de  Cbomorceaur  honoraire  au  Bailliage  de  Villeneu- 
ve-le-Roi  < 

MM.  Hurault  curé  de  Broyés  : Le  Marquis  de  Pleure , 
maréchal  de  Camp  , grand-Bailli  : Moutier,  lieutenant-gé- 
néral au  Bailliage  de  Sezaime  : Pruche  maire  perpétuel  de 
Dormans . 

MM.  Delettre,  Curé  de  Berni-Rivicre  : Le  Comte 
d’Egmont  : Ferté , laboureur  : Bcocheton  , avocat . 

L’Evêque  D'Oléton  : Le  Marquis  Duhartj  capitaine 
de  Dragons  : D’Arraing  : Labotde  Escuret  * notaire  Royal 
à Mauleon , 

N.  B.  Le  Clergé  (T  la  noUeeie  n'ont  point  député  pour 
la  tille . 

MM.  De  Tiirckheim  > seigneur  Kalenbourg-ès-Voges  : 
Ammeistre  , consul  de  la  Ville  de  Strasbourg  ; Schwendt , 
Syndic  de  la  noblesse  imniédiate  de  la  Basse-Alsace  • 

MM.  Labbé  Lartusse  , curé  de  S.  Etienne  près  Bayon- 
ne : M : Castaignede*  Notaire  Roval  & juge  rie  la 

jurisdiction  de  la  Bohevra  , pays  des  Landes  : Larreyre 
conseiller  du  Roi  eu  la  Sénéchaussée  i 
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MM.  Bastieii  , Licencié  en  Théologie,  doyen-curé 
de  XeiiilJy  : Le  Comte  de  Renncl  : Maillot , lieutenant-gé- 
néral au  Bailliage  de  Toul  : Gérard  , Avocat , Syndic  de 
Vie  . 

MM.  Rigouard , Curé  de  Solliès-la-Fallède  : Montjal- 
lard  Curé  de  Barjols  : Le  Marquis  de  la  Poype-Vertrieux  , 
chef  d’Escadre  : De  Vialis  , maréchal  de  Camp  & direc- 
teur des  fortifications  : Meifren  . consul  de  Toulon  : Fe- 
raud  , avocat  & consul  de  Brignoles  : Jaumed’Hyères  : Ri-> 
card  de  Séalt , avocat . 

MM.  L’Archevêque  de  Toulouse  : De  Chabanettes , 
curé  de  S.Michel , paroisse  de  Toulouse  : Gausserand  , eu- 
ré  de  Rivière  en  Albigeois  : Ports,  curé  de  Mazamet  : Le 
Marquis  de  Panat  I De  Maureins  , président  a Mortier  du 
Parlement  de  Toulouse  : Le  Marquis  d’Avessens  de  S.Ro- 
me  : Le  Marquis  d’Escouloubre  : Raby  de  S.  Médar , ci- 
toyen de  Castel-Sarrazin  :Devoisins,  avocat  en  Parlement, 
citoyen  de  Lavaur  : Monssinat , avocat  au  Parlement  de 
Toulouse:  Campmas,  docteur  en  médecine , citoyen  de 
Monestier  : Fos  de  la  Borde  , docteur  en  médecine , maire 
de  la  Ville  de  Gaillac  : De  Lartigue , lieutenant-général  de 
.la  Sénéchaussée  de  Toulouse  : Vigiiier , avocat  au  Parle- 
ment de  Toulouse  : Roussillou , négociant  à Toulouse  . 

MM.  L’Archevêque  de  Tours  : Guépin  , curé  de  S. 
Pierre-des-Corps-de-Touts  : Cartier  , cure  de  la  Ville  aiix- 
Dames  : Dom  Estaing , prieur  de  Mannoutiers  : Le  Baron 
d’Harembure  : Le  Duc  de  Luynes  : Le  Marquis  de  Lencos* 
me  : Le  Baron  de  Menou  : Gauthier , Avocat  du  Roi  : Va- 
Jete  , négociant  à Tours  : Nioche , avocat  à Loches  : Mo- 
reau , avocat  : Bouchet,  avocat  & procureur  du  Roi  de  la 
Maréchaussée  kChinon  : Beaulieu  , propriétaire  : Chesnon 
de  Baigneux , lieutenant-criminel  à Chinon  . 

MM.  Lousmeau Dupont, curé  de  S. Didier  de  Chais- 
tonne  : De  Vincent  de  Pannette  : Aitiveur,  commissaire- 
enquêteur  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon  : Jourdan  , Avo- 
cat à Trévoux . 

MM.  Dubois  , Curé  de  S.Magdeleine  de  Troyes  : Vi- 
chot , Curé  de  Maligny  : Le  Marquis  de  Mesgrigny,  pre- 
mier aide-major  au  Régiment  des  Gardes:  Le  Niarquis  de 
Grillon  . matéchal-de-Camp  : Camuzat  de  Belombre , né- 
gociant: Baillot , Avocat  : Jeannet,  procureur  du  Roi  en 
i’EIeccion  de  S.  Florentin  : Jea.iuet  négociant  . 


Tout  &N 
Vie 

Séréchaus- 

sée  . 


Touiom 

Sénéihau»- 

sée  . 


Touioitsi 
première 
5ene-ii»  U,— 
«ée  de  la 
l’ruvince  . 


Tourr.«nï 
Bailliage  . 


Tksvoux 
J^rincipaa-» 
te  de  Üoin-  * 
ber  . 

iei;cibaut- 
«ée  . 

Troybs 
Bailliage  • 
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N.  B.  Il  ?;|v  a point  de  Diputit  du  CUrgi  > •/  de  li 
ttohlene  de  cette  Ville . 

Valek-'  mm.  Nicodème  , ( Paul- Joseph  ) a Cambray  » Pua 

CUNNNE»  des  vingt-quatre  Francs  fiefés  du  Comté  de  Cambresis  , 
Ville  .•  ancien  consul  des  marchands  & ancien  Echevin  de  Valen- 
ciennes : Perdy  le  Cadet  > avocat  > ancien  échevin  . 

Vfkdome  mm.  Bodineaii  > Cnré  de  S.  Bienheuré,  de  Vendôme  ; 

Bailliase.  Le  Comrc  de  Sarrazin  : Pothéc  j échevin  de  Monioire  : 
Cténiète  > négociant  k Vendôme . 


VEnmiN  & 

Ceer-aont 

en  A'iver-" 
Sne,  T roi»- 

Eve'clié»  . 
Bailliages  . 


Virman- 
nois  . 
Eailliasc  . 


VuiEHAN- 
CHl  DE  Ro- 
IIERGIIE  . 
Serechaus- 

fée. 


VlLlIKEO- 
VE  DE  Berg 

‘ EN  VlVA- 

ROIS 

Sérechans- 

sée. 


VulERS- 
COTTEKETS 
Eallliase  , 


MM.  Coster  , chanoine  & archiprêtre  de  l’Eglise  de 
Verdun  , vie.  gén.  Vice-OflRc.  & Synod.  du  Diocèse  : Le 
Baron  de  Pouilly  , maréchal-de  Camp  :Dupré  de  Ballay  > 
procureiic  du  Roi  au  Bailliage  du  Clcrmontois  . *' 


MM.  L’Evêque  de  Laoft  ; Ogé,  curé  de  S.  Pierremont  : 
L’abbé  Gibert  > curé  de  S.  Martin  de  Noyon  : Le  Vicomte 
Desfossez  : De  Macquerel  de  Qiémy  : Le  Comte  de  Mi- 
remont  : LeCarlier  , maire  de  Laon  > sécretaire  du  Roi  : 
Deviefville  des  Essarts , Avocat  , subdélégué  de  Guise  : 
De  Visme  > Avocat  : Bailly  , Laboureur  : L’Eleu  de  la  Vil- 
le-aux-Bcis  , subdélégué  k Laon  : Le  Clerc»  Laboureur» 
propriétaire  k Lanoy . 

MM.  L*Abbé  Malrieu  , Orieuf-cUré  de  Loubous  î L’Ab- 
bé de  Vilfaret , vicaire-géneral  de  Rhodès  : Le  Comte  de 
Bournazel  Le  Marquis  de  Montes Im-Gozon  > Lieutenant 
de  Vaisseau  > chevalier  de  S.  Louis  ; Manhiaval  > proprié- 
taire » cultivateur  : Andurand  > avocat  au  Parlement  : Lam- 
bel  » avocat  : Perrin  de  Rosiers  , avocat . 

MM.  L’Evêque  de  Viviers  : L’Abbé  de  Pampelone  » 
archidiacre  de  fa  Cathédrale  de  Viviers:  Chouvet,  curé  de 
Choumeras  : Le  Comte  de  Vogué  : Le  Comte  d’Antraig- 
«es  : Espic  » avocat  a Aubenas  : Madier  de  Monjan , avo- 
cat , premier  consul  & maire  de  Bourg-Saint- Andéol  : Dii- 
bois-Maurin  , doyen  des  Conseillers  en  la  Sénéchaussée  de 
Villeneuve  de  Berg  : De  Francés  » axTicat  k Privas. 

MM.  De  Varelles  , Curé  de  Marolles  : Le  Comte  de 
Barbançon  : Boorgevis  , laboureur  : Aubry  du  Bouchet  « 
commissaire  k Terrier. 
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MM.  Dumont , cure  de  Villers  devant  Je  Thoursr  Bro-  VifiiT  ta 
uiilet  > Curé  d'Avise  : De  Bailidart  : Le  Comte  de  Failly  : François 

Le  Sûre,  lieutenant-général  de  S.'Menehoiild  :,Dubois  de  Bailliiga  » 
Cranté  , écuyer,  ancien  Mousquetaire  : Barbier  j lieiite- 
iiant  général  au  jiailliage  de  Vitiy:  Poulain  de  Boutanco- 
urt,  maître  de  Forges. 

RECAPITULATION  DE  TOUS  LES  DEPÜTE’S 

AUX  ETATS'CF.NERAUX  DE 

Cardinai  T —le  Priiite  de  Rohan  , Evêque  de  Stras- 
bourg • — De  la  Rochefoucauld  , Archevêque  de  ROuen . 

ÂRCHivKii  Ei  :n  De  Boisgelm  de  Cucé,  Arch.  d’Aix — ^ 

De  Pierre  de  Leims,  Arch.  de  Damas  > Coadjuteur  d’AIbi 
— Dulaii , Arch. d’Arles  — - Champion  de  Cité  , Arch.  de 
Bordeaux  — De  C.hàtenct  de  Puységur»  Arch.  de  Bour» 
ges  — Le  Clerc  de  Jiitgné  , Arch.  de  Paris  — De  Talley- 
rand-Périgord  , Arch-  de  Rheims  — De  Fontanges  , Arch. 

■de  Toulouse  — De  Conzié  > Arch.  de  Tours  — Le  Franc 
de  Pompignan , Arch.  de  Vienne  . 

Evtttçis  zz.  D üsson  de  ponnac , Ev.  d’Agen  — De 
Machaut , Ev.  d’Amiens  — D’AIbignac  de  Castelnau  , Ev, 
d Angoitléme — De  Talleyrand-P^igord  , Ev.  d’Autün  — 

Champion  deCicé  , Ev.  d’Auxerre  — De  Grégoire  de  Sa- 
int-Sauveur , Ev.  de  Bazas  — De  la  Rochefoitcauld  , Ev. 
de  Beauvais  — De  Nicolaï , Ev.  de  Cahors  — De  Royi- 
re  , Ev.  de  Castres  — De  Clermont-Tonnerre , Ev.  de 
Chàlons-Sur-Mariie — De  Lubersac  > Ev.  de  Chartres  — 

De  Bonal , Ev,  de  Clermont  — D’Anterochc  , Ev.  de 
Condom  — De  Talatir , Ev.  de  Coutances  — De  Lastic  > 

Ev.  de  Couserans  — Desmontiers  de  Mérinville  » Ev.  de 
Dijon  — De  la  Luzerne , Ev.  de  Langres  — De  Sabran  j 
Ev.  de  Laon  — De  Noé,  Ev.  de  Lescar  — Gobe!  > Ev.  de 
Lydda  — Du  Plessis  d’Argentté , Ev.  de  Limoges  — De 
Mercy  , Ev.  de  Luçon  -—  De  JoirfFroy  de  Gonssans , Ev. 
du  Mans  — Le  Tonncllier  de  Breteuil , Ev.  de  Montau- 
ban — De  Malfde,  Ev,  de  Montpellier  — Delà  Fare»  Ev. 
de  Nancy  — De  Séguiran  , Ev.  de  Nevers  — Cortois  de 
Balore  > Ev.  de  Nîmes  — De  VilJoutreix  de  Faye  t Ev. 
d’Oléron  — Du  Tillet , Ev.  d’Orange  — De  Leyris  D’E»- 

fionchez  , Ev.  de  Perpignan  — De  Beaupoil  de  Saint-Au- 
aire,  Ev.  de  Poitiers — Colbert  de  Cast-Le-Hil , Ev.  de 
Rhodez  — De  Rufl'o>  Ev.  de  Saint-Flour — De  la  Rochc- 
foiicaiild-Bayers , Ev.  -de  Saintes  — De  Arberg  , Ev.  d’T- 
pres  — LafoiU  de  Savi'ne  , Ev.  de  Viviers  — De  Beauvaist 
anc.  Ev.  de  Sénez  — De  Salm*Salnj  > Ev.  de  Teuraai 
•>-  De  Béthisy  , £v.  d’Uiez  , 
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N.8.  M.Dc  S^giiiran,  Evêque  de  Nevers,  nommé  Député, 
tomba  malade  avant  l’ouverture  des  Etats-Généraux.Ce  Pré- 
lat avoit  montré  à l’Assemblée  des  Notables  , une  fermeté 
inébranlable  dans  les  vrais  principes.  Il  s’étoit  toujours  éle- 
vé hautement  & avec  force  contre  toutes  ces  innovatioiis  , 
qu’il  prévoyoit  devoir  être  si  nuisiblesàl’Eglise.'a  la  Monar- 
chie , aux  droits  de  son  Ordre  , k ceux  de  la  Noblesse  & 
au  bien  de  l'Etat . Les  factieux  redoutoient  singulièrement 
son  caractère  , ses  vastes  connoissances  , ses  talens  , sa  lo- 
gique J & l’art  qu’il  avoit  t}e  conduire  les  hommes  .... 
Hélas  ! Il  fut  dans  peu  de  jours  & par  une  mort  prématu- 
rée , enlevé  au  clergé  & k tous  les  amis  du  bien,  qui  firent 
en  lui  la  plus  grande  perte  . 

M.  De  Nicolaï  Evêque  de  Cahors  , retenu  par  la 
maladie  , ne  put  pat  se  rendre  k Pkris  , pour  répojidre  k' 
la  confiance  de  ses  commettant . Il  succomba  bientôt  k la 
vue  des  malheurs  qui  menaçoient  le  uône  & la  foi  . Sa 
conduite  pastorale  , le  zèle  avec  lequel  il  avoit  gou- 
verné son  Digcèse , sa  patience  édifiante  dans  les  souf- 
frances qu’il  éprouva  pendant  presque  tout  son  Episco- 
pat , lui  ont  acquis  des  droits  bien  mérités  aux  regrets 
de  l’Eglise  de  France. 

MM-  Les  Evêques  d’Vpres  & de  Tournai  siégèrent  k 
l’Assemblée , tant  qu’elle  tint  ses  séances  k Versailles  . 
A Paris,  elle  décida  que  ces  Prélats  étant  sujets  d’une 
puissance  étrangère  , ne  dévoient  plus  être  admis  . — On 
agita  la  même  question  pour  M.  Gobel  Evêque  de  Lydda, 
mais  son  parti  la  fit  renvoyer  k un  autre  temps  ; & ce  temps 
ne  vint  jamais . 

• M.  De  Gallard  de  Terraube  , Evêque  du  Puy  , avoit 
aussi  été  nommé  Député  ; La  sagesse  de  ce  savant  & res- 
pectable Prélat  qui  ne  cesse  de  servir  l’Eglise  par  ses  écrits 
« ses  exemples  , ne  crut  pas  devoir  accepter  , pour  faire 
cesser  toute  dispute  entre  deux  partis  opposés  qui  avoient 
fait  chacun , leuc  Député  particulier  . 

I — 0 — I I 

Cardinaux  i — Archevêques  lo  — Evêques  40 — Ab- 
bés Commendataires  (?  — Vicaires-Généraux  9 — Doyens , 
Chanoines  &c.  *o  — Curés  *00  — Prieurs  7 — Gértc- 
raux  d’Ordres  i — Abbés  Réguliers  i — Recteyr  de  l’Uni- 
versité.  Professeurs  &c.  ^ — Oratoriens  i ...  Total  too 

Princes  du  Sang  i — Ducs  A Princes  9 — Marquis 
7S  — Comtes  «o  — Vicomtes  17  — Barons  28  — Cheva- 
iiecs  IJ— Bailly, grand  Croix  de  j^lthe  I ...  Toul  224 
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' Maréchaux  de  Camp  > Prévôts  , Officiers  d’artillerie , 
du  génie , de  la  marine , d'infanterie  Total  lo 

Présidens , Conseillers  aux  Parlemens , Sénéchaussées  j 
Bailliages  «Elections  &c.  Licutcnan$  Génétaiix«particuliers, 
criminels  &c.  149  — Procureurs  du  Roi  îJ  — Avocats 

aitf  — Notaires  11  — Maires  17 Total  448 

finances  , Monnoye  , Marine  , Emx&  forêts  > manu* 
fectures  , forges  > venerie  Royale  &c. . . . Total  1» 

Médecins  16  • — Bourgeois  7 — Négocians  77  — 
Propriétaires  14  — Agriculteurs  4 — — Cultivate- 
urs   Total  140 

Députés  qui  ont  signé  sans  prendre  aucun  ti- 
tre ...  . 


Église  .... 

* • • • 500 

Epée 

r «4 
* • • t ao 

Robe 

• • • 44® 

Bourgeoisie  8cc,  . . 

r «O 

* • ’ V.  140 

Autres 

. . . 50 

Total  des  Députés  iipa 


Êcce  ego  do  corgm  tobh  tiaa  titic  , ô*  viam  mortis . 

Jerem.ai. 


Tels  sont  les  Noms  d’environ  Dou7e-Cens  Représentanf 
déplus  de  Vingt-Cinq  Millions  d’hommes  qui  composoient 
la  Nation  Françoise  . Ils  portoientdans  leurs  mains  la  des- 
tinée d’un  Royaume  immense;  & pour  le  rendre  le  plus 
beau  des  Empires  > ils  n’avoient  qu’k  se  conformer  a la 
volonté  de  leurs  Commettans  . 

Tous  leur  commandoient  de  maintenir  invariablement 
les  bases  de  la  Monarchie  dont  l’origine  remonte  aux  pre- 
miers siècles  . Tous  leur  prescrivoient  la  conservation  du 
Culte  Catholique , auquel  une  existence  dans  les  Gaules 
plus  antique  que  celle  de  nos  Rois  , une  possession  de 
^inze  siècles  1 assuroient  le  titre  & les  droits  de  Religion 
Dominante  dans  le  Royaume  Très-Chrétien , a. 


Digitized  by  Google 


PARTS.' 


iîS 

I Depiuî’s  i>b  iaPr*n'ce  aux  Er\Ts-GEKERAf)C  ! Oh  ! Qiiff 
votre  mission  étoit  noble  & touchante  ! Qiiel  spectacle  plus 
imposant  que  celui  de  votre  Assemblée  ! Elle  intéressoit 
J’Europe  entière  : Tons  les  yen\  étoient  fixés  sur  vous  . . . 
Comment  avez’vons  rempli  leur  attente  ? 

Le  ROI  dont  le  nom  seul  étoit  une  consolation  pour 
ces  peuples,  LOUIS  XVI  vous  appelle  auprès  de  son  au- 
guste Personne  • comme  ses  conseillées ses  enfans , sec 
amis  ....  Ce  trop  bon  Monarque  vous  conjure  avec  sa 
franchise  ordinaire  • de  l’aider  a sauver,  à régénérer  la 
France  , par  tous  les  moyens  que  pourra  vous  suggérer  vo- 
tre sagesse . . . 

Comment  donc  ne  vous  êtes-vous  pas  tous  empres- 
sés de  vous  rapprocher  de  votre  ROI  par  la  confiance  , par 
un  redoublement  de  fidélité  » de  zèle  & d’amour?  Com- 
ment n’avez-vous  pas  mis  toute  votre  jouissance  ‘a  secon- 
der sa  bonté  paternelle  , les  vues  > les  désirs  , le  besoin  de 
«on  cœur  ? . . . . 

Quel  beau  moment  pour  la  France  & pour  Vous-mê- 
mes ! Devenus  le  plus  heureux  de  tous  les  peuples  par  la 
réforme  de  vos  abus  , vous  eussiez  été  des  modèles  pour  les 
Nations  , & toutes  vous  auroient  imité  pour  partager  vo- 
tre bonheur . 

La  tcconnoissancc  des  pères  ei\t  transmis  ’a  Icitrs  en- 
fans,  des  Noms  qu’ils  n’auroient  prononcé  qu’avec  respect; 
& de  génération  en  génération  , bénissant  votre  mémoire, 
ils  vous  eussent  décerné  la  plus  douce  des  récompenses  , 
en  vous  mettant  au  rang  de  ces  hommes  précieux  , qui  suc 
la  fin  du  dix-huitième  siècle,  méritèrent,  avec  le  meil- 
leur des  Rois  , les  titres  si  consolans , si' honorables  de 
Sauveurs  & de  Ricenerateurs  de  la  France  . 

Plusieurs  sans  doute  ont  senti  tout  le  prix  , toutes  les 
obligations  d’une  mission  aussi  importante  , & nous  nous 
faisons  un  devoir  de  rendre  ici  publiquement  les  homma- 
ges de  la  justice  & de  la  vérité , 

A CEUX  DES  MEMRRES  DES  TROIS  ORDRES  , 

DU  CLERGe’  , DE  LA  NOBLESSE  ET  DU  TIERS  , 
DEFENSEURS  INTREPIDES  DE  LA  FOI  CATHOLIQUJÎ 
• ET  DE  LA  MONARCraE  FRANÇOISE  . 

Mais  le  dirons-nous , sans  verser  des  larmes  de  sang  ? 
A ce  titre  immortel , le  plus  grand  nombre  des  ■ Dépu- 
tés préféra  la  liontc  & l’infàmie  d’être  dénoncés  k tous 
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If  J siècles  ) comme  une  îiorde  de  factieux  > ennemis  df- 
dards  des  autels  & des  trône? Appclldi  V guérir  les  play  es 
de  l’Etat,  ils  ne  firent  que  les  aigrir  : Pouvant  sauver  la 
France  , ils  aimèrent  mieux  creuser  des  gouffres  nouveaux  ■ 
sous  l’abîme  qui  déjà  menaçoit  de  l'engloutir  ; & par  les 
combinaisons  réfléchies  de  la  scélératesse  , ils  la  livrèrent 
il  toutes  les  convulsions  de  l’anarchieji  à toutes  les  hor- 
reurs de  la  licence  , à une  affreuse  dissolution. 

Aussi , loin  d’être  inscrits  parmi  les  Membres  si  estima- 
bles qui  voulurent  véritablement  notre  bonhcur.leurs  Noms 
seront-ils  couverts  à jamais  de  malédiction  & d’opprobre  . 
La  postérité  ne  les  regardera  qu’avec  l’indignation  que  pro- 
voquent les  destructeurs  de  leur  propre  patrie  , ces  im- 
pies profondément  coupables,  (r)  dont  la  cruelle  ambition 
fut  de  régner  sur  les  ruines  de  leurs  semblables  : 

REGNANTIBUS  IMPHS  RUIN*  HOMINUM . 

Qii’ils  sachent , les  monstres  , que  le  règne  du  crime 
a son  terme  . C'est  en-vain  qu’ils  nient  l’existence  d’un  £- 
tre  vengeur  (i)  : On  ne  trompe  pas  impunément  un  bon. 

• Roi  ; Ôn  n’abuse  point  des  pouvoirs  & de  la  crédulité  d’un 

grand  peuple,  sans  être  rigoureusement  condamné...  Il 
est  un  Dieu  , suprême  Législateur , qui  les  jugera  dans  sa 
colère  : Vntn  est  Lexlslator  & Jtidex  . Une  pierre  détachée 
de  la  Sainte  Montagne  renversera  bientôt  cet  épouvantable 
colosse  aux  pieds  d’argile;  & dans  peu  l’on  dira  que  sa 
ruine  fut  crande  (j)  . Les  Nations  doivent  peut-être  encore 
être  ébranlées  du  bruit  de  sa  chùte:-(4)  Mais  ses  ruines  se- 
ront celles  des  impies  ; (j)  &les  justes  trop  iong-tems  op- 
primés , sont  réservés  dans  les  desseins  du  Très^aut  pour 
être  les  témoins  de  leur  anéantissement  : ' ' 


Justi  ruinas  eorum  vldetunt . 

Prov.îÿ. 


(O  “ Le  Despotisme  sera  vaincu  ; ou  à la  tuitede  son  affr*- 
px  triomphe  , il  ne  trouvera  ÿue  des  ruines  . ,,  Vroclamacion 
de  l'Ass.  Natio.  ou  aa  juin  1791. 

(2)  Uloiscens  Dominus  , ulciscens  Dominus  , et  habens  furo- 
rtro  : Ulsciscens  Dominus  in  hosces  suos  ,et  irascens  ipse  inimi- 
ett  suis.  Nsèum.  I. 

(3)  Fuit  ruina  itliui  magna.  Math,  y. 

(4)  A sonitn  ruinæ  ejns  cominorebuntur  1 Ecrrè.ji. 

Ruinas  impiarum  erunt 


Prov.  18. 


Jacob.4.  ' 
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CAUSES  PRINCIPALES 

DE  LA  REVOLUTION  FRANÇOISE  , 


Omnh  maji  caina  t?  init'urm  (y  finis  . 

Sap.14. 


Le  premier  anneau  de  la  chalne  de  nos  malheurs  re-> 
monte  à la  mort  de  LOUIS  XIV  , dont  le  règne  fut  le  pluf 
grand  , comme  le  plus  long  de  la  Monarchie  . 

L’Ecossoif  Lauf  n étoit  qu’itn  empyrique  dont  le  har- 
di système  renversa  toutes  les  fortunes  . 

Le  Régent  & Dubois  corrompirent  pat  leurs  exem- 
ples contagieux , un  Royaume  dont  la  playe  n'étoit  point 
assès  invétérée  pour  désespérer  de  sa  guérison  i • 

Les  querelles  de  Religion  troublèrent  les  premières 
années  du  règne  de  LOUIS  XV  , Prince  bon  , mais  dont 
l’autorité  ferme  sut  arrêter  ces  disputes  fâcheuses  entre  la 
magistrature  & le  clergé  > ces  longues  divisions  qui  n’ont 
hélas  ! que  trop  influé  sut  les  maux  de  l'église  & de  l'état . 

Une  fausse  Piiilosophie  ne  tarda  pas  k répandre  ce 
poison  mortel»  qui. peu  k peu  s’insinuant  dans  tous  les 
rangs  & toutes  les  ptolèssioits , finit  pat  corrompre  l’opir 
nioii  générale. 

La  France  fut:inondée  d'écrits  contre  la  foi  > le  gou^i 
vernement  & les  mrxurs»  malgré  les  dénonciations  aux 
Cours  souveraines  & les  arrêts  des  Magistrats  qui  punis- 
soient  les  auteurs  , & Jivroient  leurs  ouvrages  aux  flam- 
mes ; malgré  les  censures  des  Universités  & de  la  Sorbon- 
ne ; malgré  les  Orateurs  sacrés  qui  les  confondoietit  dans 
la  chaire  de  vérité  ; malgré  les  Savans  qui  dévoiloient  tou* 
leurs  pièges  & réfutoient  tous  leurs  sophismes  ; malgré  les 
remontrances  au  pied  du  Trône  >&  les  instructions  réité- 
rées des  Prélats  qui  ne  cessoient  d'opposer  une  barrière 
aux  efforts  du  vice  & de  l’erreur  . ' 

Vers  le  même  rems,  l’éducation  publique  se  vit  privée 
d’un  Corps  célèbre»  dont  le  zèle  éclairé  formantdes  minis- 
tres à la  religion  & des  citoyens  k la  patrie  » combattoit 
■ans  relâche  les  productions  de  la  licence  & de  l’impiété  > 
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Dis  cette  é|)oq»e>  les  Philosophes  le^’irent  leur  tête 
audacieuse  , & prêchèrent  sans  pudeur  la  doctrine  infer- 
nale des  Déistes  , des  Athées  & du  Matérialisme  . (i) 

Les  Economistes  affectant  d'avoir'encore  une  sorte  de 
religion  naturelle , s’unissoient  aux  incrédules  > & rejet- 
toient  avec  eux  tous  nos  Dogmes  . 

La  plûpart'  de  ces  mécréans  étoient  membres  d’une 
Secte  sanguinaire,  dont  on  a mis  enfin  au  grand  jour  l’àf- 
freuse  conspiration  contre  Dieu  li:  les  Rois  ses  images  (î)  . 

Il  étoit  un  autre  parti  non  moins  dangereux  par  sa 
désobéissance  aux  décisions  de  l’Eglise,  par  son  mépris 
pour  l’autorité  du  S.  Siège  & des^'cques  , par  l’amertu- 
me de  ses  censures , & l’indépendance  qui  le  caractéri- 
sent . Son  hypocrite  affectation  de  prêcher  la  réforme  , k 
l’exemple  des  hérétiques  de  tous  les  siècles  , préparoit  de- 
puis long-temps  dans  le  secret , cette  Constitution  définie 
par  le  Chef  de  l’Eglise  Universelle , «se  loarre  d'iérèsies  ; 
& plusieurs  d’entr’eux  ont  accepté  dans  ces  derniers  temps, 
les  prétendus  Evêchés  d’une  Eglise  éphémère  qui  fut  dans 
leurs  conciliabules , l’ouvrage  de  la  vengeance  & des  com- 
plots contre  l’Eglise  de  J. G.  * 

Les  Calvinistes  , féprimés  ’soiis  François  I , Henri  II , 
Louis  XIII,  & abattus  sous  Louis  le  Grand  , ne  chercho- 
lent  aussi  que  les  occasions  de  se  relever  de  leur  chiite. 
Les  Etats  d'Orléans  les  avoient  dénoncés  comme  la  cause 
des  troubles  publics  . Leurs  assemblées  , leur  culte  étrrient 
défendus  pat  l'Edit  de  iéi5  ; & dès-lors,  animés  par  leur 
haine  connue  contre  la  Monarchie , Si  par  leur  esprit  répu- 


(i)  **  La  Religion  , diio- 
irnt-ils  est  digne  d’an  poème 
épique. . . . il  n’y  a rica  d’ab- 
aolument  juste , injuste,  eom- 
ine  il  n’y  a ni  vices  ni  vertus.... 
C’est  faire  honneur  à l’homme 
ue  de  le  ranger  dans  la  classe 
es  animaui. . . . L’univers  ne 
sera  jamais  heureux  que  quand 
11  sera  athée ... . 11  est  égsl  à 
notre  repos  qu’il  y ait  un  Oieu; 
eu  qu’il  n’y  enaitpas.,,OrKVr. 
Phiiosofb.  de  la  Méirie  . 

Le  Peuple  est  un  animai 
qui  ne  se  laisse  point  oondni— 
re....  Si  les  animaux  n'ont 
pat  de  remords  , ou  me’me 
s’ils  sont  privés  du  scatiment 
que  donae  la  conneiMaoce  da 


bien  & du  mal  , l’homme  est 
dam  le  même  cas  : adieu  done 
la  loi  naturelle  . Idem. 

Voltaire  terminoit  coutet 
ses  lettres  aux  conjurés  initiét 
dans  les  mystères  des  Philoso- 
phes, par  ces  mots  : Ecrasez.  , 
icrasee,yV0MS  dis~je  , C infâme  . 
On  sait  que  parle  mot  iséjante  , 
ce  monstre  enteodoit  I.  C.  & le 
Chriitianisrae  . . 

(X)  Conjuration  contre  la 
Religipn  te.  les  Souverains,doBt 
le  projet  fut  conçu  en  France 
pour  s’exécuter  dans  tout  l’u- 
nivers—— Voile  leve'  pour  les 
curieux  , ou  le  secret  de  ia  Ré- 
volution deFrance,re'véléà  l’ai- 
de de  la  Franc-Maçonnerie  , 
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blicain , îl*  Jurèrent  d’anéantir  tôt  ou  tard  en  France  la  Re« 
ligion  Catholique,  (i) 


<l)  VU*  «r  Ctiallinement 
d'une  RefuHi^ue  en  France  : 
ouvrage  lu  «lins  use  issenibléc 
rie  Calvinistes  . 

“ Ils  parvinrent  î arracher 
iHenii  IV,  l’Edit  de!  Nîmes , 
four  la  bonteiS  la  cen/uiian  de 
l'Etat , dit  le  Chancelier  de 
Chivemy.,, 

“ LeKoi  est  à Pans  , di- 
soient-ils  sons  LouisXlII,8t 
nous  il  Nîmes . ,, 

“ Leurs  assemblées  lecre- 
les  , leurs  sermens' d’issocia- 
tioti, leurs  lignes  avec  l’étran- 
ger , leurs  refus  de  payer  les 
Tailles  , le  pillagedes  deniers 
publics  , leurs  menées^  séditie- 
uses ; tant  de  conjurations  ou- 
vertes, de  guerres  opiniâtres, 
tant  de  Villes  ou  saccagées  ou 
incendiées , de  missaeres  réflé- 
chis , d’ attentats  contre  les 
Kois  [FrançoisII , Charles  IX, 
Henri  111 , Louis  Xlll  ] tons 
ces  sacrilèges  obligèrent  Louis 
XIV  à révoquer  l’édit  de  Nan- 
tes. „ Mémtire  du  Duc  de 
Eeurgogne . — 

“ L’ insolence  des  Rois , 
disoit  Calvin,  est  armée  d’un 
aceptre  fiDguinahre  , & leur 
pouvoir  n’eit  qu’une  licence  fé- 
roce ....  qu’ils  écoutent  & 
qu’ils  tremblent.  „ 

“ Luther  pose  pour  principe, 
qu’il  faut  exterminer  & jetter 
à la  mer  tout  ceux  qui  ne  sont 
pas  de  ton  avis , à commencer 
par  le  Pape  & les  Souvemins  , 
qui  les  protègent  ; ta  Calvin 
pense  à cet  égard  comme  Lu- 
ther, „HistderEglise  pirM. 
l’Abbé  de  Berault-Bercattel, 
tom.i;.  pag.is»o.  . 

“ Il  est  loisible  , ditoit  le 
siiinittre  deRoaier  , de  ae  dé- 
faire d’un  Souverain  qui  ne 
veut  obéir  à la  Religion  réfor- 
mée, porter  le  parti  Protei- 


tant.  ,,  Bihlhth.Fran^oii.pag. 

«71- 

««  On  peut  déposer  les  Rnis, 
disoit  Knox  , & se  croire  abso- 
lument absous  du  serment  de 
fidélité.  „Bresleiiis,  aaertio  ■. 
scandalos  . 

“ Le  droit  deSouveraine- 
té,  préchoit  lurieu,  réside  dans 
les  Peuples  . La  patience  des 
premiers  chrétiens  étoit  une  er- 
reur & morale  mal  enten» 
due.,,  ....  , 

Schutze  disoit  de  ceux  do 
sa  Secte:  “ Us  n’ont  qu’un 
plan  , celui  d’exciter  des  fao- 
etions , des  soulèvemens  , des 
divisions, des  massacres  & l’ef- 
fusion du  sang.  „ 

“ Par-tout , dit  Grotius 
Calviniste  lui-méme  , partout 
où  les  Disciples  de  Calvin  sont 

devenus 'dominanj  , ils  ont  bon* 
leversé  leGouvcrnement.  L’es- 
prit du  Calvinisme  esc  d’ou- 
trager éc  de  tout  brouiller,  ,, 

David  Black  en  içyS  , di- 
soit en  chaire:  “ Tous  les  Rois 
sont  les  enfinsdu  Diable  :S«:qn 
préside  à la  Cour  ; la  Reine  est 
une  Athée  : I«s  Juges  sont  def 
mécréans  6c  des  corrupteurs:  la 
Noblesse  impie  8c  dégénérée  : 
les  membres  du  Conseil  privé  , 
des  cormorans  St  des  gens  sans 
religion.  „ Ec  dans  ses  priè- 
res pour  la  Reme  , il  a)autoit: 
“ L’usage  veut  que  nous  nriions 
peur  elle  , mais  nous  n'en  a- 
vons  aucun  sujet  ; car  elle  ne 
noos  fera  jamais  de  bien.  ,, 

Quand  on  joua  à Paris  la 
pièce  de  Charles  IX , des  Cal— . 
viiiis'tes  la  célébrèrent  par  une 
illumination  . Voyer  à l’Arti- 
cle de  Nîmes,  leur  conduite 
dans  les  massacres  qui  ont  eu 
lieu  dans  cette  Ville  pendant 
la  révolution  présente . ’ 
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La  perte  îlT^parable  de  M.  le  Dauphin . Père  d'un 
Roi  victime  des  factieux  ; Celle  des  deux  Ducs  de  Bourgo. 
•gne,  de  plusieurs  Princes  distingués  par  leur  attachement  k 
la  Foi  & à l’Etat , enlevés  à la  Famille  Royale  par  une 
mort  prématurée  > depuis  la  révocation  de  l’Edit  de  Nan-* 
tes  . . . 

L’instabilité  des  principes  dans  le  Gouvernement;  Des 
/ guerres  longues  & dispendieuses;  Celle  de  l'Amérique 
aussi  impolitique  qu'immorale  . & qui  conta  peiitêtre  à la 
France  quinze-cens  millions  : Guerre  d’autant  plus  fatale  f 
que  de  la  nous  vinrent  toutes  ces  idées  désordonnées  d’in» 
, dépendance  & de  liberté  , qui  bientôt  exaltèrent  tant  de 
têtes , & furent  accueillies  avec  un  transport  qui  tenoit  du 
délire  .... 

Les  liaisons  & les  rapports  trop  intimes  de  quelques 
Ministres  avec  les  prétendus  Philosophes  , pendant  le  Rè- 
gne de  LOUIS  XV  , & celui  de  LOUIS  XVI  monté  sur  le 
Trône  au  milieu  de  ces  agitations  & de  ces  dangers  . . . 

La  première  insurrection  populaire  sous  M.  Turgot 
trop  fbiblement  réprimée  .... 

L’élévation  de  M.  Necker  au  ministère  ; L’entrée  de  ce 
Calviniste  au  Conseil  du  Roi , d’où  l’excluoient  si  formel- 
t lement  les  sages  loix  du  Rovaiime  Très  Chrétien  .... 

Un  autre  Ministre  dévoré  d’ambition  , qui  après  avoir 
ébloui  les  hommes  par  de  fausses  lueurs,  et  fait  retentir  la 
France  d’une  réputation  usurpée  > arrive  enfin  au  ministère 
avec  un  esprit  superficiel  , absolument  Âranger  aux  pre- 
miers élémens  de  sa  place  ; qui  s’y  montre  à peine  une 
année  sans  vues  et  sans  plan  . ou  plutôt  n’en  ayant  d’autres 
que  de  profiter  des  rapides  instans  de  son  administration  . 
pour  faire  triompher  les  principes  subversifs  de  la  philoso- 
phie moderne  , sous  le  double  rapport  de  la  religion  et  de 
l’ordre  social  : Brienne  qui  souilla  par  la  plus  honteuse 
défection  . les  derniers  jours  d’une  vie  passée  dans  de  con- 
tinuelles intriguci  . dans  l’union  scandaleuse  avec  les  co- 
ryphées de  l’incrédulité  > et  dont  la  fin  déplorable  vient 
d’etre  celle  d’un  apostat  sans  remords  .... 

-L’établissement  des  Attemhléet  Frovlncialtt , dont  le 
but  étoit  sans  doute  d’anéantir  les  coùtumes  particulières 
k certaines  Provinces , les  privilèges  & les  droits  des 
Pays  d’Etat , les  Assemblées  du  Clergé . les  Parlemens , &c. 
&c.  &c.  Antmblici  qui  multiplioient  à l’infini  le  nombre 
des  Administrateurs.  & qui  appelloient  la  multitude  au 
raanîment  des  affaires;  inconvénient  très  grave , surtout 
en  France  où  la  Nation  conduite  par  la  plus  sage  des  Con- 
stitutions monarchiques  , n’étoit  nullement  préparée  à de 
semblables  innovations .... 

r.  /-  ' Q. 
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r Des  systèmes  sans  cesse  teiiaissans  qui  tourmentoient 
les  fiaaiices  ; Les  opérations  de  J 'agiotage  épuisant  le  ttt 
sor  royal;  Quinze  années  d’emprunts  désastrcu'c , malgré 
six  cens  millions  de  recette  ; Des  calculs  usiiraires  ; De 
cruels  monopoleurs  qui  dévoroient  la  substance  du  pau- 
vre ...  . 

Les  esprits  échaufTés , aigris  par  la  malignité  des  en- 
nemis secrets  du  (Gouvernement,  qui  inspiroient  la  mé- 
fiance en  exagérant  ses  torts , qui  fbmentoient  les  mé- 
contentemeus  après  avoir  excité  la  révolte  , & reprodui- 
soient  bien  tôt  d'autres  divisions  , pour  faire  naitre  de 
nouveaux  troubles  .... 

L'égoisme  inhumain  , & destructeur  des  sentimens  de 
la  nature  ; Le  véritable  désir  du  bien  public  presqu’éteint 
dans  les  âmes. .. . 

L'institution  négligée  d’une  enfance  indépendante . peu 
respectueuse  & confiée  à de  vils  mercénaires  , qui  loin  de 
la  conduire  dans  les  sentiers  de  la  sagesse  > ne  lui  donno- 
ient  que  trop  souvent  les  funestes  leçons  du  crime  . . . 

Des  spectacles  obscènes;  L’indécence,  des  modes; 
L’orgueilleux  étalage  d’un  luxe  ruineux  ; Une  frivolité  fas- 
tueuse ; L’insolence  & la  fierté  des  parvenus  ; Les  arts 
dégradés  pour  flatter  une  voluptueuse  mollesse;  Des  mœurs 
dissolues  ; Le  débordement  du  vice  , insuluiit  eftfontéme- 
ment  à la  simplicité  de  la  vertu  qui  dans  tous  les  éuts, 
donnoit  aussi  les  plus  beaux  exemples  ....  i 

Le  libertinage  de  l’esprit  joint  à la  corruption  du 
cœur  ; L’abus  des  talens  dans  les  Corps  littéraires  ; L’or- 
gueil de  la  science  toujours  avide  de  nouveautés  ; La  cri- 
tique portée  au  delà  de  ses  justes  limites,  affectant  de 
peser  tout  'a  la  balance  d’une  raison  aussi  souvent  trom- 
peuse qu’insuffisante,  prétendant  soumettre  toutes  les  vé- 
rités au  calcul  & à l’évidence  mathématique  ; Une  curio- 
sité immodérée,  excédant  les  bornes  prescrites  à l’enten- 
dement humain  , & sans  cesse  voulant  examiner , disciir 
ter  , approfondir  , là  où  il  ne  iâlloit  qu’adorer  , obéir  & se 
taire.... 

Le  dangereux  esprit  de  parti , l’amour  de  la  dispute  in- 
troduits dans  les  écoles  , dans  le  barreau  , & devenus  le 
carnccère  dominant  de  plusieurs  écrivains  ardens  üc  tou- 
gueux,  qui  ne  connoissoient  plus  ni  les  égards  de  la  pru- 
dence , ni  les  précautions  de  la  sagesse , ni  les  règles  de 
la  modération , ni  les  devoirs  de  la  charité  chrétienne  . , .i.- 
. Des  paradoxes  enfantés  parmi  délire  qui  frondoit  tow 
te  bienséance  ; De  spécieuses  subtilités,  au  lieu  de  preu- 
ves solides;  Des  systèmes  impies,  insinués  avec  art, 
pour  entrainet  un  plus  grand  nombre  de  prosélytes  dont 
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il*  favori*oient  let  penchansj  D«  ^ophlraei  cachAt  sou« 
les  plus  insidieux  prestiges , dans  des  ouvrages  revêtus  dc< 
charmes  .dangereux  d’une  ‘ diction  captieuse  > ou  des  grâ- 
ces  d’une  poésie  séduisante .... 

Des  jeux  de  mots  aux  dépens  de  la  vertu  , pour  com- 
plaire a des  lecteurs  plongés  dans  la  fange  du  vice  ; Les 
attraits  de  l’équivoque  > si  piquans  pour  des  spectateurs  li- 
•vrès  à toute  Fignominie  des  passions  . , . . 

, L’indolence  & la  fatuité  d’une  foule  innombrable  de 
•petits  auteurs  ephém^es , qui  voulant  unir  la  jouissance 
de  leurs  plaisirs  à la  vanité  de  passer  pour  savaiis  ,^n’allo- 
ient  plus , comme  autrefois  nos  pères  > consulter^  a loisir 
& méditer  long-tems  les  véritables  sources  > mais  qui  se 
bornant  à puiser  les  plus  légères  connoissances  dans  des 
extraits  superficiels  > avoient  encoiic  la  folle  prétention  de 
se  croire  instruits,  pour  avoir  feuilleté  rapidement  quel- 
ques courts  Abrégés, , 

L’Encyclopédie  qui , sous  le  titre  imposant  de  Re- 
.cueil  de  toutes  les  sciences-Jnimaines  , renferme  toutes  les 
maximes  de  l’incrédulité ,, tous  les  principes  corrupteurs 
de  l’innocence,  anéantissant  toute  morale  & toutgouver- 
aiement. . . • 

Le  couronnement  & l’apothéose  du  premier  impie  de 

3on  siècle  . Voltaire Les  hommages  prostitués  aux 

cendres  de  Rousseau  , qui  après  avoir  abjuré  la  Re- 
ligion Catholique , fut  toujours  l’ennemi  déclaré  de  la  di- 
vinité de  J.C les  éloges  prodigués  aux  fiayle  , Hel- 

vétius , Raynal , Diderot , f Alembert  » Condorcet , D’Ar- 
cens , Fréret , La  Harpe  , Maupertuis  , Cérutti , Mirabeau, 
Houlauger  , Leblond , Dupuis,  Sieyes , Lalande  &ç. . , > 

, Le  naturel  & le  bon  goût  altérés  ; Tous  les  «ntes  mê- 
lés & confondus  ; Le  style  noble  & gtave  de  Féloquence 
•sacrée  & des  plus  parfaits  modèles  , dégénéré  dans  plu- 
sieurs  en  style  académique  ; Les  expressions  du  tems&  les 
idées  philosophiques , au  lieu  du  langage  des  Livres  Saints 
& de  la  doctrine  des  Pères  ; De  l'emphase  & des  mots 
vuides  de  sens , a la  place  de  cette  sublime  & touchante 
simplicité  de  l’Evangile  .... 

La  sagesse  et  la  raison  de  nos  boni  écrivains  > éclip- 
sées pat  des  maximes  éblouissantes  et  des  pensées  hyper- 
boliques ; L’obscurité  , l’enflure  , au  lieu  de  la  clarté , du 
naturel  et  du  sentiment  ; Le  vrai  génie  remplacé  par  la  lé- 
gèreté , la  foiblesse  , le  vertige  , Fabsurdité 

Une  aveugle  facilité  à tout  admirer  , un  fol  entlion- 
ciasme , qui  en  s’extasiant  sur  les  moindres  essais  , et  par 
une  fausse  répartition  de  louanges  , arrëtoient  les  procès 
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*ide  l’étude  > rallentissoient  l’émulation  et  d^urageoient  le 
mérite  . f . . 

Peu  de  personnes  appliquées  k des  places  qui  fussent 
analogues  à leur  goût  et  convenables  a leurs  talens;  Le  bon 
ordre  partout  interverti  ; La  négligence  du  chr>i*  ; La  pto- 
’tection  , le  crédit  présentant  des  sujets  incapables  ou  peu 
propres  aux  fonctions  qui  leur  étoient  confiées;Ces  dignités 
si  importantes  « qui  en  bonne  politique  comme  en  saine 
morale  i devroient  toujours  être  l’appanage  des  lumières 
unies  à la  vertu  , le  partage  du  z le  et  la  récompense  de 
travaux  utiles  , ces  emplois  d’oû  dépendent  le  bonheur  et 
la  tranquillité  d'une  nation  entière  > souvent  enlevés  par 
des  concurrens  calomniateurs  et  jaloux  , occupés  par  I igno- 
rance OH  l’orgueil  repoussant , deshonorés  pat  1 incondui- 
te» avilis  par  les  bassesses  des  intriguans  qui  n'avoient 
pas  honte  d’employer  indistiiictemeut  toute  sorte  de  mo- 
yens , pour  les  arracher  à la  faveur  & parvenir  à leurs  vues 
ambitieuses ....  ' 

La  vocation  peu  consultée  , hélas  ! plus  rarcmentetii- 
core  suivie  > pour  un  ministère  redoutable  aux  Anges  m8- 
me  . . • 

Le  peu  d’estime  & de  considération  accordées  aux 
Corps  Religieux  ,poiir  en  dégoûter  ces  aines  privilégiées 
que  la  grâce  invitoit  dans  ces  derniers  tems»  à s’enrôler  par- 
mi les  uoiipes  auxiliaires  de  la  Sainte  Tribu  ; Une  guerre 
injuste  , déclarée  à ceux  même  qui  observoient  le  plus  ri- 
goureusement les  règles  de  leur  institut  » et  consacroienC 
leurs  veilles  à maintenir  la  foi  de  nos  pères  .... 

Les  Voeux  monastiques  fixés  à une  époque  plus  éloi- 
gnée > afin  de  hâter  plus  sûrement  la  ruine  de  ces  précieux 
etablissemens  pour  les  deux  sexes  , qui  firent  si  longtemps 
rométnent  et  la  consolation  de  l’Eglise 

Une  fiiteur  destructrice  , au  lieu  d’une  salutaire  réfor» 
'me  d’autaiit  plus  nécessaire  aux  institutions  humaines  t 
qu’elles  s’éloignent  plus  de  leur  source  , üc  moyen  infailli- 
ble de  les  faire  refietirir  dans  toute  leur  gloire  .... 

Des  inventions  iiicénieuscs  (i)  » ou  plutôt  d’ an- 
ciennes découvertes  renouveliées  de  nOs  jours , dans  le 
dessein  de  persuader  au  peuple  qu’on  devoit  attribuer  à des 
causes  naturelles , plusieurs  miracles  sur  lesquels  est  iné- 
branlablement fondée  la  Rel.gion  de  J.  C ; ; . . . ' 

faut  d’ Académies  Patriotiques  dans  les  Provinces} 
Tant  de  sociétés  de  Philantropie  , d’Agriculturc  & de 
Commcice , dans  lesquelles  > sous  le  vain  prétexte  de 


Btlons  t Montgolfières  , Magnétisme  « Mesmérisme  &c. 


Digitized  by  Google  j 


P A RIS. 


*4> 


bienfaisance  > d’homaiiité  I d’induitrie  nationale  . la  pld> 
part  des  adeptes  de  la  philosophie  moderne  se  c^iiiiisso. 
jcnt.  pour  se  communiquer  plus  aisément  leurs  projets» 
& préparer  des  succès  a riniquité  .... 

Peu  de  respect  humain  ; Pas  même  de  l’hypocrisie  ; 
Des  scandales  parmi  les  Grands  ; Les  pratiques  de  piété» 
& les  obligations  dont  plusieurs  auroient  rougi  de  s’ac- 
quitter en  public  > trop  souvent  laissées  au  peuple  ; Les 
premiers  devoirs  du  cliristianisme  méprisés  ou  méconnus; 
Les  progrès  edrayans  de  l'irréligion;  L'incrédulité»  les 
'plaisanteries  sacrilèges  suc  nos  plus  augustes  mystères , des 
sarcasmes  continuels  contre  la  Foi , soutl'erts  » applaudis 
mêmq  dans  les  sociétés  Sc  les  cercles  du  monde  le  plus  bril- 
lant; Des  impies  fléchissant  à peine  le  genou  devant  le 
Dieu  du  Ciel  & de  la  Terre  > osant  le  braver  jtisques  dans 
son  Sanctuaire .... 

La  plus  noire  ingratitude  envers  les  bienfaiteurs;  Le 
manque  d’égards  & de  respect  pour  les  auteurs  de  nos 
jours  & les  vieillards  » dont  la  sage  expérience  doit  être  la 
boussole  & la  règle  d’ûue  trop  bouillante  jeunesse  : deux 
autres playes  caractéristiques  de  notre  malheureux  siècle... 

La  naine  & la  jalousie  contre  l’Eglise  ; L’abus  du 
commerce  avec  les  peuples  tombés  dans  rerreut  ; L’insou- 
ciance des  inférieurs  ; La  faiblesse  des  Chefs;  Une  tolérance 
funeste  ... 

La  circulation  impunie  d’infâmes  libelles  dans  la  Ca- 
pitale & les  Provinces  ; Les  tableaux  licencieux  de  la  plus 
profonde  dépravation  ; Les  caricatures  les  plus  grossières  ; 
Le  ridicule  > les  railleries  & la  satyre  ; Des  calomnies  ou- 
trageantes contre  le  Roi  » la  Reine  » les  Princes  , les  Pré- 
lats , les  Corps  ecclésiastiques  > la  Noblesse  , la  Magistra- 
ture » tous  les  gens  de  bien  . . . 

Les  Parisiens  & tout  le  Royaume  armés  & provoqués 
k la  rébellion  par  les  pamphlets  > les  mensonges  & les  blas- 
phèmes; L’accaparement  des  grains;  L’appréhension  de  la 
famine  ; L’abondance  & la  disette  commandées  a volonté  ; 
La  terreur  inspirée  par  la  crainte  de  brigands  imaginai- 
res ... . ' 

Les  bases  fjndamentales  de  la  Monarchie  méconnues; 
La  double  r^résentatjon  accordée  au  Tiers-Etat  ; La  dis- 
tinction des  Ordres  supprimée;  La  délibération  par  tête  » 
admise  contre  toutes  lesLoix  du  Royaume  ; Le  mépris 
,des  mandats  impératifs  des  commettans;  L’existence  d’une 
Constitution  de  près  de  quatorze-cens  ans  » désavouée  par 
plusieurs  de  ceux-lk  même  qui  étoient  couverts  de  ses  bien- 
faits > & que  tant  de  motifs  engageoient  à bénir  le  régime 
paternel  de  leur  Roi .... 
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La  rivalitfjFes  divisions  > les  haines , la  vengeancetl’in-* 
fubotdination>le  presbyt^ranisme  introduits  dans  desôirps 
respectables  > dont  les  divers  membres  , toujours  hdèles 
aux  devoirs  , & soumis  aux  règles  d’une  sainte  hiérarchie  * 
ne  dévoient  avoir  d’autre  but  que  celui  de  se  rapprocher 
mutuellement  > afin  de  concourir  ensemble  au  même 
bien  .... 

Les  Juifs  I les  Protestant , toutes  les  Sectes  t tous  le* 
impies  , répandant  des  sommes  immenses  , pour  seconder 
les  factieux  qui  les  ont  ouvertement  favorisés  > avec  une 
partialité  si  cA'oltante  .... 

Des  milliers  de  bandits  k gages  au  tour  de  la  salle  oiV 
dévoient  se  traiter  les  grands  intérêts  d’une  grande  nation  ; 
Des  tribunes  stipendiées  pour  outrager  les  votans«  insul* 
ter  k la  probité  , gêner  la  liberté  des  suffrages  par  les  me> 
naces  les  plus  atroces  , 8c  exercer  sur  la  pensée  même  des 
Députés  vertueux  > la  plus  cruelle  des  tyrannies  .... 

La  fable  si  mat  ourdie  d’une  conspiration  de  la  Cour 
contre  Paris  ; La  défection  d’une. partie  des  troupes  cor- 
rompues k prix  d’argent  : Derniers  ressorts  que  firent  jouer 
adroitement  les  Novateurs , pour  déterminer  enfin  l’explo- 
sion , 8c  par  un  système  homicide  de  spoliations  & de 
cruautés  J détruire  la  Religion  en  France  , ébranler  jusques 
dans  ses  fbndemens.  j renverser  peutêtre  k jamais  la  Mo* 
narchie  , après  treize  siècles  de  grandeur  > de  gloire  8c  de 
puissance .... 

Telles  sont  les  principales  causes  qui , en  nous  préci- 

fiitant  vers  notre  décadence,  ont  enfin  amené  le  dénoûment 
é plus  terrible , & la  plus  sanglante  des  catastrophes  dans 
l’un  des  premiers  Empires  du  monde  . Nous  avons  cru  de- 
voir les  montrer  aux  Nationsrpour  qu’un  exemple  aussi 
frappant  éclaire  les  Souverains  & les  Gouvernemens  , ré- 
veille leur  vigilance  & les  préserve  k jamais , eux  & leurs 
sujets , de  ce  déluge  de  maux  qui  depuis  cinq  années  en- 
tières 1 ne  cesse  de  fondre  sur  nous  : 

Quelle  grande  leçon  pour  la  postérité  ! 


/iudlte  ergd , Xtget  » (T  intelligite  : 
Discite , Jttéice:  finium  terrt  : 

' Pi  éebete  aurt% , Vos  qui  ccntintth  muUitudinem  . 
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EVENEMENS  REMARQ^ÜABLES 

DEPUIS  1788, 

lUSQU’A  LA  TENUE  DES  ETATS-GENERAUX. 


Hinc  ergô  norratlonem  hciptemus . 

II.  Machab.a.  / 


■ Apris  avoir  indiqué  rapidement  au  lecteur  les  Causes 
générales  qui  ont  influé  sur  la  Révolution  de  la  France  > il 
nous  reste  à présenter  le  tableau  jdes  convulsions  qui  ont 
plus  immédiatement  précédé  la  crise  fatale  de  ce  Royaume. 

1788. 


L’Envoi  au  Parlement  de  l’impôt  territorial  & de  ce- 
lui du  Timbre  qui  mettent  le  feu  dans  la  Capitale  et  dans 
les  Provinces  — La  délibération  du  Parlement  de  Paris  > 
qui  se  reconnoit  incompétent  pour  l’enregistrement  des 
Impositions  — La  résistance  du  Parlement  et  le  ülège  du 
Faiûts . (1)  — La  religion  du  Roi  surprise  par  les  Calvini- 
stes > en  faveur  de  l’enregistrement  de  cet  Edit  qui 
causa  tant  de  malheurs  — M.  de  Resseguier  , Procure- 
ur-Général de  Toulouse  > soupçonné  d’être  dévoué  s la 
Cour  , et  dont  l’effigie  portée  par  un  peuple  furieux  > est 
brûlée  suf  la  place  publique  Première  scène  de  ce 
genre  . / 

Dernier  lit  de  justice  — Rétablissement  de  la  Cour 
Plénière  — Opposition  des  Cours  Souveraines  et  des  Pa- 
irs — Fermentation  dans  les  Provinces  — Première  et 
dernière  séance  de  la  Cour  Plénière  . 

Arrêt  du  Conseil  qui  promet  les  Etats-Généraux  pour 
le  mois  de  Mai  suivant  — Reuaite  de  Brienne  — Secon- 
de élévation  de  Necker  — Le  Prélat  ex-Ministre  brûlé 
en  effigie  — Rentrée  des  Cours  Souveraines  — Mas- 
sacre d’environ  cent  cinquante  personnes  au  Pont-Neuf  — 


Avril  9t 

Mai. 


Inlnle 
Jniilet  • 


Août  • 
Septembre 
et 

Octobre . 


( 1)  M.  de  Liinoigron  , pen—  crêtie . — Première  foi»  que 
dint  la  cérémonie  de  l'enre-  fer  prononcé  pnbliqaement  ce 
Itiitrement  , rippella  dans  son  mot.qui  dans  fa  suite  aservi  de 
discourt  que  la  f rance  était  nne  prétexte  à tant  de  torfaita  . 
Manardie  St  non  nne  Arùte- 
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Noretnbre 

et 

Décembre- 


Ttinricr. 


Février 

et 

Mers. 


14» 

Retraite  de  M.  de  Lamoi£»non  — Le*  Sceau* ' eonfié*  b M. 
de  Barentin  — Antre  massacre  d’environ  deu*  cens  per- 
sonnes dans  les  rues  Grenelle  et  Mêlée  — Première*  asso- 
ciations au  Palais  Roval  qui  prend  le  nom  de  Chambre 
urdeife  — Mort  de  M leMatéchal  de  Biron  ^i)  . 

Seconde  assemblée  des  Notables  — Soulèvement  du 

Tiers-Etat  Nou"eMes  associations  au  Palais  Roval  — 

Libre  circulation  des  écrits  les  plus  dangereux  , qui  finirent 
nar  corromprc  totalement  l’opinion  populaire  — Ecrit 
Jour  «citer  le  Tiers  Etat  contre  le  Clergé  et  la  Noblesse  , 
dénoncé  avec  force  par  M.  de  CIcrmont-Tonnerce  , Evêque 
de  Châlofrs-snr  Marne  — Anét  du  Parlement  contre  cette 
production  incendiaire  — Mémoire  des  Princes  au  Roi . 

4789  ; 

Rapport  de  M.  Necker  et  résultat  du  Conseil  — 
Double  représensation  accordée  au  Tiers , malgré  les  Nota- 
bles , les  Princes  du  Sang  > le  Cler^  , la  Noblesse  , la 
Magistrature , l’exemple  des  Etats  de  Bourgogne , d Arto- 
is, de  Bretagne , et  les  loix  fondamentale*  do  Royaume  — 
Audace  des  Libellistcs  — Prétendue  Lettre  des  Curés  du 
Dauphiné  ’a  ceux  de  Bretagne  Ecrit  imposteur  contie 
M.  de  Séguiran  , Evêque  de  Nevers  qui  avoit  approuvé  la 

forme  de  réi4- Lettres  de  Convocation  pour  les  Etats- 

Généraux  . (1) Guerre  civile  en  Bretagne  , éteinte  pat 

ia  sagesse  du  Commandant  M.  le  Comte  de  Thyard  “ 
Mort  de  M.  D’ Ormesson . (j)  « • • 

Mirabeau  aux  Etats  de  Provence  Son  opinion 

lui  gagne  la  faveur  du  Tiers  — — - La  Noblesse  de  cette 

ProviiKe  porte  au  pied  du  Trône  ses.  doléances  respectueu- 

SCS  — Le  voeu  d’une  assemblée  illégale  9 

Arrêt  du  Parlement  d’Aix  Protection  aewrdée  aux 

g^itieux  Confédération  particulière  du  Dauphiné  , 


fl)  Il  reRreifé  par  le  Ré- 
giment iei  Gtrdei-Freneoise*, 
ob  en  qntliré  de  Colonel  . il 
avoir  len  maintenir  la  aubordir 
nation  dans  tmre  sa  vigueur  . 

(i)  Le  Roi  invita  tous  les 
Savans  8t  tous  les  Grns  de  1 et. 
très  . de  consacrer  leurs  talens 
A leurs  veilles  a éclairer  U Na— 
tionfleaesreptéientans,  d»  ton 
tes  leurs  lumières  . La  pkipart 
en  abusèrent  pour  perveriir  le 


ppiiple  par  des  ouvrage*  impies 
Ür  des  &rirs  contre  le  Roi  , la 
Constitution  du  Royaume  , lea 
deux  premiers  Ordres  Scc. 

(l)  Ce  premier  Pré*ident  du 
Pirlemen'  de  Paris  .e'toit  uni- 
versellement connu  par  son  at- 
tachement inviolable  à sesd^ 
votrs  8c  à I*  Conttitntlon  de  1* 
monarchie  . Sa  Compigrie  tut 
irsultêe  par  le  petit  ^nple  « à 
aea  obièquct . 
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de  la  Bretagne  et  du  B^arn  Manoeuvres  k Paria 

■ur  les  grains  Moyens  abominables , employé  pour 

déterminer  enfin  le  Peuple  à faire  usage  de  ses  forcet 

• — — Indécence  des  plaisirs  du  Carnaval  Grossières 

images  exposées  sur  les  quais  Triomphe  'de  Mira- 
beau aux  portes  d’Aix  Mécontentement  du  Tien 

au  sujet  des  Mandemens  de  M.  PArchevÔque  de  Lyon 
et  deM.  l'Evêque  de  Clermont,  pour  éclairer  le  peuple  suc 
ses  devoirs  et  scs  véritables  intérêts  Intrigues  par- 

mi les  Députés  dans  toutes  les  Provinces  . (i)  — i — Elec- 
tion du  Comte  de  Mirabeau  par  le  Tiers-Etat  d’Aix  et  de 

Marseille  . (i)  Le  Marquis  de  Mirabeau  , Auteur  de 

F/if/i}  det  Hommes , mort  k Paris  . (?) Soulèvement 

effroyable  en  Provence  La  Campagne  inondée  de 

brigands  Assemblée  tumultuaite  de  six  cens  person- 

nes , qui  forcent  le  bourreau  k brûler  un  écrit  qu’  ils  attri- 
buent k M.  le  Président  de  Peynier  Pillages , incen- 
dies , assassinats  Excès  contre  M.  l’Evêque  de  Sis- 

téron  Mirabeau  moteur  principal  de  toutes  ces  in- 

surrections populaires — M.  le  Comte  de  Bonneval,  major 

^ de  la  marine  a Toulon  , traîné  dans  un  cachot  .“(4) 

Scène  atroce  dans  la  Ville  d’Aups  en  Provence  Le 


(i)  Il  est  II  reiDirqner  quels 
plùpsrt  des  Evêques  ne  furent 
sommés  qii'iux  dernières  dé- 
pu[trions,de  manière  par  ex- 
emple, que  sur  quatre  mem- 
bres du  clergé,  les  Trois  pre- 
miers étoient  ord  nairement 
élus  avant  l'Evêque——  Vo- 
us êtes  des  bon  mes  de  Men  , 
disoit  - on  à un  Evêque  , 
mais  vous  êtes  des  Evê- 
ques. „ 

la  Noblesse  de  la  Breta- 
gne & du  Héarc  re  fur  point 
seprésentee  aux  Etits-Gérers- 
ux  ; Et  le  Clergé  de  ces  deux 
Provinces  n’eut  aucun  Député 
du  premier  Ordre  . 

Cx)  Son  élection  fut  afrschée 
de  force  par  de  jeunrs-gens  ar- 
més qui  eiviromoienr  la  salle 
des  électeurs  . - Perdant  que 
V'irabeaii  bnvieversoit  la  Pto— 
venue  , parut  la  Correspondan- 
ce enua  MM.  le  Diable  êt  le 


Comte  de  Mirabeau  . Cet  en-’ 
vrage  étoit  une  prédiction  de 
tout  ce  qn’  a fait  ensuite  ce 
chef  de  parti  qui  répondoit  aa 
Diable  : Ce  que  Vous  « 

n'ess  rieu  encore , V vous  em 
Verrn.  bien  d'autres  . > 

(O  1-*  conduite  du  Comte 
son  fils  , abrégea  ses  jourt  ; St 
l'on  assure  que  c'est  après  avoir 
lu  ure  de  ses  lettres  , qu'il  fut 
frappé  de  la  maladie  dont  il 
mourut. 

(qj  M.  le  Comte  de  Bonne- 
val , Capitaine  des  Vaisieaux 
du  Roi,  Brigadier  & Major— 
Géré  al  de  la  marine  au  Depar- 
tement de  Toulon,  après  a— 
Vf  ir  été  blessé  d’un  coup  de 
sabre  qui  l’a  privé  de  l’usage 
de  deux  doigts  , fut  gardé  plu- 
sieurs jours  à l’hôpital  par  des 
gens  armés  qui  iiecesasient  de 
luenacer  sa  vie . 
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Consnl  ^corch^  vif  — Attentat»  contre  M.  de  Bortne- 
val  > Matauis  de  la  Face , premier  Procureur  du  pays  des 
^tats  de  l’rovencc  » (i)  et  contre  M.  le  Président  de  Pey- 

niet.  (i) Désordre»  de  la  Provence,  image  de  ceux 

des  autre»  Provinces  Prétendue  disette  de  grains  j 

accapatemen»  , monopoles Partout  les  memes  mo- 

teurs mettent  en  oeuvre  les  mêmes  moyens , pour  soule- 
ver le  peuple  & couvrir  la  France  de  soldats  — Pr(>» 
duction  infâme , flétrie  par  le  Parlement . f?) Injusti- 

ce contre  un  Bailliage  d’Auvergne , auquel  on  attribue  un 
écrit  horrible  > dans  lequel  on  osoit  des  lors  annoncer  le 
projet  d’un  Régicide  — — Autre  libelle  qui  indique  le» 
progrès  & l’audace  des  factieux  > Il  éroit  intitulé  : Projet 
de  mille  & une  réformes  h proposer  auX  Etats  Généraux  , 
dédié  au  Tien-Etat,  c’est-à-dire,  à ia  Aiation  — — Six 


I fr)  M.  de  Bonne»*!,  Mtr- 
quif  de  la  Fare,  fut  snr  le 
point  d'étre  massacré  avec  son 
fils  dans  une  e'nieuce  excitée 
par  la  faction  de  Mirabeau  . Il 
a fait  en  sa  qualité  de  premier 
Proenrtur  du  pays  de  Pro- 
vence , une  Protestation  en 
1790  , contre  les  entreprises  de 
PÀssemblée  - pour  réserver  le* 
droits  du  Roi  K de  1*  Proven- 
ce- Il  a donné  en  1791  un  se- 
cond acte  public  , par  lequel 
MONSIEUR  qui  il  cette  épo- 
que n’avoit  point  encore  pris  la 
qiulité  de  KEOENT  , est  re- 
«oanu  par  la  Province,  comme 
Comte  de  Provence  & Admi— 
niftrateur  de  cette  Province, 
tous  quelque  dénomiuation  qn' 
il  veuille  prendre . — — Ainsi , 
tandis  que  M.  l'Erêque  de  Sé— 
nez  fie  M.  l'Abbé  de  Bonneval  , 
Chanoine  de  l'Eglise  de  Pa- 
ris , en  exil  ou  dans  le*  fers, 
aervoient  l'Eglise  8c  la  Monar- 
chie par  leurs  écrit*  fit  leur 
fermeté,  M.  le  Marquis  de 
Fare  fie  M.  le  Comte  de  Bon- 
neval leurs  Frères  , défendo- 
ientl*  nie'me  cause  avec  une  é- 
C*le  constance  : l'un  fit  l'autre 
tuivis  de  leurs  fils,  ont  fait  avec 
autant  de  dévouement  que  de 


courage  , la  campagne  de  nof 
Princes  en 

(1)  M.  le  Président  de  Pey— 
nier  fut  assiésc  dans  son  châ- 
teau par  une  foule  de  brigands 
qui  lui  firent  signer  dans  un  acte 
par  devant  notaire  , l'abandon 
de  ses  droits  fie  de  la  plus 
grande  partie  de  ses  bien». 

r t)  La  Passion,  la  More 
fie  la  Résurrection  du  Peuple  , 
imprimé  a Jérusalem  . -• 
Brochure  terminée  par  ce  blas- 
phème : Per  evattgeliea  dicta 
dtUanW  cârnijices  , Mégis— 
tratus  fr  î^obUitts,  amen.  H 
faut  briller  sur  1*  place  publi- 
que , y étoit-il  dit  encore  , 
toute  1*  Robiaaille  sacrilège  8c 
la  Noblesse  insolente  , ficc. 
Au  poni  de  Louis  XVI  , du 
Comte  de  Provence  fit  de  Ne— 
cher:  Ainsi  soit-il.  „ 

Ce  seul  fait  , que  non* 
choisisions  entre  mille  , autfir» 
pour  donner  au  lenteur  une 
idée  du  dégré  de  dépravation 
auquel  on  étoit  déjà  parvenu  . 
Les  coi’pabifs  libellistes  St  la 
populace  ne  firent  qu'en  rire,8e 
a'en  amuser  lorsqu’on  exécuta 
le  jugement  du  Parlement,  qui 
cordamnoit  au  feu  cette  abo- 
minable production  • 
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t^put^s  du  Tiers-Etat  de  Bretagne  , obtiennent  une  aû* 
dience  du  Roi  (i) . ! 

M.  Moreau  , Evêque  de  Mâcon  pcrkxiheilement  ou- 
tragé . (a)  — lûsurreaion  a Nancy  i calmée  par  la  sagesse  Aj^il  « 
du  Régiment  du  Roi  — Châteaux  brûlés'  en  Bretagne 
— Atroces  méchancetés  contre  la  Noblesse  qu’on  accuse  el- 
le même  de  faire  dé\'astcr  ses  propriétés-  < — Mémoire  de» 

Princes  — Prétendu  Triumvirat  calomnié  . (?)  Insultes 
« la  Noblesse  — Impostures  contre  le  Parlement  — Di- 
visions dans  les  assemblées  électorales  de  Rouen  (4) 

Le  Avril , Première  Assemblée  des  Electeurs  de  Paris  (t> 
m Le  17  . Proclamation  du  Roi  pour  l’ouverture  de» 
Etats-Généraux  . (/S)  — Emeute  à Paris  dans  le  Faux- 
Bourg  S.  Antoine  — Conformité  frappante  dans  la  mar- 
che des  séditieux  > avec  celle  qui  occasionna  les  désordres 
de  la  Provence  — Incendie  des  meubles  de  MM.  Hen- 
riot  et  Réveillon  — Combat  saiîglahf  contre  les  rebel- 
les . (7)  — Profonde  affliction  du  Roi  en  apprenant  ces 


(t)  Les  Députés  sont  à pyine  il  se  reudoit  ass£s  dcjustioek 
arrivés  en  présence  du  Roi  « lui-même  pour  s'sppeller  “ la 

Îu’ils  tombent  à ses  genoas . plus  détesiable  compagnie  de 
ouïs  XVI  s'empresse  de  les  ‘ Paris  . ,, 
relever  } il  en  souleva  même  us  (?)  MM.  le  Comte  d'Artois*  * 
par  le  bras  , & leur  dit  à tons  : les  Princes  de  Coudé  k de 

" Levez-vous  , ce  n’est  pas  là  Conti . 

lanltce  de  mes  enfans  Lés  (4)  Le  Chapitre  protesta 
Députés  répondirent  par  leurs  contre  l'illégalité  de  la  cou- 
larmes  à cet  excès  de  bouté  • vocation  . 

(a)  La  populace  entoura  la  (;)  Dans  la  aalle  de  l'Ar- 
«oiture  de  ce  Pre'lat  t en  lui  chevêcbé  se  réunirent  les  troit 
ietta  des  pierres  ; ses  domeiti.  Ordres . Paris  , cette  Capirale 
ques  furent  frappés  , ses  cbe-  immeuse  « dont  la  députation 
Vaux  blrssés  j & des  Kélératt  très-nombreuse  devoir  avoir 
approchèrent  même  de  sonpa-  une  grande  influence  dans  les 
lais  des  matières  enflammées.  Etatt,n'eut  que  quelques  jours 
Comme  on  lisoit  à Paris  dans  pour  nommer  tout-à-ls-hlcc 
un  des  Caftés  du  Pilais  Roysl  « tes  représentsns  qu'elle  n'avoit 
Je  détail  de  ces  excès , M.  le  pas  eu  le  tems  de  connoîtrc. 
Marquis  de  Saint-Huruge  se  pour  les  charger  de  set  intérêtt 
lève  3t  s'écrie:  “ Dieu  soit  les  plut  grives, 
loué  ! «s  H se  livre  ensuite  à des  (6^  Ce  jour-là  même  • pen- 
biatphêmes  de  à des  impréca-  dant  la  messe  (chose  inouïe  ! ) 
tions  contre  ce  digne  Evêque  : On  interrompit  à Versailles  la 

**Aussisdit-il  en  hnistinr, l'ai-je  prière  pour  le  Roi  par  ces  cris: 
bien  recommandé  au  Peuple.  M Vive  le  Roi  ; vive  le  Tiers— 
Ce  facneiis  étoit  un  des  naran.  Eut  i 

guriirs  qui  prêcholent  aux  ban-  (yj)  Les  rebelles  eurent  plut 
dits,  toutes  sortes  de  crimes  : de  deux  cens  hommes  nés 
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— Inwrrection  à Orléans  L’Tntemknt  de 
cette  Ville  sur  le  point  d’être  pendu  — Redoublement  de 
hune  contre  les  Princes  , 

Brigands  dans  les  environs  de  Paris  — Désordres  dans 
les  Provinces , la  Normandie , le  Lsnj;uedoc  &c.  les  envi- 
rons de  Montpellier . Nîmes  &c.  le  Béarn  . Me^ixlrc?  -!- 
Pillages  I lacendies  > assassinats  en  même  tems  sur  tous  les 
pointt  de  la  France  Sept  m,|/e  brigands  a Marseille  (i). 
— Proclÿnation  du  Roi , affichée  pour  foire  cesser  les  troii- 
blés  Vingt  mille  jeunes  Bourgeois  qui  prennent  les  ar- 
— Sage  conduite  du  Parlement  de  Provence . — Pre- 
mières motions  incendiaires  au  Palais  Royal  — Présenta- 
tion  des  trois  Ordres  au  Roi  — Procession  qui  précède 
1 ouverture  des  £tats>Généraux  . ^ ^ 


6t  enriron  troii  cent  bleisés. 
Ceux  qui  portnienc  ces  demierx 
sur  des  brancards , criniem  aux 
passins:  “ Voih  un  déiérseiir 
de  la  Patrie  * l itoyers  donnez 
de  quoi  l’enrerrer.  ,,  Un  de  ces 
maluenrena  expirant  dtns  des 
doulenrs  bnrriHes , s’é-rioit  : 
**  Mon  Dieu  I Mon  Dieu  ! fout» 


d être  ainsi  traitd  pour  douze 
misérables  Francs  ! ,,  Un  autre  « 
atteint  d’nne  balle,dit  en  mou- 
rant : taux  est  /■ 

ii  expirt  chintani  ie  dernier 
vers  du  Vaudeville  de  Figaro: 
Lei  plui  farn  ont  fait  la  loi  . 

'’i)  On  les  d'soir  Génois  , 
Espagnols,  Napolitains  ère. 


i 
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PRINCIPALES  OPERATIONS 

DE  LA  MAJORITE’ 

/ DES  ETATS-GENERAUX 

Sb  disant  AsSEMBLEE-NATIONALE-CoNSnTÜANTB, 

Et  Evéneniens  les  plus  remarquables 
Pendant  les  diverses  Epoques 
de  la  tenue  de  ces  Etats  . 


'Studiosit , ut  fadlUtt  poiiint  memoriéC  commemiare  . •' 

II.  Machab.  a. 


Les  évènement  i depuis  le  mois  de  Mai  1 7>9  > se  sont 
-tucc^d^  avec ’une  rapidité  Sans  exemple  dans  aucune  his- 
toire . La  mémoire  la  plus  exercée  , pouvant  aisétnent  in- 
tervertir les  dates  3c  confondre  les  époques  i nous  avons 
cru  rendre  service  aux  historiens , en  classant  avec  exactitu- 
de les  laits  dans  leur  ordre  chronologique  • & les  caracté- 
risant suffisamment  )K)ur  en  donner  une  idée,  sans  nous 
permettre  des  détails  qui  exigeroient  des  volumes  entiers. 

La  Capitale  du  Royaume  ayant  eu  la  plus  grande  in- 
fluence sur  toutes  les  provinces  , c’est  dans  l’article  de 
Paris  que  nous  donnerons ' ce  qui  a rapport  aux  principv 
les  manœuvres  des  trois  Assemblées  tenues  dans  son  sein . 
lions  ajouterons  à chaque  Epoque  des  anecdotes  précieu- 
ses : Tout  ce  qui  est  a'un  intérêt  général  nous  a paru  de- 
voir y être  au  moins  indiqué  ; & nous  traitons  cette  par- 
tie de  nos  Mémoires  avec  plus  d’étendue, parceque  PARIS 
fut  le  théâtre  des  grands  évènemens , le  point  central 
des  opérations . Les  autres  Diocèses , dont  nous  parle- 
rons ensuite  , ne  nous  présenteront  pour  Pordmaue  , que 
des  laits  qui  leur  sont  particuliers . r 


: ' PREMIERE  EPOQUE. 

! 

1789.'  J. 

te  I Mai  .'Ouverturê  des  Etats-Généraux  . — Dîscoiiri 
du  Roi  (i) , de  M.  le  Garde  des  Sceaux  & de  M.Necker  (î). 

:^Le«.  I)éliberation  sur  la  vérification  séparée  des  poüs-o- 
its.  — Le  7-  Arrêt  du  Roi  contre  le  journal  de  Mirabeau  . | 

—-Mort  de  M.  Héliau  Député  du  Mans  , Membre  du  ! 

Tiers  — Le  19.  Permission  du  Ro'i  aux  Journalistes  de  j 

rendre  compte  des  Btati-Généraax  . — — Mort  de  M.  de  | 

Lamoignon.'—  Le  ao.  Nouvelle  renonciation  du  Cler-  1 

gé  k ses  privilèges  pécuniaires  • Le  -aj.  Assemblée 
des  Commissaires  conciliateurs  des  trois  Ordres  . ■ Re-  j 

noncution  dc  la  Noblesse  k_  ses  privilèges  pécuniaires  • 1 

Le  i Juin  . M.  D’.\illy  > Je  premier  nommé  Président  ! 

du  Tiers  • — Le  -j»  Sa  dé.mission  • Nomination  de 
M.  Bailly  k sa  place  . — — Première  calomnie  contre  M.  j 

l’Archevêque  de  Paris.  — Le  4.  Mort  de  Monseigneur  le  ^ 

Dauphin  aMeudon  (4)  • — i-  Communication  du  Tiers  ^ 

avec  le  Roi  . Paroles  de  bienfaisance  du  Clergé  , mal 

interprétées  pat  le  Tiers  < — — Inondation  de  Brigands  k 
S.  Qiientin  , — r*  Ql«atre  mille  répandus  dans  la  Lé- 
magne  & la  Bretagne  » — Gn  huissier  massacré  a , 

Claix  en  Dauphmé  de  la  manière  plus  barbare  . -r—  I 

Deence  des  toi»;  placards,  estampes  abominables  (4).-  1 

=3  Le  IJ.  Trois  Curés  du. Poitou  se,  réunissent  au  j 

Tiers  (ô  . — Le  14-  Même  conduite  de  six  autrts  Ci^ 

,ès  (S) . rMott  d’un  Calviniste,  M.  Liguier,  Député 

de  Marseille  a^ix’  Etats-Génétau* . ' ' Mauvais  Kcueil 

par  le  Tiers, aux  Dépistés  Gentils-Hommes»  — Le  ij. 

Ou  Dixième  Curé  passe.au  Tiers  , zz.  Le  Arrête  pas: 
lequel  les  Députés  du  Tiers  se  constituent  AKmblie 
tionalc  . (7)  — r—  Pjromier  Serment  prêté  par  les  Députés 

du  Tiers  . Prfljnière  époque  du  règne  de  la  terreur 

en  France . (8) Scissions  dans  la  GhamUte  du  Clergé  . 

; Edorts  de  M.  l’Abbé  Maury,  pour  en  cmpccher  les  1 

naitcs.  r Lettre  de  la  Noblesse  contre  1 arreté  du  17.  ' 

. Protestation  de  la  Minorité  de  la  Noblesse  coa-  ... 

tte  la  Lettre  .de  la  Majorité  (9)  . ■ Désordres  commis 

dans  le  jardin  du  Palais-Royal , contre. les  personnes  mo- 
dérées dans  leurs  avis Proclamation  du  Roi  qui  an- 

nonce la  séance  Royale . — — Necker  s absente  de  la  Gour 
pendant  tous  ces  mouvemens  ■ — — Le  10.  Serment  du 
Tiers  au  Jeu  de  Paume  (10)  . — — Nouvelles  scenes  au 
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Pafais  Royal . ~ Le  a*.  Assemblée  du  Tiers  dons  l’B- 

glise  de  S.  Louis  . La  majorité  du  Clergé  s’y  réunit 

avec  trois  Gentils- hommes  . (r)  ~ Le  aj.  Duel  entre 
M.  le  Marquis  de  Lambertie  & M.  le  Prince  de  Poix  (i)  . 

séance  royale  • Absence  de  M.  Ncckcr.  — — Les 

trois  discours  du  Roi. — Sa  déclaration. — Première  fois  que 

Je  peuple  est  muet  en  présence  de  LOUIS  XVI . Le 

, Roi  casse  les  arrêrés  du  Tiers  : Dernier  acte  de  son  autori- 
té . Arreté  du  Tiers  pour  persister  dans  ses  précéden- 
tes délibérations  . Discours  fougueux  de  Mirabeau 

Personne  des  Députés  déclarée  i.nviolablc.  — Soulèvc- 

jnent  du  peuple  qui  craint  de  perdre  M.  Necker.  — — Réu- 
■ jiion  de  la  majorité  du  Clergé  au  Tiers-Etat  . ~ Le  X4> 

Cent  cinquant-un  transfuges  du  Clergé  (t)  • — • Mort  de 
M.  le  Gueii  , curé  d’Argenteuil , député  de  Paris  , extra  mt- 
ros  . — — Attentat  contre  M.  r Archevêque  de  Paris. 
~ Le  Lettre  de  huit  Gentils-hommes  aux  Journalis- 
tes , (4)  pour  annoncer  qu’ils  alioient-  être  les  premiers  k 

Casser  au  Tiers.  — — Réunion  de  la  minorité . de  la  N»- 
Icssc  au  Tiers  (l)  • — ” Nouveaux  Ecclésiastiques  réunis 

au  Tiers  . Discours  de  M.  Dumouchel  > recteur  de 

l’Université  (<?)  — — Impostures  contre  M.  le  Garde  des 
Sceaux  . Dégâts  commis  par  les  brigands  à Chantil- 

ly chez  M.  le  Prince  de  Condé.  — Le  Un  seul  mem- 
bre de  la  Noblesse  se  réunit  au  Tiers . (7)  ~ Le  17.  jour- 
née des  plus  funestes  k la  Monarchie  . Lettre  du  Roi 

' au  Clergé  & k la  Noblesse  pour  les  inviter  k se  réunir  au 

Tiers . — — • Réunion  des  deux  premiers  Ordres  au  troisiè- 
me . Détection  des  Gardes-Françoises  , de  plusieurs 

Dragons  & Gardes  du  Corps  (8)  . Caciques  Gardes- 

Suisses  gagnés  & séduiu  . -- — Formation  du  Club  Bre- 
ton (9)  • Complots  qui  s’y  préparent . — — Séditie- 

uses extravagances  du  Palais-Royal . — Le  go.  Nouvelles 

motions  & placards  incendiaires.  (i«) Listes  de  pros^ 

scription  où  se  trouvent  nos  Princes  & les  plus  zélés  dé- 
fenseurs de  la  Religion  & de  la  Monarchie . — - Protesta- 
tions de  la  Noblesse  (i  i) . Premier  acte  de  rébellion . 
"■  Onze  soldats  du  Régiment  des  Gardes-Françoises  en- 
levés des  prisons  de  T Abbaye  de  S.  Germain . Le  Pa- 

! lais  du  Duc  d’Orléans  leur  sert  d’asile . — — Première  00 

« casion  où  les  troupes  ne  s’opposent  point  aux  mouvement 

' populaires . 

Usurpation  de  la  puissance  législative  par  l’Assemblée 
K disant  Nationale , • Nouvelles  agitations  dans  les 
jardins  du  Palais-Royal . — — Dans  le  même  tems  toute 
la  Bretagne  se  soulève  . — — Cent  mille  hommes  k Metz 
courent  aux  armes  • Des  séditieux  ameutent  la  popu- 
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lace  & pilient  avec  efle . Mêmes  mmivemens  à Tliion- 

villc  . Précautions  de  M.  le  Marquis  de  Launay  pour 

la  défense  de  la  Bastille  . Arrivée  des  Régimens 

étrangers  . — — Effervescence  au  Palais  Royal  . Mé- 

contentement du  Tiers  sur  les  mots  Etats- Gir.éraux , em- 
ployés pat  le  Roi  dans  sa  lettre  à M.  l'Arclievêque  de  Pâ- 
tis , où  il  accorda  la  grâce  aux  onze  Gardes  Françoises  . 

Protestation  de  M.  le  Cardinal  de  la  Roclieioucauld  > 

au  nom  du  Clergé,  contre  tout  ce  qui  ponrroit  porter  at- 
teinte aux  droits  du  premier  Ordre  de  l’Etat  . Dis- 
cours pathétique  de  M.  l’Aichevëque  d’Ahx . -Dureté 

de  Mirabeau  contre  le  Clergé  . 'Evidente  partialité 

contre  cet  Ordre. —— Organisation  de  trente  Bureaux. 

. --Signal  de  la  guerre  civile  «donné  au  Palais-Royal,  (i) 
Misère  des  peuples . (i) Dispositions  formida- 
bles de  la  Cour , — r—  Manœuvres  & calomnies  du  Club 
Breton  . — Terreur  des  Bourgeois  de  Paris  . Divi- 

sion parmi  les  gens  de  guerre  . — ■ Licence  atfreuie  des 
Libellistes  . - Cruelle  position  de  la  Cour . Dan- 

gers qui  menacent  le  Royaume.  — Sérénité  de  M.Necker  i 
— — Jo  ye  féroce  des  membres  du  Club  Breton . — — Gros- 
siéretés  dont  ils  amusent  le  peuple  . Projet  de  réta- 
blissement d’une  caisse  nationale  . M.  le  Duc  d’Or- 

léans Président;  son  refus.— — II  est  remplacé  par  M. 

l’Archevcque  de  Vienne  . Admission  des  Députés  de 

&.  Domingiic  . Nombre  complet  des  1 véputés  . — ^ 

Impatience  des  factieux . Immobilité  des  Bourgeois . 

Arrivée  de  nouvelles  troupes.  ——Assemblée  des 

Electeurs . — Abominables  impostures  des  séditieux  con- 
tre la  Cour  , la  Reine  , les  Princes  , les  Ministres  , Je  Par- 
lement . ■ ■—  Cris  incendiaires  au  Palais  Royal . Ar- 

gent (lu’on  y ptodigiie  pour  corrompre  le  peuple  (j)  . 
Vie  de  quatre  O.ficiers  en  grand  danger  . — Nou- 
velles scènes  tumultueuses  au  Palais- Royal . Le  8.  Dis- 
cours de  Mirabeau  sur  l’éloignement  des  troupes.—. 
Arrêté  de  l’Asse  nblée  conforme  au  projet  de  ce  Député  . 

Jiage  réponse  du  Roi , censurée  amèrement  par  l’aii. 

daciciix  vlirabc.iu.  — Déclaration  de  la  majorité  de  la  No- 
blesse C4)  • Bureau  cenual  ajouté  aux  trente  autres.. 

——Grands  débats,  sur  la  nature  des  pouvoirs,  sur  les  man- 
dats impératifs.— — Avis  d’un  D^uié  qui  rappelle  à la  for- 
mule du  serment  des  précédens  Etats  Généraux  (f)  . ■ ■ •— 
M.  l’Evêque  de  Dijon  démontre  que  , vd  le  grand  nombre 
de  protestations  , l'Assemblée  est  dans  l’impossibilité  ac- 
tuelle de  se  constituer.  Sut  759  votans  , 7JI  disent 

qu’il  n'y  a pas  même  lieu  à délibérer  sur  la  question  déci- 
sive des  mandats  (6).  Grands  mouvemens  de  M. 
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Necker  sut  les  grains  (i)  . ExtiémitAi  oti  la  disettè' 

des  grains  réduit  Paris  . Lenteur  coupable  de  l’As- 

semblée . — ' — Son  refus  de  s’occuper  des  besoins  pu- 
blics . ^ Nouvelles  tentatives  > écrit  pour  porter  la  Bour- 

geoisie à s’armer  (z) . Arrivée  du  Régiment  Royal-Alle- 

mand  k Paris  . Attroupement  aux  portes  de  la  Ville . 

— — Incendiaires  aux  barrières . Défection  des  Ca- 

noniers. Dispositions  effrayantes  de  la  Capitale. 

MM.  D’Orléans  & Necker  en  faveur  parmi  le  pcimle  . — — 

Agitation  extraordinaire  à Versailles . Orgie  des 

Troupes  aux  Champs-Elisées  . Frayeur  rjuc  Paris 

conçoit  des  Hussards  . Lettre  d’exil  remise  a M.  Ne- 

cker  . Son  départ . Nouvel  incendie  aux  barriè- 
res de  Paris  . Consternation  que  répand  l’exil  de  M. 

Necker . Grands  mouvemens  au  palais  Royal  . - - — 

Bustes  de  D’Orléans  & Necker  promenés  par  des  brigands. 
— — Embrasement  de  plusieurs  autres  barrières  (j)  . — — ^ 
Mauvais  traitement  qu’essuyent  les  Cavaliers  de  Royal- 

Allemand. Calomnies  contre  le  prince  de  Lambcsc  aux 

tuilleries  (/é/d.)  Conduite  séditieuse  de  M. D’Orléans  daut 

la  journée  du  ti  Juillet . (4) Tentatives  > pour  l’élcver  k 

la  Lieutenance  générale  du  Royaume.——  Lâcheté  de  plu- 

cieurs  Gardes-Françoises. Mouvemens  dans  tout  le  Ro- 

yauine . ~ Premier  forfait  du  Juillet. Ex..ès, 

horribles  dégâts  commis  k la  maison  de  S.  Lazare  . (5) 
— ■ Calomnies  contre  cette  respectable  communauté . 

— Terrible  irruption  de  brigands  dans  Paris  . Siè. 

ce  de  l’hôtel  de  la  Force. Soulèvement  des  prisonniers 

du  Châtelet . Insurrection  de  la  Bourgeoisie  . — 

Création  des  Comités  permanens.  (<<)  — Enrôlement 

de  toute  la  Bourgeoisie  de  Paris  . (7) Pillage  de  tous 

les  dépôts  d'armes  . Soixante  Eglises  dans  lesquelles 

on  s’assemble . Désertion  dans  les  Troupes  de  li- 

fne  . — Cris  de  l'ive  h Tlcrt-Etat . — — Instances  de 

I.  de  Flesselles  , Prévôt  des  Marchands  . Licendic 

de  la  voiture  du  Prince  de  Lambesc  . Préparatifs  de 

guerre  dans  Paris  . Pétition  des  Electeurs  de  cette 

Capitale  k l’Assemblée  Nationale.  — Députation  de 

l’Assemblée  au  Roi . Réponse  ferme  de  Sa  Majesté  s 

- M.  de  la  Fayette  nommé  vice-président . “ Du  r j 

au  14  , incendie  du  reste  des  barrières,  démolition  des 

nouveaux  murs  de  la  Capitale  . Liste  de  proscription, 

«ortie  du  Club  Breton  & jettée  dans  le  Palais-Royal . (8) 
— — Une  vingtaine  de  bandits  , yvres  k S.  Lazare , pen- 
dus par  le  Peimie  M.  de  la  Salle  d’Olfemond  , ac- 

cepté premier  Commandant  de  la  milice  bourgeoise  . — 
Agitation  extraordinaice.  — — Premier  attentat  des  Gardes 
t.  J.  R 
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Trançoises  qui  enlèvent  les  Canons  du  dépôt  de  ce  R^gi> 

ment . (9) Danger  que  court  leur  Colonel , M.  le  Duc 

du  Châtelet. Projet  d’invasion  de  l’Hôtel  des  invalides, 

— — Invasion  &c.  pillage  des  armes . — — Les  /Iriito- 
tratts  en  grand  péril , arretés  , maltraités , poursuivis . — 
Excès  abominables  contre  la  Reine  . — — Horribles  ma- 
noeuvres pour  entretenir  la  fermentation  . Arresta- 

tion de  deux  Courriers  du  Roi  . — — Violation  des  dé- 
pêches de  Sa  Majesté . (i) Triomphe  des  factieux  . 

-——Mot  de  Camille-Desmonlins  . (2) Nouvelles  pré- 

cautions de  M.  de  Launay  , Gouverneur  de  la  Bastille  . :zz 
Multiplicité  d’évi-nemens  qui  se  passent  le  même  jour» 
14  Juillet,  à l'hôtel  de  Ville,  aux  Invalides , ’a  la  Bastil- 
le , au  Palais-Royal  & sur  les  places  publiques  . Pre- 
mières sommatioiu  à M.  de  Launay, Son  humanité. 

— — Invasion  & pillage  de  l’Hôtel  du  Gouvernement.—— 

Impostures  contre  M.  de  Launay  . Audace  des  as- 

saillaus  . Fausses  rélations  de  l’Abbé  Fauchet.  — 

Confiance  & bonté  du  Marquis  de  Launay  . Entrée 

des  Parisiens  k la  Bastille.  (?)  M.de  Launay  première 

victime  de  la  fidélité  k son  Roi  & de  son  humanité  envers 

les  rebelles  (4)*  — ~ Meurtre  de  deux  Invalides  . (j) 

Massacres  de  MM,  de  Miray , de  Persan  & de  Losme  ( ib.  ) 

Premier  usage  de  \z  Lanterne.  Perte  des  assaillant 

& des  assiégés  k la  Bastille  . (6)  Pillage  & incendie 

de  l’intérieur  du  Château  . Sept  prispnniers  trouvés 

k la  Bastille  . (7) Sanguinaire  motion  de  M.  Garan  de 

Coiilon . (8) Assassinat  de  M.  de  Flesselles.  (y)  - — 

Joye  atrôce  de  ceux  qui  se  disent  Vainqueurs  de  la  Bastil- 
le . — — L’assassin  de  Flesselles  impunément  porté  en 
triomphe  . — Fête  de  ces  cannibales  où  l’on  élève  en 
trophées  les  restes  de  tant  de  victimes Mirabeau  pro- 

pose de  nouveau  k l’Assemblée  de  demander  au  Roi  l’eloi- 

gnement  des  troupes Inquiétudes  de  la  Cour  (sb.) 

Réponse  du  Roi  qui  promet  k l’assemblée  de  retirer  ses 

troupes Arrivée  k Versailles  de  deux  Electeurs  dont  le 

técit  est  infidèle,  (10) Imposture  de  Mitabeau Au- 

tre députation  au  Roi  — Sage  réponse  de  Sa  Maje- 
sté ■"<  Arrêté  imprudent  de  l’Assemblée Nouvelles 

menées  des  conjurés.  (11)  — Le  Roi  repousse  toute 

Jdée  de  sévérité . — M.  D’Orléans  demande  au  Roi  la 
'permission  d’aller  en  Angleterre , si  les  troubles  conti- 
nuent   Dépit  de  Mirabeau  et  des  conjurés  sur  la  lâche- 

té du  Duc  d’Orléans  — Terreur  dans  Paris  ~ Précau- 
tions efirayantes  pendant  la  nuit  du  14  au  i s. Sédi- 

tieux qui  ' marquent  toutes  les  maisons  qui  doivent  être 
épargnées  • (ta)  ~ Le  15  Députation  de  l’Assemblée  au 
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Roi  — — Audace  de  Mitabeau  Mur  exalter  les  esprits  •— i* 
Annonce  du  Roi  à l’assemblée  Nationale,  (i)  — Son: 
arrivée . (a)  — * Applaudisscmens  à son  discours  — — 
Epoque  où  l’assemblée  se  divise  en  trois  Partis  distincts . 
(j) Spectacle  attendrissant  du  retour  du  Roi  entou- 
ré de  tous  les  Députés  . (4) Députation  aux  Pari- 

siens i Offre  des  Gardes-du  Corps  de  les  accompa- 
Biier  . (t)  — Refus  par  M.  de  Clermont- Tonnerre  — — 
Le  Peuple  ne  veut  pas  de  M.  de  la  Salle  déjà  nommé  Com- 
mandant de  la  milice  parisienne . (fi) Au  refus  du 

Duc  d’Aumont,  est  désigné  M.  de  la  Fayette M.  Bail- 

ly nommé  Maire  de  Paris  — — Arrivée  de  cent  dix-sept 
membres  des  trois  Ordres  > députés  à Paris  à travers  cent 
mille  hommes  armés  • (7) Discours  de  M.  de  la  Fa- 

yette , président  de  la  députation  — — Démolition  de  la , 

Bastille  ~ Le  tfi.  Renvoi  des  Ministres Rappel  de 

M.  Necker  — — Départ  des  troupes  campées  prés  de  Pa- 
ris rr  Le  17.  Le  Roi  SC  rend  dans  sa  capitale  — — Son  re- 
tour à Versailles Emigration  des  Princes  & autres 

Seigneurs  de  la  Cour  ::::  Le  if.  Grands  troubles  dans  lef 
Provinces . (8)  — Le  10.  M.  de  Liancourt  . président  zzz 
Le  »i.  MM.  Foulon  et  fierthier  massacrés  Le  Pro- 
clamation pour  la  tranquillité  publique  ~ Le  *7.  Ar- 
zestation  de  M.  l’Abbé  Maury  k Péronne  , et  de  M.  l’Abbé 
de  Calonne  k No|;ent  ~ Le  if.  Retour  de  M.  Necker  . 

Le  I.  Assassinat  du  Maire  de  S.  Denis  ~ Le  M.  le 
Chapellier  président  — Décret  sur  la  sûreté  des  personnes 
et  des  propriétés  “ Nuit  du  4 Août  (iBid.)  Abolition  des 

Privilèges Destruction  du  régime  féodal  &c.  &c.  &c. 

~ Le  ^.Détention  deM.le  Duc  de  la  Vauguyon  — Persécu- 
tion de  M.  De  La  Tour  Premier  Président  du  Parlement  » 
et  Intendant  de  Provence . (9) —Le  8.  Abolition  des  justi- 
ces seigneuriales  ~ Le  17.  M.  de  Clermont-Tonnerre  , 

président  . (10) Arrestation  de  M.  de  Cazalès  — Le 

*J.  Décret  sur  la  liberté  des  opinions  religieuses  ~ Le  14- 
Décret  sur  la  liberté  de  la  Presse  ^ Le  tfi.  Déclaration 
des  droits  de  l’homme  Le  ji.  M.  l’Evéque  de  Langres. 
président . 

Le  fi.  Prisons  de  fi.  Lazare  démolies  ~ Le  9.  Assem- 
blée déclarée  permanente  ~ Le  10.  Décret  portant  que  le 
Corps  législatif  ne  sera  composé  que  d’une  chambre  ~ Le 
it.  Arrêté  qui  refuse  la  lecture  d un  mémoire  envoyé  par 
le  Roi  sur  la  Sanction  Royale  > avant  que  le  décret  sur  cet 

objet  ne  soit  prononcé  Tere  suspensif  accordé  au 

Roi  (/B.)  Le  i a. Décret  qui  fixe  k deux  ans  la  Législature  ~ 
Le  r4  M.  de  Clermont-Tonnerre  président  pour  la  seconde 
ébis  ~ Le  i{.  Décret  suc  l’inviolabilité  du  Roi , sur  l’indi- 
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visibilité  et  l’hérédité  de  la  couronne  de  France  :^Le  tt.' 
Décret  pour  les  dons  patriotiques  . (it)  ~ Le  ai.  Le  Roi 
envoyé  sa  vaisselle  à fa  moiinoyc  Le  *<<.  Suppression 
des  droits  de  Francs  Fiefs  z:z  Le  zy.  Arreté  pour  porter  « 
la  moiinoyc  l'argenterie  des  Eglises  (î)  . 

Le  I.  Repas  des  Gardes- dti-Corps  à Versailles  — Le 
4.  Acceptation  des  droits  de  l’ho.n  ne  (z)  Le  i.  Brigands  à 
Versailles  (t)  Le  é.  Le  Roi  et  la  Famille  Royale  viennent  k 
Paris  — DKret  sur  l’inséparabilité  de  l’Assemblée  et  du 
Roi  — Lettre  du  Roi  aac  provinces  sur  le  changement  de 
sa  résidence  ^ Le  10.  Motion  de  M.  l’Ev.  d’Autuii  > pour 
s’emparer  des  biens  ecclésiastiques  > dans  une  Assemblée 
oui  avoit  déjà  , le  4 Août,  déclaré  les  Dîmes  rachetables  > 
a le  IJ  du  même  mois  , l’abolition  des  Dîmes  sans  ra- 
chat . — — Dénonciation  de  plusieurs  violences  com- 
mises par  le  Peuple  ~Le  11.  Bienfaits  du  Roi  et  delà 
Reine  a l'égard  de  ceux  qui  avoient  des  eifets  engagés  au 
Mont  de-Piété  — Le  iz.  Décr.t  pour  la  translation  de  l’As- 
semblée Nationale  à Paris  ~ Le  14.  M.  le  Duc  D’Orléans 
demande  un  passe-port  pour  aller  en  Angleterre Ar- 

rêté sur  l’aMlition  des  costumes  des  députés  ~ Le 
a8.  Le  Roi  passe  en  revue  une  division  de  la  garde  Natio- 
nale aux  Champs  Elizées  — — Proclamation  du  Roi  suc 
les  émigrations  Le  ly.  Première  séance  de  l’Assemblée 
k Paris. 
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SUR  LA. PREMIERE  EPOQUE. 


P.  (i)  Le  Roi  ayant  fini  de  parler , l’asait  sur  soi» 
trône  > se  couvrit  > & tou.«  les  Gentils-Hommes  imitèrent 
aa  Majesté  . Aussi-tôt  des  Membres  du  Tiers  voulurent  se 
couvrir  : on  entendit  un  bruit  confus  . Le  Roi  qui  s’en  ' 
apperçut  > feignit  d être  incommodé  pat  la  chaleur;  il  ôta 
son  chapeau  > & chacun  se  découvrit . 

Ibid,  (i)  Ce  discours  dura  trois  heure» . “ Ce  M.  Ne- 
Icer  t dit  quelqu’un  dans  un  Ca&é  de  Paris  j ce  M.  Necfcec 
est  un  Arabe,  un  Juif;  il  vous  trompe  ; il  vous  trahit  : vousi 
devriez  , non  pas  le  lapider , ce  qui  est  trop  barbare  > mais 
l’envoyer  au  deUi  des  frontières  . “ Mille  bras  se  lèvent  sue 
lui;  mais  meurtri  de  coups , il  s’écrioit  encore  : « N’impor- 
te , frappez  , un  jour  vous  reconnoîtrez  que  je  dis  la  véri- 
té; A je  viendrai  voua  demander  une  juste  tépara- 

Ibid.  (î)  Louis- Joteph-Xavier  Dauphin  de  France , né 
h Versailles  en  1781.  . ’i  - 

Plusieurs  membres  du  Tiers  ay*nt  été  admis  à fâî* 
te  leur  cour  k la  Reine,  & lui  offrant  l'hommage  de 
leur  zèle  , de  leur  fidélité , de  leurs  services  ; Xou$  ce 
je  voue  demande  , leur  répondoit  la  Reine , Peu  que  le  Roi 
toit  respecté . 

.\li>id.  (4)  Une  de  ces  Estampes  que  la  décence  non* 
permet  de  citer , représentoit  un  Paysan  assis  au  bord  d’u- 
ne rivière , & péchant  à la  ligne  t if  retiroit  de  l’eau  «tout- 
«-la-fois  un  Prélat  & un  Gentil-homme . • ' : 

Ibid.  (5)  M.  le  Cesve  , curé  de  Sainte  Triaise  ; Balav 
re , Curé  du  Poiré  ; Jallet  curé  de  Chérigné,  Députés  du 
clergé  du  Poitou.  Le  premier  est  un  des  premiers  Evêquei 
intrus  . Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  a l’article  de  Ver- 
tailles  , pag.  ijj.  & Jd. 

Ibid-  (6)  Les  six  autres  furent  MM.  Dillon . aité  du 
vieux-Pousanges  en  Poitou  ; Quinguant , recteur  de  Pontî- 
vy  , Diocèse  de  Vannes  ; Loaizen  , recteur  de  Rhedon  î 
Badineau  , curé  de  S.  Bienheuré  de  Vendôme  ; Grégoire  * 
curé  d’Emberménil  , Diocèse  de  Nantes  ; Besse  , curé  de 
S.  Aubin  , Bailliage  d’Avènes . « Nous  respecterons  t 

disnit  M.  Dillon  , ainsi  que  tous  ceux  qui  me  font  l’hon- 
netir  de  m’entendre,  les  droits  du  Souverain  , les  Loix 
constitutionnelles  de  l’Etat , & les  Propriétés  de  tous  les 
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individu»  . „ Comment  ces  MM.  ont-ils  tenu  leur  parole? 

lild.  (7)  Le  nombre  des  votaiis  étoit  de  > & 4*0 
fiirent  pour  l’affirniative  . “ Cet/c  jour/iée^,^  dit  i’Abb^  Sie- 
ycs  > »o«s  fait  cbmiier  en  avant  de  deux  tièelet . „ N'eut^il 
pas  mieux  dit , rétrograder  de  plusieurs  ? 

Ibid,  (i)  Le  Tiers  prétendit  former  »4ui  tcui , les  qua- 
tre vingt  seize  centièmes  de  la  Nation. 

• " Sur  600  Députés  du  Tiers , il  n’y  en  eut  que  89  qui 
ne  voulurent  pas  se  déclarer  /issetnblie  Al athnale-,  & 
ils  furent  bientôt  menacés  par  les  hurlemens  d’une  popula- 
ce effrénée  qui  entouroit  la  Salle  . 

Ibid.  [9)  Noms  de  ceux  qui  la  signèrent , au  moment 
même  qu’elle  ftit  rédigée  . MM.  de  Clermont-Tonner- 

re ; de  Mon’tesquiou  ; la  Rochefoucauld  j d’Aigiiillon  ; 
Lally*-Tollendal  ; Dupont  ; de  Rochechouart  ; de  Lusi- 
gnan ; de  la  Touche  ; de  Pardieu  ; de  Lameth  ; de  Beauhar- 
nois  ; de  Broglie  J de  Moncerey de  'J^impen  ; de  Ctillon  ; 
de  la  Coste  de  Toulongeon  ; de  la  Tour-du-Pin  ; de  Croi  ; 
de  Champigny  ; de  Phelines  ; de  Chastenay  ; de  Puisay  . 

M.  le  Duc  D’Orléaus  , des  scntimen»  duquel  on  ne 

doiitoit  pas , ne  put  alors  signer  cet  écrit , étant  retenu 

dans  son  palais  par  une  indisposition . 

Ibid,  (to)-  M.  Martin  d’Aiich , Avocat , Député  de  Cas- 
telnaudary  refusa  le  serment , et  en  signant  le  procès-Ver- 
bal , il  ajouta  qes  mots  : Martin  d'Auch  opposant . M.  Bail- 
ly s’en  apperçut  en  lisant  les  Noms  îi  haute  voix  t et  oir 
laissa  subsister  cette  réserve  » en  traitant  'de  folie  sa  sa- 

Dans  l’article  de  l’Arrêté,  oft  il  supprima  ttiu»  les  hth 
pèts  , lé  Tiers  employa  pour  la  première  fois  le  mot  Di- 
criter  ’ * ■:  r ■ » 

■ P.tjf.  (i)  Ces  Genfilü  hommés  sont  M.  le  Marquis  rie 
Blacons  et  M.  le  Co.mtc  Antoine  d’AgOult,  députés  du 
Dauphiné  . Nous  ignorons  le  nom  du  troisième , dont  on 
aiiroit  contesté  les  pouvoirs  dans  la  Chambre  de  la  Nobles 
SC  , puisque  le  Bailliage  dont  il  se  disoit  Député  , y avoit 
déjà  un  nombre  légal  de  représentants  . 

Ibid,  (a)  Ce  Prince  étoit  accusé  par  ce  Marquis,  d’etre 
le  délateur  de  la  Noblesse  auprès  du  Tiers  , et  d’adhérer 

aux  maximes  de  ce  troisième  Ordre  . '■  ' - 

Ibid,  (j)  On  accueillit  par  des  cris  de  vive  le  Rot  ces 
transfuges  cnii  désobéi ssoient  b leur  Roi  — A Versailles  lé 
grand  nombre  des  Député»  n’assistoh  k aucun  exercice 
de  relit’ion  : Les  prêtres  même  du  cite  gauche  n’entendo- 
ient  jamais  la  messe ....  Guillon  . 

Ibid.  (4)  Stanislas  de  Clermont-Tonnerre  ; Duport;  Le 
Duc  de  la  Rochefoucauld  ; Le  Comte  de  Rochechouart; 
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Le  Comte  de  Lallÿ-Tollendal  ; Dîoni#  du  &^out  j De  Lusi- 
gnan ; Le  Marn^uis  de  Montesquiou  . 

“ IHd.  (î)  Ces  Gentils-hommes  , indépendamment  de 
ceux  qui  signèrent  la  lettre  > furent  MM.  le  Duc  d'Aiguil- 
lon  ; ti  André;  Le  Marquis  de  Lézars-Marnesia  ; Le  Vicom- 
te de  Toulongeon  ; Le  Comte  de  Grillon  ; Le  Vicomte  de 
Beauharnois  ; De  Phelines  ; Le  Vicomte  de  Sandroiiin  ; 
Le  Marquis  de  la  Coste  ; Le  Comte  de  Castellane  ; Le  Mar- 
quis de  Blacons  ; Le  Marquis  de  Langon  ; Le  Comte  de  la 
Blache;  Le  Comte -d’Antoine  d’Agoult  ; Le  Comte  de  Vi- 
rieu  ; Le  Comte  de  Morge  ; Le  Baron  de  Cholion  ; Le 
Comte  de  Marsanne'  ; De  Butle  ; d’ Eymar  ; de  Nom- 
perre  de  Champigny  ; De  Prez  de  Crassier  ; Le  Mar- 
quis de  Biancourt;  D’Agiiesseau  ; FreteaujLe  Marquis  de 
la  Tour-Maubourg ; Le  Comte  de  la  Touche;  Le  Comte 
de  Montmorency  ; Le  Chevalier  de  Maulette  ; Alexandre 
Lameth  ; Le  Marquis  de  Sillery  ; Le  Baron  d’Harambure  j 
Le  Duc  de  Luynes  ; Le  Marquis  de  Lancosne  ; Le  Baron 
de  Menou  ; suivis  de  M.  le  Duc  D’Orléans  . A mesure  qu’ 
ils  entroientjon  cria:  /a  fa/rie  ! vive  le  Koi  ! Premier 

exemple  de  cette  nouveauté  . 

Ib.(6)T>ins  la  première  Députation  du  tiers  au  clergé  pour 
se  réunir  , M.  Viguier  Avocat  de  Toulouse  porta  la  parole , 

*a  la  tête  de  do  membres  • Dans  la  seconde  Députation  , ce 
fut  M.  Target  Avocat  du  clergé  qui  promit  solemnellemeàt 
» au  Nom  du  Dieu  de  paix  > qu’on  ne  toucheroitni  à la  reli- 
gion , ni  b la  monarchie»  ni  aux  propriétés  du  Clergé  &c.» 

Il  est  constant  que  le  tiers  ne  voulut  pas  admettre  les 
réserves  de  plusieurs  curés  , pareeque  » disoit-il , elles  éta- 
ient de  droit , et  qu’il  étoit  inutile  de  les  exprimer. — Crol- 
loit-on  que  Gobel  et  deux  autres  qui  furent  ensuite  Evê- 
ques intrus’,  s’opposèrent  h la  réunion  ? 

M.  Dumouchel , depuis  Evêque  intrus  de  Nîmes, 
d'une  ingratitude  si  noire  envers  sa  emnpagnie  , ii'en 
disoit  pas  moins  " qu’il  lui  tardoit  de  consacrer  aux  be- 
soins de  l’Etat , h la  stabilité  du  trône , des  momens  dont 
il  leur  devoir  un  compte  rigoureux 
Ibid.  (7)  M.  le  Comte  de  Crécy  . 

Ibid.  (8)  Leur  serment  étoit  de  défendre  la  personne 
du  Roi  jusqu’à  la  mort,  & de  veiller  à la  conservation  des 
jours  de  la  Reine , du  Dauphin  & de  toute  la  famille  Ro- 
yale ; ils  y ajoutèrent  de  ne  pat  faire  le  moindre  mouvement 
contre  le  peuple  , quelque  eiote  qu’il  tentât . ‘ 

Ibid,  (y)  C’étoit  dans  une  espèce  de  souterrain  de  1’^ 
venue  de  S.  Cloud  que  se  réunissoient  les  conjurés,  prési- 
dés par  Glezen , député  du  Tiers-Etat  de  Rennes . Les  ' 
principaux  Chefs  étoiept  Le  Chapellicr,  Sisyes , Mirabeau, 
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Barnave , Pftfiion  , Volney  . C’est  là  que  Mirabeau  com« 
mença  à développer  le  plan  de  la  révolution . Les  Bou- 
che 3 les  Lameth  > les  Marquis  de  la  Coste  & autres  admis 
dans  ce  Club  > n’étoient  poinr  initiés  dans  tous  les  myscè* 
ses  de  l’iniouité . C’est  ce  Club  Breton  qui  a donné  nais- 
sance au  Club  Jacobin  , à celui  de  1789  , à celui  de  la  pro- 
pagande , au  cercle  social , à la  Bouche  de  fer,  &c.  Scc.&c. 

10)  “Nous  nous  en  prendrons  à la  minorité  du  Clergé 
&'a  la  majorité  de  la  Noblesse.du  mal  qui  arrivera.  Nous  ne 
laisserons  ni  homme  du  haut-Clereé , ni  noble  > ni  château 
sur  pied  dans  toute  l’étendue  de  Ta  Bretagne  ; notre  exem- 
ple , nous  en  sommes  assurés  , sera  imité  par  nos  frères  de 
toutes  les  Provinces . Nous  avons  dans  M.  le  Chapellier 
un  bon  défenseur.,,  ( Il  étoit  membre  du  Club  Breton) 
Lettre  de  Bretg^ue,  imprimée. 

L’anéantissement  de  l’ordre  de  la  Noblesse  entroit  dani 
le  plan  de  révolution  que  quelques-uns  des  membres  du 

tiers  avoient  apporté  à Versailles  . Etes  vous  nobles  , 

disoit-ou  à ceux  qui  sc  levoieiit  pour  parler  dans  les  • As- 
semblées primaires  , 'taisez-vous , vous  êtes  entachés  dt 
noblesse . 

Les  attaques  contre  le  Clergé  furent  dirigées  concuN 
semment  avec  M.  Necker  & des  députés  du  tiers-état . Tout 
Je  plan  de  ces  conjurés  consista  à menacer  de  la  mort , ceux 
de  cet  ordre  qui  ne  æ réuniroient  pas  au  troisième  . On 
ne  se  contenu  pas  de  menaces  a l’égard  des  Prélats  qui 
avoient  une  plus  grande  influence  sur  leur  chambre  ; il  fut 
décidé  de  les  livrer  aux  assassins  , s’ils  persistoient  à ne 
pas  vouloir  se  réunir . Ce  fut  en  conséquence  de  cette  dé- 
cision,que  M.L’AbbéD’Ab... , du  ifombre  des  conjurés , se 
tint  un  jour  à l’issue  de  la  séance , à une  des  fenêtres  de  la 
salle  ; & de-là  désignant  a'^ec  chaleur , à une  foule  de  ban- 
dits , ceux  de  ses  confrères  , qui  avoient  voté  contre  la  réu- 
nion , il  engageoit  cette  populace  à les  assaillir . 

Ibid.  Après  la  lettre  de  M.  le  Comte  d’Artôis  au  cler- 
gé & à la  noblesse , M.  le  Marquis  de'  Saint-Simon  tirant 
son  épée  dans  la  salle,  dit  en  loyal  chevalier  : “ La  vie  , 
du  Roi  est  en  danger  ; Eh  bien  J allons  tenir  nos  séances 
dans  son  anti-chambre  : Dans  un  pareil  moment , c’est  la 
seule  place  qui  convienne  à la  noblesse  . „ 

Ibid,  (il)  Protestation  de  la  Noblesse  du  Poitou;  de 
M.  le  Baron  deMontagu  ; de  M.  de  Caylus  député  de  S- 
Flour  ; de  M.  le  Comte  de  Montfort  & de  M.  le  Marquiâ 
d’Ambly,  députés  de  la  Noblesse  de  Champagne;  Protesta- 
tion d’un  Député  de  la  Noblesse  du  Nivernois  ; autre  de  la 
Noblesse  d’Amiens  ; de  M.  le  Pelletier  de  S.Fargeau  dépu- 
té de  Paris;  autre  de  la  Noblesse  de  Carcassonne;  de  Brest; 
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du  Périgord  } de  Verdun  ; du  Berry  ; d’Erreux } de  Bigor-. 
re  J Bas-Limousin  ; Basse*Marche ; Bourgogne;  Castelmo* 
roil  ; Besançon  ; Nemours;  Coutances  ; Limoiix  ; Bugey  ; 
Sezanne  ; La  Rochelle  ; Rhodez  ; Couserans  ; Marches 
Communes  du  Poitou  & de  Bretagne  ; Rivière;  Verdun  { 
Toulouse  ; Castelnaudary  ; Amont . Beaucoup  d’autres 
Gentils-hommes  d’autres  Provinces  vouloient  lire  leurs  pro« 
testations  ; mais  MM.  Pèthion  de  Ville-neuve  & Salomon 
s’y  opposèrent . 

M.  de  Sillery  autrefois  M.  de  Genlis  « bas  courtisan 
de  M.  D’Orléans  , & flattant  tous  ses  vices,  osa  être  d’un 
sentiment  contraire  à celui  de  son  respectable  co  député* 
M.  d’Ambly  , ce  brave  & loyal  chevalier  qui  disoit  d’une 
manière  si  énergique  : “ Elevé  depuis  l’àge  de  douze  ans 
dans  les  camps , je  ne  sais  pas  faire  des  phrases , mais  je 
sais  faire  autre  chose.  » , 

é*.  2)6,  (i)  On  entendit  de  toute  part  ces  cris  affreux  s 
V Aux  armes , Citoyens , aux  armes  : nos  Députes  sont  Ii> 
viés  aux  soldats  ; on  les  égorge  peut-être  ert  ce  moment  * 
courons  aux  invalides  ; nous  nous  y armerons  ; & de  là  * 
nous  nous  rendrons  k Versailles.  ,,  Et  cependant  le  calme 
& la  paix  règnoient  k Versailles  & dans  l’Assemblée  . Il 
ii’ett  pas  inutile  d’observer  que  les  insurrections  populai- 
res & les  grands  mouvemens  sont  presque  toujours  arrivés 
le  lendemain  d’une  fête  > parceque  dans  ces  jours  de  ter 
DOS  * les  factieux  avoient  soin  de  travailler  le  peuple  > pouc 
le  corrompre  & le  porter  aux  plus  grands  excès . 


IhtJ.  (2)  Dans  le  Bailliage  de  Ch  jtcau-Roux  > des  pay»' 
•ans  furent  réduits  k brouter  l’herbe..  A Orléans , les  émevi 
tes  se  succèdoient  par  la  crainte  de  la  famine . Dans  plu- 
sieurs provinces  . les  paysans  vivoient  de  son  & d’herba 
bouillie  > ' - •) 

ItiJ.  Au  commencement  de  juillet  > Neoker  écrivit  aux 
fermiers- généraux  , pour  les  engager  k diminuer  d’un 
sol  par  bouteille  > les  droits  sur  Te  vin  des  Âux>bonrgs 
de  Paris . ««  Il  me  paroît  juste , & raisonnable  disom 
il  » d’avoir  cerne  condescendance  pour,  le  bon  peuple  de 
Ja  Capitale  . »>  Les  fermiers  généraux  répondirent  au  Ge- 
nevois > que  cette  diminution  feroit  aux  revenus  du  Roi 
un  déficit  de  quatre  millions;  qu’il  valoir  mieux  en  ap>- 

Cliquer  le  produit  k pourvoir  les  boulangers  de  farine,  qu* 
procurer  k une  populace  efl'réiiée  . le  moyen  de  le  deve- 
nir davantage  par  la  boisson . La  compagnie  indignée  du 
procédé  du  ministre  des  finances  > fit  remetttre  au  Roi  l’o- 
riginal  de  sa  lettre  . S.Maj.  alors  n’hésita  plus  k se  d^ire 
de  cot  impudent  factieux  » 3c  Neûket  fiit  renvoyé  le  ii  ; 
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mais  il  eut  te  front  de  dire  froidement  : Mon  départ  terâ 
le  f’fnal  iucarnare  dont  tout  le  royaume  . 

Ibid.  {\)  Ou  r#paiidoit  l’argent  à pleines  mains  au  Pa* 
lais-Roval . Un  Avocat  honnête  se  travestit  comme  s’il  eut 
êtê  de  la  classe  du  peuple.  Il  sentit  qu’on  glissoit  quel* 
que  chose  de  pesant  dans  sa  poche  ; C êtoit  deux  êcus  de 
six  livres  , pliés  dans  du  papier,  sur  lequel  étoient  écrits 
ces  mots  : Soyez,  des  nôtres , (T  nous  ne  manquerez  jamais 
d'arrent  . “ Comme  je  ne  suis  pas  de  ceux  qu’on  achette» 
dit-il  tout  haut,  prenne  qui  voudra  ce  prix  de  la  séduo 
tion  . n Et  il  jette  cet  argent  au  milieu  de  la  foule  . 

. Ibid.  (4)  Nous  avons  cité  en  entier, cette  précieuse  dé- 
claration  de  l’Ordre  de  la  Noblesse  , à l'article  de  Versail- 
les , page  ijd. On  ne  doit  pas  oublier  d’observer  que 

c'étoit  le  voeu  de  la  majorité . — Mais  le  clergé  n’ay  ant 
que  la  minorité  , fut  forcé  de  se  borner  k des  déclarations 
individuelles  . 

Ibid,  (f)  « Je  promets  & je  jure  devant  Dieu , sor  les 
Saints  Evangiles , de  dire  tout  ce  que  je  penserai , en  ma 
conscience , être  l'honneur  de  Dieu  , le  bien  de  son  Egli- 
se , le  service  du  Roi  & le  repos  de  l'Etat . ,, 

Ibid. (6)  Long-temps  après, l’un  d’eux  dit  ; « Nous  avons 
tous  mérité  la  corde,  le  jour  que  nous  nous  sommes  affran- 
chis de  la  volonté  de  nos  commettans  ; mais  ils  ont  publié 
notre  grâce,  en  recevant  ce  que  nous  leur  avons  adressé . ,, 
Ibid.  Lors  qu’on  abolit  la  distinction  d’ordres  , qu'on 
prétendit  dispenser  les  Députés  de  leur  premier  serment , 
qu’on  ne  voulut  plus  reconnoltre  de  mandat  impéra- 
tif , qu’on  déclara  individuellement  chaque  député  , le 
représentant  de  la  Nation  entière  , & non  plus  le  député 
de  son  bailliage  ou  de  sa  Sénéchaussée  : (^and  on  préten- 
dit que  la  France  n'avoit  pas  de  constitution  , & qu  on  dé- 
créta de  lui  en  donner  une  ....  Dès  ce  moment,  beaucoup 
de  Députés  Ecclésiastiques  & laiques  se  voyant  si  cruelle- 
ment trompés  , on  vit  se  former  dans  le  sein  de  l’Assem- 
blée , comme  par  l’instinct  naturel  de  la'vertu  & de  la  pro- 
bité , l’association  des  Députés  , appellée  le  Côté-Droit , 

3ui  a marché  d’un  pas  ferme  & constant  sur  la  ligne  de  ses 
evoirs , & a toujours  protesté  solemnellement  contre  l’au- 
dace & l’injustice  des  factieux  du  côté  ^aurhe  . 

Ibid.  La  plûpart  des  bailliages  avoient  poussé  la  pré- 
caution jusqu’  a donner  k leurs  Députés  des  mandats  int- 
pératife  , & a leur  en  faire  jurer  solemnellement  l’observa- 
tion la  plut  scrupuleuse . Mais  bientôt  pour  secouer  cet 
entraves , un  Evêque  indigne  de  ce  caractère  , M.  d’Autun 
eut  l’impudeur  de  présenter  & de  faire  adopter  un  arreté 
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qui  d^laroit  radicalement  nuis , & ces  mandats  & le  set> 
ment  des  mandataiies . 

P.in.  (i)  Il  est  prouvé  par  le  résultat  des  propres  cal- 
culs de  M.  Necker  an’il  a retenu  sur  les  deniers  publics  , 
une  somme  de  plus  ae  seize  millions . . . • Voilk  sans  dou- 
té en  grande  partie  , les  fonds  qui  ont  servi  k solder  les 
brigands  . 

Cet  hypocrite . pour  exalter  ‘ les  têtes , disoit , « au» 
le  Roi  seroit  bientôt  réduit  au  pain  de  seigle . & qu’il  nl~ 
loit  se  soumettre  aux  décrets  de  la  Providence  ; tandis- 
que  dans  le  même  tems  on  mangeoit  k la  Cour  le  plus 
beau  pain  . ' ' 

On  avait  représenté  dans  une  estampe , M.  Necker 
ayant  pour  satellite , le  spectre  de  la  disette.  & s’appuy- 
ant sur  la  torche  de  la  sédition  . 

(2)  Du  9 au  ro  juillet . on  distribuoit  publique- 
ment. &on  jettoit  sous  les  portes  des  Bourgeois  le  billet 
suivant:<'D»uis  long-tems  il  est  question  d’armer  la  Bour- 

teoisie  de  Paris . Le  moment  esr  plus  pressant  que  jamais; 

: je  m’étonne  de  l’insouciance  de  nos  habitans  . Seront- 
ils  mieux  défendus  par  des  étrangers  que  par  eux-mêmes  ? 
N’ont-ils  pas  une  propriété  . une  femme  . des  cnfans . des 
parens  k conserver  ? Eh  ! bien  . tout  cela  ne  fait  aucune 
impression  sur  leur  esprit  .-Nous  fermerons  . disent-ils 
nos  boutiques  : mais  les  portes  de  l’Abbaye  étoient  fer- 
mées ; & on  en  a retiré  les  prisonniers  . Parisiens  . sortez 
de  vos  spectacles  & de  votre  léthargie  ; les  ennemis  du 
bien  public  sont  aux  portes.  & font  marcher  contre  vous 
des  soldats  étrangers . Assemblez-vous . formez-vous  en 
compagnies  . & défendez  vos  biens  & vos  païens  . .. 

/M.  Des  courriers  furent  expédiés  dans  une  seule 
nuit  pour  toutes  les  parties  du  royaume . & sonnèrent  l’al- 
larme  sur  de  prétendus  brigands . Les  mesures  avoientété 
si  bien  prises  par  Mirabeau  , que  le  même  jour  Si  presque  k 
la  même  heure  , toutes  les  villes,  bourgs  & villages  de  la 
domination  du  Roi  se  trouvèrent  armés . 

- 7é/d.  (;)  C’étoit  presque  toujours  parles  incendies  que 
commenmient  les  révoltes . 

Ihid.  Le  prince  de  Lambesc  k la  tête  du  régiment  de 
Royal-AIIemand  . fît  des  efforts  incroyables  pour  répri- 
mer le  désordre . mais  il  ne  Ait  pas  secondé  par  le  Baron 
de  Bézenval . officieo-général . comblé  des  bienfaits  du  Roi 
& de  ta  Reine  , & dont  la  conduite  seroit  inexplicable . 
si  l’on  ne  savoit  pas  qu’il  étoit  intime  ami  de  M.  Necker. 

Ibid.  (4)  Le  1 a au  soir  M.  d’Orléans . en  montait  dans 
sa  voiture . dit  k une  grande  affluence  de  peuple  qui  ûn- 
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ploroit  son  secours  : « II  n’y  a qu’un  moyen  > mes  enfans  • 
c’est  de  prendre  les  armes  . „ 

■WJ,  (5)  Trente-deux  brigands  furent  ,noy^s  dans  les 
caves  . Cette  maison  fit  des  pertes  irr)?parabjes . —La. 
Bibliothèque , tin  beau  cabinet  de  physique  , des  pièces; 
très-curieuses  d'anatomie  & d’hUtoiee  JiatureJle  : tout  fut 
saccagé . 

> (6)  Ces  nouveaux  Rois  wi  se  -rendirent  ainsi  en 

un  instant,  maîtres  absolus  de  la  Capitale,  sans  autorisa- 
tion quelconque  de  la  part  du>Souverain  , étoient  MM>  de 
Flcsselles,  prévôt  des  Marchands  j-Ethis  de  corni  échevin; 
Veytard  greffier  en  chef;  le  Marquis  de  la  Salle  ; L’Abbé. 
Fauchet ; Tassin ; De  Lentre ; t^atremère;  Du  Mangin; 
Giroust  ; Duclos  du  Fresnois  ; Moreau  de  S.  Mcry  ; Di^is* 
sarts  ; Hyon  ; le  Grand  de  S.  René;  Teannin  ; Grélé.  , 

jiid.  (7)  Elle  se  monta  d’abord  à douze  mille  hommes, 
lis  mirent  la  cocarde  verte,  disant  que  cette  couleur  étoit 
le  symbole  de  l’Espérance.  Cette  cocarde  ne  tarda  pas  Ik; 
déplaire  , parce  qu’elle  étoit  celle  de  M.  le  Comte  d’Artois.. 
On  lui  sgbstjtuta  les  couleurs  de  la  Ville  de  Paris  blanche 
& rouge  ; puis  celle  aux  trois  couleurs  , bleue,  rouge  & 
blanche ... 

- WJ.  (8)  Ces  têtes  proscrites  étoieht  celles  de  MM.  le 

Comte  d’Artois  , le  Prince  de  Condé , le  Maréchal  de  Bto-, 
glie , le  Baron  de  Bezenval , Berthier  de  Sauvigny  Inten- 
dant de  Paris , Le  Baron  de  Breteuil  , Foulon  nouvel  In*, 
tendant  de  la  Marine  > le  Prince  de  Lambesc  , l’Abbé  Mau- 
ty  > D’eprémesnil , le  Febvre  d’Ammecourt  conseillers  au. 
Parlement  de  Paris,  &c.  &c.  &c. ...  : 

WJ.  (9)  Les  Gardes-Françoises  étoient  environ  trois, 
Oiille  à Paris , & le  reste  à Versailles . 

P.a58«  (1)  Insulter  des  Courriers  du  Roi ,. porteurs  de 
ses  Ordres,  c’est  manquer  au  Roi  lui-même.  L’Histoire 
nous  apprend  que  Louis  XIV  dit  à des  personnes  qui  s’é- 
toieiit  opposées  b la  mission  d’un  Huissier , porteur  d’un 
arrêt  du  Conseil  : Malheureux  î 90Ui  avez  porté  la  main 
sur  votre  Roi . Louis  XVI  fut  très-sensiblê  à cet  outrage 
qu’il  rappelle  dans  sa  déclaration, lorsqu’il  sortit  de  Paris  s 

- • IhlJ,  (1)  Enfin  nous  sommes  libres , dit  Camille-Des- 
moiilins  de  retour  des  Invalides , couvert  de  boue  & de 

sueur,  & le  fusil  sut  l'épaule  ■ Quelques  jours  après, 

l’Abbé  Fauchet  prononçant  un  Discours  sur  la  conquête  Je 
la  Bastille  , dans  l’Eglise  de  N.  Dame , osa  sacrilègcment 
prendre  pour  texte  , ces  paroles  de  l’Apôtre  : Jn  ïlherta- 
tem  vocati  est  h , fratres  . ( galat.ï.  13  ) . . . Il  termina  ce 
Discours  aussi  impie  qu’extravagant , par  ces  mots:  Mes 
frères,  les  (yrans  sont  mûrs,  il  faut  les  moissonner , 4me»  . 
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Tf  Dtum  lauàamui'.  C’est  ainsi , que  ce  scélérat  cherchoit 
h.  se  rendre  digne  d’être  nommé  Eveaue  intrus  du  Calva* 
dos  > & Député  à (a  setonde  Assemblée  : fJbstupescltt , es- 
Il  super  hoc  î Jerem.a. 

Ibld.  (a)  La  première  pierre  de  la  Bastille  fiit  çosée 
sous  Charles  V > en  i , par  Hugues  Aubriot,  prés'ot  de 
Paris  .Cet  homme,  auquel  la  Capitale  a de  grandes  obliga- 
tions I y fut  ensuite  renfermé  par  la  faction  d’Orléans  qui 
quatre  siècles  après  > devoit  abattre  cette  maison  de  ibree  • 

Ibid.  (4)  L un  lui  arrachoit  les  cheveux  avec  rage  • 
l’autre  lui  crachoir  à la  figure  : ceux-là  lui  enfoiiçoient  des 
pointes  d’épée  dans  le  visage  > dans  le  dos  , dans  les  bras  « 
dans  le  bas  ventre  > dans  les  jambes  . Tout  son  corps  ruis- 
selloit  de  sang  & n'étoit  absolument 'qu'une  playe  . Il  ne 
proféra  pas  une  seule  plainte.  “ Est-ce  là,  se  contentoit- 
il  de  dire  au  sieur  Elie  , ce  que  vous  m’aviez  promis  ? Ah  1 
mes  amis  , disoit-il  à ses  bourreaux  , tuez-moi  sur  le 
champ;  de  grâce,  ne  me  faites  pas  languir.  „ Bientôt  sa 
tête  fut  portée  au  haut  d’une  pique,  & ton  corps  servit  de 
fouet  à la  vile  canaille . 

Ibid,  (f)  Les  deux  premiers  soldats  traînés  hors  de  la 
Bastille  , nommés  Becquart  & Asselin , furent  les  pre- 
miers suspendus  à une  lanterne  , sur  la  place  de  Grève , 
vis^-vis  l’hôtel  de  ville . 

Ibid.  M.  de  Miray  aide-major  arrive  seul  devant  la 
porte  de  sa  maison . Une  horde  de  deux  cens  hommes 
s’élance  sur  lui , criant  : En  voilà  un  ! M.  de  Miray  n’a 
pas  le  temps  de  mettre  la  clef  dans  la  serrure  ; il  tourne  le 
dos  à sa  porte , s’y  colle  , tire  son  epée , & se  défend  avec 
l’intrépidité  d’un  héros . Il  tue  deux  de  ces  scélérats  Sc 
en  blesse  trois  ; mais  enfin  il  succombe  sous  le  nombre , 
est  égorgé  &mis  en  pièces . Son  épouse  & ses  enfans  pu- 
rent de  leurs  croisées,  être  témoins,  d’un  si  horrible  as- 
sassinat . 

M.de  Persan  lieutenant  de  la  compagnie  des  invalides, 
n’eut  que  le  temps  d'ôter  sa  croix  de  S.  Louis  ■ On  le  re- 
connut sur  le  port  au  bled  , la  populace  se  jetta  suc  lui , & 
il  mourut  frappé  de  mille  coups  . 

M.  de  Losme-Salbrai , major  de  la  place  de  la  bastil- 
le , fut  traîné  à l’hôtel  de  ville , comme  M.  de  Launay  . 
tin  jeune  homme.le  Marquis  de  Pelleport  fend  la  presse,  se  1 

' jette  dans  les  bras  du  major , le  serre  étroitement  dans  les 
siens , Sc  crie  au  peuple  : " Arrêtez , arrêtez  , vous  allez 
immoler  le  meilleur  des  hommes  : j’ai  été  cinq  ans  à la  Bas- 
tille; il  fut  mon  consolateur , moq  ami , mon  père  . Ai- 
mable jeune  homme  , lui  dit  de  Losme , en  l’arrosant  de 
scs  larmes  > qu’ailcz-vous  faire  ? ah  2 retirez-vous  • Abaa- 


Digilized  by  Google 


•7® 


PARIS. 

^iinez  ▼otre  malheureux  ami;  ne  voyez-vou*  pas  qu* 
arous  allez  vous  sacrifier  sans  me  sauver  ? n 

Ce  spectacle  qui  eut  attendri  les  hommes  les  plus  fé- 
roces, fiit  rugir  de  colère  les  bourreaux;  ils  se  jettent  en 
hurlant  sur  la  victime  . L’amitiè  élève  le  courage  du  ver- 
tueux Pelleport»  il  oublie  qu’il  est  sans  armes:  d’un  bras 
il  serre  sou  ami , de  l'autre  il  combat  les  assassins  . Un 
forcené  lève  alors  la  hache  sur  le  col  de  Pelleport , & lui 
fait  une  large  blessure.  . . . Ce  Marquis  généreux  s’empa- 
re d’un  fusil , renverse  tout  ce  qui  se  présente  , & fait  des 
prodiges  de  valeur.  Percé  de  mille  coups»  baigné  dans 
son  sang,  il  va  s'évanouir  sur  les  marches  de  rHôtel  de 
ville , ou  un  homme,  charitable  le  sauva . Mais  le  malheu- 
reux de  Losme  fut  massacré  devant  l’Arcade  de  S.Jean , & 
sa  tète  mise  au  haut  d’une  pique  » comme  celle  de  M.  de 
Launay . 

Le  Marquis  de  Pujet , Lieutenant  de  Roi , voyant  la 
rage  des  assaillans  de  la  Bastille»  prit  son  parti  avec  une 
présence  d'esprit  & une  promptitude  qui  le  sauvèrent . En 
un  clin  d'œil  » il  retourne  son  habit  ; & décoleté  , les  che- 
veux épars  , un  bâton  à la  main  » se  jettant  dans  la  foule , 
il  échappe  aux  bourreaux  . 

Md.  (6)  Environ  quarante  assiégeans  périrent  à la 
Bastille  . Deux  des  assiégés  furent  traitreusement  assassi- 
nés , aussitôt  que  les  portes  furent  ouvertes  . 

- IHd,  (7)  Les  sieurs  Pujade  » Béchade  » la  Roche  & 
Caurège  » pour  avoir  falsifié  des  lettres  de  Change . Le 
Comte  de  fiolages  » Tavemier  & Whyt  » ces  deux  Entiers 
étoient  dans  un  état  complet  de  démence . 

IM,  (8)  « M.  de  Flesselles  » vous  avez  trahi  la  pa- 
trie , lui  dit  Garan  de  Coulon  » la  patrie  vous  abandon- 
ne . „ 

IM.  (j»)  Un  jcqne  scélérat  lui  appliqua  derrière  le 
cou  » un  pistolet  en  lui  disant  : Traître , tu  n'iratpat  plus 
loin  ; & le  magistrat  tombe  sans  vie  . Aussitôt  les  canni- 
bales qui  l’entourent  » poussent  des  cris  de  joyc  » & le  traî- 
nent au  milieu  de  la  place  . Sa  tête  est  séparée  du  tronc  ; 
des  misérables  sautent  dessus , en  grinçant  des  dents  » la 
foulent  aux  pieds  » & l’attachent  ensuite  au  haut  d’une  pi- 
que . D’autres  lui  lient  les  pieds,  traînent  le  tronc  dans  la 
range  des  ruisseaux»  & des  femmes  du  bas  peuple  tiennent 
des  propos  horribles  sur  son  cadavre.  Ce  Magistrat»  qui 
avoit  d^abord  été  Intendant  à Lyon  » fut  doux  » hqnnete 
& aimé  du  peuple  . Toute  son  ambition  étoit  de  faire  bé- 
nir le  nom  de  soa  Roi . 11  a emporté  les  regrets  de  tous  les 
gens  de  bien . 
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Ihid.  On  proposa  au  Roi  de  s’éloigner  d'aller  k 
Compiègne  , sous  l’escorts  de  l’armée  qui  se  retiroit.  Dé- 
jà on  faisoic  les  préparatifs  du  départ  » lorsque  M.  le  Duc 
de  Liancourt,  que  S.  Maj.  avoit  toujours  regardé  comme 
son  ami , vint  se  jetter  à ses  pieds  , & l'attendrit  tellement 
pat  le  récit  effrayant  du  sang  que  sa  démarche  alloit  faire 
répandre  , qu’elle  consentit  à rester  à Versailles  . L’As- 
semblée fi?re  de  ce  succès  , fit  des  motions  qui  détermi- 
nèrent les  ministres  à domicr  leur  démission  , & elle  exi- 
gea le  rappel  de  Necker  . 

Md.  Le  Roi  se  transporta  le  17  k Paris  ; & en  tra- 
versant la  foule  innombrable  du  peuple  armé,  un  coup 
de  fusil  tua  une  femme  à côté  de  la  voiture  de  S.  Majes- 
té. Arrivée  a l’hotel-de-villc  , M.  Bailly  osa  lui  présenter 
la  cocarde  nationale  , & la  forcer  de  mettre  'a  son  chapeau , 
ce  signe  de  la  révolte  de  son  peuple  . 

Mid.  (10)  Les  deux  infidèles  Electeurs  envoyés  à l’As- 
semblée Nationale,  sont  MM.  Ganilh,  avocat  au  Parle- 
ment , & Bancal  des  Issarts , ancien  notaire.  — Il  y avoit 
parmi  ces  Electeurs,  drs  hommes  sanguinaires,  cntr’aii- 
tres  Garan  deCoulon  âcAgier  , auteurs  de  l’assassinat  du 
marquis  de  Favras  , cette  victime  si  injustement  condam- 
née , malgré  son  courage , sa  fidélité  & son  innocence  re- 
connues . 

Ibid.  (11)  “ Je  suis,  disoit  M.  Coroller  à MM.Malouet, 
Dufraisse  «Maisonneuve,  députés  d’Auvergne,  je  suis 
d’une  espèce  de  Comité  ( CiuB  Breton  ) oui  a entretenu 
correspondance  avec  tous  les  régimens  de  1 armée  pour  les 
engager  à la  défection , pour  soulever  le  peuple  ; il  y avoit 
été  résolu,  si  la  Cour  n’eut  pas  renvoyé  M.  Necker  , de 
mettre  le  feu  au  Palais  Bourbon  . ,, 

“ On  ne  fera  jamais  un  pas  vers  la  liberté,  disoit  Mi- 
labeaihtant  qu’on  ne  fera  point  une  révolution  à la  Cour . „ 

Md.  Dans  la  journée  du  14  > un  ouvrier  du  Duc 
d’Orléans  , fabriaua  & distribua  gratuitement  4J0  piques. 
Un  des  gens  à la  livrée  de  ce  Duc , se  mit  à la  tête  de 
deux  mille  hommes,  tous  armés  de  piques  . 

Dans  le  même  tems  à Cherbourg  , où  commandoit 
Dumoutiez,  ancien  officier  d’un  des  régimens  d’Orléans  , 
la  ville  fut  agitée  des  plus  grands  mouvemens.On  reçut 
alors  aussi  plusieurs  poignards  venus  de  Nice  . 

Ibid.  (11)  Les  hôtels,  les  maisons  A'Ârlttocrate  n'&- 
toient  point  marqués  ; & c’étoit  désigner  au  peuple  les 
victimes  à immoler  pendant  la  nuit . 

/’.ajp.  (1)  On  osa  agiter  si  l’on  applaudiroit  au  Roi , 
ou  si  l’on  resteroit  dans  le  silence . " C^u’un  morne  silen- 
ce , dit  un  des  Orateurs , soit  le  premier  accueil  fait  au 
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Monarque,  par  les  représentans  d’un  peuple  malheureux  . „ 

Ihid.  (a)  Sa  Majesté  avoir  à sa  droite  MONSIEUR , 

& à sa  gauche.  M.  le  Comte  d'Artois.  Elle  s’avança  à 
pied  vers  la  salle  des  Etats  . La  tristesse  ^toit  peinte  suc 
son  visage;  Les  uns  disoient  : « il  va  à Paris  se  mettre  k 
la  tète  des  troupes  ; „ les  autres  : “ il  va  à l'Assemblée  dis< 
soudre  les  états  . .. 

Ibid.  (0  Ceux  qui  desiroient  une  constitution  Angloî-  • 
se . & qui  avoient  fait  cause  commune  avec  Mirabeau  . s'en 
séparèrent . Ceux  qui  vouloient  que  leur  nouvel  édifice  po 
sât  sur  les  bases  de  la  Monarchie , étoient  satisfaits  . Les 
autres  enfin  appuyés  d’abord  sur  M.  Neoker , & alors  sur  le 
seul  Duc  d’Orléans  . ne  voulant  ni  Roi  ni  Dieu  > visoient 
k la  puce  Démocratie  & k l’anéantissement  de  tous  les  cul- 
tes . De  ces  trois  partis  sont  ensuite  venus  tous  ceux 

?|ui  donnèrent  naissance  k tous  les  Clubs  qui  ont  couvert 
a surface  du  Royaume  . 

Ibid.  (4)  Au  retour  une  femme  perçant  la  foule.  & 
écartant  sans  respect  M.  le  Comte  d’Artois  qui  garantis- 
soit  Sa  Majesté.se  jette  aux  pieds  du  Roi , & lui  dit  : « Ah  ! 

Sire!  ce  que  vous  venez  de  faire  . est-il  bien  sincère  ? “ Le 
Roi  ne  s’offense  point  d’une  question  aussi  injurieuse  . & 
lui  répond  avec  bonté  : Oui . oui , ma  bonne , cela  du- 

rera toujours:  jamais,  jamais  je  ne  changerai  d’avis.» 

Ibid,  (î)  Hélas  ! ces  braves  soldats  ne  prévoyoient  pat 
qu’ils  alloient  accompagner  plusieurs  membres  quisuscite- 
roient  bientôt  contr’eux  dey  assassins  . 

Ibid,  (ifl  A quoi  bon  conserver  la  Garde-Bourgeoise  > 
puisqu'il  ivy  avoit  plus  ni  brigands  . ni  troupes  ? Le  ren- 
voi de  l’armée  du  Roi  ne  devoit-il  pas  la  disperser  entiè- 
rement ? 

Ibid.  (7)  De  toutepart  on  apportoit  des  palmes  k MM. 
de  Lally . Clermont  Tonnerre,  Bailly , la  Jlochefoucauld, 
la  Fayette  & PAbbé  Sieyes  . On  mit  même  une  couron- 
ne civique  sur  la  tête  de  M.  l’Archevêque  de  Paris . A queft 
hommes  ils  osoient  associer  ce  respectable  Prélat! 

On  crioit  : l'iDC  le  Roi  ! l^ive  la  Aaeion  ! A l’ouver- 
ture des  Etats-Généraux . on  disoit  f^ive  le  ’ïieri-Etat  ! 

Mais  aux  yeux  des  factieux , le  Tiers-Etat  étoit  devenu  la 
la  Nation  ; & toute  réunion  d'hommes  ou  de  femmes,  de 
Charbonniers  , de  poissardes  , s’appelloit  la  Notion  , 

Ibid.  (8)  Depuis  le  Dimanche  la  Juillet  jusqu’au  Di- 
manche suivant  , le  Royaume  fut  couvert  de  milices  bour- 
geoises . Besançon  , Vesoul . Dijon  , Mâcon  , Soissons, 
Laon.LaFère,  Rouen,, Caen,  Chartres , Mortagne  dans 
le  Perche  , Auxonne , S.  Germain  en  Layc , le  Dauphiné, 
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la  Provence  , üirent  infe«t^es  de  brigands , les  habitans  ar> 
m^s  I les  châteaux  pillés  > incendiés  Sic. 

Ihld.  Les  monstres  qui  avoieiit  insulté  dans  Paris  aux 
tètes  livides  et  ensanglantées  de  M.  de  Flesselles  prévôt 
des  marchands,  & de  M.  le  chevalier  de  Launay.se  souil- 
lèrent bientôt  de  nouvelles  atrocités  . 

Le  II , M.  Foulon  Conseiller  d’ état,  qui  s’étoit  re- 
tiré à Viry-sur-Orge  , avec  un  seul  domestique  affidé  , fut 
saisi  par  les  paysans  de  ce  lieu  , qui  le  traînèrent  jusqu’à 
la  Capitale  . Ce  malheureux  éprouva  pendant  te  trajet , 
tout  ce  que  peut  inventer  la  cruauté  la  plus  rafiitée  . En- 
chainé  derrière  u.ne  charrette  , on  lui  met  au  tour  du  coô  , 
un  collier  de  chardons  piquans  ; sa  bouche  est  remplie 
de  foin  , & on  le  force  à marcher  nuds  pieds  . Une  situa- 
tion aussi  pénible  le  faisant  beaucoup  transpiier , on  cou- 
pe des  orties  oui  servent  a essuyer  son  visage  . 

Arrivé  à Villejuif , excédé  de  chaleur  Si  de  fatigue, 
on  lui  fait  avaler  un  verre  de  vinaigre  , dans  lequel  étoit 
mêlé  beaucoup  de  poivre  . 

Enfin  il  est  conduit  à l'hôtel  de-Ville  au  milieu  d'une 
foule  immense  ...  On  l’entrainc  au  gibet;  la  corde  casse,  on 
la  renouvelle  ...  11  expire  . Ce  supplice  n’assouvit  pas  la 
fureur  de  tes  bourreaux  : La  tète  est  séparée  du  tronc  , S( 
portée  en  triomphe  . Cette  horrible  scène  est  à peine  fi- 
nie , qu’un  spectacle  plus  affreux  se  prépare . 

140  hommes  de  la  milice  parisienne  s’étoient  trans- 
portés à Compiègne  , pour  s’emparer  de  l intendant  de  la 
généralité  de  Fatis  , M.  Berthier  de  Sauvigny  , gendre  dç 
M.  Foulon . Une  nombreuse  popula  e alla  au  des'ant  de 
lui  jusqu”a  Villette  . Cette  victime  arrive  sur  un  tombereau 
à la  porte  Saint-Martin  . Le  premier  objet  qui  frappe  sa 
vue  , hélas  ! c’est  la  tête  défigurée  de  son  beau-père  . On 
le  force  à la  baiser,  tandisque  le  tronc  fangeux  & sanglant 
est  outragé. par  ces  monstres  à figure  humaine  . 

Des  cris  de  fureur  le  poursuivent  jusqu’à  l’hôtel-de-vil- 
le  > dont  il  monte  les  marches  avec  courage  . On  a l’ait 
de  l’interroger  quelques  momens  ; il  est  envoyé  sous  es- 
corte à l’Abbaye  . Mais  aussitôt  que  ces  barbares  l’ont  ap- 
perçu  , ils  forcent  la  f^rde  qui  rentoiire,  8c  il  est  traduit 
au  même  gibet  où  M.  Foulon  venoit  d’expirer  . On  l’ac- 
cable de  coups  , la  corde  casse  deux  fois , deux  fois  on 
la  remplace  , il  tombe  enfin  percé  de  mille  blessures  . 

Sa  mort  ne  suffit  pas  à la  rage  des  cannibales . lis 
lui  arracheur  la  tète , plutôt  qu’ils  ne  la  coupent , ils  la  mu- 
tilent avec  un  acharnement  incroyable  ; ses  membres  sont 
mis  en  pièces  Si  dispersés  en  un  instant.  Des  mains  dégoû- 
tantes ae  sang  fouUleiit  jusques  dans  scs  entrailles  divi-, 
/■  S 
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téet  en  mille  morceaux . Son  coeur  fumant  encore , est 
mordu  pat  ces  carnivores  • -comme  celui  de  son  infor- 
tuné parent  ; un  coutelas  le  partage,  pour  être  livré  aux  ti- 

frct  qui  se  le  disputent,  afiti  de  le  mettre  à la  Cocarde 
cPi'tfjtnle.  Il  SC  divisent  ses  vêtemens  comme  ses  in- 
testins i & ces  monstruosités  tans  exemple  sont  éclairées 
par  des  torches  ardentes  . On  les  porte  sur  les  parties  les 
plus  sensibles  du  cadavre  , oubliant  qu’il  est  sans  vie  . . . 
fenfiii  on  en  rassemble  les  restes  épars  ; déposés  sur  une 
claie,  ils  sont  traînés  dans  les  ruisseaux,  on  porte  la  tête 
au  haut  d'une  pique ....  Et  le  commandant  la  Fayette  , 
témoin  de  tous  ces  forfaits,  ne  les  cmpéilioit  pas  ! .... 

Ihid.  On  gagna  huit  k dix  entés  a portion  congrue  ; 
on  leur  fit  faire  une  cession  des  Di  ncs  par  un  écrit  signé 
d’eux  . La  pièce  lue  en  pleine  séance  , tut  déposée  suc 
le  bureau  avec  invitation  a tous  ceux  du  clergé  qui  ai- 
moient  la  patrie  , d’y  adhérer  par  leur  signature  . Aussitôt 
plusieurs  s’empressèrent  d’aller  signer , par  la  crainte  des 
origands  arrivés  tout  exprès  de  Paris  . Il  y eut  de  respec- 
tables curés  qui  prirent  la  résolution  ( en  supposant  que 
tous  eussent  signé)  de  renoncera  la  jouissance  delà  portion 
de  la  Oime  qu’ils  percevoient  de  leur  bé.iéfee  , n'ayant  ni 
Qualité  , ni  pouvoir  de  la  céder  au  nom  des  autres  . M. 
rArchevêqite  de  Paris  , à raison  de  la  cruelle  position  on 
■e  trouvoit  le  clergé,  ayant  cru  devoir  faire  l'abandon  de  la 
Dime  , on  retira  du  bureau  les  signatures  , et  l'écrit  des 
curés  congruistes . 

Ib,  Après  avoir  aboli  toiis  les  impôts  par  un  Décret,  ils 
les  rétablirent  provisoirement  par  un  second  . 

lb\d,  (j>)  M.  De  Gallois  De  la  Tour  premier  président 
du  Parlement  & intendant  de  Provence  , auquel  la  recon- 
noissance  du  Tiers-Etat  avoit  fait  depuis  peu  frapper  une 
médaille  , fut  mis  pendant  plusieurs  jours  en  état  d’arres- 
tation , tandisqu’il  fiiyoit  pour  se  dérober  aux  poucsiiices 
du  peuple  , au  commencement  du  mois  d’Aoùt . L’Hôtel 
de  l’intendance  k Aix  fut  saccagé  par  ces  mêmes  personnes 
qui . peu  de  temps  auparavant,  bénissoient  k si  juste  titre 
M.  De  la  Tour,  comme  leur  bienfaiteur  & leur  père  . 

Ibld,  Dans  le  mois  d’Aodt  , la  populace  de  Caên  sai- 
sit et  mit  en  pièces  , le  comte  de  Belz-.ince , major  en 
second  du  régiment  d' infanterie  Bourbon  ; le  coeur  de 
ce  gentil-homme  , après  avoir  été  promené  dans  toute  la 
ville  , fut  rôti  et  mangé  par  ses  assassins  : Des  femmes  mê- 
me prirent  part  k cet  horrible  banquet  . Mais  le  parle- 
ment de  Not  randie  fit  pendre  plusieurs  des  coupables.  Le 
comédien  Bordier  , envoyé  k Rouen  par  le  duc  d’Orléans 
pour  y répandre  de  l’argcut  et  exciter  la.  révolte  , eut  le 
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méirte  sort . Get  exécations  qui  se  rfpAèpent  dans  plusic» 
urs  provinces  * firent  sentir  a l’assemblee  , qu’il  lalloit  pa- 
ralyser d’abord  toiKs  les  tribunaux  et  toutes  les  autorité 
existantes  . Bientôt  après  , elle  les  détruisit  entièrement  • 
et  abrogea  les  loix  criminelles  > pour  qu’aucun  frein  nç  put 
désormais  s’opposer  à l’aqarchie  . 

' L’armée  lui  donnoic  encore  de  l’inquiétude  ; elle  s’ap- 
pliqua àiy  détruire  toute  subordination.  Elle  excita  le 
soldat  a la  révolte  , et  elle  parvint  à désorganiser  totale- 
ment les  troupes . Les  sommes  dépensées  pour  ce  seul 
objet , sont  incalculables.  < . 

Ibid.  (lo)  Sous  la  présidence  de  M.  de  Clermont-Ton- 
nerre I dans  une  occasion  cx'i  la  majorité  n’étoit  pas  pour 
les  factieux  > on  vit  sortir  Mirabeau  éciimant'  de  rage.  II 
rentra  avec  une  foule  considérable  qui  se  répandit  sur  les 
sièges  . Le  Décret  ayant  été  remis  aux  voix  , la  majorité 
fut  pour  lui . Voila  ce  que  là  côté-gauche  appelloit  luL 
même  : Escamoter  des  décrets . Voilà  comme  la  trahison 
& la  mauvaise  foi  traitoient  les  grandes  alTaires  d'un  si 
▼aste  Royaume  ! 

On  a vu  souvent  des  Décrets  importai»  , faits  par  ime 
vingtaine  de  membres  , au  commencement  des  séances . 

— Selon  les  vrais  principes  , le  moindre  décret  devoit  Être 

voté  par  plus  de  êoo  voix  > pour  être  la  majorité.de  laoo , 
D’après  cette  règle  immuable  , que  devient  la  constitution 
dont  peutêtre  aucun  Décret  n’a  eu  400  voix  ? t 

« Oui , disoit  dans  son  délire  > un  Député  connu  par 
son  Impiété  & ses  blasphèmes , le  Trône  de  Dieu  memt 
seroit  ébranlé , si  nos  décrets  pouvaient  monter  jusquts-ià . t. 

Chaque  Décret  envoyé  aux  quarante  cinq  mille  mu- 
nicipalités > coûte  trente  mille  livres.  C^iel  calcul  etlra- 
yant  depuis  le  premier  des  Décrets  ! . ... 

La  garde  militaire  de  Paris  , dès  l'année  lyig , cod- 
toit  six  cens  cinquante  mille  livres  par  mois  . — Les  frais 
de  police  , cent  quatre-vingt  sept  mille  cino  cens  livres  . 

— La  dépense  seule  de  l’Assemblée  Nationale  > pat  mois  * 
sept-cens  quarante  trois  mille  livres  . 

Ibid.  Il  y avoir  trois  partis  , relativement  au  Veto. — ht 
premier  ne  vouloit  accorder  au  Roi  aucune  sorte  de  ve- 
to . — Le  second  vouloit  seulement  lui  laisser  un  veto 
suspensif . — Mais  le  troisième  lui  doimoit  un  veto  absolu  et 
indéfini . Après  une  discussion  de  plusieurs  jours , il  fallut 
déli  béret.  On  avoir  tout  préparé  pour  cette  séance  , qui 
fût  une  des  plus  orageuses  . Attroupemens  au  tour  de  la 
salle  pour  inspirer  la  terreiiti  & empêcher  le  vefo  absolu  de 
passer  ; nombreuses  addresses  lues  à l’Assemblée  , comme 
si  elles  eussent  été  envoyées  de  Paris, de  la  Bretagne  &c.&c.» 
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qui  menaçoient  > qui  d^claroient  infâmes  et  traitces  a la  pa- 
trie > tous  ceux  qui  opineroient  en  faveur  du  veto  absolu  . 

On  fît  l’appel  nominal  pour  intimider  encore  davantage  les 
votans  : ni  les  clameurs  > ni  les  dangers  n’empêchèrent  les  ^ 

membres  du  coté  droit  de  se  déclarer  hautement  pour  ce 
dernier  veto  , comme  le  seul  convenable  a la  dignité  Roya- 
le ; Mais  le  veto  suspensif  eut  pour  lui  la  majorité  des  voix  . 

Ibid,  (il)  Malgré  le  veto  i«r/>rw// accordé  au  Roi  par 
un  Décret  solemnel  > & par  lequel  il  pouvoit  proroger 
sa  sanction  pendant  six  années . on  trouva  mauvais  que  Sa 
Majesté  , au  lieu  de  sanctionner  sur  le  champ  , se  lut  pet- 
misquelqiiei  réflexions  sages  sur  la  Déclaration  des  Droits 
de  l'homme  , sur  le  Décret  qui  supprimoit  les  Dimes  &c. 

/’.atto.  (i)  La  plupart  des  dons  patriotiques  du  clergé  fu- 
rent employés  à soulever  3e  soudoyer  contre  lui  la  j^pu- 
lace  . 

Ibid,  Madame  Louise  de  France  , morte  en  odeur  de 
Sainteté  , Religieuse  Carmélite  de  S.  Dcnys.avoit  reçu  de 
Clément  XIV , six  beaux  chandeliers  d’argent , de  la  hau- 
teur de  six  pieds  , 3e  une  croix  proportionnée  . (^iiaiid  on  j 

emporta  à Paris  cette  riche  & précieuse  décoration  j plu-  I 

«ieurs  laïques  ne  purent  retenir  leurs  larmes  . - **: 

7^.(a) On  agita  pendant  plusieurs  semaines.  les  Droits  dt 
yhom’hC  . Les  membres  intègres  du  clergé  demandèrent  k 
diverses  reprises , et  avec  les  plus  vives  instances , qu’on 
mit  Us  devoirs  de  V homme  à côté  de  ses  prétendus  droits  ; 
mais  on  s’opposa  toujours  opiniàtrément  a leur  Voeu  . pat- 
eeque  les  factieux  vouloient  un  Evangile  qui  donnât  la  fa- 
culté de  faire  impunément  tout  ce  qu’on  voudroit . 

L’Assemblée  se  hâta  de  faire  traduire  les  Droits  de 
Tbomtut  dans  toutes  les  langues  . pour  répandre  plutôt  l« 
venin  dans  runivers  entier  . — Peu  de  temps  après  , nous 
en  avons  lu  nous-mème  à Digne  > un  exemplaire  italien  ; 

& dans  le  Département  des  Basses-Alpes  , un  digne  sup- 
pôt des  factieux  en  ft  passer  plus  de  mille  dans  le  Pié- 
mont , la  àavoye  , &c. 

Ibid,  (j)  La  disette  étoit  commandée  selon  les  circons- 
tances > & les  subsistances  arri voient  ou  disparoissoient  à 
volonté ....  L^^iarante  mille  hommes  armés  vinrent  dâ 
Paris  à Versailles  « sous  prétexte  de  demander  du  pain  an 
Roi . La  nouvelle  de  leur  prochaine  arrivée  répandit  la  ter- 
reiir . Sa  Majesté  envoya  prier  les  Députés  de  se  rendre 
auprès  de  sa  Personne.  On  vint  m’éveiller  , je  me  levai  sut 
le  champ  > 3e  je  courus  au  château  , non  sans  de  grands 
dangers  . Je  fus  obligé  de  traverser  sans  lumière  . & pat 
une  pluye  très-abondante,  cette  armée  de  cannibales  qui 
remplissoicnt  toutes  les  avenues  . L’un  d’entc’eux  vint  k 
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moi  > en  présentant  aa  bayonette  !i  ma  poitrine . Il  me 
laissa  passer,  d's  qu'il  sut  que  j'étois Député  . Cependant 
on  avoit  tranquillisé  Sa  Majesté  qu’on  engagea  même  à se 
coucher . Dés  lors  noua  nous  rendîmes  à la  salle  de  nos  • 
séances,  où  nous  demenrJmes  jusqu’il  quatre  heures  du 
matin  , au  milieu  d une  multitude  de  scélérats  de  tout  se- 
xe & de  tout  âge  ,qui  vomissoient  mille  imprécations  sur- 
tout contre  les  prêtres . Sur  les  six  heures  du  matin  , se 
commirent  les  horreurs  & les  massacres  que  personne 
n’ignore  . Vers  midi , le  Roi  & la  Reine  échappés  aux  plus 
grands  périls , partirent  pour  Paris  , au  milieu  de  cette 
nombreuse  escorte  de  régicides  . Il  est  à remarquer  que  la 
prétendue  disette  n'empècha  pas  que  chacun,  en  sc  reti- 
rant , n’emportàt  un  pain  h la  pointe  de  sa  bayonette  . 

Cette  note  nous  a été  communiquée  par  M.  Samary 
Curé  "de  Carcassonne  > Député  , qui  a parlé  plusieurs  fois 
b la  tribune  en  faveur  de  la  religion  & de  la  monarchie  . 

Ce  a.Mé  pasteur  a soutenu  la  bonne  cause  par  plusieurs  dis- 
sertations imprimées  , et  il  se  moima  constamment  fidè- 
le au  Coti  droit  > 

Ibid,  Le  duc  d'Orléans  aidé  de  Mirabeau , La  tou- 
che, Laclos,  Genlis,  Robespierre  & d’autres  scélérats 
connrentle  projet  ou  de  faire  massacrer  la  famille  royale  s 
ou  de  la  traîner  au  moins  captive  h Paris  . 

Le  Roi  instiiiit  de  l'approche  des  brigands  , fait  aussi- 
tôt avertir  l’Assemblée  qui  daigne  à peine  s’en  occuper  un 
instant,  & continue  sa  séance  . Le  régiment  de  Flandres 
corrompu  par  les  perfides  inslmiations  de  Son  colonel  & 
l’or  de  d’Orléans  , refuse  de  défendre  so.i  Souverain  . 

La  Fayette  persuade  au  Roi  que  le  seul  moyen  de  tout 
appaiser,  étoit  d’accorder  la  sanction  refusée  k des  dé- 
crets qui  achevoient  de  lui  enlever  la  couronne  • Le  Roi  ^ 
souscrivit  à^toiit , pour  sauver  les  jours  de  la  Reine  & de 
ses  Enfans  qu’on  disoit  menacés  . La  Fayette  content  de  ce 
succès,  alla  tranquillement  se  coucher. 

Dans  la  nuit , les  assassins  gagés  par  d'Orléans  , as- 
saillirent le  château  . On  vit  ce  Duc  lui  même  leur  indi- 

3 lier  le  chemin  de  l’appartement  delà  Reine,  & les  gui** 
et  par  un  escalier  où  la  Fayette  n’avoit  pas  posé  de 
Gardes . Ils  enloncèrent  toutes  les  portes  , excepté  cclls 
de  la  chambre  k coucher  de  î*.  Maj.  où  M.  de  Variroiut 
étoir  en  sentinelle . Ce  brave  oificier  fût  tué  en  dépendant 
son  poste  . A l’instant  où  il  succomba  , M.  de  Miomandre 
saisit  froidement  le  mousqueton  du  mort , & se  mit  k sa 
place  . Aidé  de  MM.  Durepaire  & de  S.  Lambert  , aussi 
gardes-du-corps , il  tint  ferme  assez  longtemps  , pour  don- 
ner à la  Reine  qu’il  avertit  k grands  cris , le  moyen  de  s’en- 
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fàh  pre$au«  nue  chez  le  Roi . Ces  trois  généreux  dé/êit* 
seurs  de  leurs  Majestés  > furent  criblés  de  blessures  • Tout 
fut  mis  en  pièces  dans  l’appartement  de  la  Reine  . . . On 
v>mit  contr’elle  mille  impiécationj  . . . Etifin  Je  jour  arrive, 
la  Fayette  se  rend  au  Château,  & s'excuse  suc  son  som- 
meil . Le  Roi  lui  répondit  avec  indignation:  « Si  j’avois 
su  que  vous  dormiez  , j’aurois  veillé  . „ 

Le  coup  étant  manqué  pour  l’assassinat,  il  ne 
restoit  plus  que  de  traîner  k Paris  le  Roi  captif  avec  sa 
famille.  On  lui  présenta  les  têtes  & les  membres  encore 
palpitans  de  ses  gardes  . On  força  la  Reine  de  paroître 
seule  & sans  sesenfaiis  au  balcon  , devant  des  milliers  d’ar-, 
mes  dirigées  contr’clle  . Sa  Maj.  s’y  présenta  avec  une  con-, 
tenance  si  noble  & si  héroique-,  son  aspect  en  imposa 
tellement  aux  factieux,  qu'aucun  n'osa  faire  feu  . 

Leurs  Majestés  marchoient  au  centre  de  l'armée'patî- 
sienne.  Leurs  voitures  étoient  précédées  & suivies  de  plu- 
sieurs pièces  de  canon  , sur  lesquelles  étnient  des  poissar- 
des , yvres  de  vin  & de  carnage  , portant  au  bout  de  leurs 
piques  , les  têtes  des  infortunés  gardes  immolés  . . . C^cl* 
ques-uns  de  ceux  qui  avoient  été  arrêtés,  & réservés  k être 
massacrés  le  matin  , sous  le  balcon  du  Roi , marchèrent, 
pat  ordre ^le  la  Fayette  , k pied  & tête  nue  , k la  suite  de 
Sa  Majesté  . La  famille  Royale- entra  dans  Paris  , vers  les 
huit  heures  du  soir  j & de  la  barrière  k l’Hôtel  de  ville, 
elle  passa  sous  une  voûte  de  bayonettes,  de  laquelle  par- 
tit un  coup  de  feu  dirigé  sur  la  voiture  de  M.  le  Oauphin  . 
Les  huées  & les  injures  de  la  populace  accompagnèrent 
LL.  MM.  dans  ce  trajet.  Les  furies  de  la  halle  outrageant 
la  Reine  par  les  injures  les  plus  atroces , iie  cessaient  de 
répéter  au  Roi  : Donnez-nous  ses  boyaux  . . . Nous  en 

ferons  des  cocardes . „ La  Reine  ne  se  troubla  point , & 
montra  constamment  un  courage  inébranlable  . 

Ibid.  Le  7 & les  jours  suivans , les  boulangers  fu- 
rent pourvus  de  farine , pareeque  les  factieux  vouloient 
prouver  au  peuple  , que  la  présence  du  Roi  avoit  ramené 
l’abondance  , pour  lui  faire  concltitre  que  la  disette  ^oit 
son  ouvrage  . Mais  bientôt  après  elle  recommença  ; le  peu- 
ple en  effet  manquoit  de  pain  ; on  le  jettoit  dans  la  riviè- 
re , & tous  les  matins  on  trouvoit  les  filets  de  S.  Cloiid  , 
remplis  de  cette  denrée  . — Un  malheureux  boulanger  fut 
traîné  k la  place  de  grève,  pendu  k la  fatale  latiterne  ; on 
poussa  la  barbarie , jusqu’k  porter  la  tête  de  cette  victime 
a sa  femme  enceinte  & près  d’accoucher . 

ibJd.  D'Orléans  fut  obligé  de  s'éloigner  de  Paris , 
pareeque  le  Tribunal  du  châtelet  qui  existoit  encore  , 
ayant  été  chargé  pour  la  forme , d’ifistruire  suc  les  eximts 
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des  6 Octobre  , ne  remplit  pas  le  voeu  de  ceux  qui  lui 
en  avoicnt  attribut  la  connnissance  . Il  trouva  les  cnarges 
les  plus  graves  contre  d'Orléans  > Mirabeau  & quclaues 
autres  députés  . Il  mit  sa  ptoc^.iure  sous  les  yeux  de  l'As* 
semblée  qui  prudemment  avoit  décrété  \ i iviolabîUti  de 
ses  membres  > & il  demanda  d’ifre  autorisé  a poursuivre 
les  accusés  . Non  seulement  le  châtelet  n’obtint  pas  cette 
autorisation , mais  sur  le  rapport  du  Député  Chabrotid  , 
qui  reçut  cent  mille  écus  du  Duc  d’Orléans  , la  procédu- 
re fut  cassée  > bientôt  après  , le  tribunal  lui  meme  sup- 
primé j ce  qui  mit  le  Duc  à portée  de  reparoitre  fier  de 
son  impunité,  & s’il  eut  été  possible  , plus  monstre  en- 
core  . 

Les  accusés  sortirent , sinon  des  taches  de  la  procédu- 
re , du  moins  de  la  lessive  du  rapporteur  , plus  blancs 

3ue  la  neige — Uh  iloit  ,je  veut  prie,  U motif  de  hlamer , 
isoit  Ch^tou  son  blanchisseur  j Cétoit  une  prévoyance 
plutôt  qu'un  projet . 

AUTRES  NOTES  SUR  CETTE  PREMIERE  EPOQUE. 

P.ÏÎ4*  La  représentation  du  Tiers  étoit  doublée  parles 
seules  lettres  de  convocation,  & M.  Necker  l’avoit  triplée 
par  la  manière  dont  il  composa  les  Assemblées  électives  du 
clergé  . En  1^14,  les  seuls  bénéficiers  concoururent  aux 
' élections  . Mais  en  1789,  le  clergé  ne  fut  presque  plus 
qu’une  division  du  Tiers  . 

M.  Necker  fit  lépandre  par  tous  ses  écrivains  k nges  , 
que  si  les  Evêques  dominoient  dans  les  états- généraux  , 
les  Curés  seroient  réduits  k l’indigence  ; & il  avoit  grand 
soin  de  leur  cacher, que  depuis  vingt  ans  on  travailloit  avec 
toute  justice  a améliorer  leur  sort , qu’on  l’avoit  amélioré  > 
qu’on  lui  avoit  ofiert  de  l’améliorer  avant  la  tenue  des  états- 
généraux  , & qu’il  s'y  étoit  opposé.  D’après  toutes  ces  me- 
nées de  M.  Necker  , les  Evêques  furent  insultés  , bafibués  , 
traités  avec  Indignité  dans  les  Assemblées  bailliaçères.  On 
redoutoit  leurs  talenS  ; & là  , comme  dans  l’Àssemblé» 
Nationale  , on  imposoit  silence  par  des  clameurs  affreuses  » 
k tout  homme  qui  n’étoit  pas  Curé . 

Les  protestans,  poui  fomenter  encore  davantage  la  di- 
vision entre  le  premier  et  le  second  ordre  du  clergé  , osè- 
rent se  revêtir  du  Nom  même  des  curés  de  divers  diocè- 
ses. Ils  eurent  la  hardiesse  de  composer  plusieurs  lettres 
prirtant  la  signature  générale  des  Curés  des  Diocèses  d* 
Qjiimpcr , de  Vienne , d’Auch  , de  Limoges  &c  &c.  dont 
la  plupart  ont  protesté  avec  courage  contre  les  innova- 
tions . Cet  lettres  étoient  surtout  envoyées  de  NimsS 
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k des  cliibs  protestans  , ou  k des  individus  de  cette  secte  > 
dans  le  lieu  où  elles  dévoient  être  timbrées  ; & de-lk  elles 
étoieiit  adressées  aux  Assemblées  primaires . 

La  secte  protestante  calviniste  svoit  le  projet  bien  dé- 
terminéd’établirson  empire  sut  ces  deux  bises: Liberté /ians 
Je  culte  > sans  bUrarcble  ; Liberté  dans  l'ordre  civil  sans  trd~ 
ne  & sans  ^oi  . Les  deux  chefs  d'une  secte  si  redoutable  « 
Rabaud  de  S.  Etienne  & Barnave  > parurent  dans  l’Assem- 
blée Nationale  , avec  ces  funestes  principes  . 

Le  protestant  Rabaud  , ministre  de  Nîmes  , répéta 
jusqu’à  deux  fois  à l’Assemblée  » “ qu’il  représentoit  trois- 
cens  soixante  mille  protestans  > qui  étoient  soutenus  par 
deux  millions  d'autres protestans  qui  vouloient  la  liberté  de 
leur  culte.» 

Tombés  dans  l’abjection,  les  Jansénistes  n’étoient  plus 
appelles  par  la  populace  , que  la  secte  des  Mar^oulistes . 
Mais  J. J.  Rousseau  qui  connoissoit  l’esprit  de  ces  Secta- 
teurs , disoit  d’eux  :«  il  ne  leur  manque  que  d'être  les  maî- 
tres ) pour  être  plus  durs  & plus  intolérans  que  leurs  enne- 
mis. >,  ^^uv.  helois.  lett.ai.  — Camus,Fréteau,  Trcillard  , 
Martineau  &c.  furent  les  coriphées  des  jansénistes  aux 
états-généraux  . 

M.  Necker  s’opposa  constamment  à ce  que  l'on  con- 
struisit une  chambre  particulière  pour  le  Tiers.  Dans  tous 
les  états-généraux  depuis  f^ojt  les  trois  ordres  avoient 
toujours  eu  une  salle  générale  d’Assemblée  > 3c  une  salle 
particulière  pour  chaque  ordre  . Mais  une  pareille  disposi- 
tion auroit  privé  IcTiers-état  de  siéger  dans  la  salle  commu- 
ne . Elle  lui  eût  enlevé  la  facilité  d’appcller  la  populace  k 
ses  séances  > dans  une  salle  qui  contenoit  huit  mille  specta- 
teurs, tandisque  le  clergé  3c  la  noblesse  pouvoient  h peine 
siéger  dans  le  lieu  étroit  que  M. Necker  leur  destina. 

Avant  que  le  Roi  entrât  dans  la  salle  des  états-géné- 
raux» le  Tiers  fàisoit  circuler  dans  la  salle  , de  petits  bil- 
lets où  l’on  observoit  qu’il  ne  devoit  exister  aucun  rang 
distingué  pour  la  Noblesse  & le  premier  ordre  du  clergé,  & 
qu’il  falloir  forcer  les  Cardinaux  , Archevêques  ÔC  Evêques» 
k laisser  placer  les  Curés  en  première  ligne  : mais  ceux-ci 
repoussèrent  ces  instigations»  tandisque  Rabaud  de  S. Etien- 
ne entr’autres»murmuroit  beaucoup  de  cette  prééminence. 

Tous  les  plans  destructeurs  furent  conçus  en 
Juillet  1789  . Nous  avons  présenté  un  tableau  plus  détail- 
lé de  ce  mois  , parce  qu’il  doit  fixer  longtemps  l’attention 
& les  recherches  des  historiens  . Il  n'en  est  peutêtre  pas 
dans  la  révolution  » de  plus  fécond  en  évènemens  . 

P.1Î7.  Les  révolutionnaires  ayant  commencé  par  brûler 
les  barrières  de  Paris  » surtout  la  nuit  du  1 j Juillet  » via- 
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rent  ensuite  enfoncer  les  portes  de  la  maison  de  MM.  les 
Lazaristes  > connus  aussi  Sous  le  Nom  de  MM.  de  la  Mis- 
sion de  France.  Une  calomnie  infernale  eut  l'audace  d’ac- 
cuser ces  pères  de  l’humanité  soutirante,  d’étre  des  acca* 
pareurs  de  grains  . Les  brigands  détruisirent  ou  pillèrent 
tout  dans  cette  communauté  i meubles  & vitres , rien  ne 
fût  épargné.  Leur  rureur  dévastatrice  enleva  ce  qu’ils  n’a- 
voient  pas  eu  le  temps  de  briser  ; & de  cette  belle,  gran- 
de & si  utile  maison  , il  ne  reste  que  les  murs  , rcscaliec 
& des  plaiicheis  dégradés  .— La  persécution  contre  les 
dignes  membres  qui  la  composoient , devint  des  plus  atrô- 
ces.  M.Fcrris  entr’aiities  , sorti  pour  chercher  du  secours  > 
ftit  poursuivi  , frappé  , couvert  de  sang,  & cet  Assistant  du 
Supérieur-Général  ne  parvint  k se  dérober  k tant  de  cruau- 
tés, qu'en  se  retirant  successivement  dans  plusieurs  mai- 
sons qui  lui  accordèrent  un  asile . — M.  Brunet  , autre  As-  - 
sistant  de  M.  le  Général,  fut  conduit  k la  halle  au  bled 
avec  un  clcrc,sur  une  charrette  qu’on  avoir  aâècté  de  char- 
ger de  farine  , pour  les  livrer  au  peuple  , comme  monopo- 
leurs . La  populace  en  ehetles  entoura,  les  accabla d7n- 
jurcs  , deiranda  leurs  tètes  , & ce  ne  fut  qu’à  travers  mil- 
le dangers  qu’ils  échappèrent  k la  mort . — Les  autres  eii- 
lent  k peine  le  temps  de  se  vêtir  k moitié  > & de  se  sauver 
par  dessus  les  murs  de  l’enclos.  — Les  scélérats  après 
avoir  tout  détruit  , mirent  le  fèu  dans  la  cour  ; La  vue  des 
flammes  jetta  l’allarme  dans  tout  le  quartier  . On  se  réunit 

Îour  s’armer  , chasser  les  brigands  & éteindre  le  feu  . 

,es  autres  quartiers  éprouvèrent  les  memes  mouvemens  ; 
c’éroit  tout  ce  que  désiroient  les  factieux  ; & c’est  ainsi  que 
le  lendemain  le  peuple  se  trouva  tout  armé  pour  le  siège 
de  la  Bastille  . 

Le  respectable  chef  de  la  Congrégation  de  S.  Lazare  , 

^ fut  obligé  lui-mème  de  se  sauver  en  escaladant  les  murs  du 
' jardin  .11  devint  ensuite  Membre  de  l’Assemblée  dite  Con- 
stituante, en  qualité  de  premier  siippléant , après  la  retrai- 
te de  M.  le  Curé  de  S.  Gervais  . 'Toujours  invariablement 
attaché  aux  vrais  principes,  M.  Cayla  de  la  Garde  dont  les 
conuoissances  égalent  le  zèle,la  douceur, la  modestie  et  l’es- 
prit Sacerdotal  , composa  un  ouvrage  très-utile  sar  let 
ürdret  Religieux , un  autre  ayant  pour  titre  t ^uestioat 
tar  U Scrmeut  . Il  a donné  encore  son  opinion  sur  let 
tient  eedisiattiptet  , & plusieurs  écrits  analogues  aux 
besoins  des  personnes  dont  la  confiance  avoir  recours  k set 
lumières  . 

é’.xfS.  Qpelqiies  jours  après  la  prise  de  la  Bastille  , l’ab- 
bé Fauchet  osa  proférer  cette  impiété,  en  prêchant  dans 
l’Eglise  de  S.  Jacquet  de  la  Boucherie:  **  Ce  sent  les 
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Aristocratei  qui  ont  cmci/îé  J.C-  » Ce  blasphomaleiit  dit 
encore  dans  le  cirque  Jatobite  : “ Le  sieur  iésus  se  faisoit 
suivre  d'une  douzaine  de  vagabonds  auxquels  il  donna  le 
Nom  d’ApAtres.  » _ I 

'F.1^9-  Pour  rendre  le  clerg^  plus  odieux  , & animer  en- 
core plus  la  populace  à supprimer  ses  richesses  , on  affec- 
toit  de  publier  impudemment  que  les  revenus  du  clergé  se 
portoient  au  moins  k douze-cens  millions. 

Il  s’agissoit  de  dépouiller  l'Eglise . Elle  possédoit 
deux  sortes  de  propriétés  , les  biens- fonds  & les  Dîmes  . 
— Les  biens-fonds  étoient  la  dotation  que  la  piété  des  Rois 
& des  fidèles  avoient  attachée  aux  Eglises,  en  les  soumet- 
tant non  seulement  aux  loix  canoniques  , pour  la  distribu- 
tion de  ces  biens  qui  sont  la  propriété  de  l'autel  & du  pau- 
vre , mais  encore  k des  devoirs  particuliers  . — Les  Dîmes 
étoient  le  dédommagement  que  la  Nation  Assemblée  k 'J^o- 
rms  , présidée  par  Charlemagne  , avoir  accordé  k l'Eglise» 
pour  l'indemniser  de  ses  propriétés  que  Charles  Martel 
avoit  envahies  . — Ayant  k choisir  entre  ces  deux  natures 
de  biens , les  factieux  commencèrent  par  la  destruction 
des  Dîmes  . 

La  nuit  du  4 Août  étoit  tellement  prévue  > que  Bou- 
che avoit  proposé  le  j , de  n’accorder  que  cinq  minutes  k 
chaque  orateur , pour  éviter  les  discussions  . — On  décré- 
ta le  même  jour  , qu'on  inscriroit  sur  des  listes  , les  Noms 
des  orateurs  qui  demanderoient  k parler  pour  ou  contre  : 
Ce  qui  devoir  former  nécessairement  autant  de  dénoncia- 
tions au  peuple  qui  se  disn>t  la  Nat  on  . 

Le  4 Août , les  Dîmes  furent  déclarées  rachetables  . — 
Du  10  au  ir  arrivèrent  du  palais  Royal  de  Paris,  les  listes 
de  proscription  pour  onze  Evêques  3c  seize  Curés  ; Si  ce 
fut  le  II  que  la  Dîme  fut  d’abord  abaiidomiée  par  'es  Curés 
congruistes  , k la  tête  desquels  MM.  Dillon  cuié  du  vieiix- 
pouzanges,  & Gouttes  futur  intrus  d'Autun  , se  distinguo- 
ient  par  leurs  fougueuses  motions. 

Du  milieu  du  clergé  , il  se  lève  un  prêtre  k cheveux 
blancs  qui  s'écrie:  " Quand  vous  nous  adjuriez,  au  Nom  du 
Dieu  de  Paix  , de  nous  réunir  k vous  , c'étoii  donc  pour 
nous  égorger  ! ,,  Une  joye  barbare,  une  raillerie  cruelle 
& long-temps  prolongé  , furent  la  seule  réponse  k son  in- 
terpellation . La  ruine  du  clergé  étoit  décidée  : Si  pour  l'o- 
pérer entièrement , on  n'avoit  plus  besoin  du  concours  des 
Curés . 

E.i<o.  Nous  ne  devons  point  passer  sous  silence  un  trait 
cmi  honore  MM.  les  Gardes  du -Corps  . Après  leur  repas 
au  I Octobre,  ils  se  cott'sèrent  pour  une  aumône  de  six 
mille  livres . MM.  les  Curés  de  Versailles  ea  dévoient  com- 
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ineiicer  la  distribution  aux  pauvres  le  é i Wlas  ! ce  jour 
là  meme  où  ils  ont  p^ri  si  glorieusement  sur  les  marches 
du  troue , pour  détendre  leur  Roi , leur  Reine  & la  fa- 
mille Rovale. 

Au  milieu  des  plus  grands  dangers  • on  vient  leur 
dire  ; “ Le  Roi  vous  ordonne  de  ne  point  tirer»  & 
de  ne  frapper  personne  . ,»  — Allez  > répondirent-ils  » 
allez  assurer  notre  malheureux  maître  ^iie  ses  ordres  se- 
ront exécutés  ; mais  nous  serons  assassinés . »,  — Cette 
prédiction  funeste  ne  tarde  pas  k s’accomplir  : L’infbrtu- 
né  Desbuttes  tombe»  percé  de  mille  traits  . Des  monstres 
ont  la  barbarie  de  prolonger  son  supplice  ; ils  le  traînent 
dans  la  cour  , ils  l’accablent  d’outrages  » ils  se  disputent 
scs  membres  palpitans  ; Et  lorsque  sa  tête  est  élevée  sur 
une  pique  > des  cris  féroces  se  font  entendre  » ils  applau- 
dissent k ce  cruel  Spectacle  • • . . Les  scélérats  s’étant  em- 
parés de  dix-sept  gardes-du-corps»  se  mettent  k danser  au 
tour  de  leurs  victimes  , en  attendant  l’atrùce  plaisir  de  les 
pendre  . . • ■ Les  brigands  oui  pnrtoient  en  triomphe  les 
trophées  de  leur  victoire  , s’arrêtèrent  k Sèves  » & ils  for- 
cèrent un  perruquier  k friser  les  deux  têtes  sanglantes .... 
Vit-on  jamais  rien  de  comparable  au  délire  inhumain  de 
ces  femmes , qui  assises  sur  le  cadavre  d’un  garde-du- 
corps , mangèrent  un  cheval  dépécé  > & apprêté  par  leurs 
compagnes  ? L’infàrac  canaille  de  Paris  & de  Versailles 
sautoir  au  tour  de  cet  horrible  festin  . 

/A  En  r7yi  on  vit  paroitre  en  i Vol. in  8°. , VcMomtn  ap- 
profondi du  rapport  de  Chahroud  lur  Itt  faits  des  <i  (T  S Oetsi- 
ire . C’est  une  critique  juste  & sévère  de  ce  scélérat , sou- 
doyé par  les  deux  plus  insignes  coupables  dans  ces  fatales 
journées  . 

Le  6 Octobre  » la  Reine  rendue  chez  le  Roi  » con- 
soluit  ceux  que  ce  cruel  évènement  avoit  glacés  d'e^ 
ftoi  » & Necker  se  cachoit  dans  un  des  coins  de  l’appar- 
tement .... 

Les  propos  atroces  que  l’on  s’est  permis  dans  les  clubs 
& partout  » jirsqiics  dans  les  chaires  » contre  la  Majesté  Ro- 
yale; l’impunité  dont  l’Assemblée  Nationale  a couvert  les 
forfaits  de  la  nuit  du  7 au  d Octobre  178^  ; la  profusion 
avec  laquelle  on  a laissé  se  répandre  » l’infàme  livre  des  cri- 
mes des  Rois  de  France  , & tant  d’autres  témoignages  dé- 
montroient  dèslors  évidemment  » un  complot  abomi- 
nable formé  non  seulement  contre  la  monarchie , mais 
contre  la  personne  même  de  nos  augustes  Souverains . 

On  peut  juger  de  i’audace  de  l’auteur  & de  son  style  » 
nar  les  passages  suivans  » qui  suffiront  pour  faire  connoitre 
M.  de  la  Vicomtcue  « 
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« On  verra  > dît-il , dans  l'histoire  de  nos  Rois , la 
vérité  inexorable  assise  sur  les  débris  de  leurs  trônes  , de 
leurs  sceptres  d’airain  , brisant  leurs  os  en  poudre , fou- 
lant aux  pieds  leurs  soixante  diadèmes.  . . . Comment  un 
empire  > comment  les  efforts  de  qnelques  oppresseurs  pour- 
roient-ils  résister  k la  masse  totale  des  forces  morales  & 
physiques  de  tous  les  mondes»  qui  pèsent  l'un  sur  l'autre» 
s'attirent»  se  repoussent  en  raison  de  leurs  masses  » & du 
quarré  de  leurs  distances  » & forment  la  magie  » le  jeu  de 
la  machine  universelle  » le  voeu  tacite  de  cet  «prit  incrés  , 

3ui  est  r^andu  dans  la  matière  qui  la  meut  » c]ui  l’anime 
e cette  force  qui  réside  dans  le  tout  indéfini»  qui  n’est 
ni  le  mouvement  > ni  la  matière  , mais  la  force  , l’énerpie 
résultante  des  ressorts  agissans  l’un  sur  l’autre  » depuis  fes 
bornes  de  l’espace  jusqu’à  nous  , qui  naissent  de  leur  for.* 
me  » de  leur  arrangement  » de  leur  structure  » inconnus 
dans  leurs  divisions  , & qui  impriment  le  mouvement  & 
la  vie . »»  Que  de  grands  mots  entassés  au  hazard  par  ce 
déclamateur  forcené»  impie  & ridicule  ! I!  est  aisé  d'y  dé* 
couvrir  ce  système  k la  mode  » dont  nous  donnerons  des 
détails  plus  approfondis  k la  suite  de  ce  premier  Volume  . 

“ François»  dit  encore  cet  écrivain  en  délire  > & lancé 
par  le  parti  qui  méditoit  la  ruine  de  la  monarchie  » Fran- 
çois» ne  prononcez  jamais  qu’avec  effroi  ces  trois  mots  : 
Rtyiiuti  » Imiolahiliti  , hiriiiti  . Cette  trinité  infernale  a 
causé  tous  vos  malheurs . »>  — Dans  plus  de  soixante  Rois  > 
il  n’en  voit  pas  un  seul  »qui  n'ait  fait  contre  la  nation  » an 
abus  plus  ou  moins  féroce»  des  forces  qui  ne  lui  étoient 
confiées  que  pour  la  défendre  ....  Tous  nos  Rois  sont  k 
ses  yeux  » ou  des  fourbes  » ou  des  hommes  de  sang  dignes 
de  l’échaffaud  ; . . & l'on  ne  trouve, selon  lui»dans  nos  an- 
nales , que  des  brigandr.ges  » des  assassinats  » des  empoi- 
sonnemens»  des  parricides  . — Il  ose  accuser  la  Religion 
chrétienne  , comme  la  seule  secte  capable  de  produire  les 
panégyristes  sacrilèges  » de  crimes  dignes  du  dernier  sup- 
plice . — S.  Louis  lui  même  n'est  point  k l’abri  de  scs  ca- 
lomnies . La  piété  de  ce  Roi  aussi  grand  qu'il  est  saint  » 
n’est  qu'un  ridicule  aux  yeux  de  cet  auteur  ; & s’il  faut 
l’en  croire  » cette  ignoble  vertu  fut  son  seul  mérite.  “ Li-  > 
rc  S.  Bernard  et  la  S.  Ecriture  » pouvoit  être  fort  bon  pour 
ce  temps  Ik;  mais  un  Roi  qui  n'aoroit  aujourd'hui  que  ces 
vertus  » seroit  regardé  comme  un  pauvre  Sire  . Bâtir  beau- 
coup de  temples»  les  doter  richement,  foudrover  les  hé- 
rétiques » les  jtireuis  » les  blasphèrnareiiis  , est  très-propre 
k se  taire  prôner  par  les  gens  d'église  » meme  'a  se  faire  ca- 
noniser ; mais  tout  cela  ne  fait  point  avancer  le  genre  hu- 
main d’un  pas  vers  le  bonheur  » Tout  cela  aujourd’hui  n’ex* 
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cite  que  la  pitié  ; et  on  gémit , il  feiit  fe  dire  » de  voir  fa 
nation  abandonnée  a de  pareilles  tetes  . « * . 

Qiioique  la  mémoire  de  S.  Louis  n'aye  pas  besoin  d’e- 
tre  vengée  des  outrages  d’un  calomniateur,  cependant 
pour  rendre  l’impudence  de  M.  la  Vicomterie  encore  plus 
révoltante  » nous  ajouterons  ici  l’hommage  d un  écrivain 
qu’il  n’accusera  pas  de  flatterie  envers  les  Saints  . 

« Louis  IX  , dit  Voltaire , paroissoit  un  prince  destiné 
à réformer  l'Europe  , si  elle  avoit  pu  l’ctte , à rendre  la 
France  triomphante  & policée  , et  k être  en  tout  le  modè- 
le des  hommes  . Sa  piété  qui  étoit  celle  d’un  Anachorète  » 
ne  lui  ôta  aucune  vertu  de  Roi . Une  sage  économie  ne 
déroba  rien  k sa  libéralité.  H sut  accorder  une  politique 
profonde  avec  une  justice  exacte  ; & peut-être  est-il  Ib 
seul  Soirverain  qui  nérite  cette  louange  . Prudent  & ferme 
dans  le  conseil  , intrépide  dans  les  combats  , sans  être  em- 
porté; compatissant , comme  s’il  n’ avoit  jamais  été  aue 
malheureux  : il  n’est  pas  donné  k l’homme  de  porter  plus 
loin  la  vertu  . „ > ' 

« Il  faut,  ajoute  M.  la  Vicomterie  , frapper  d un  bras 
d’airain  ces  colosses  aux  pieds  d’argile  , exposés  k la  vé- 
nération des  peuples  abusés ...  Je  viens  expier  l’erreur  , 
l’imposture  des  siècles  passés  ....  La  vérité  , la  morale  > 
la  liberté,  la  nature  co-existante  > identifiées  avec  Dieu  , 
sortent  des  décombres  où  les  tyrans  les  tenoient  enchaî- 
nées . ,,  Qiii  croiroit  que  c’est  le  bon  roi  Henri  IV , qui 
a donné  lieu  k cette  diatribe  & k tout  ce  pompeux  gali- 
mathias?  Tant  d’extravagance  ne  méritetoit  qu'un  rire  de 
pitié , si  nous  n’tvions  la  douleur  d’y  voir  encore  la  plus 
insigne  mauvaise  foi  . - ' 

Qiie  de  déraison  , qne^  de  frértésic  î que  d’ impié- 
tés ! Nous  rougirions  de  les  rapporter , s’il  n’étoit  im- 
portant pour  la  postérité  ,de  connoitre  jusqu’à  quel  point 
d’efFervesccnce , de  fureur  & de  folie  étoient  parvenus  les 
philosophes  , qui  osoient  écrire  aussi  edrontément  tant  de 
olasphêmes  ...  : Et  cas  crimes  contre  la  Royauté  demeu- 
roient  impunis  !..  En  1791  parut  la  Monarchit  ventée  iet 
attentais  des  Républicains  moàernes , ou  réfutation  de  P oth 
vrate  de  M,  de  ia  Vicomterie , intitulé  les  crimet  des  Reit 
de  France  •,  Par  M.  C.  ...qui  n’ employé  pont  le  con- 
fondre, qne  des  preuves  prises  dans  les  écrits  des  philo- 
sophes Mably  , Voltaire  oC  Condillac  . 

Le  Marquis  de  Condorcet  s’est  aussi  déchaîné  contre 
les  Rois  & les  Monarchies  , avec  l’acharnement  qii’il  a ju- 
ré k la  Religion  Catholique  & k ses  Ministres  . Cette  hai- 
ne profonde  remonte  k l’année  \^6i.  Chassé  du  palais  de 
son  oncle  qui  avoit  été  translcré  de  Tévéché  de  Cap  k ce- 
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lui  de  Litieoxi  cet  impie  se  jctta  dcs-Inrs  dans  le  parti  des  t 

philosophes  . C’est  surtout  par  ses  émissaires  que  les  cam>  | 

pagnes  ont  été  inondées  de  livres  abominables  . On  sait 
que  < depuis  la  mort  de  Voltaire  > tous  les  athées  se  rallient 
sous  sesétendarts  . Il  n’a  épargné  ni  soins  ni  veilles  pour  ^ 

rendre  les  rois  & les  prêtres  odieux  . dans  le  temps  même 
que  les  Docteurs  dans  leurs  tlièses  publiques , aiinonçoient 
avec  les  Evêques  & tous  les  sages  écrivains  , que  le  trône 
étoit  menacé  comme  l’autel . 

Ib,  Le  lo  Octobre  . l'Evéque  d'Autun  osa  faire  la  motion 
de  s’emparer  drà  propriétés  de  l’Eglise  : Mirabeau  & Bar- 
nave  se  joignirent  k périgord  . 

Voyez  l’opinion  de  M.  l’Abbé  Mkury  > Député  de 
Picardie»  sur  la  propriété  des  biens  Ecclésiastiques  , pro- 
noncée dans  l’AssemoIée  Nationale  >lc  Octobre 

“ Vous  voulez  être  libres;  dit  cet  bratcut  en  finis-  | 

•ant  :Eh  ! bien  , souvenez-vous  que  sans  propriété  , il  n’y  j 

t plus  de  liberté  ; car  la  liberté  n'est  autre  chose  que  la  I 

première  des  propriétés  sociales  , la  propriété  de  soi . ,,  \ 

Ib.  La  maniéré  de  recruter  les  Tribunes  de  l’Assemblée  » 
est  publiquement  connue.Les  chefs  des  factieux  ont  fixé  la 
solde  de  ceux  qui  les  occupent  ^ à 40  sols  pour  tous  » & 
à i livres  pour  ceux  dont  l’audace  donne  le  signal  des 
huées  & des  menaces.  Ce  Tarif  étoit  déjà  suivi  k Versail- 
les ; il  fiit  le  même»  lorsque  l’Assemblée  prétendue  Na- 
tionale transporu  ses  séances  à Paris . 

N.  B.  P.X4i-  Au  lieu  de  Maupertuis»  lisez  Mercier.  On 
tait  qu’il  est -l’auteur  dt  F Ax  1440 . — Ce  n’est  pas  oue 
dans  l’écrit  de  Maupertuis  lar  la  Fbysiqut  du  menJe  , 
on  ne  trouve  des  idées  systématioues  qui  favorisent  ou- 
vertement le  matérialisme  ; mais  l’ impartialité  dont  nous 
ferons  toujours  profession  » exige  que  nous  rappeilions  ici 
l’hommage  qu’il  a rendu  k la  religion  dans  le  second  Vo- 
lume de  ses  oeuvres , page  174. 

“ Noos  sommes  > dit-il , si  remplis  de  respect  pour  la 
religion  > cnie  nous  n’hésiterions  jamais  de  lui  sacrifier  no- 
tre hypothHe  > & mille  hypothèses  semblables  > si  011 
nous  nisoit  voir  qu’elles  continssent  rien  qui  fut  opposé 
ajx  vérité  de  la  Foi , ou  ti  cette  autorité  k laquelle  tout 
chrétien  doit  être  soumit  > les  désapprouvoit . ,$  ^ 
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RELATIFS  A LA  PREMIERE  EPOQUE. 

» — ■ Il 


Le  premier  Pasteur  de  la  Capitale  du  Royaume  , est  M.PArcbe- 
le  premier  objet  qui  doive  ici  fixer  notre  attention  . Succès-  rêqne  d« 
seur  de  M.  de  Beaumont  si  connu  par  son  zèle  & son  cou-  P*ri*  . 
rage  > M.  le  Clerc  de  Juignè  se  montra  digne  par  ses  ver- 
tus Si  sa  charité»  de  remplacer  ce  Prélat . Après  s’etre  ac- 
onit té  avec  succès  des  fonctions  dilSciles  d’ Agent-général 
du  Clergé  de  France»  Vicaire-Général  de  Carcassonne ^ il 
fut  nommé  Evoque  de  Cliàlons  sur  Marne  en  17^4  ; Si  le 
Père  de  Louis  XVI»  M.  le  Dauphin,  qui  conrioissoit  les 
hommes  Si  savoit  si  bien  apprécier  leur  mérite  , le  dési- 
gna pour  remplir  le  siège  de  Paris  » quand  ce  Diocèse  au- 
roit  le  malheur  de  perdre  son  Pasteur  .Suivi  des  regrets  de 
ses  ouailles, Se  appelléà  cet  Archevêché  en  17S1  , Mi  de  Jui- 
gné  justifia  le  choix  de  son  Roi  par  une  condttite  vraiment 
pastorale»  par  ses  grands  exemples,  ses  retraites  annuel- 
les » sa  modestie , ses  lumières  Si  sa  bonté  qui  lui  méri- 
tèrent 1 estime  même  Si  le  respect  des  ennemis  de  la  reli- 
gion . Après  avoir  ainsi  passé  huit  années  au  pénible  goo- 
vernemciit  d’un  Diocèse  qui  le  chérissoit  » & qu’il  ne 
ccssoit  de  nourrir  de  ses  bienfaits  , cet  Apôtre  réunit  pour 
la  députation  aux  Etats  Généraux  » les  siitFrages  d'un  peu- 
ple dont  il  étoit  le  père  'a  tant  de  titres»  Si  qui  ne  pouvoit 
confier  ses  intérêts  a un  plus  zélé  défenseur . Sa  piété  » sa 
douceur  , son  affabilité  , ses  généreux  sacrifices  pour  les 
pauvres  dont  il  prévoyoit  les  moindres  besoins  , & au  de- 
là meme  de  ses  moyens  » siittout  pendant  le  rigoureux  hy- 
yer  de  i7)fif»tant  de  qualités  lui  avoient  gagné  plus  que 
jamais  tous  les  cœuts  .... 

Et  cependant  qui  le  croiroit  ? M.  l’Archevêque  de  Pa- 
ris qui  avoit  déjà  tant  de  dégrés  de  conformité  avec  l’Apè- 
tre  » fut  plus  souvent  lapidé  que  lui  » S.  Paul  écrivant  aux 
Corinthiens  ne  l’avoir  été  qu’une  fois:  Semel  lafldatut  s.Cor.it. 
ium  . 

Nous  allons  rapprocher  les  témoignages  les  plus  au- 
thentiques des  souffrances  de  M.de  Jnigiié  pour  la  Foi  i & 
l’on  se  convaincra  de  plus  en  plus  que  les  calomnies  atro- 
ces qui  osoient  effrontément  le  poursuivre , conttasto- 
ient  si  ;otc  avec  l’idée  qu’il  avoit  toujours  doiinée'de  son 
caractère  & de  sa  sagesse  , avec  Ica  sentimcns  uanquiiics 
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de  son  une  > set  voeux  constans  5:  ses  d^marclies  conniies 
pour  la  paix  J que  les  plus  provenus  ne  pouvoiciit  même 
croire  aux  abominables  inventions  des  pervers  : Suivons 
l’ordre  des  faits  . 

M.  l’Archevêque  alloit  quelquefois  à Meudon  visiter 
le  Dauphin  « dont  la  maladie  doiutoit  les  plus  vives  im 
quiétudes.  La  Reine  se  rendoit  aussi  auprès  de  l’aufruste 
Enfant  . On  accusa  M.  de  Juigné  de  prendre  avec  la 
Reine  » des  mesures  pour  détacher  les  curés  du  Tiers- 
Etat  ; & on  les  mettoit  l’un  & l’autre  à la  tête  des  conju- 
rés . Tout  Curé  qui  parloit  au  Prélat , étoit  évidem- 
ment victime  de  la  séduction . 

On  publia  partout  que  M.  l’Archevêque  de  Paris  , dans 
un  voyage  fait  à Marly  , avoit  engagé  le  Roi  a ne  jamais 
consentir  à la  réunion  des  trois  Ordres  . 

Au  mois  de  Juin  1789  » le  soir  du  jour  où  M.  Necker 
avoit  dit  : Oui , Metsieurt,  duitf-je  mourir  , jt  reste  /nec 
vous  ; Et  aux  députés  du  Tiers  : Je  nous  en/ajte  à employer 
tout  le  couraye  & toute  la  vertu  dont  votes  êtes  capables  > 
pour  amener  tout  à bien  : ce  soir  là  même  > on  illumina 
•Versailles  ; on  ne  rencontroit  partout  que  des  personnes 
armées  de  torches  , courant  dans  les  rues  comme  des  bac- 
chantes . M.  l’Archevêque  passant  en  voiture , fut  assailli 
par  un  grouppe  d’hommes  tenant  à la  main  de  gros  bâ- 
tons ; ils  vomirent  mille  grossièretés  contre  le  Prélat:  on 
lui  lança  des  pierres»  & il  n’eut  que  le  tems  de  sortir  de 
ton  carrosse , pour  se  sauver  dans  la  maison  de  N.  Dame  » 
dont  aussitôt  les  portes  se  fermèrent . Les  Gardes-Françoi- 
ses  favorisèrent  > il  est  vrai»  sa  retraite  par  leurs  exhorta- 
tions ) mais  ils  ne  se  permirent  pas  la  plus  légère  apparen- 
ce d’un  mauvais  traitement  contre  qui  que  ce  fut . Com- 
me ils  rcprésentoient  à ces  furieux  l'injustice  Sc  l'indécen- 
ce de  leur  procédé  , cette  populace  ajoutant  l’ironie  à la 
brutalité  , répondit  en  se  moquant  : “ Nous  savons  bien 
que  la  peisonne  de  M.  l’Archivêque  est  sacrée  ; aussi  n’est- 
ce  pas  à sa  personne  mie  nous  en  voulons  > mais  seule- 
ment à sa  tête.  » Tandisqu’on  moiitroit  un  tel  acharne- 
ment contre  le  Prélat , il  mettoit  tout  en  œuvre  par  son  es- 
prit pacifique  » pour  rapprocher  les  trois  Ordres  . 

M.  l’Archevêque  à qui  l’on  avoit  déjà  fait  entendre 
qu’il  n’y  avoit  plus  pour  les  ecclésiastiques  , d’autre  parti 
que  de  se  réunir  ou  d’être  égorgés» en  fut  averti  encore  plu» 
énergiquement  le  lendemain , au  sortir  de  la  chambre  da 
clergé . La  foule  l’attendoit  à la  porte  : on  investit  sa  voi- 
ture l’air  retentit  de  sanguinaires  menaces  . On  l’accu- 
sa d’intriguer  contre  la  cause  du  peuple  > d’être  un  des 
principaux  instigateurs  de  la  séance  Royale  > & le  chef  de 
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la  minorité  de  son  Ordre . On  fit  pleuvoir  sur  sa  voiture 
une  grêle  de  pierres  , mais  heureusement  l’adresse  de  son 
cocher  le  délivra  de  cette  foule  de  bandits  qui  le  pour- 
suivoient. 

‘ Peut-on  penser  sans  frémir , à la  position  critique  o4 
se  troiivoit  M.  de  Juigné  ? S’il  ne  passoit  pas  dans  la  cham- 
bre du  Tiers-Etat  > on  le  rendoit  responsable  de  la  vie  de 
son  Roi  & de  la  famille  Royale  > de  tous  les  troubles  de 
Paris  ) de  tous  les  évènemcns  qui  alloient  désoler  un  Dio- 
cèse si  cher  à son  zèle  . de  tous  les  écarts  d’un  peuple  fu- 
rieux > & qui  n’a  que  trop  prouvé  quels  excès  il  étuit  ca- 
pable de  commettre  . C^iellc  situation  cruelle  pour  un 
tendre  pasteur  > qui  occupoit  une  dignité  si  éminente  sous 
tant  de  rapports  ! . . . . 

Sut  le  soir  , la  populace  investit  encore  la  maison  de 
la  Mission  oü  logeoit  le  Prélat  : On  demande  à grands  cris 
sa  tète  ; on  jette  des  pierres  contre  les  fenêtres  , on  en 
brise  les  vitres  . Des  Gardes-Francoises  , des  Gardes-Suis- 
ses et  des  Gardes  du  Corps  accourent , mais  il  ne  leur  est 
pas  possible  de  contenir  cette  multitude  , et  on  vit  le  mo- 
ment où  elle  alloit  se  porter  aux  derniers  excès . On  ne 
parvint  à la  calmer,qii’en  lui  faisant  lectine  d’une  déclara- 
tion de  M.  l’Atchcvéque  > par  laquelle  il  proinettoit  de  se 
réunir  dans  la  salle  du  Fiers  . Voila  donc  comme  les  dépu- 
tés f ayant  les  poignards  de  la  calomnie  levés  suc  leurs  tê- 
tes 1 étoient  libres  pour  énoncer  leurs  opinions  ! 

Les  factieux  redoutoient  plus  particulièrement  M.  l’Ar- 
cheveque  de  Pans  « dont  ils  connoissoieiu  la  vertu  . Tl  fut 
donc  résolu  de  l’immoler  ; et  le  genre  de  mort , dont  il  de- 
voit  périr  j étoit  la  lapidation  . On  n’en  faisoit  pas  mystè- 
re  ; on  en  pacloit  publiquement  le  2^  au  soir  . Qiiclques 
députés  se  disoient  les  uns  aux  autres  , que  M.  l’Archevê- 
que seroit  assassiné  le  lendemain  ; et  le  a4  on  fit  courir 
dans  la  salle  du  Tiers  , de  petits  billets  sur  lesquels  on  li- 
soit  que  l’heure  de  1’  exécution  étoit  changée  ; çuf  M. 
P Archevêque  ne  serait  travaillé  que  le  soir  : ce  sont  les  ex- 
pressions de  ce  billet . 

M.  Coroller  , député  du  Tiers-Etat  de  Bretagne  > a fait 
l’aveu  de  toutes  ces  horreurs  ; et  il  y voyoit  si  peu  de  mal . 
qu’il  a tiré  vanité  d’avoir  eu  personnellement  part  aux  intei- 

fues  qui  dévoient  faite  tomber  la  tête  de  M.  de  Juigné  . 
Voyez  la  procédure  du  6 Octobre  1789.  ) 

Le  lendemain  du  jour  où  ce  prélat  respectable  counit 
tous  ces  dangers  , les  députés  du  Tiers  en  envoyèrent  la  re 
lation  dans  les  provinces,  ils  ajoutoient  même  : ‘‘.On 
espère  que  les  réflexions  sérieuses  que  cette  aventure  lui  fera 
faire , le  détermineront  à prendre  le  sage  parti  de  se  rendre 

r.  1.  , ' T 
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Lettre  à M, 
l’Abbé 
Gatlion. 


aux  CoiBBinne»  . D’autre»  prélats  ont  été  vigoureusement 
houspillés  par  le  peuple  , qui  les  a /orcés  de  jurer  qu’ils 
obéiroient  au  Tiers- Etat . Il  /aut  bien  qne  les  saints  Evê- 
ques cèdent  à la  force  de  notre  patriotisme  . „ (i) 

Au  sujet  de  l’évasion  des  onze  Gardes  Françoises  et 
de  l’agitation  de  Paris  à cette  occasion  , M-l'Atchevéque  k 
la  tête  de  la  députation  de  l’Assemblée  au  Roi , lui  por- 
ta la  parole  de  la  manière  la  plus  touchante  : il  peignit , 
avec  le  plus  vit' intérêt  > la  sollicitude  de  la  capitale  , et  les 
vœux  oti  il  suppbsoit  l’Assemblée  pour  la  paix  > l'union  et 
la  tranquillité  publique  . Après  avoir  parle  au  nom  de  ses 
Co-députés  > il  témoigna  avec  une  profonde  sensibilité  > 
toute  la  part  qu’il  prenoit  à la  cessation  des  troubles  de 
son  Oiocese  . (i) 

Le  If  Juillet  > quand  M.  l’Archevêque  fîit  député  k 
Paris  par  l’Assemblée  nationale  > ce  même  peuple  , qui 
peu  de  jours  auparavant  vouloit  le  lapider , Lui  mit  une 
couronne  civique  sur  la  tête  ; mais  le  prélat  cessa  d’en  être 
touché  , quand  il  vit  près  de  lui  > associés  au  même  honn- 
eur les  plus  hardis  factieux  , MM.  de  la  Rochefoucauld  et 
Bailly  . 

Le  lecteur  verra  sans  doute  avec  plaisir  la  Lettre 
Suivante  , écrite  à M.  l’Abbé  Guillon  par  un  de  ses  amis  • 
peu  de  jours  avant  le  départ  de  M.  de  Juigné  : Elle 
renferme  les  détails  les  plus  intéressans  .< 

Lié , comme  vous  rêtes.  k la  cause  dé  la  religion  par 
vos  principes  ; k celle  de  l’Eglise  par  votre  caractère  ; k 
celle  de  M.  l’Archevêoue  de  Paris  par  vos  sentimens  , vous 
serez  aussi  surpris  qii  affligé  des  nouvelles  que  je  vais  vo- 
us apprendre  . Nos  Etats-Généraux  se  sont  donc  ouverts  ? 
Vous  savez  sous  quels  auspices  : Les  papiers  publics  vous 
ont  dit  avec  quelle  solemnité  .....  ; de  tous  cdtés  on  jette 
des  cris  qui  appellent  la  réforme  . Rien  de  mieux  sans 
doute  que  d’y  songer  . Plus  tard , l'occasion  peut-être  en 


fi)  On  t déposé  cher  vn  Officier  public , quelques  lettres  si- 
gnées per  des  députés  du  Tiers  , qui  contiennent  les  parules 
que  nous  venons  de  citer . ' 

(i*)  Le  Roi  fut  ému  de  ce  discours  : il  lut  fort  tttentivement 
l’irrêté  de  rissemblée.et  fit  d’un  air  satisfait  . cette  réponse  à 
la  députation  : st  Votre  arrêté  est  fort  sage  ; l'approuve  les  dis- 
positions de  rAsseiiiblée  des  Ei»ts-Ge»iraux  ; et  tant  qu’elle 
continuera  à me  marquer  de  la  confiance  . j’espére  que  tout  ira 
bien.  le  ferai  connoitre  mes  intentions  ultérirures  . ,,  Le  pro- 
cès-verbal et  les  journalistes  dévoués  au  Tiers  ne  manciuerent 
pas  de  supprimer  les  mots  : Eltls-Generauic . M.  Necker  eut  la 
vanité  de  prétendre  avoir  insinué  sette  réponse  à St  Majesté  . 
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eut  échappé  k tout  les  efiocts  : mais  Dieu  veuille  que  U 
léfornie  ne  soit  pas  pire  que  le  mal  ; et  il  s’en  faut  bien  que 
les  scènes  déplorables , oont  nous  venons  d'étre  témoins  * 
justifient  les  espérances  que  nous  en  avons  conçues  . Je 
tremble  que  le  Tiers-Etat  ne  veuille  abuser  de  sa  victoiie#.» 
Ott  voit  te  former  une  Ihue  entre  les  PhMosophes  et  les  Jansé- 
uistes:  cette  coalition  ne  peut  manquer  d’éveiller  bien  des  res* 
sentimens,  de  développer  bien  des  haines  • Des  accusations 
encore  vagues  contre  l'Episcopat  décèlent  des  projets  ; et 
dans  ces  momens  d’yvressc»  de  simples  projets  deviennent 
bientôt  des  entreprises  ; et  les  entrepiscs  , des  attentats  . 
Les  cheft  ne  se  montrent  pas  ; mais  les  outrages  faits  k no« 
tie  vénérable  Archevêque  » sous  les  yeux  des  Etats , démon- 
trent d’une  manière  bten  sensible  < quel  est  l’esprit  de  U 
conspiration  . 

On  a réussi  à rendre  suspects  ses  rapports  avec  la  Cour; 
comme  si  l'Evëque  de  la  Capitale  > qui  l’est  aussi  de 
Versailles  > pouvoit  être  étranger  k la  Cour  ! On  lui  prête 
des  démarches  , des  expressions  , des  intrigues  contre  M. 
Necker  qui  est  l’idole  du  jour  • ■ • • Pour  persuader  au  peu- 
ple que  M.  l’Archevêque  est  coupable  > on  a commencé 
par  le  punir  . Comme  il  sortoit  de  l’assemblée  oô  se  tien- 
nent les  Etats  > une  grêle  de  pierres  est  venu  l’assaillir  , 
lui  et  son  digne  ami , l’ancien  Evêque  de  Sénez  , tous  de- 
ux députés  , tous  deux  inviolables  ; et  cela  en  plein  jour  > 
k midi , sans  respect. ...  Eh!  qu’allois-je  dire»  mon  ami» 
il  n’y  a plus  de  protection  que  pour  les  crimes . Les  bri- 
gands qui  lapidoient  k Versailles  le  plus  vertueux  des  Evê« 
ques  , avoient  dans  Paris  des  milliers  de  complices»  qui  le- 
ur applaudissoient  et  encourageoîent  leurs  fureurs . bi  des 
manoeuvres  infernales  » et  dont  les  vrais  auteurs  ne  sont 
pas  ignorés , font  déjà  sentir  k la  capitale  » les  menaces  de 
la  fiunine  » c’est,  dit-on»  l’/ircbevêquc  qui  a payé  les  met}- 
stlers  pour  ne  pas  moudre ....  J’ai  vu  des  listes  de  proscri- 
ption , k la  tête  desquelles  son  nom  étoit  écrit  par  la  main 
de  ses  bourreaux  . Qu'il  s’échappe  » qu’il  fuye  » s’il  en  est 
tems  encore  » de  cette  terre  qui  apprend  chaque  jour  k dé* 
vorer  ses  habitans .... 

V«ilk  donc  k quoi  viennent  te  terminer  les  brillantes 
espérances  dont  on  nous  avoit  flattés  ; k desirer  que  le 
plus  pieux  des  Evêques  » le  plut  bienfaisant»  le  plus  aimant 
sa  patrie  » s’exile  du  milieu  de  nous  ; à trembler  qu’il  ne 
puisse  y réussir  ; &c.  &c.  &c. ,»  Fin  de  la  lettre  . 

“ Les  évènement  postérieurs  au  départ  de  M.  l’Arche- 
vêque» sont  trop  publics  et  trop  durables  pour  avoir  pu 
être  oubliés ....  Évènemens  malheureux  ! Dans  ces  archi- 
ves de  brigandage  et  d’impiété , les  futurs  Cromwels  vien* 
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dront  apprendre  comment  se  tràment  les  résolutions  ; et 
les  gens  de  bien  diro.it  : il  est  d ne  vrai  ^ue  la  vertu  est 
étrangère  ici  bas  , puisque  Juigné  tut  persécuté  . » Réflc* 
xion  de  M.  Guillou  . 

Rien  de  plus  ingénieux  et  de  plus  vrai  que  l’éloge  de 
M*  de  Juigné  , tricé  par  le  même  M.  l AbW  Guillo  i , au- 
quel fut  adr.-ssée  la  lettre  précéde.itc . Ses  rappochemens 
sont  présentés  avec  u le  adresse  infinie  , et  ses  allusions 
frappantes  portent  toutes  suc  des  faits  connus  de  rHistoice 
Ecclésiastique . 

Deux  motifs  bien  touchai»  nous  engagent  à ne  pas 
priver  nos  lecteurs,  d’un  tableau  si  intéressant  pour  toute 
ame  sensible  et  religieuse  . Le  jeune  auteur  de  cet  homma- 
ge a la  vertu  persécurée  » a eu  le  bonheur  à Paris  d’être  im- 
molé pour  la  défense  de  sa  fii  ; & I objet  de  son  épitre 
est  M.  l’Archevêque  , ce  vénérable  prélat , gémissant  de- 
puis cinq  années  entières  dans  une  hu.mble  retraite , suc 
les  maux  qui  affligent  encore  son  Diocèse,  l’Eglise  de 
France  & sa  patrie  . 

« La  Métropole  d’une  province  , autrefois  un  puis- 
sant Empire  , vovoit  sut  son  siège  épiscopal  un  de  ces 
hommes  dont  l’éloge  se  confond  avec  celui  de  la  vertu  mê- 
me (i)  . Grand  nombre  d’années*  d'un  ministère  irrépro- 
chable, la  piété  la  plus  tendre  unie  à la  plus  aimable  dou- 
ceur (i) , avoient  conquis  au  Pontile  , la  vénération  de  tous 
les  partis  ,&  jusqu’au  silence  de  l’envie.  Mais  dans  la  Ca- 
pitale & dans  les  provinces  une  secte  s’étoit  élevée  , am- 
bitieuse, ennemie  de  la  divinité  de  Jésus-Christ , conjurée 
contre  tous  les  principes  anciens  i secte  attifirieuse  autant 
qu’eifrénée,  comme  si  elle  n’eut  pas  é:é  assès  forte  de  son 
audace  & de  ses  fureurs , on  l’avoit  vue  s’allier  , dès  sa 
naissance  , ’a  ces  convulsionnaires  on  illuminés  , cnfaiis 
d'orgueil  & de  mensonge  , poussant  jusqu  à l'excès , dans 
leurs  discours,  le  zèle  de  la  réforme,  & criant  partout 
gii’il  n’y  avoit  plus  d’Eglise  la  où  il.s  n’étoient  pas  . 
Toutes  deux  ennemies  du  trône  Si  de  l’autel , comme  les 
faits  l’ont  prouvé  en  dépit  de  toutes  leurs  paroles  , toutes 
deux  loiigtems  comprimées  & déj’a  victorieusement  com-i 
battiies,avoient  quitté  le  masque  ; Si  soutenues  par  des  cir- 
constances nouvelles,  elles  s’avançoieiit  a la  fois  contre  la 
teligioa  fondée  sur  la  roche  immobile  de  pierre  (4)  . „ 


(1)  S.  Greg.  Nat.  Encore.  S.  A-.han.  ir.itio. 
ft)  Ji:  vita  Arhan.  T.  1.  Montfauc.  Arhan.  inconc.  Nicœi  . 
(j;  Vita  Atbanat. aut. Montfauc  ulû  de  Arlan.  vis  et  Meletian. 
C4)  Jèid.  Athanat,  1.  st  a.  Apelog.  passiin  HiJar.'de  Trinité 
1,  t.  D.  aj.  Icc. 
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Le  pins  vertueux  des  piélats  Art  jugé  digne  d’ctr# 
leur  première  victime  . „ 

Le  plan  de  l'attaque  fut  combiné  a Fa  face  de  tout 
•l’Orient  . Il  faut»  disoit-on  > ou  que  son  nom  serve  h no- 
tre parti  > si  la  violence  & des  insinuations  adroites  peu- 
vent l’attirer  k nous  > ou  que  la  terreur  des  vengeances  dé- 
tourne  de  son  exemple  tous  ceux  qui  oscroient  nous  être 
•contraires  (i)  • ,> 

“ On  commenta  donc  par  lui  faire  un  crime  de  la  fa- 
veur dont  il  jouissoit  aupris  du  Souverain.  La  fréquence 
des  visites  que  son  ministère  exigeoit,  est  accusée  de  com- 
plot (ï).  Ce  n'est  plus  qu'un  vil  délateur  dont  il  faut  se  h;î- 
terde  faire  justice  (f)  ;&  des  tables  absurdes,  d’inlùmes  li- 
belles , des  char, sons  sanguinaires , où  le  blasphème  se  mê- 
le a roiitiage  , le  dénoncent  a la  rage  d’un  peuple  qui  n» 
demande  qu  à être  bouneau  i'4)  ■ Dans  ces  jours  malheu- 
xeux  où  les  Evcqiics  plus  exposés  au  sein  de  leur  patrie» 
qu'ils  ne  l'eussent  été  au  milieu  des  déserts  les  plus  sau- 
vages , n’obtiennent,  pour  prix  de  leur  vertu  > que  l’hon- 
neur d’être  lapidés  (5)  î l’or  payoit  larpmenf  les  calomnies 
dont  on  abreiivoit  la  ciédulité  populaire  ; l’or  achetoit  k 
grands  frais  les  parricides  mains  qui  , plus  d'une  fois,  at- 
tentèrent à la  vie  du  plus  auguste  des  Pontifes  (6)  . Le  bien- 
faiteur de  son  peuple , épuisé  par  la  profusion  de  ses  aumô- 
nes , étoit  traduit  comme  coupable  d’avoir  formé  le  pro- 
jet d'empêcher  qu’il  ne  parvint  du  blé  pour  la  subsistance 
de  la  Capitale  (7)  - Ses  accusateurs  étoient  ces  hommes-lk 
même  , qui , par  la  spoliation  des  biens  de  l’Eglise  , arrê-, 
soient  le  cours  des  aumôiios  distribuées  aux  veuves  & aine 
iiidigens  (8);  & pareeque  l’on  avoit  trop  bien  dù  calculée 
le  caractère  pacifique  de  l’homme  juste  , ils  se  travailloienf 
•k  accumuler  crimes  sur  crimes  , afin  d’en  avoir  un  plus 
grand  nombre  a supposer  'a  Jui  & à tous  ceux  de  sa  com- 
munion ép)  . ,, 

« Il  fallut  bien  obéir  au  précepte  de  l’Evangile  , qui 
ordonne  de  s'éloigner  d'une  ville  où  s'est  allumée  la  per* 


fO  'utpir.  Sever.  sacr.  liiir.  lih.  a.  psg. '104.' «dit.  Efzev. 

A’banac.  Tom.  l-  pip.  tc6.  , . 

(J)  Ep>,f.  Ttditn!  tn.p-raror.  ad  Sostrrrses . 

.,f4)  Arharas.  de  Vira  Athtra».,  obi  de  TK»II5  . 

Ketpnrs  Episcnpnr.  conc.  Constant,  ad  Damasttm  ftp» 
pag.  64.  Edu.  Paria.  1662. 

f6)  Vie  de  S.  Aihanase.,  paaslill . 
f*>)  A'fiara».  Tom.  t.  p.g,  fi. 

(8)  Athanas.ep  Ercicl.  ad  Épi:*op.  p'em.  vol,  | 

(v)  Atbanas.  £p.  Encicl,  ad  Epitcon.  prem.  vol.  pag.  t{t. 
note  . 
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c^cution  (i)  > n ^llut  demander  2i  une  terre  étrangère  « l’a* 
syle  qu’une  ingrate  patrie  alloit  désormais  refuser  i la  ver- 
tu . La  tête  de  l’Archevêque  > ou  sa  démission  : te!  étoit 
le  cri  des  factieux  . Ils  surent  le  punir  d'avoir  empêché  im 
crime  de  plus  . Son  absence  même , devoit  être  un  sujet  fé- 
cond d’accusations  également  absurdes  & cruelles  (a)  . ,, 
*<  Cependant  la  nouvelle  doctrine  se  propage.  L’Em- 

Erreur  lui  prête  l’appui  de  sa  sanction.  L’hérésie  triomphe: 
es  peuples  séduits  ofiFrent  en  foule  des  complices  à l’er- 
reur . „ 

« Si  des  doutes  s’élèvent , si  l’Eglise  réclame  par  la 
voix  & des  pontifes  & des  prêtres  , si  des  écrits  lumineux 
Invoquent  les  antiques  traditions,  Arius  jugera  que  sa  cro- 
yance est  conforme  è celle  de  l’Église  catholique  . Il  pu- 
bliera , pour  sa  défense,  & des  instructions  & des  profes- 
sions de  foi,  où  le  venin  de  l’hérésie  déguisé  avec  art, 
n’aura  que  plus  d’activité  (?).  Pourquoi  donc  , s’il  est  vrai 
que  la  foi  catholique  ne  soit  pas  attaquée  , pourquoi  refu- 
ser obstinément  les  naïves  & précises  interprétations  que 
nous  vous  demandons  ’ Ainsi  parle  le  saint  Evêque  avec 
toute  l’Eglise  (4)  ; il  se  rallie  a tous  les  prélats  qui  offrent 
la  convocation  d’un  concile  , & tout  concile  est  refusé . 
Pourquoi  ? Ah  ! c’est  qn’il  n’y  auroit  point  eu  là  de  légions 
sous  les  armes  , point  de  proclamations  homicides  , point 
de  ces  fureurs,  toujours  au  gage  de  la  force,  point  la  de 
peuple  demandant  à grands  cris  le  san^  des  prophètes  (f)  : 
Mais  à la  pjicc  des  Conciles , il  existe  des  long-tems . 
un  comité  Ecclésiastique , composé  d’hommes  sans  autre 
mission  que  leur  haine  contre  la  foi  de  Nicée,  sans  autre 
science  que  celle  d’avoir  d&oiivert  les  livres  d’Ebion  & de 
Macédonius  (6)  , faisant  circuler  dans  les  provinces  des  co- 
des de  doctrine  qui  abrogent  l’ancienne  croyance,  & des 
adresses  qui  tourmentent  les  consciences  sous  prétexte  de 
les  éclairer  (7)  . „ 

" Il  faut  souscrire  ou  renoncer  à tout  (8).  On  devient 
séditieux , perturbateur  du  repos  public , (9)  pour  ne  vou- 


fi)  Math,  la  at.  Athinu.  de  fasê  *11^  • 
rt)  IHd. 

O)  V.  tpttd  Hilarium  , Athanas.  Salpic.  Set.  Oyoais.,  âce» 
passim. 

(4)  Athan.  de  Synod. 

Montfauc.  vit.  Athanas.  pag.  ty. 

(6)  Hiiir.  de  Trinit  , et  hiit.  de  l'arianiime  . 

(7)  Idem.  Frsgm.  I.  n.  f.  Tillement,  Mainbourg  tce, 

(8)  Montfauc.  ubi  supra  . . 

(f)  Juliaoi  Impcrater.  cpiit.  ad  AlcxasdrUos  . 
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loir  ni  trahir  sa  conscience  en  la  prostituant  k de  lâches 
sermens  , ni  abandonner  le  gouvernail  dans  le  fort  de  la 
tempête  (i)  . L’Eglise  se  partage  ; les  Evêques  sont  arra- 
chés avec  violence  du  milieu  de  leurs  troupeaux  . & chas- 
sés de  leurs  sièges  déclarés  vacans . On  en  met  d’autres  à 
leur  place,  oue  l’on  fait  venir  d’ailleurs  (a)  . Hérissée  de 
pointes  & d’épées  , chaque  église  offre  l’image  d’un  fort 
pris  d’assaut  (t)  ; & les  peuples  égarés  . incertains,  trem- 
blans , ne  savent  ce  qui  les  indigne  le  plus,  ou  l’exil  de 
leurs  pasteurs  légitimes , ou  le  choix  des  hommes  qui  s’ap- 
pellent leurs  successeurs  (4)  . „ 

" Le  schisme  se  consomme  , tandis  que  par  une  in- 
trusion scandaleuse  , on  voit  un  Grégoire  flétrir  l’honneur 
de  l’épiscopat  ; soutenu  par  les  cohortes  armées , & pat 
les  Juifs  ( j)  . Géorges  vient  s’asseoir  sur  le  siège  d’Athana- 
se  , & tous  les  crimes  y montent  avec  les  satellites  dont  il 
> s’environne  . C’est  la  le  signal  d’une  proscription  univer- 
selle (f>)  ; les  vierges  n’ont  plus  d’aSyle  ; les  pieux  cénobi- 
tes n’osent  plus  même  aspirer  h la  piété  ; les  prêtres  sont 
mis  en  Alite  ; l’abomination  de  la  désolation  siège  dans  le 
lieu  saint  (7)  ; & pour  imprimer  suc  le  front  de  l’hérésie 
un  caractère  qui  püt  la  rendre  reconnoistable  à tous  les 
siècles  , Dieu  a voulu  qne  dès-lors , sur  le  siège  de  Lyd- 
da  , fut  assis  un  homme  qui  devoit  lui  prêter  seS  làcbâs 
connivences  (8) . „ 

” Le  pieux  Archevêque , après  avoir  visité  les  tom- 
beaux des  confesseurs , & s’être  animé  au  combat  par  le 
souvenir  de  leurs  souffrances  , du  lieu  de  sa  retraite  , écrit 
à ses  chers  Alexandrins  d’éloquentes  instructions,  où  res- 
pirent tour-à-tour , le  feu  de  la  plus  ardente  charité  , & ta 
sainte  indignation  de  l’autorité  apostolique  . A ces  puis- 
santes exhortations  , il  joint  les  écrits  des  saints  pontifes 
qui  ont  soutenu  la  vraie  foi  par  toute  l’autorité  de  l’élo- 
quence & de  l’érudition.  Bien  loin  de  l’affoiblir  . la  per- 
sécution même  semble  avoir  agrandi  son  ame , 8t  l’élève 
' au  niveau  des  dangers  qu’on  lui  prépare  . Ne  craignez 
point,  dira  t- il  , montrons  que  celui  qui  nous  protège  , est 
plus  fort  que  celui  qui  nous  persécute  . ,, 


ft')  Herniirr,  vie  Je  A Aibant*.  rom.  r.  pag.  <)t. 

CO  Epiir  lulii  Rom.  Episc.  ad  Epitc.  Athaats . apolog.l. 
-CO  Hilar.  advera.  Anzenr.  n.  - 
C4)  Epist.  lulii  Pip*  tnprà  . 

Ce)  Fleury,  hiir  eccl.  Lia  A.  14.  pas.  édit.  1704. 

C6)  Histor.  Tripart.  I.  t.  c.  i7- 

(7^  Aihar.  »polog.  a.  ep  Ercycl  et  ad  Solitar  . 

Cê)  hiat.  Tripart.  lup.  Fleury.  10  et  11. 
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« Mais  les  fidtles  sans  pasteurs  , mais  ses  coopéra* 
tcurs  dans  les  travaux  de  l'apostolat , que  font-ils  aujourd* 
hui  que  le  tcms  du  silence  est  pass^  (t)  ? Ah  ! l’Eglise 
compte  ses  pertes  ; elle  ne  peut  compter  ses  triomphes  ; & 
les  catholiques  s'écrient  encore  avec  orgueil  : l’univets  est 
pour  nous.  £t  sans  sortir  des  limites  de  cet  Empire,  que 
l’hérésie  nomme  scs  apostats , que  l’impiété  leur  applau- 
disse » que  l’imposture  en  exagère  les  listes  fastueuses , 
nous  avons  pour  nous  la  plus  grande  partie  des  provinces» 

& tout  ce  qu’il  y a de  vertus  & de  sciences  dans  ces  mê- 
mes provinces  (2)  . _ 

“ Oui , tout  le  monde  Se  réjouit  de  voit  qu’un  schîs-  ; 

me  si  odieux,  qui  a déclaré  la  guérie  à J.C.,  soit  frappé 
d’anatheme  par  celui  qui  est  la  ferme  colonne  de  l’Egli- 
se (J)  > & ceux-là  meme  qui  gémissent  encore  entre  le  ves- 
tibule & l’autel  I oh  ! qu’avec  joie  . ils  s’associent  à tous 
les  périls  de  leur  Evcqne  ! Comme  ils  portent  envie  à ses 
sacrifices  ! Comme  ils  embrassent  avidement  l’espérance  que  ] 

Dieu  n’abandonnera  pas  son  Eglise,  & que  les  hommages 
de  l’amour  & de  la  vénération  répareront  à l’envi  les  ou- 
trages , dont  la  persécution  abreuve  le  plus  vertueux  des 
pasteurs  (4)  • i> 

Nous  recueillons  avec  respect  cette  pièce  qui  est  un 
modèle  de  bon  goût , de  délicatesse  & des  plus  heureuses 
applications  . M.  l’Abbé  Marie-Nicolas  Syls'cstre  Guillon  » 
prêtre  , étonnant  par  sa  vaste  érudition  . faisoit  naître  les 
plus  grandes  espérances  pour  l’Eglise  à laquelle,  dès  sa 
jeunesse,  il  avoit  consacré  ses  tras’aux  & ses  veilles.  M. 
l’Abbé  Bartuel , auteur  du  Journal  Ecelésiastique  , sut  bien- 
tôt distinguer  son  talent  ; & il  ne  tarda  pas  h se  l’associer 
pour  collaborateur  . Les  souscripteurs  de  ce  Jésuite  infati-  I 

gable  , applaudirent  à son  choix  . M.  l’Abbé  Guillou  tra- 
vailla sans  relâche  à la  précieuse  Collection  Ecclèiiauique 
en  11.  Vol.  in  8“.  , dirigée  par  M.  Bartuel.  Elle  renferme 
un  très-grand  nombre  de  Lettres  pastorales  de  nos  prélats  , ' ’ 

plusieurs  discours  de  M.  Guillon  , son  excellent  parallèle 
det  Révolutions  , & divers  écrits  des  meilleurs  auteurs  en 
faveur  de  la  religion  attaquée  par  les  novateurs  de  l’As- 
semblée nationale.  Le  treizième  & le  quatorzième  volu- 
mes de  ce  recueil  étoient  déjà  imprimés  : on  les  brochoit» 
lorsqu’ils  furent  brûlés  par  les  impies  . C’est  une  perte  ir-  ^ 


(s")  S.  Hiltr.  td  Constim.  Impe-at. 
fa)  S.  Arhan.  rpitr.  ad  Solitar.  pag.  Say, 

Ct)  Id.  Vira.  .S.  Antoim 

V4)  epist.  lulii  Papz  ad  Alczasd,  ap.  Atliaii,  vol.  I. 
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réparable  > à inoias  que  ces  deux  volumes  ne  continssent 
les  Brefs  du  S.  Père  , comme  l’auteur  sembloit  l’aiuioncer. 
Nos  rerrrets  alors  seroient  moindres,  parce  que  les  écrits 
de  Pie  VI  étant  imprimés  à Rome,  on  pourra  plus  ais^ 
ment  se  les  procurer  . Cet  estimable  rédacteur  se  proposoif 
de  porter  au  moins  une  si  utile  collection  ai;  volumes; 
& nous  avons  à regretter  encore  beaucoup  de  manuscrits 
intéressans  , qui  auront  sans  doute  été  dispersés  ou  jettéa 
aux  flammes , après  le  massacre  de  ce  digne  confesseur  de 
la  foi . 

On  a déjà  vu  dans  le  cours  de  cet  ouvrage , les  prin- 
cipaux discours  que  l'amour  de  la  paix  inspiroit  à M.  de 
Juigné  ^pour  le  bien  public;  ajoutons  seulement  que  dans 
le  huitième  volume  de  la  colierrio»  cfriésiaitiçue  on  trouve  : 
i“.  Une  lettre  pastorale  de  M.  l’Archevêque  de  Paris, 
au  Clergé  & aux  fidèles  de  son  Diocèse  , datée  de  Cham- 
béry , le  7 Février  I7pi . Ce  prélat  y annonce  qu’il  avoit 
adressé  à son  Diocèse , l’instruction  de  M.  l'Evêque  de 
Boulogne  , avec  des  réflexions  dont  il  avoit  accompagné 
son  adhésion  . 

Une  Ordonnance  sur  la  prétendue  élection  faite  , 
du  sieur  Gobel  Eveque  de  Lvdda  > au  siège  de  Paris,  datée 
aussi  de  Chambéry  , le  ai  IVIars  1791. 

Elle  est  terminée  par  ces  paroles  si  touchantes  de  M. 

1 Archevêque  à son  peuple  : “ Il  connoit , ce  juste  juge, 
& la  pureté  de  nos  intentions , & toute  notre  tendresse 
pour  vous  , & toute  i»tre  sollicitude  , & les  amertumes 
dont  noue  ame  est  remplie  , & la  douleur  dont  notre  coeur 
est  déchiré  à la  vue  des  dangers  qui  vous  environnent , & 
l’ardeur  de  nos  vœux 

Hélas  ! avec  combien  de  raison  ce  vertueux  prélat 
pourroit-il  adresser  k ses  ouailles  ingrates  , les  mêmes  rc- 
proches  que  le  divin  Sauveur  faisoit  aux  juifs  qui  le  lapi- 
doient , au  même  instant  qu’ils  étoient  comblés  de  ses 
bienfaits  : 

Fropter  quod  oput  me  lapidatis  P 


J*  un  Prélat , député  de  la  Vicomté  de  Paris , 
M.  de  Beauvais  , ancien  Evêque  de  Sénez  , qui  mérité  une 
mention  honorable  dans  ce  recueil , principalement  consa- 
cré à faire  connoître  la  vertu  persécutée  pendant  la  pkis 
cruelle  des  révolutions . M.  l’Abbé  de  Beauvais  (i)  , né  k 


C*)‘.  I**®“^*ptitt«-Varie-Chirl«,  de  feaUTsit , du  Cieclie 
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Cherboure  en  i7î»  > Vicaire-Général  , chanoine  de  No- 
yon  & prédicateur  du  Roi  > se  distingua  dans  l’éloquence 
de  la  diaire  . Le  public  est  encore  privé  de  la  plûpart  de 
ses  ouvrages&  de  ses  sermons  : Nous  n’avons  d'imprimés, 
que  son  éloge  de  Tintant  Don-Philippe  Duc  de  Parme , le 
Fanégyriqiic  de  S.  Louis,  prononcé  à l’Académie  Françoi- 
se ) les  Oraisons  funèbres  de  M.  le  Comte  du  Muy  , de  M. 
de  Broglic  Evêque  de  Noyon , désigné  Cardinal  , de  Lo- 
uis XV  le  bien-aimé,  & de  M.  Leger  curé  deS.  André- 
des-Arcs  a Paris  . Cet  orateur  célèbre  avoit  surtout  l’art 
d’intéresser  par  le  naturel  & le  sentiment  qui  caractérisent 
tous  ses  écrits  . Sa  tendre  piété , la  simplicité  de  ses  mœ- 
urs , l’égalité  de  son  ame , la  sensibilité  se  peignoient  dans 
ses  discours  , où  le  goût  le  plus  pur  & formé  sur  les  meil- 
leurs modèles  , guidoit  toujours  une  diction  harmonieuse 
& tâcile . Une  éloquence  douce  , quelquefois  sublime,  une 
déclamation  agréable , un  geste  toujours  noble  & digne  de 
son  sujet  , étoient  merveilleusement  secondés  en  lui  par 
une  taille  avantageuse,  une  physionomie  heureuse  où  res- 
piroient  la  candeur  & la  bonté  , une  voix  sonore  , un  bel 
organe  , Textérieur  grave  & modeste  d’un  Apôtre  pé- 
nétré des  grandes  vérités  qu’il  annonçoit , & uniquement 
occupé  d’en  inspirer  l’amour  à ses  auditeurs  . Sa  réputa- 
tion le  fit  bientôt  désirer  h la  Cour  , pour  y exercer  auprès 
de  Louis  XV  , l’auguste  ministère  de  la  divine  parole  . Le 
Roi , qui  aimoit  la  vérité  dans  ceux  qui  parloient  en  sa 
présence , honora  ses  talens  & son  zele  , & lui  donna 
en  17741’Evéché  de  Sénez,  vacant  par  la  translation  de  M. 
de  Champorcin  k celui  de  Toul , qui  fiit  alors  canonique- 
ment divisé  en  trois  Evêchés , Tout  , Verdun  & Nancy  . 

Ce  Prélat  eut  Thonneur  d’être  choisi  deux  fois  par 
aon  Corps  , pour  en  être  Torgane  k l’ouverture  des  assem- 
blée.» du  Clergé.  Il  gouverna  pendant  près  de  dix  ans  , 
l’Eglise  de  Sénez  , confiée  dans  diftérens  tems,  à des  pré- 
dicateurs de  Sa  Majesté , qui  s’étoient  rendus  dignes  de  cet- 
te récompense  par  des  talens  supérieurs  . 

M.  de  Beauvais  s'étant  démis  de  son  évêché  , se  retira 
auprès  de  son  ami  , M.  l'Archevêque  de  Paris  , pour  se  li- 
vrer tout  entier  k ses  travaux.  Son  amour  pour  l’Eglise 
lui  avoit  fait  entreprendre  l’extrait  des  morceaux  les  plus 
éloquens  des  SS.Pères,  afin  de  venir  au  secours  des  prédi- 
cateurs qui  négligeoient  une  lecture  si  essentielle  . Il  voyoit 
avec  douleur  dégénérer  le  plus  beau  des  genres  ; & il  avoit 


d*  C«ntaiic«,  neré  Eve'que  de  Séner  la  zo  mars  1774*  donna  ta 
démitwoa  en  • • 
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con^  le  projet  infiniment  utile,  de  rettaureH’^Ioquence 
chrétienne  . Convaincu  que  les  orateurs  sacrés  sont  de$ 
hommes  aussi  précieux  h l’Etat  qu'à  la  Religion  , & que 
par  l’ascendant  de  leurs  discours  , ils  peuvent  influer  sur  le 
bonheur  d’une  nation  entière  . en  lui  prêchant  la  nécessi- 
té > l’avantage  de  l’obéissance . & en  lui  faisant  aimer  ses 
devoirs  , ce  prélat  voiiloit  fonder  trois  maisons  particuliè- 
les  à Paris , à Lyon  , à Aix  en  Provence  > où  seroient  ad- 
mis par  des  examens  préalables  > tous  ceux  qui  annoncero- 
ient  destalens  distingués  pour  la  prédication . Les  bienfaits 
du  Clergé  de  France  les  y auroient  sans  doute  fait  jouir 
d’un  sort  honnête  & de  tous  les  moyens  pour  se  perfec- 
tionner  . Délivrés  ainsi  de  tous  les  soucis  de  l'ambition  , 
ils  se  serment  entièrement  consacrés  à faire  refleurir  en 
France  l’éloquence  des  Fénelon  , des  Bossuet,  des  Fléchier, 
des  Bourdaloue  , des  Massillon  .des  Cheminais,  des  Mo- 
linier . des  Neuville  &c.&c.  et  de  tant  d’autres  grands  maî- 
tres qui  ont  tourni . avec  autant  de  gloire  que  de  succès . 
cette  sainte  carrière  . Personne  n’étoit  plus  à même  que  M. 
de  Beauvais  d exécuter  ce  plan  , puisqu’il  avoit  l’avantage 
inestimable  de  pouvoir  être  tout-à  la-fbis  juge  , conseil  & 
modèle . Il  s’attachoit  particulièrement  à encourager  la  jeu- 
nesse ; & quand  il  découvroit  quelques  sujets  amis  de  l’é- 
tude . il  en  devenoit  aussi-tôt  le  protecteur  & le  père . 

M.  de  Marboeuf,  Archevêque  de  Lyon  . alors  Evêque 
d’Autun  , afin  de  mieux  connoltre  les  sujets  qu’il  devoft 
présenter  au  Roi  pour  éprouver  les  grâces  de  S.  majesté  . 
ce  Ministre  de  la  reuilte  des  bénéfices , sachant  tout  le  mé- 
rite de  M.  de  Beauvais  dont  un  jugement  sùr  égaioit  le  zè- 
le . l’invita  à suivre  les  prédicateurs  de  la  Capitale  pont 
examiner  leurs  talens . Il  manquoit  encore  au  ministère 
ecclésiastique  cet  emploi  de  confiance  . aussi  honorable  au 
ministre  qui  le  créa  . qu’au  prélat  sur  qui  tomba  le  choix . 
C’étoit  sans  doute  le  moyen  le  plus  assuré  de  ranimer  l’e- 
inulation  et  d’encourager  le  mérite . Instruits  qu’ils  avo- 
ient  des  jüges  dans  leur  auditoire  . les  jeunes  orateurs  afln 
d’obtenir  un  jugement  favorable  & les  suffrages  du  bon  go- 
ât . se  fussent  défendus  de  sacrifier  ’a  celui  du  siècle  pout 
le  geste  . la  déclamation  . les  manières  . le  style  et  les  pen- 
sées . Cette  utile  surveillance  réunie  à l’exécutioB  du  pro- 
jtt  de  M.  de  Beauvais  , n’eut  pas  tardé  de  rendre  tout  son 
éclat  à ce.  genre  d’éloquence,  qu’aucune  autre  nation  ne 
porta  famais  à un  aussi  haut  dégré  de  perfection  que  les 
modèles  françois  . Si  le  Seigneur  fléchi  par  nos  larmes , no- 
us accorde  le  bonheur  de  revoir  l’Eglise  de  France  encore 
florissante . oh  ! combien  les  vues  sages  de  ces  deux  pré- 
lats seroient  dignes  de  fixer  l’atteuttoo  du  Clergé . 
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Tandis  *qii’il  s’occupoit  avec  tant  d'flrdeorgn  bien  de 
l’Ecb'se,  M.  de  Beauvais  aîlolt  souvent  chez  les  Hcrmite* 
du  CalvaifC  auprès  de  Paris  . Tout  inspiroit  le  recueillc- 
ment  et  la  dévotion  dans  ce  saint  lieu  . où  cet  Ap'nre  ai- 
ffioit  0 se  retirer  pour  s cdifiet , et  y méditer  à loisir  les  vé- 
tirés  éternelles . 

C’est  dans  le  mérre  tems  que  la  vicomté  de  Paris 
le  nomma  dépiiié  aux  Etats-Générsux  • Mais  il  Ait  une  des 
premières  victimes  de  la  révolution  : & il  eut  un  mois 
après  avec  M.  de  Juipné  , l'honneur  d'être  assailli  à coups 
de  pierres  en  sortant  de  l’Assemblée  . Deux  Evêques  de  la 
même  Ec;l;se  de  Séncz  , M.  de  Beauvais  & M.  de  Bonue- 
val  > étoient  donc  destinés  a être  en  même  tems  I obiet 
de  la  persécution  de  l'impie • « • Cet  orateur  si  distinpuéi 
ne  porta  pas  une  seule  fois  la  parole  à ces  Etats  , oii  l'avo- 
ient  aprellé  l’estime  publique  & la  confiance  des  gens  de 
bien  . Dès  les  premiers  éclairs  > il  prévit  l’orage  qui  se  fot- 
moit  sur  la  èrance  & grondoit  déj’a  sur  l’Eglise  catholique  • 
Consterné  du  ton  d'audace  & d'impiété  qui  dominoit  au 
milieu  de  tous  les  intérêts  & de  toutes  les  passions  réunies» 
son  ame  si  douce  , si  religieuse  & si  paisible  , se  contenta 
de  gémir  en  silence  sur  les  maux  qu'il  ne  pnuvoit  réparer  . 
Il  avoit  composé  avec  soin  plusieurs  opinions, pour  les  pro- 
noncer à la  'Tribune  , entr’autns  sut  la  religion  , le  clergé  , 
l’utilité  des  corps  religieux  , l'éducation  &c.  &c.  Mais 
Il  crut  ne  devoir  pas  aigrir  des  esprits  si  peu  disposés  ’s 
écouter  la  voix  persuasive  de  la  raison  , de  fa  vertu , de  la 
piété , du  sentiment , dont  peu  de  députés  étoient  plus  ca- 
pables que  lui  ,*de  leur  parler  le  touchant  & vrai  langage, 
Inséparable  compagnon  de  son  respectable  ami , il  en  par- 
tagea les  périls  & l iiilortuiie . Outragé  , lapidé  k ses  côtés» 
pics  du  palais  de  son  Roi  , qui  avoir  si  souvent  retenti  des 
applaudissement  dûs  'a  son  é'oqueiue  » M-  de  Beauvais 
éprouve  les  premières  convulsions  de  ce  volcan  > dont  les 
irruptions  mensçoiem  d’cnnloutir  & le  tr'”ie  & la  foi  . La 
tristesse  s’empare  de  son  ame  ; les  humiliations  de  son  Or- 
dre, l’avilissement  déplorable  delà  Monarchie,  l'état  pé- 
nible du  Roi  & de  la  famille  Rovale  , le  pénètrent  de 
douleur  ; les  succès  audacieux  de  I incrédulité  ou  il  avoit 
toujours  combattue  par  ses  discours  & ses  exemples;  le 
dépérissement  de  la  vraie  religion  navrent  son  cœur  d’a- 
mertume: enfin  ne  pouvant  survivre  à tant  de  maux  • il  suc- 
combe ; & Dieu  récompense  ses  longs  travaux  , en  ne  per- 
mettant pas  que  ce  cœur  si  sensible  fut  témoin  jiisqii’à  la 
fin,  de  nos  désastres  , de  notre  déportation  , du  massacre 
de  SCS  coHenii"*  * du  sort  qui  arteiidoit  l'Eqh'sc  Hc  Sénez 
^népooiCf  &C6UX  qui  fuient  nommés  apres  lui»  À cc  siè- 
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ge  illurtre  k jamais  pat  les  liens  de  son  fidèle  & courageux 
pasteur  . 

Ainsi  mourut  saintement  dans  la  paix  du  Seigneur, 
le  jour  de  Pâques  1790,  au  palais  Arch. épiscopal  de  Pans  , 
M.  de  üeauva  s qui  avoit  consacré  toute  sa  vie  à la  défense 
de  sa  foi,  au  maintien  du  bon  goiit  & a l'honneur  des  lettres 
qui  firent  en  lui  une  perte  dilHcile  a réparer  . Depuis  long- 
tems  il  se  préparoit  à sa  fin  ; .&  comme  l’immortel  Fénelon 
dont  il  suivoit  les  traces  , & avec  lequel  son  ame  douce  & 
pacifique  avoit  une  si  heureuse  analogie  , il  descendit  dans 
le  tombeau  > chéri  de  Dicii’,  & des  hommes  dont  l’estime 
pouvait  Je  flatter  : 

DII.irTi.'S  DEO  ET  HOMINIBUS  . 

Ce  vertueux  Evêque  vivra  toujours  dans  ses  ouvrages: 
mais  que  sont-ils  devenus  ’ Nous  savons  qu’ils  lurent  con- 
fiés d’abord  à un  ami  respectable  : mais  que  sera  deven  11  lui- 
même  , le  dépositaire  de  ces  manuscrits  P Ah  ! qu  il  seroit  à 
souhaiter  que  la  religion  & les  lettres,  en  pleurant  leur  dé- 
fenseur & leur  soutien , ne  fussent  pas  condamnées  k se  voir 
privées  pour  toujours  des  fruits  précieux  de  sa  plume  ! 

Le  lecteur  peut  avoir  aine  idée  des  sentimens  & du 
stvic  de  M.  de  Beauvais  par  les  citations  suivantes  , nù  il 
dépeint  si  vivement  les  ravages  de  l’incrédulité  , qui  ont 
amené  la  révolution;  & oil  il  s'élève  avec  force  contre  les 
erreurs  qu'il  avoit  appris  k connoltrc  par  une  étude  assidue 
du  coeur  humain  , & les  plus  profondes  méditations  sur  les 
mœurs  dominantes  , les  abus  de  la  Cour  & les  plaies  de 
son  siècle . 11  y a des  endroits  dans  ses  dtscoucs  ,où  l’on 
seroit  porté  k croire  qu’il  parle  en  prophète  mspité  sur  nos 
malheurs , tant  il  les  annonce  avec  véhémence  & vérité  ! 
Ses  portraits  sont  si  frappant , que  la  ressemblance  éton- 
ne : Ce  ne  sont  plus  des  avis  & des  menaces  , mais  des 
faits  qu’il  semble  décrire  & dont  on  diioit  qu’il  eut  été  té- 
moin lui-même  • 

Dans  son  fani^yrique  de  S.  Louis,  prêché  en  17^1, 
s’il  fait  l’éloge  de  la  supériorité  des  lumières  de  ces  der- 
niers tems,  il  en  déplore  aussi  les  abus:  il  se  plaint  qii  aux 
excès  des  siècles  anciens  ont  succédé  les  excès  opposés  • 
“ Ainsi  donc,  dit-il  , la  vivacité  naturelle  k notre  nation  , 
nous  emportera  toujours  h rime  ou  k l'autre  extiêmité  ! La 
superstition  ne  déshonore  plus  la  religion,  &:  l inciéduli- 
té  en  ébranle  les  fondemeiis  : le  fanatisme  n’agite  plus  les 
esprits,  & une  sacrilège  inditiérence  en  a pus  la  place: 
pos  mœurs  ne  sont  plus  aussi  rudes  , aussi  farouches  , & 
la  mollesse  les  a énervées  : l’humanité  semble  avoir  fait  pao 
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' mi  nous  les  plus  grands  progrès , & notre  sensibilité,  à fbr> 

ce  de  s’étendre  » s^cst  anéantie  : nous  voulons  aimer  tout  le 
genre-humain , & nous  n’aimons  plus  notre  patrie  : nous 
nous  flattons  de  savoir  mieux  apprécier  que  nos  ancêtres  • 
la  véritable  gloire  > 8c  un  lâche  intérêt  personnel  nous 
üit  regarder  l’héroïsme  de  nos  pètes  « comme  un  vain  en- 
thousiasme. François,  vous  n’avez  donc  plus  les  défauts 
de  vos  ancêtres , mais  avez-vous  leurs  vertus 

« Ne  nous  rassurons  pas  sur  l’éclat  qui  nous  environ- 
ne. Rome  étoit  sans  doute  plus  brillante  & plus  éclairée 
du  tems  des  Césars,  que  du  tcms  des  Camillcs  & des  Régu- 
lus  : mais  l’héroïque  simplicité  de  ses  premiers  âges  , pté- 
paroit  sa  grandeur  future  ; sous  l’empire  d’Auguste , elle 
monte  au  plus  haut  dégré  de  sa  puissance  ; ’a  peine  y est- 
elle  parvenue  au’clle  s’endort  au  sein  de  la  gloire  ; la  mol- 
lesse & la  volupté  corrompent  ses  moeurs  , énervent  son 
courage,  étoiiflent  son  antique  magnanimité  ; & ce  vaste 
Empire  , qui  sembloit  devoir  être  immortel , périssant  par 
une  décaaence  sensible  > couvre  enfin  l’univers  de  ses  dé- 
I>tis . France , tels  furent  vos  commcncemens  du  tems  de 
vos  anciens  braves  ; telle  a été  votre  gloire  sous  le  règne  de 
votre  Auguste  ; tel  sst  aujourd’hui  le  relâchement  & la 
corruption  de  vos  moeurs  : Voici , voici  le  siècle  de  Tibè- 
re sous  le  règne  de  Titus  . Tel  sera  donc  aussi  ( je  frémis 
de  le  dire  ) oui , tel  sera  un  jour  votre  sort , si  ce  redouta-T 
ble  exemple  ne  vous  réveille  de  votre  assoupissement , si 
les  mêmes  vices  qui  ont  renversé  les  plus  puissans  Empi. 
tes , continuent  de  ruiner  sourdement  les  fbndemens  du 
vôtre . ,, 

Il  s’adresse  ensuite  aux  Académiciens  , comme  ii  ceux 
qui  devroient  être  les  plus  sages  et  les  plus  éclairés  des  ci- 
toyens : il  les  invite  à ranimer  nos  anciennes  vertus  , " k 
répandre  la  véritable  Philosophie  , la  seule  qui  mérite  ce 
beau  nom  trop  souvent  profané  , la  Philosopnie  de  l’ame , 
l’amour  de  la  sagesse  plus  encore  que  celui  de  la  science  . 

- C’est  la  multitude  des  sages  , non  celles  des  savans  , qui 

itp.  6.  ao.  jç  ijQnjjju,.  jjç  |j  terre  : Mttliitrtdo.  iapientium  sanitas  est  • 
erl>i!  nrrtrufn . L’esprit  philosophique  a déjà  fait  assez  & 
trop  de  progrès  parmi  nous . S’il  est  avantageux  que  le 
public  soit  éclairé,  rien  de  plus  dangereux  que  d’ouvric 
indifféremment  k la  multitude,  le  sanctuaire  intérieur  de  la 
Philosophie  . Pour  un  petit  nombre  de  génies  qui  sont  di- 
gnes d’entendre  ses  sublimes  leçons  , combien  sont  inca- 
pables de  les  comprendre , & en  feront  la  plus  fausse  & la 
plus  pernicieuse  interprétation Vous  le  voyez  tous  les 
)ours,  Messieurs,  l’abus  que  l’on  fait  , soit  contre  la  re- 
ligion , soit  contre  l’Etat,  de  ses  principes  les  plus  sages  ! 
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Vous  le  voyez  combien  la  fureur  de  raisonner , fait  de  tort 
à la  raison  même  ; depuis  qu’elle  s’est  emparée  de  cette 
multitude  d’esprits  faux  & frivoles  qui  n’étoieiit  faits  que 
pour  plier  sous  le  joug  de  l’autorité  ! ....  Bossuet  . Féne- 
Joiii  Corneille  > Racine  &e.  . ces  aigles  qui  preiioient  dans 
leurs  écrits  un  vol  si  rapide  & si  sublime,  se  faisoicnt  gloi- 
re d’imiter  dans  leurs  moeurs  & dans  leur  loi , la  simpli- 
cité de  la  colombe  . Tant  il  est  vrai  que  la  simplicité  fut 
toujours  la  vertu  des  plus  grands  génies  , comme  des  plus 
grands  hommes  » 

Peut-on  rien  lire  de  plus  frappant , que  le  tableau  que 
cet  orateur  trace  du  philosophisme  > comme  étant  la  playe 
la  plus  profonde  de  notre  malheureuse  nation  ? , 

« Il  étoit  donc  réservé  au  dix-huitièmc  siècle  d’atta- 
quer à-Ia-fois  tous  nos  dogmes  & toutes  nos  loix  , en  sap- 
pant  leur  fondement  sacre , l 'autorité  de  la  révélation  . 
Que  dis-je?  les  principes  même  de  cette  première  Ini  que 
l’Auteur  de  la  nature  a gravée  dans  le  coeur  de  tous  les 
hommes  ; F*s  principes  de  l'honneur , de  la  justice . de  la 
vertu  . de  l’honnêteté  naturelle.;  les  principes  les  plus  es- 
sentiels pour  l’ordre  Sc  la  paix  des  sociétés  humaines , ont- 
ils  été  respectés  ? & quels  progrès  ces  désolans  systèmes 
n’ont-ils  pas  fait  parmi  nous  & dans  toutes  les  parties  de 
l’Europe  ? L’impiété  . suivant  une  Prophétie  qui  semble 
regarder  particulièrement  ce  dernier  siècle»  l’impiété  croit 
donc  être  arrivée  au  moment  d’un  triomphe  & d une  ré- 
volution générale  Elle  a dit  dans  sa  pensée  : Je  vais  chan- 
ger les  tems  ; Je  vais  changer  les  loix  : futatit  quoi 
possit  mutare  tempera  (J  lep,cs  . »» 

Siècle  dix-huitième, si  fier  de  vos  Itimières,&  qui  vous 
glorifiez  entre  tous  les  autres  , du  titre  de  Siècle  Philoso- 
phe » quelle  époque  fatale  vous  allez  faire  dans  l'histoire 
de  l’esprit  & des  moeurs  des  Nations!  Nous  ne  vous  con- 
testons point  le  progrès  de  vos  connoissances  ; mais  la  fbi- 
ble  & superbe  raison  des  hommes  ne  pouvoit-clle  donc 
s’arrêter  ii  son  point  de  maturité  ? Après  avoir  rétormé 
quelques  anciennes  erreurs  » falloit-il  » par  un  remède  des- 
tructeur , attaquer  la  vérité  même  ? Il  n'y  aura  donc  plus 
de  superstition  » parce  qu’il  n’y  aura  plus  de  religion  ; plus 
de  faux  héroïsme  , parce  qu-if  n’y  aura  plus  d^honneur  ; 
plus  de  préjugés , parce  qu’il  n’y  aura  plus  de  principes  ; 
plus  d'hypocMsic  , parce  qu’il  n’y  aura  plus  de  vertu  ? Es- 
prits téméraires  » voyez , voyez  les  ravages  de  vos  systè- 
mes , & frémissez  de  vos  succès  . Révolution  plus  funeste 
encore  que  les  hérésies  qui  ont  changé  autour  de  nous  la 
face  de  plusieurs  Etats  ! Elles  yontcîu  moins  laissé  subsi- 
ster un  culte  tu  des  meeurs  » & nos  neveux  malheiiieûx 
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n’auroîent  plui  un  jour  , ni  culte  , ni  ntoeurs  , ni  Dieu  ! 

O Sainte  Eglise  Gallicane!  O Royaume  Très-Chrétien  ! 

Dieu  de  nos  Fêtes  , ayez  pitié  de  la  postémé . ' 

Eh  ! quelle  n’étoit  pas  l’affliction  de  Louis  XV , à la 
vue  des  maux  plus  terribles  encore  qui  menaç'iient  les  gé-  ^ 

nérations  futures!  Il  a voulu  déposer  sa  douleur  Si  ses  al- 
larmes  dans  l’Acte  où  il  a consig  lé  ses  dernières  volontés. 

Avec  quelle  amertume  il  y déplore  le  dépérissement  de  la 
Foi  dans  un  Royaume  > où  elle  avoit  toujours  régné  avec 
tant  de  gloire  ! „ ( Orah  fuuib.  de  Louis  Xl^  U htos-aimi . ) 

N.B.  M.  de  Beauvais  eut  pour  Successeur  immédiat , 
nommé  par  le  Roi  à l'évéché  de  Sénez  , M.  l’Abbé  de  Bon- 
neval  > chanoine  de  Paris  , Vicaire-général  de  Mâcon  , Ab- 
bé commendataire  de  l’Abbaye  Royale  de  S.  Léonard  de 
Corbigny  > Diocèse  d’Autun  , nommé  depuis  à celle  de 
S.Pierre&'de  S.Paul  d’Honnecourt,  Diocèse  de  Cambrai. 

Ses  principes  sur  la  résidence  ne  lui  permettant  pas  d’acce> 
pter  un  siège  situé  dans  un  climat  dont  la  ligueur  étoit 
incompatible  avec  sa  santé,  il  obtint  du  roi  l’agrément  de 
ne  pas  profitei  de  la  grâce  dont  Sa  Majesté  avoit  daigné 
l’honorer  . — Sur  sa  démission  , M.  l’Abbé  de  Castellane  > 
vicaire-général  et  chanoine  d’Aix  , Abbé  commemfataire  de 
Nogent , fut  sacré  Evêque  de  ce  Diocèse , deux  mois  après . 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  prélat  , page  i6j  . — 

M.  l'Abbé  de  Bonneval , aussi  vicaire  général  et  chanoi- 
ne d’Aix , succéda  à M.  de  Castellane  mort  en  Octobre 
1788  . — Nous  parlerons  plus  en  détail  de  la  persécution  , 
des  souffrances  et  du  courage  de  cet  Apôtre  prisonnier  de 
J.  C. , quand  nous  traiterons  ce  qui  concerne  le  Diocèse  de 
Sénez . 

Plusieurs  mois  avant  sa  mort,  M.  de  Beauvais  se  vo- 
yant dépérir  sensiblement , avoit  invité  ’a  te  remplacer  dans 
l’Assemblée  , M.  Gandolphe  curé  de  Sèves  , nommé  sup- 
pléant par  la  vicomté  de  Paris . Ce  respectable  pasteiir  , di- 
gne de  sa  confiance  , reçut  fidèlement  toutes  ks  instru- 
ctions , et  fut  le  dépositaire  des  projets  qu’il  avoit  for- 
més pour  l’avantage  de  la  religion  et  de  la  monarchie  . La  I 

plus  grande  consolation  de  ce  prélat , en  se  retirant  des  1 

états  généraux  , étoit  d’avoir  pour  successeur  un  curé  qui  • 

partageoit  tous  ses  sentimens  . Il  fut  en  eftèt , à l’exemple 
de  M.  de  Beauvais,  invariablement  attaché  aux  vrais  princi- 
pes ; et  sa  constance  lui  mérita  les  honneurs  de  la  persécu- 
tion,de  la  part  même  de  ses  paroissiens  qu’il  avoit  toujouts 
instruits  avec  un  zèle  éclairé,  et  soutenu  par  une  conduite 
édifiante  et  courageuse . 
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' L’Eglise  de  Paris  ,‘dont  l’existence  précéda  l’erigfne  .®***‘* 
de  la  Moiiarcliie  Françoise  , cette  célèbre  et  mémorable  P«ri*» 
Eglise  que  nos  Rois  appelloient  la  première  Eglise  du  Ro- 
yaume , et  qui  mérita  toujours  l’atïection  et  les  respects 
de  la  Capitale;  cette  Eglise  se  distingua  dans  tous  les  tems 
par  la  régularité  , le  Jiiaintien  de  la  discipline  Ecclésiasti- 
que , le  zèle  pour  la  dignité  du  culte  et  la  pompe  des  céré- 
monies I par  l’exercice  non  interrompu  de  la  prière  publi- 
que (i),  par  sa  constante  union  avec  sçs  Archevêques  et 
son  attachement  à ses  maîtres  , 

Le  Chapitre  de  cette  Métropole  a donné  dans  tous  le» 
siècles  B l'Eglise , un  très-grand  nombre  d’Evêques , da 
Docteurs  et  d’écrivains  distingués  . Sans  remonter  aux  siè- 
cles antérieurs  . on  doit  citer  avec  éloge  > MM.  Bremohd  . 

Pey  et  Bergier.qni  ont  consacré  si  utilement  leurs  veilles  à 
la  défense  de  la  religion , de  l’Eglise. et  des  bonnes  moeurs. 

L’Episcopat  François  s’honore  encore  de  nos  jours 
de  plusieurs  membres  de  cette  illustre  compagnie,  comme 
de  Messeigneurs  Moreau.,  Evêque  de  Mâcon  ; de  la  Luzer- 
ne , Evequt>Duc  de  Langres  ; de  Ciignac  , Evêque  de 
Lectoiire  ; de  Nicolai  , Evêque  de  Béziers  ; de  Galard  , 

Ev^uc  du  Piiy  , &c . . . — MM.  de  Fleury  Archevêque 
de  Tours  , de  Boum  Evêque  d’Usez  , de  Fénelon  Evêque 
de  Lombez  , &c.  dfc.  étoient  aussi  chanoines  de  cette 
Eglise . 

M.  l’Abbé  Chevreuil , chanoine  et  chancellier  de  l’Egli- 
se de  Paris  , étoit  député  aux  Etats-Généraux  . Dans  ses 
différentes  dignités  de  Vicaire  Général,  d’O/ficiaJ,  de  Chan- 
cellier  de  P.aris  et  de  TUniversité , il  donna  de  grandes 
preuves  de  son  savoir  et  de  son  zèle  . Les  tristes  évène- 
mens  de  la  révolution  ont  précipité  ses  jours;  et  son  chapi- 
tre a tait  en  lui  une  grande  perte  . 

II  esta  remarquer  pour  l’honneur  du  Clergé  de  la  Ca- 
pitale > que  parmi  ses  députés  aux  Etats-Généraux , au 
nombre  rfe  dix,  il  n’y  a eu  d’infidèle  à ses  principes  que  le 
sieur  Dumouchcl , recteur  de  l'Université  , Evêque  intrus 
de  Nîmes  . 

M.  l’Abbé  de  Bonneval  • collègue  de  M.  Chevreuil  , 
réunit  aussi  les  suffrages  du  clergé  de  Paris  pour  la  députa- 
tion aux  Etats-Généraux  de  1789-  Cet  écrivain  qui  a si  bien 
mérité  de  sa  patrie  par  les  ouvrages  que  la  France  doit  à 
son  aqiour  pour  elle, et  à son  zèle  pour  la  Religioii,cst  di- 


fi)  MM.  les  Chanoines  de  Paris  s«  sont  eonstammesc  mainte'- 
nus  dans  i'usiga  observe  parla  primitive  Eglise,  de  chanter 
nistincs  h minuit.  - ... 
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fne  d’dtre  dîstin^ié  parmi  le  petit  nombre  de  députés  de 
Assemblée , toujours  fidèles  aux  voeux  de  leurs  Comm(U> 
tans  . Il  est  arrivé  aux  Etats-Généraux  avec  des  principes 
aûrs,  invariables  ; aussi  ne  le  vit-on  jamais  balancer  un  seul 
instant  : constamment  attaché  à la  Monarchie  et  a la  foi  de 
ses  pères  > il  employa  tous  ses  efforts  pour  prévenir  les  ma- 
ux que  sa  sagesse,  son  expérience  et  une  longue  connoissan- 
ce  des  affaires  publiques  , prévoyoient  devoir  bientôt  fon- 
dre sur  nous  . Il  rédigea  les  protestations  du  Chapitre  de 
son  Eglise  > contre  le  réglement  fait  par  le  Roi  pour  l'exé- 
cution des  lettres  de  Convocation  aux  Etats-Géaéraux  > du 
14  Janvier  17)9.  La  lecture  de  cette  pièce  fera  Sentir  aisé- 
ment  combien  il  importe  pour  ravenirjque  noue  la  conser- 
viods  ici  dans  son  entier  , et  revêtue  de  toutes  ses  formes 
légales . ' 

EXTRAIT.  i ' 

OIS  REGISTRES  DU  CHAPITRE 

DE  L’EGLISE  DE  PARIS , 

1.  J. 

Convoqué  extraordinairement  (y  tenu  Je 
lundi  io  avril  ijiÿ. 

Messieurs  ont  procédé  au  choix  de  leurs  représentant 
k l’assemblée  des  trois  états  de  la  ville  Si  fauxboucgs  de 
Paris  > qui  doit  se  tenir  jeudi  de  ce  mois,  en  la  grande 
salle  de  l’archevêché,  conformément  au  réglement  fait  pat 
le  Roi , du  24  janvier  dernier  ; & , après  en  avoir  délibéré» 
M.  le  Doyen  s’étant  constamment  excusé,  pour  cause  de 
santé,  d’accepter  l'une  des  députations  k lui  déférée  par 
acclamation  , ont  nommé  MM.  Ouboisbasset , Chantre  , 
Chevreuil , Chancelier  , Lucas  , de  Champigny  3c  de  Bou» 
neval , tous  chanoines  de  l’église  de  Pans  , pour  assister» 
au  nom  du  chapitre  , k ladite  assemblée  , leur  ont  remis 
leurcahier  d’instructions,  & les  ont  chargés  d’y  présenter  un 
acte  de  protestation  reçu  ce  jourd’hui  par  Me.Péion  & son 
confrère,  notaires  au  châtelet  de  Paris  , de  le  mettre  sur  le 
bureau , & de  requérir  acte  de  sa  présentation  . 

Extrait  par  moi  soussigné , secrétaire  du  chapitre  de 
ladite  église  de  Paris,  ce  vingt  avril  mil  sept  cent  quatre» 
vingt-neuf. 

B V e’  I . 

Suit  la  teneur  dudit  acte  de  proteUatlon  • 
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' D U C H A P I T R E 

DE  L’EG  L LS  e'  DE  PARIS, 

Contre  le  Ré:Umenr  fait  par  le  Roi , pour  V exécution  dei 
Lettres  de  Convocation  aux  Etats-Généraux  , 

' du  Xi,  Jamier  ii%9. 

Inviolablement  attaché  au>(  règles  hiérarchiques  qui 
ont  fait,  jusqu'à  présent,  la  gloire  du  clergé  de  France, 
& sans  lesquelles  le  gouvernement  de  l'cglise  ne  saurok 
recevoir  aucune  direction  utile  , le  chapitre  de  l’égjise  de 
Paris  se  croit  autorisé  a former  de  justes  plaintes  contre 
les  dispositions  contenues  dans  le  réglement  donné  par  Je 
Roi , le  »4  janvier  dernier,  pour  la  convocation  des  états- 
générau)(  de  son  royaume  . Tout  ce  qui  est  relatif,  dans 
ce  réglement , à la  convocation  de  l’ordre  du  clergé  , est 
si  contraire  aux  principes  « aux  bonnes  règles  , aux  loix  & 
à la  justice  distributive,  qu’il  est  impossible  de  n*  pas 
le  regarder  comme  surpris  à la  religion  du  Roi  ■ En  etret, 
il  résulte  nécessairement  des  dispositions  de  ce  réglement 

Sue  toute  subordination  est  détruite . L’esprit  d’indépen- 
ance  & d’insurrection  y est  manirestement  favorisé  ; les 
droits  les  plus  sacrés  de  la  hiérarchie  & de  la  propriété  y 
•ont  violés:  de,  par  une  suite  nécessaire  d’un  renverse- 
ment aussi  étrange  de  tout  ce  qui  avoit  été  si  sagement  éta- 
bli par  nos  pères,  la  religion  elle-même  est  attaquée,  pour 
ainsi  dire  , jusques  dans  son  sanctuaire  ; car  , lorsque  la 
classe  inférieure  des  ministres  de  la  religion  se  mettra  suc 
les  mêmes  rangs  que  la  classe  supérieure  , lorsque  les  sub- 
ordonnés domineront  par  le  nombre,  & par  conséquent 
par  la  quantité  des  suhrages  , sur  la  partie  qui  gouverne  , 
dès-lors  la  soumission  qui  caractérise  particulièrement  le 
gouvernement  de  l'église  , sera  entièrement  anéantie  ; dès- 
lors  aussi  le  respect  pour  les  premiers  pasteurs  & pour  les 
diflérens  dégrés  de  la  hiérarchie  étant  détruit , la  religion 
ne  peut  qu’en  soutfrir  les  plus  grandes  atteintes  . 

Les  annales  des  siècles  passés  ne  fournissent  que  trop 
de  preuves  de  cette  triste  vérité . Les  premières  attaques 
des  novateurs  de  des  sectaires  se  sont  toujours  adressées 
aux  premiers  ministres  de  la  religion  , & le  renversement 
de  la  subordination  ecclésiastique  a toujours  été  le  pre- 
mier succès  ou’ils  ont  ambitionné  . Pour  entraîner  le  trou- 
peau, le  pas  le  plus  important  à faire  a toujours  été  pour 

V 2 


Digitized  by  Google 


PA  RIS. 


joS 

eux  > de  diiÿerser  Jes  pasteurs  , de  semer  entr’eux  la  dis- 
corde de  rendre  aux  inférieurs , toute  discipline  insup- 
portable > Si  d’aiguiser  tout  ce  que  les  passions  humaines 
ont  de  plus  venimeux  . pour  mettre  en.  opposition  les  su- 
périeurs &■  les  subordonnés , , 

L'ordre  épiscopal  , les  chapitres  des  églises  cathédra- 
les > la  classe  des  abbés  qui  > quoique  commendataires  , 
ont  toujours  été  regardés  par  l’église,  comme  revêtus 
d’une  prélature  inférieure;  les  autres  bénéficiers  simples, 
les  collégiales  , les  ordres  religieux,  les  universités  (les 
séminaires  même  , les  collèges  & les  hôpitaux  dont  l’uti- 
lité publique  dt  reconnue  est  employée  , dans  le  réglement 
du  14  janvier , eomme  un  motif  d’exclusion  à la  représen- 
tation aux  états-généraux  , tandisque  , par  ce  même  régle- 
ment , les  ecclésiastiques  à peine  initiés  dans  les  ordres 
sacrés  , ceux  qui  sont  sans  titre  , sans  bénéfice  , sans  em- 
ploi , & qui  ne  résident  pas  dans  les  villes , sont  tous  ap- 
pellés  en^ersoiine,  par  l’art.  XVI  aux  assemblées  d’éle- 
ction) : Tous  ces  didérens  dégrés  de  la  hiérarchie  , dans 
l’ordre  du  clergé,  ont  également  ’a  se  plaindre,  chacun 
dans  les  justes  proportions  des  droits  appartenaos  au  rang 
qu’ils  occupent  ■ 

Sans  doute  que  le  corps  épiscopal  & tous  les  antres 
bénéficiers  lésés  pat  les  dispositions  de  ce  réglement , fe- 
ront valoir  leurs  justes  plaintes  ; & , pour  s’en  tenir  k ce 
qui  le  concerne  , le  chapitre  de  l'église  de  Paris  se  renfer- 
me dans  les  articles  suivans  . ■- 

1°.  L’art.  X du  réglement  du  14  janvier  ne  l’appelle 
aiNC  assemblées  d'élection , que  dans  la  proportion  d'un  suc 
dix  pour  les  chanoines  , & d'un  sur  vingt  pour  les  autres 
bénéficiers  attachés  par  quelque  fonction  , au  service  de 
son  église , sans  donner  à ceux  de  ses  chanoines  & bé- 
néficiers qui  poiirroient  être  absens  , la  faculté  de  se  faire 
représenter  par  procureur,  ainsi  qu’elle  est  donnée  , par  le 
même  régrement  , à l univeisaliié  des  curés  du  royaume 
& des  autres  ecclésiastiques  possédans  bénéfices  non  at- 
tachés par  quelcjue  fonction  , au  service  des  chapitres . 
Cependant  > chaque  chanoine  est  tcs’êtu  d’un  véiitable  ti- 
tre, dont  chaque  titulaire  peut  disposer  suivant  les  règles 
canoniques  . La  prébende  canoniale  ne  doit  pas  être  re- 
gardée (iniquement  comme  formant  une  partie  d’un  tout  ; 
elle  a son  tndivtduaUti piopte  ; & le  titulaire  qui  en  est  re- 
vêtu , ne  pent  sans  injustice  , être  dépouillé  du  mérite 
de  son  individualité . Les  dignités  Si  les  diflérens  person- 
nats  du  chapitre , qui  sont  des  titres  k part  entièrement 
distincts  des  prébendes  canoniales  , ne  sont  pas  appel  lés 
•ux  assemblées  d’élection  par  le  réglement.  Cependant 
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cet  difT^rente$  di|^nités  & persontiats  font  dcf  titret  réels 
qui  jouissent  de  biens  distincts  & sépaiés  de  ceux  de  Is 
bnense  capitulaire , & qui  mécitoient  d’autant  inoiiir  d'être 
misa  l'écart»  aue  l'église  leur  a de  tout  temps  > assuré 
une  véritable  prééminence  . L’art.  XII  du  réglement  porte 
que  tous  les  ecclésiastiques  possédans  bénéfices  , autres 
que  ceux  dont  il  est  parlé  dans  les  articles  X & XI , se- 
ront tenus  de  se  cendre  > en  personne  > à l’assemblée  d’é- 
lection» ou  de  s’y  faire  représenter  par  un  procureui  fon- 
dé . Ainsi  donc  les  simples  chapelains  qui  possèdent  des 
titres  de  bénéfices  , réels  à la  vérité  » mais  la  plupart  dé- 
pourvus de  propriétés  & presque  de  revenus  » & qui  ne 
sont  attachés  par  aucune  fonction  » au  service  des  chapi- 
tres » sont  plus  favorisés  que  les  dignitaires  & les  chanoi- 
nes des  églises  oA  résident  les  titres  inférieurs  dont  ils 
-sont  revêtus  . ■ ■ 

a°  Les  chapitres  des  églises  cathédrales  > & celui  de 
l'église  de  Pans»  ainsi  oiie  tous  le^autrcs»  représentent 
le  clercé  primitif  du  diocese  ; ils  sont  l'ancien  presbytère 
dont  i’éveque  étoit  assisté  dans  les  premiers  temps  de 
l’établissement  de  la  religion;  ils  en  sont  le  conseil-né ; 
le  service  de  l'église-mère  leur  est  confié  ; ils  sont  le  pre- 
miet  corps  ecclésiattiaue  de  chaque  diocèse  ; ils  sont  mê- 
me » k de  certaines  époques  > revêtus  de  la  jucisdiction 
épiscopale  , puisque  ce  sont  eux  qui  l’exercent  & h qui 
elle  est  dévolue  par  toutes  les  constitutions  canoniques 
pendant  la  vacance  du  siège  . C’est  pourquoi  » indépen- 
damment de  leur  attachement  inaltéraole  à la  jurisdiction 
des  évêques  > dont  les  chapitres  des  églises  cathédrales. se 
feront  toujours  un  honneur  & un  devoir  d'être  les  plus 
2élés  défenseurs»  ils  ont  un  intérêt  propre  à la  maintenir 
dans  son  intégrité;  puisque  l’église  leur  en  confie  l’cxci- 
cice  pendant  la  vacance  de  la  chaire  épiscopale  • 

Sous  le  rapport  de  la  propriété  » ou  ne  peut  pas 
contester  au  chapitre  de  l’église  de  Paris  une  place  mar- 
• quante  dans  l’ordre  des  propiétaires  > & dè.s-lors  que 
l’étendue  & les  facultés  de  chaque  bailliage  ont  été  un  des 
élémens  qui  ont  déterminé  » dans  le  réglement  » le  nombre 
des  représentans  aux  états-généraux  » le  chapitre  devoir  se 
flatter  que  le  nombre  & la  qualité  de  ses  propriétés  se- 
toient  pareillement  un  motif  de  lui  accorder  » dans  les  as- 
semblées de  bailliage  » une  réprésentation  plus  nombreuse 
que  celle  déterminée  par  le  réglement . 

4'’*  Le  chanitre  de  l’église  de  Paris  ic  fêrâ  toujours 
honneur  & gloire  de  payer  h MM.  les  curés  le  juste  tribut 
de  considération  qui  leur  est  dil  » & particulièrement  au 
corps  distingué  de  MM.  les  curés  de  Paris  > è qui  il  est 
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Aroitement  attaché  par  le  double  lien  d’une  précieuse  ha- 
bitude & de  tous  les  sciitimens  qu’inspirent  les  vertus. 
Il  sent  toute  l’importance  de  leur  ministère  > ÿc  il  rend 
de  tout  son  coeur  hommage  à son  utilité  . Mais  il  ne  peut 
pas  les  faire  sortir  de  la  classe  oA  ils  sont  places  de  tout 
temps  . C’est , pour  se  conformer  au  langage  du  grand 
Bossuet  » dans  des  portions  de  territoire  , circonscrites 
par  l’église  , & avec  les  limitations  qu’elle  a fixées  , qu’ils 
exercent  > sous  l’autorité  des  évêques , dans  chaque  dio- 
cèse , les  augustes  fonctions  qui  concernent  le  service  di- 
vin > le  culte  religieux  & le  salut  des  amet  . Ils  n’ont  pas 
joui  i dans  tous  les  tcmj>S  & universellement  , du  droit 
d'être  inamovibles  ; & Si  les  deux  puissances  Se  sont  réu- 
nies depuis  pour  les  rendre  perpétuels  > elles  n’ont  pas 
pu  changer  le  caractère  primitif  de  leur  dépendance  . Vai- 
nement mettent-ils  en  avant  que  l’universalité  des  dîmes 
leur  appartient  ; cette  prétention  n’est  justifiée  par  aucun 
des  monumens  de  l’histoire  ecclésiastique  . Sans  doute  que 
le  chapitre  de  l’église  de  Paris  desire  l’amélioration  pé- 
cuniaire du  sort  de  MM.  les  curés.  Le  roi  , dans  sa  sa- 
gesse I & le  clergé  de  son  rovaume  se  sont  efficacement 
occupés  de  cet  objet;  &,  dans  l’espace  de  moins  de  vingt 
années  > le  traitement  des  curés  congruistes  a plus  que 
doublé  . Les  évêques  ont  été  autorisés  , en  dernier  Jieu  > 
par  la  déclaration  du  toi , du  i septembre  ijitA  , a pour- 
voir , par  des  unions  de  bénéfices  simples  & autres  sup- 
pressions , k l’augmentation  de  dotation  qui  poiirmit  être 
estimée  nécessaire  en  faveur  de  plusieurs  cures  ; car  ce  se- 
roit  un  mauvais  système  que  de  prétendre  à une  uniformité 
de  traitement  pour  toutes  les  ciiret  du  royaume  . Les  be- 
soins de  chaque  curé  sont  déterminés  par  les  localités  ; & 
comme  toutes  les  localités  ne  sont  pas  les  mêmes  > il  est 
dans  l’ordre  de  la  justice  de  leur  proportionner  un  traite- 
ment relativement  convenable . 

J®.  Dans  l’état  actuel  des  choses  > MM.  les  curés  ne 
peuvent  pas  être  considérés  comme  grands  propriétaires» 
puisque  leur  propriété  foncière  est  presque  nulle  . Pour- 
quoi donc  sont-ils  tous  appel  lés  indistinctement  aux  as- 
semblées de  bailliages  > tandisejue  les  chapitres  n’y  sont 
appcilés  que  par  des  députés  tirés  de  leur  corps?  Le  ré- 
glement au  14  janvier  a restreint  le  droit  de  représentation 
personnelle , aux  curés  qui  ne  sont  pas  à plus  de  deux  lie- 
ues de  distance  du  lieu  oiî  doit  se  tenir  l’assemblée  du 
bailliage.  Il  est  vrai  que  par  le  mot  Ae  daservant  qu’il 
emploie  , il  leur  donne  une  latitude  indéfinie  ; car  il  etoit 
impossible  d’ignorer  qu’à  proprement  parler , il  n’y  a paà 
de  desservant  dans  une  paroisse  dont  le  cuii  n’est  empê- 
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cti^  dans  ses  fonctions  t ni  par  raison  d’absence,  ni  par 
raison  d’infirmité.  Ainsi  donc,  ce  mot  de  detsemant  ne 
peut  être  véritablement  appliqué  qu”a  un  ecclésiastique 
appellé  momentanément  par  le  curé  lui-mème , pour  le 
remplacer  dans  ses  fonctions  ; & telle  a été  l’interpréta- 
tion que  MM.  les  curés  lui  ont  donnée  . Il  en  est  résulté 
qu’ils  se  sont  rendus  aux  assemblées  de  bailliages  dans 
une  telle  supériorité  de  nombre  vis*'a*vis  des  autres  classes 
de  bénéficiers  , qii’ils  ont  nécessairement  prévalus  par  la 
quantité  des  sunr^ges  . Qiielle  a été  la  suite  d’une  pa- 
reille composition  des  chambres  ecclésiastiques  ? Le  dé- 
sordre , le  tumulte  , l’insurrection  , les  demandes  les  plus 
déraisonnables,  la  subversion  de  toute  discipline  , & ('en- 
gagement contracté  entre  MM.  les  curés  de  ne  choisir  qite 
parmi  eux, les  députés  de  l’ordre  du  clergé  aux  états-g^ 
iiéraux  . L’esprit  dans  lequel  les  cahiers  de  plusieurs  de 
ïes  chambres  ecclésiastiques  son  rédigés , & les  élections 
de  ces  memes  chambres  , ne  justifient  que  trop  les  plain- 
tes des  autres  classés  de  bénéficiers , qui , par  le  plus 
grand  des  abus  , ne  seront  presque  point  représentés  à l’as- 
semblée nationale  • Dira-t-on  que  les  prochains  états-gé- 
néraux s'occuperont  d’un  meilleur  plan  de  représentation 
pour  l’ordre  ecclésiastique  dans  ceux  qui  se  tiendroient  » 
l’avenir  ? Mais  peut-on  se  persuader  que  Ce'plan  plus  ju- 
ste & plus  raisonnable  puisse  être  proposé  au  roi  par 
aine  assemblée  qui  aura  le  plus  grand  intérêt  à l’écarter  > 
& qui  BU  contraire  , fera  tous  ses  efforts  pour  faire  sai>> 
ctionner  par  l’autorité , le  mode  de  convocation  qui  a 
été  employé  cette  Fois  ? Ce  seroit  attendre  la  justice  de  la 
part  d^in  tribunal , qui  seroit  en  même  temps  juge  8C 
partie . 

6^.  La  forme  du  scrutin  qui  a été  employée  dans  le* 
^ambres  ecclésiastiques  , devoir  nécessairement  entraîner 
de  grands  désordres  dans  les  élections . Si  cette  forme 
peut  être  bonne  & utile  dans  les  deux  autres  ordies,(ce  que 
le  chapitre  se  garde  bien  de  prononcer)  , elle  étoit  évidem- 
ment dangereuse  ’a  introduire  dans  l’ordre  du  clergé  • Le* 
différences  qui  existent  dans  un  état  monarchique  sous  le 
rapport  de  la  naissance  , du  rang  , des  dign.tés  & de  la 
fortune  , n’opéreiit  dans  les  deux  oidtcs  de  la  nobltsSe 
& du  tiers  , que  des  distinctions  , réelles  a la  vérité  , mai* 
qui  tiennent  plus  aux  convenances  & aux  bienséances  so- 
ciales , qu’aux  pouvoirs . Il  n’en  est  pas  de  môme  dans 
l’ordre  du  clergé  ; les  différences  de  caractère  , de  rang 
& de  fonctions  y établissent  une  classe  oui  gouverne  , & 
des  classes  inférieures  qui  sont  gom'ernées  dans  les  diffé- 
reus  dégrés  d«  la  hiérarchie . Or  , l’équilibre  dans  lequel 


se  maintient  la  jiisticcieît  évidemment  rompu  , lorsque  Jet 
subordonnés  sont  appellés  au  droit  de  sutFrage>  dans  uns 
proportion  infiniment  supérieure  à celle  de  la  partie  qui 
gouverne  « & des  diftcremes  classes  intermédiaires  . Jamais 
rexpression  de  liant  & de  bas  clergé  n’a  été  employée  dans 
l’église  . C’est  à tort  que  MM.  les  curés  en  forment  le  re- 
proche . La  seule  distinction  qui  ait  existé  iusqu'à  présent, 
est  celle  de  premier  ordre  & de  second  ordre  . Le  gouver- 
nement de  l’église  a toujours  appartenu  au  premier  ordre  , 
& le  second  orclre  n'a  jamais  cessé  d'être  diftércncié  par 
les  rangs  , les  dignités  & les  emplois  . ' 

7“.  Le  coeur  paternel  de  sa  majesté  qui  veut  & entend 
que  justice  soit  rendue  à tous  & chacun  de  ses  sujets,  con- 
formément au»  anciens  erremens  de  cette  monarchie , sera 
sans  doute  affligé  d’apprendre  les  menées  sourdes  & sou- 
terraines qui  ont  été  employées  pour  fomenter  , dans  les 
chambres  ecclésiastiques  de  plusieurs  bailliages  , l’esprit 
de  révolte  & d’animosité  contre  les  pouvoirs  légitimes  d« 
l’église  , & contre  les  classes  intetmediaires  des  ministres 
de  la  religion  .Lettres  incendiaires,  écrits  séditieux  , pra- 
tiques secrètes , correspondance  suspecte  , tout  a été  mis 
en  usage  pour  répandre  la  méfiance  & la  haine . Dans  au- 
cun bailliage  , le  réglement  qui  restreint  la  représenta- 
tion des  curés,  n’a  été  observé  . On  ne  leur  a demandé  ni  k 
quelle  distance  ils  étoient  du  lieu  où  se  tenoit  l’assemblée  , 
ni  s’ils  avoieiit  un  vicaire  , ou  au  moins  un  desservant  < Ils 
ont  eu  la  plus  entière  liberté  pour  sortir  de  toutes  les  limi- 
tations établies  par  le  réglement , tandisque  les  chapitres 
des  églises  cathédrales  s’y  sont  fidèlement  rèiitêrmM  . 

C’est  avec  une  véritable  douleur  que  le  chapitre  de 
l’église  de  Paris,  d’après  toutes  ces  considérations , se  voit 
obligé  de  protester  contre  les  dispositions  du  réglement 
du  14  Janvier . II  sent  vivement  la  nécessité  des  étâts.gi^ 
néraiix  j l’utilité  dont  ils  peuvent  être,  lorsqu’ils  seront  ré- 
gulièrement constitués  . Il  se  réunit  k tous  les  bons  cito- 
yens pour  les  désirer  ; il  est  prêt  à faire  tous  les  efforts 
& tons  les  sacrifices  pécuniaires  que  peut  requérir  la  néces- 
sité des  affaires  publiques  , en  contribuant  volontairement 
aux  charges  de  l’état  dans  la  juste  proportion  de  ses  biens 
& de  ses  facultés , concurremment  avec  les  propriétaires 
des  deux  autres  ordres  . Mais  plus  ses  vœux  sont  ardeiis 
pour  que  la  tenue  dc«  états-généraux  soit  un  remède  vrai- 
ment salutaire  pour  les  maux  de  l’état  » pins  il  est  autorisé 
« prétendre  que  la  convocation  en  soit  régulière  en  ce  qui 
concerne  l’ordre  du  clergé  ; que  cet  ordre  y soit  diiemeiit 
& siiflisammeiit  représenté  dans  toutes  les  classes  de  la  hi^ 
tarchie , afin  que  pu  des  délibérations  auxquelles  chacune 
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ces  difïijrentes  classes  aura  eu  la  part  qui  lui  appartient  ^ 
l’ordre  du  clergé  puisse  donner  au  toi  & à la  nation  > pac 
des  sacrifices  libres  & volontaires  > des  preuves  éclatan- 
tes de  son  zèle  & de  son  dévouement  pour  la  personne  sa- 
crée de  Sa  Majesté  & pour 'la  prospérité  punlique  . , 

11  n’ignore  pas  que  la  religion  des  bons  rois  peut 
être  surprise  ; mais’  il  sait  que We  Prince  qui  gouverne  la 
France  , aime  la  vérité  > & qnr  fort  de  ses  propres  princi- 
pes & de  ceux  de  ses  augustes  àncctres-  > il  repoussera 
toujours  de  son  empire  > tout  ce  qui  pourroit  attenter  'aux 
antiques  droits  de  la  hiérarchie  & à ceux  de  la  propriété. 
11  sait  que  sa  justice  n’a  besoin  que  d’être  avertie  pour  se 
manifester  avec  tout  l’éclat  de  sa  puissance  ; 8c  dans  la 
haute  idée  qu’il  se  forme  de  scs  vertus  > il  attend  avec 
ime  respectueuse  confiance  > le  redressement  actuel  des 
griefs  qu'il  se  fait  un  devoir  d’exposer . Sa  Majesté  ne  dé- 
daignera pas  d’avoir  égard  a ses  plaintes<i  & les  justes  me- 
sures qu  elles  réclament  f n’échapperont  pas  à sa  sagesse  . 
C’  est  uniquemeat  dans  cette  espérance  que  . fidèle  à son 
lespect  sans  bornes  pour  set  intentions  il  s’y  conforme 
en  assistant  à-  cette  assemblée  f Plus  ses  droits  y soqt 
lésés  , plus  il  fait  éclater  par  sa  présence  > les  témoigna- 
ges de  sa  soumission  pour  son  Roi  > & de  son  zèle  pour 
le  bien  public.  Mais  en  prenant  part  à ses  délibérations  » 
il  proteste  d’avance  contre  toutes  les  inductions  qu’on 
pourroit  en  tirer  contre  lui , persuadé  qu’un  acte  solcmnel 
de  son  obéissance  ne  rendra  que  plus  imposantes  les  ré- 
clamations de  la  justice  > contro  laquelle  rien  ne  peut  pre- 
scrire > & dont  les  droits  inaltérables  reposent  en  sùteté 
sous  la  garde  du  trône. 


Mentitur  fAhbi  DuhoUbasut  m'a  remis  une  expidl- 
tien  d'un  acte  reeu  par  M.  PeroH  , oui  en  a la  minute  , (3‘ 
ton  Confrire , îvotairet  à Paris  , le  siiapt  Avril  prisent 
mois , contenant , de  la  part  de  MAI,  lès  Chanoines  de  PE- 
gHse  de  Paris , des  Déclarations  (y  Protestations  relative- 
ment à leur  convocation  pour  rAssemhîic  des  Etats-Cini- 
râux  , de  laquelle  remise  il  a été  donné  acte  par  le  procès- 
verbal  de  P Assemhlie  des  trois  Etats  de  Paris , de  ce  Jour-, 
d'hui  vitigt-trois  Avril  mil  sept  cent  quatre  vingt-neuf. 

Signé  RIOT  . Greffier  au  Châtelet, 

Substituant  Me,  Dtsprcs , 
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Lorsque  ces  protestations  s'imprimoient , les  facticuit 
vinrent  a bout  de  s’en  procurer  un  exemplaire  , dont  ils  fi- 
rent aussitôt  une  contrc-.'açon  qu'ils  adect'  reat  de  répandre 
avec  profusion  > avant  que  la  véritable  édition  fut  tendue 
publique  . Cette  contte-faqon  étoit  accompagnée  des  notes 
Je*. plus  outrageantes  contre  la  religion  » le  clergé,  les 
chapitres  et  les  ditférens  corps  ecclesiastiques  . 

Dès  ce  moment  , les  méchans  jurèrent  une  haine  prO* 
fonde  k leur  auteur  , M.  L’abbé  de  Bonneval  . Ils  menacè- 
rent de  le  brûler , lui  & sa  maison  ; et  a son  passage  , il 
«toit  couvert  d’injures  atroces  par  leurs  gens  k gages  . 

Il  encourut  surtout  leur  indignation  , loisque  dans  les 
premières  séances  , une  Députation  de  Paris  venue  k Ver- 
sailles, fit  k l'assemblée  certaines  propositions,  que  plusie- 
urs députés  étoient  d’avis  de  ne  point  communiquer  au 
Roi  ; “ Eh  ! depuis  quand  , leur  dit-il  avec  force  , depuis 
-quand  > Messieurs  , des  François  doivent  ils  taire  k leur 
Roi , ce  qui  concerne  les  allaites  piibliqùcs  ? Depuis  quand 
des  enfans  font-ils  un  secret  k leur  père  , des  intérêts  de  sa 
famille  &c.  &c.  &c.  ,,  — Cst  estimable  Député  courut 
plusieurs  dangers  pour  Sf  vie  . Le  jour  que  S. Majesté  vint  k 
Paris  i il  fut  arrête  par  des  Soldats  qui  se  dirent  la  Nation^ 
Descendu  de  voituie  , on  voulut  le  traîner  avec  violence 
k la  place  de  grève  . . . Hélas  ! S'il  n’étoit  venu  k bout  de 
calmer  leur  fureur  , il  eut  été  massacré  sur  ce  pavé  fumaht 
'encore  du  sang  des  Launav  , FIcsselle  , Losme  , Mirai , 
Persan  &c.;ia  Religion  et  la  monarchie  eussent  perdu  en 
lui , l’un  de  ses  plus-zélés  défenseurs,  et  nous  eussions  été 
privés  des  . fruits  de  ses  talens  , et  du  bon  exemple  de  sa  fir 
délité  inviolable  k l’antique  constitution  du  Royaume  . 

MM.  les  Chanoines  députés  k l’Assemblée  des  trois 
Etats  de  la  Ville  et  Faux-bourgs  de  Paris  , étoient  aussi  por- 
teurs des  instructions  de  leur  Chapitre. M.  l’Abbé  de  Lau- 
nay «Chano/ne  et  Archidiacre  de  Paris, y avoit  fourni  quel- 
ques 'articles  ; tOus  les  autres  sont  de  M.  l’Ahbé  de  Bonne- 
Val  . Ce  cahier  est  vraiment  précieux  pat  sa  sagesse  et  sa 
simplicité  , et  il  peut  dans  la  suite  servir  de  modèle  aux 
Buttes  Eglises  . 


î 
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d'u"  chapitre 

DE  L’EGLISE  DE  PARIS, 

< *' 

Pour  servir  d' instructions  à ses  députés  aux  Assetahlies  des 
trois  Etats  ejui  doivent  précéder  le  tenue  des  Etèts- 
Cinéraux  fixés  par  le  Roi  eu  sj'/dvril  17  üf- 

■religion.  ' 

~ i°.  Nous  entendons  conserver  dans  son  intégrité  le 
précieux  dépôt  de  la  religion  qui  nous  est  spécialement 
•confié  en' qualité  de  seS  ministres  > 8f  rejetter  tout  ce  qui 
pourroit  y porter  atteinte , ainsi  qu’à  la  solemnité  & à 
la  décence  du  culte  public  qui  doit  être  exclusivement  té- 
■»etvé  dans  toute  l’étendue  de  ce  royaurrte  j à la  religion  ca- 
tholique , apostolique  & romaine  . • 

Nous  supplions  le  Roi  trés-humblement , d’accorder 
à l’église  de  Fiance  ’,  la  tenue  des  conciles  provinciaux  , à 
l’e&êt  de  rétablir  & d’entretenir  dans  toute  sa  vigueur 
la  discipline  ecclésiastique,  de  manière  que  la  convocation 
puisse  se  faite  sans  l«ng  oélai  sur  la  demande  , Si  suivant 
les  besoins  de  chaque  métropole  . 

3°.  Nous  supplions  pareillement  Sa  Majesté,  de  mainte- 
nir r exécution  de  toutes  les  loix  & ordonnances  reçues 
dans  le  royaume , qui  en  forment  le  droit  public  ecclwia- 
siastique  & canonique  , & que  les  rois  ses  augustes  pré- 
décesseurs , ont  marqué  du  sceau  de  lair  autorité  . 

4°.  Pénétrés  d’une  douleur  profonde  à la  vue  du  dépéris- 
sement affreux  de  la  religion  & des  meeurï  dans  tout  le 
royaume  i & sur-tout  dans  cette  capitale  , nous  adressons 
à Sa  Majesté  les  plus  vives  & les  plus  humbles  représen- 
tations sur  la  cause  funeste  & trop  connue  de  ce  renverse- 
ment déplorable  de  tous  les  principes . Il  provient  deJa 
multitude  scandaleuse  des  ouvrages  où  règne  l’esprit  de 
libertinage  , de  l’ incrédulité  & de  1’  ind&endance  , où 
l’on  attaque  avec  une  égale  audace  la  foi  , la  pudeur  , la 
raison  , le  trône  , l’autel  . Livres  impies  Si  corrupteurs  r^ 
pandus  de  toutes  parts  avec  là  profusion  & la  licence  le* 
plus  révoltantes  , auxquels  on  ne  saiiroit  opposer  trop 
promptement  les  digues  les  plus  fortes . 

5°.  Les  maux  dont  nous  sommes  les  témoins  , Si  qui 
menacent  encore  plus  les  générations  futures  , nous  por- 
tent à demander  avec  instance  à Sa  Majesté  , de  prendre 
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des  niecîires  efficaces  pour  rendre  a l’^diication  publique, 
l'éclat  &C  l’iitilité  dont  elle  est  déchue  . Plusieurs  de  ses 
principaux  établissemens  n’existent  plug  . Ses  sources  les 
plus  précieuses  se  sont  presque  taries  de  nos  jours  , & 
n’ont  été  remplacées,  dans  la  plupart  des  villes  où  elles 
procuroient  tant  d’avantages  à la  religion  & aux  lettres  , 
que  par  des  institutions  obscures  & privées  , foibles  , éphé- 
nièrei  & suspectes  . Lep  archevèoues  é^'évéques  ne  sauro- 
ient  trop  ctre  maintenus  dans  le  droit  de  siipériorité-&  de 
surveillance  sur  les  collèges  , & nous  nous  faisons  un 
devoir  de  demander  que  M.  l’arebevêque  de  Paris  n'en  soit 
pas  privé  sur  celui  de  Lou!s-Ie-Grand  . 

<ç°.  Nous  osons  solliciter  de  la  bonté  & de  la  piété  dit 
P.oi,  une  protection  particulière  pour  les  Ordres  religieux 
de  l’iin  & de  l’autre  sexe,  qui  subsistent  dans  le  royaume  . 
Sous  les  heureux  auspices  de  sa  faveur  & de  son  autorité  , 
nous  espéions  voir  fleurir  & se  vivifier  de  pins  en  plus  çes 
saints  instituts  utiles  a la  religion  , au  bien  de  l'état , aux 
familles  indigentes  , à la  subsistance  sur-tout  des  pauvres 
de  la  campagne  . ; 

CONSTITUTION. 

i®.  Le  gouvernement  monavbique  étant  la  constitution 
inébranlable  de  la  nation  , la  plus  propre  k sa  tranquillité 
intérieure  & k sa  sûreté  au  dehors  , la  plus  convenable  k 
l’étendue  de  ses  provinces  , la  plus  conforme  au  caractère 
de  ses  peuples  qui,  dans  tous  les  temps,  se  sont  distingués 
par  leur  amour  et  leur  attachement  pour  leurs  souverains  , 
le  chapitre  ne  pourra  jamais  se  prêter  k rien  de  ce  qui  ten- 
droit  k altérer  la  forme  de  ce  gouvernement.  Il  y est  invio- 
laiablement  attaché  par  les  devoirs  les  plus  sacrés  de  l’obé- 
issance ] par  les  liens  du  serment  & de  la  fidélité,  par  l’a- 
mour & par  le  respect  pour  scs  maîtres  , pat  le  bonneur  de 
leur  être  soumis  . 

a’’.  Le  chapitre  de  l’église  de  Paris  réclame  la  conserva- 
tion de  l’opinion , par  ordres  , dans  les  délibérations  des 
états-géneraiix  , comme  conforme  aux  antiques  usages  de 
cette  monarchie  , comme  étant  la  seule  vraiment  constitu- 
_ tionelle  , la  sauvegarde  la  plus  sûre  de  l'autorité  rovale  , 
de  la  dignité  de  la  couronne  & de  l’ordre  public  . Elle  est 
rigoureusement  conforme  k la  justice  , en  ce  que  le  parfait 
équilibre  qu’elle  établit  entre  les  ordres,  leur  cte  tous  mo- 
yens de  prévaloir  les  uns  sur  les  autres  , que  la  lenteur 
même  qu’elle  entraîne  dans  les  délibérations  , prévient  les 
incnnvénicns  qui  résuiteroient  des  résolutions  souvent  peu 
réfléchies , auxquelles  exposeroit  l’opinion  par  tête,  & qn’ 
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elle  écarte  enfin  les  difïérens  moyens  de  séduction  ou  de 
surprise,  qui  peuvent  facilement  se  glisser  dans  les  grandes 
assemblées  si  souvent  tumultueuses  & agitées  . 

J"*.  Nous  regardons  comme  entièrement  conforme  aux 
principes  religieux  Si  onstitutionnels  du  corps  ecclésiasti- 
que . que  dans  les  états  généraux  > le  premier  ordre  du 
clergé  ait  une  repiéscntation  qui  réponde  a l’autorité  épi- 
piscopalc  iSc  à l'éminence  de  son  caractère  ; sans  dépouiller 
cependant  le  second  ordre  du  clergé  de  sa  représentation 
propre  & nécessaire  par  ses  députés  . Nous  regardons  , en 
conséquence  , comme  digne  de  la  justice  de  Sa  Majesté  , de 
convoquer  auxdits  états  plusieurs  évêques  de  chaque  mé- 
tropole I si  la  représentation  suffisante  du  premier  ordre  du 
clergé  ne  pouvoir  être  autrement  assurée  • > 

4“.  Nous  supplions  Sa  Majesté  de  maintenir  les  proprié- 
tés de  tous  les  ordres  > de  tous  les  corps,  de  tous  & chacun 
des  paiticuliers  dans  leur  intégrité  , telles  3c  en  semblable 
état  qu’elles  ont  été  jusqu’à  nos  jours  ; de  révoquer  le  privi- 
lège exorbitant  dont  jouit  l'ordre  de  Malthe  , de  prescri- 
re contre  tous  propriétaires  , soit  ecclésiastiques  , soit 
laïques  , sans  qu’on  puisse  lui  opposer  une  possession 
jne.nc  centenaire  , la  réciprocité  paroissant  fondée  sur 
Icj  premiers  principes  ^e  la  justice  ; de  prendre  en  con- 
sidération les  entraves  mises  aux  ptopriétés  des  gens  de 
main  morte , par  le  droit  de  nouvel  acquêt  que  le  domaine 
répète  contre  eux , lors  des  reconstructions  qu'ils  sont  né- 
cessités h faire  en  tout  ou  en  partie  , & des  échanges  que 
le  bien  public  & l’avantage  réciproque  des  parties  échange- 
antes exigent  quelquefois , même  entre  gens  de  maiu*mor- 
te  , comme  aussi par  un  arrêt  du  conseil  , que  l'admini- 
stration des  domaines  a obtenu  depuis  trois  ans  , & qui 
oblige  les  ecclésiastiques  'a  passer  à l'enchère  en  présence 
du  subdélégué  de  l’intendant  > les  premiers  baux  des  nou- 
velles constructions  . L’édit  du  Roi , du  mois  de  septem- 
bre 1 78^  , concernant  les  embellissemens  de  Paris  , porte  la 
plus  grande  atteinte  aux  droits  de  propriété  . Le  corps  de 
ville  est  dispensé  , par  cet  édit , de  payer  aux  seigneurs  , 
sur  la  directe  desquels  sont  assis  les  édifices  qui  doivent 
être  détruits  pour  les  embellissemens  de  la  ville  , les  droits 
de  lods  & vente  & d'indemnité  . Le  chapitre  de  l'église  de 
Paris  a particulièrement  à se  plaindre  des  dispositions  de 
cet  édit,  ainsi  que  de  l’arbitraire  qui  règne  dans  la  taxation 
des  droits  de  voierie  auxquels  011  donne  tous  les  jours  une 
nouvelle  extension  . 

5°.  11  sera  fait  à Sa  Majesté  , de  trés-lmmbles  supplica- 
tions de  maintenir  les  dillérens  tribunaux  ecclésiastiques 
& civils , souverains  & subalternes  , dans  le  libre  coûts  8c 
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^etcice  de  leurs  poiiwirs  8c  jun'sJictions  > trop  sobvent 
interrompus  par  des  commissions  . évocations  ou  attribu- 
tions paiticulières  ; comme  aussi  d'abréger  les  longueurs 
.des  procédures  & d’en  diminuer  les  frais  . 

6°,  Sa  Majesté  sera  pareillement  très-humblement  sup- 
pliée d’accueillir  favorablement  les  plaintes  & doléances 
qui  lui  seront  adressées  par  les  gens  des  trois  Etats  de  son 
royaume  pour  le  redressement  des  griefs  qui  lui  seront  ex- 
posésj&  de  même  d'accorder  les  changemens  dans  les  didé- 
rentes  parties  de  la  législation  > que  les  temps  & les  circon- 
stances auroient  pu  rendre  nécessaires , & dont  la  demande 
pourroit  lui  ctre  formée  • 

ADMINISTRATION. 

Nous  demandons  que  Sa  Majesté  fasse  connoltre  aux  re- 
présentans  de  la  nation  assemblée  en  états- cénéraux  , la  vé- 
ritable situation  de  ses  finances  < l’état  fidèle  de  la  dette 
publique  > & du  déficit  actuel  ; à l'edet  de  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  assurer  la  dette  publique  > combler 
Je  déficit  , & étaolir  l’équilibre  entre  la  dépense  & la  re- 
cette > par  tous  les  moyens  que  pourront  fournir  un  bon 
système  d’administration  dans  les  finances  > de  perception 
des  impôts,  de  retranchement , cTéconomie  &de  distribu- 
tion dans  les  dépenses  , & une  parfaite  exactitude  dans  la 
Comptabilité  . Au  moyen  de  l’ordre  stable  qui  sera  établi 
dans  toutes  ces  parties  de  l’administration , sans  lequel 
tous  les  efforts  de  la  nation  seroient  vains  & inutiles  , no- 
us nous  porterons  , avec  le  plus  grand  zèle  , à tous  ceux 
qui  peuvent  dépendre  de  nous  , pour  assurer  , par  des  con- 
tributions volontaires  , justes  , raisonnables  & proportion- 
nelles , la  gloire  8c  la  prospérité  de  l état  > l’honneur  & la 
splendeur  de  la  couronne,  & la  satisfaction  personnelle  de 
Sa  Majesté  dont  le  bonheur  sera  toujours  le  vœu  le  plus  ar- 
dent de  ses  peuples  . 

Tels  sont  nos  intentions  & nos  vœux  : nous  chargeons 
nos  députés  k l’assemblée  du  bailliage  de  , 

de  les  faire  valoir  lors  de  la  rédaction  des  cahiers^  de  la 
chambre  ecclésiastique  dudit  bailliage  , afin  de  servir  d’in- 
struction à ceux  des  membres  de  ladite  chambre  qui  seront 
députés  aux  états-généraux  . Nous  laissons  d’ailleurs  k 
nosdits  députés  la  faculté  de  requérir  ce  qu’en  outre  du  con- 
tenu ci-dessus  , ils  jugeront  , suivant  leurs  lumières  & leur 
conscience  , être  bon  , utile  & nécessaire  pour  la  gloire  de 
la  religion  , les  véritables  intérêts  de  la  nation  , l’honneur 
de  l’ordre  ecclésiastique  , le  service  du  Roi  & la  prospérité 
publique , 
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Le  19.  l’Assemblée  sôi-disant  Nationale  süge  pour  U 
première  t'nis  à Paris  dans  le  palais  de  l’Archevêché  _p  Le 
ao.  Projet  répandu  parmi  le  peuple  de  dépouiller  le  CJetM 
noui*  sauver  i’Eut  • Motions  à ce  sujet  au  Falais-Royal  • 
— Moyens  de  terreur  employés  pour  taire  réussir  ce 
projet — Ptrunesse  de  fcaoo  livres  à tout  atoycn  pa- 
triote qui  apportera  la  tête  d’un  défenseur  du  ^Clergé.  — 
Nouvelle  de  l’arrestation  du  Duc  d Orléans  a Boulogne- 

lur-mer  . — L’Assemblée  ordonne  son  élargissement 

D.  O l’envoi  des  décrets  dans  le  Royaume  • nc  Le 
21.  Le  Boulanger  Fran(oif>  assassiné  à la  porte  meme  de 
l’Assemblée  (1)  r Loi  martiale  contre  les  attroupemens  . 

Dciîoncjation'  d’un  Mandement  de,  M«  J Evêque  de  Xte- 
guier  (i)  “ Le  aj.  Discussion  de  la  Motion  de  Mirabeau, 
pour  s'emparer  des  biens  de  l’Eglise  . zziLe  14.  Les  Minis- 
tres demandent  en  quoi  consiste  leur  responsabilité.  — Le 
a6.  D.  qui  défend  foute  convocation  d’assemblée  de  Pro- 
vince, Le  27.  D.  qui  exclut  les  banqueroutiers  de 

toute  fonction  publique . ~ Le  ïS.  M.  Camus  Président  • 
i — Décret  provisoire  sur  les  vœux  monastiques  . — ^ Le 
Roi  &.  la  Reine  nomment  suc  les  Fonts-baptismaux , l'en- 
fant du  malheureux  boulanger  . — Le  go.  D.  sur  l'expé- 
dition & l’impression  des  actes  de  l’Assemblée.  — Nou- 
velle discussion  de  la  motion  de  Mirabeau  sur  la  spolia- 
tion du  Clergé  . (4)  Le  gi.  Propos  affreux,  menaces 
des  bandits  pour  intimider  les  ecclésiastiques  . — Motion 
du  Duc  de  la  Rochefoucauld  , pour  obtenir  le  Décret  pro- 
posé . ())  Noble  Sejecme  conduite  des  défenseurs  de 
la  religion  . 

Le  1.  Arrestation  de  l’auteur  du  Domine  sahum  fae 
Fftrm  ■ — ' Le  2.  D.  siic  les  biens  du  Clergé  déclarés  être 
à la  disposition  de  la  Nation  (6)  . ~ Le  g.  D.  sur  ta  va- 
cance des  Parlemens  . — Le  4 Acceptation  du  Roi  du  dé- 
cret du  2.  (7)  — Dénonciation  de  deux  écrits  impies  , faî- 
te par  M.  l’Éveque  de  Clermont  k l’Assemblée  qui  passe  'a 
l’ordre  du  jour  . (8)  — Une  députation  d’Evëques  chez 
le  Roi  pour  demander  qu’il  soit  défendu  de  jouer  la  pièce 
de  Charles  IX.  — Le  6.  Motion  sur  l’admission  des  Mini- 
•tees  avec  voix  consultative  . Le  7.  L'.  pour  exclurre 
du  ministère  les  membres  de  l’Assemblée  Nationale.  :zz  Le 
U.  Nouvelle  de  l'arrestation  de  M.  de  Caraman  a Alençon  , 

(*)  La  lettre  P.  veut  dire  pyerr;,  ‘ 
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sentation&  la  sanction  d.s  loix  . = Le  .0.  D.  un  Ac 
tété  de  la  Chambre  des  vacations  de  Rouen  . Le  i». 

M Thourct  président . = Le  i J.  D.  sur  les  dé  laratious 
des  titulaires  de  bénéfices—  Le  14.  D-  jur  les  bibliothèques 
'&  archives  des  monastères  . r:  Plan  de  banque  nationale 
wïné  ^’A«emblée  parM.  Necker  — D.  t^ui  abolit 

F -r.cir.ns  des  offices  de  judicatiire  & du  centième  -de- 
les  pensions  des  omees  Fadement  de  Metz  . 

— YeTs.  D.  sur  les  AssemWées  primaires  & électives-. 

— le  i<i'd  concernant  l’administration  des  départemen* 
STdes  districts  . — Le  »o.  Offrande  des  boucles  d’argent 

I-,  rutnntés  . — Le  ai.  Nomination  des  commissaire* 

‘ oS“r.T«i  to  = U ..J.ÇomT«- 

sr  d..  Paris  fait  le  don  patriotique  de  ses  boude*  d ar. 

- Le  5 M.  l’ArchevêquelAuC  président . - Di*- 
® les  districts  & la  Commune  de  Pans.  — Le 

al  DécUration  sur  une  délibération  de*  états  de  Cambré- 

de  L^ulres.  — Leaé.D.  sur  les  gardes  nationales  de 
Caén  . ^ LeTi.  D.  sur  l’exhibition  & impression  de* 
cie^nances  . - D.  qui  porte  que  Tde  de  Corse  fera 

oartie  de  l’Empire  François . , t..  1 

Le  I.  D.  suc  les  Municipalités . =:  Le  a.  D.  SjK  le» 
fonctions  provisoires  des  Municipalités  actuelles  ; __  Le 
? Discussion  sut  les  conditions  d éligibilité  aux  p^ 

feorésentans  de  la  nation.  1=  Le  4-  Rapport  «le  ‘ 
lalaisse d’escomptes.  rpLe  ^ ^«cuss.on  su, 
clans  de  banque  nationale  . Zi:  Le  6.  Procès  de  M.  de  ue- 
«nval  instruit  au  Châtelet.  = Le  7-D.  concernant  les  trou- 
bles de  Toulon  . zz  Le  8 D.  sur  la  Chambre  des  vacants 
de  Rennes  . z=:  Le  9.  D-  provisoire  sur 
départemens.zzLe  ,o.Vahder.noot&  les  E ats  de  Brabant 
écrivent  au  Roi  & a '„A«embléc_^= 

"..SSI  iSpt  “nB^aBn..  = Ly  !• 

,■  _ I . ,-^n  Sur  la  constitution  des  Muni- 

re  — Le  17.D.  sut  diverses  impositions.^  Le  ii.D.  sut  a 
dr  l’extraordinaire . — Première  création  d Aul^nats. 
— Le  ai.  Constitution  des  assemblé  P"'îlsr'*t?l  tr’.te 

5e,  ad» • = L'  D-  “'n!  S*  î" 

«nn  rathnliuues . IZ:  Le  »f.  Arrestation  de  M.  le  Marqui» 
r^vrî  - LeT6.  D.  sut  la  contribution  patriotique  . 
ioLca  seTend  k LHÔtel-de-Ville , pmir 
lelations  avec  M.  de  Favtas  . — Le  18.  D.  sur  la  lup 
ction  des  Municipalités . 
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ANECDOTES 

SUR  LA  SECONDE  EPOQUE . 


P.  jif,  (i)  Cet  infortuné  boulanger  fut  massacré  sant 
motif  ni  raison  > précisément  à l’heure  où  les  Députés  sc 
reiidoient  à l’Assemblée  : on  l’immola  , pour  pénétrer  d’e& 
froi  le  Clergé  & ses  adhérens.  Sa  tête  portée  au  bout 
d’une  pique  > & suivie  des  bandits  du  6 Octobre  k Ver* 
tailles , parcourut  les  cours  de  l’Archevêché  & traversa 
la  place  de  N.  Dame . Le  monstre  qui  la  portoit , ne  man* 
quoit  pas  de  la  baisser  devant  la  voiture  de  chüque  dépirté 
qui  arrivoit . A ce  signal  > ceux  qui  l’entouroient  > poiis- 
toient  des  cris  affreux  en  s’écriant  : à bai  let  pretrei  j à 
la  lanterne  les  Evêquet . 

Ibid,  (i)  Le  Mandement  de  M.  Le  Mintier  > Evêque  de 
Tréguier  , était  du  14  Septembre  de  la  même  année  iqü?. 
Ce  sage  & courageux  Prélat  l’avoit  publié  d’après  la  let- 
tre du  Roi  qui  demandoitdes  prières  publiques  pour  lui  et 

K’  son  Royaume  , & que  nous  avons  citM  k la  page  6;. 

t dénoncé  comme  criminel  de  Lit.e- Nation,  Roberspisr* 
ce  osa  dire  que  ton  Mandement  itoit  affreux  , qu'il  accuioit 
le  peuple  de  ne  pat  aimer  le  Roi , Voyez  le  Journ.  Eccl.  de 
Nov,  1789  > par  M.  l’Ab.  Barruel . On  y trouve  en  entier 
ce  Mandement  digne  d’un  Evêque  aussi  connu  par  son 
amour  pour  la  paix  > que  par  scs  vertus  & ses  lumières. 

Ibid,  (i)  L’Assemblée  épouvantée  de  ce  que  les  Pro- 
vinces vouloicnt  s’assembler  pour  juger  les  évènemens  du 
é Octobre , tendit  ce  décret  pour  les  en  empêcher . 

Ibid  (4)  l.e  Octobre  > les  brigands  quittèrent  le 
éaux-bourg  S.  Antoine , & s'approchèrent  de  l’Archevêché . 
Ce  jour -ik  même  > ils  remplissoient  déjà  les  cours  > les 
tribunes  Si  le  grand  escalier  du  palais  Archiépiscopal  > Sc 
menaçoient  de  la  lanterne  tous  lesEvèqucs>  &les  prê- 
tres qu’ils  appercevoieiit . 

Ibid,  (5)  Le  }i,les  factieux  se  flattoient  d’ arracher  le 
décret.  Dès  six  heures  du  matin  la  rue  de  la  Juiverie  > 3c 
toutes  les  rues  qui  entourent  la  place  de  N.  Dame  > éto- 
ient  remplies  de  bandits  qui  vomissoient  des  menaces  atrd- 
ces  . Les  cours  de  l’Archevêché  en  étoient  inondées  . Dans 
les  salles  > des  gens  k gage  £iisoient  observer  k ces  Cu- 
rés persécutés  > que  l’Archevêché  étoit  malheureusement 
place  au  centre  de  Paris  > environné  de  beaucoup  de  po- 
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tites  rues  > & qu’il  n’y  aurait  auconff^  issue  pour  s’éva- 
der en  cas  d’insurrection  . • ..  . 

Le  Duc  de  la  Rochefoucauld  dit  à la  tribune  **  qu’il 
falloir  prononcer  ce  décret  incessamment  » a cause  de  1^'m- 
patience  du  peuple  qui  pouvoir  devenir  cruelle  , „ 

Ih.  {fl)  Pour  répandre  plus  de  clarté  sur  cette  importan- 
te matière  , il  est  nécessaire  de  rapprocher  ici  les  diver- 
ses époques  oi'i  turent  faites  les  motions  pour  la  spoliation 
du  Clergé  . — La  nuit  du  4 Aoilt  1789  , on  déclara  les  dî- 
mes rachctables  . — Le  ii  du  inc:nc  mois  « les  dîmes  fu- 
rent abolies  sans  rachat  . — Dès  le  8 Août  > M.  le  Marquis 
de  la  Coste  avait  été  le  premier  à lire  dans  la  tribune  la 
motion  d’envahir  les  propriétés  du  Clergé  , & de  talarier 
les  ministres  : e<tpression  insinuée  sans  doute  par  Mirabeau 
qui  arlecta  dans  la  suite  de  s'en  sers'ii  lui-mème  avec  tant 
d’impudence  . « Le  Clergé  n'est  dfnc  sauroitetre  proprié- 
taire , disoit  M.  de  la  Coste  > parce  que  te  ne  vois  point  de 
propriété  , là  où  il  n’y  a point  de  faculté  d’aliéner  — Le 
J I Octobre  suivant»  M.  l'Eveque  d’Autun  proposa  de  ven- 
dre les  biens-toiids  du  Clergé.  M.  l’Abbé  Maury  prononça 
le  a f du  même  mois  » son  opinion  sur  h propriété  At\  bUm 
(cctésiasri^ues . — On  remit  la  suite  de  la  discussion  , au 
tems  où  I assemblée  tiendroit  scs  séancesà  Parisiafîii  d’avoir 

Elus  de  brigands  pour  forcer  le  Clergé  par  la  terreur.-— 
c ao,  à peine  arrivés  à Paris  > les  factieux  insinuèrent  aù  1 
peuple  > la  nécessite  de  s’emparer  des  biens  de  l’Eglise 
pour  obvier  à la  banqueroute  . — Le  aj  » on  reprend  U 
discussion  de  M.  l’Eveque  d’Autiin  commencée  à Versail- 
les . — • )n  n’y  revient  plus  jusqu’au  , jour  on  elle  fiit  si 
vicioriaisemcnt  débattue  par  les  orateurs  du  Clergé  > prin- 
cipalement par  M.  l’Archevêque  d’Ait  & M.  l’Abbé  Maury 
qui  confondirent  par  leur  éloquence  » leurs  adversaires  à la 
tête  desquels  étoient  MM.  Thouret,  Beaumetz  > Chapelier 
& Mirabeau.  — Le  lendemain  , » le  Duc  de  la  Roche- 

fou  auld  insiste  pour  taire  rciidte  le  décret  proposé  . Le  co- 
té-droit  , pat  des  motils  bien  ditférens  , demande  aussi , 
comme  on  en  étoit  convenu  » qu’on  prononce  sans  désem- 
parer, parce  que  la  majorité  paroissoit  convaincue  des  rai- 
sons alléguées  par  les  dcienseuis  du  Clergé  . Le  perfide  Mi- 
rabeau qui  s’en  apperçoit  » expose  adioitcmcnt  ciue  cet- 
te discussion  les  .mcneroit  peut  etre  bien  avant  dans  la  nuit; 
qu  i'  est  plus  prudent  de  renvoyer' cette  adaire  après  la 
Toussaint  > afin  que  le  Clergé  puisse  se  retirer  pendant  le 
jour,  pour  éviter  ks  insultes  des  brigands  ; ISt  malgré  tou- 
tes les  instances,  la  séan  e fut  levée  pat  le  Piésident. 

M.  l’Abbé  de  Bonncval , réunit  ses  efibits  à ceux  des 
orateurs  qui  avoieai  si  coucageusemeiU  dérendu  la  cause 
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du  Clergé.  Prévoyant  avec  éii!(  > tmia  le»  itiàmt  tju’aMoit  en- 
traîner un  semblable  décret , ce  zélé  député  du  Clergé  de 
Fari»  , pendant  la  nuit  du  jo  au  Octobre  , se  hâta  de 
faire  imprimer  des  Observations  sommaires  tur  la  motion 
de  M.  rEvctjue  d’Aiinm,  relativement  à la  vente  des  biens* 
foilds  du  Clergé  . Pés  le  lendemain,  il  en  fit  distribuer  un 
trés*grand  nombre  d’exemplaire»  à la  porte  de  l’Assemblée, 
pour  éclairer  les  députés  sur  une  démarche  <]ui  devoit  avoir 
de  si  funestes  suites  . 

Le  I.  Novembre  il  n’y  eut  point  d'Assembléc  ; mais  on 
déclara  publiquement  au  Palais  royal  qu’il m’existeroit  pas 
un  seul  prétie  dans  Paris  , si  le  décret  pour  dépouiller  le 
Clergé  n’étoit  rendu  le  lendemain  , Le  Jour  des  morts , x 
Novembre  , fournit  aux  impies  le  sujet  de  l’ironie  la  plus 
amère  sur  la  spoliation  , qu’ils  appelloient  La  mort  du 
Clergé.  Ce  jour  là-mêmc , les  factieux  résolurent  d’empor* 
ter  violemment  le  décret  .• 

Plus  de  cent  Députée  eflfrayés  par  de  pareilles  mena» 
ces , se  cachèrent  Ou  hors  de  leurs  maisons  , ou  dans  Ica 
environs  de  Paris . 954  Députés  se  rendirent  à l’Assen»- 
blée  . En  arrivant  sur  la  place  de  N.  Dame , on  y apperçut 
les  brigands  armés  de  leurs  piques  & investissant  toute 
l’enceinte . Il  y en  avoit  peut-être  plus  de  trois  milles  , 
L’exécrable  monstre  Jourdan  , surnommé  coupt-tfte , l’un 
des  assassins  du  d Octobre,  étoit  placé  sur  le  perron  de 
l’Eglise  de  N.  Dame  . Les  principaux  chefs  se  trouvoient 
réunis  dans  l’Eglise  . A chaque  demie-heure,  ils  envoyoient 
aavoir  ce  qui  se  passoit  dans  l’Assemblée  , & on  revenoit 
leur  porter  les  ordres  des  jacobins  . A mesure  que  les 
putes  entroient  a l’Archevéché  , on  les  assiiroit  que  les  prA- 
très, qu’on  nommok  par  dérision  Us  calotins,  seroient  ex- 
terminés à l’instant  où  l'on  sauroit  que  l’Assemblée  ne 
donnoit  pas  leurs  biens  k la  nation  • Un  Curé  député  qu’on 
dit  être  du  Diocèse  de  Béziers , reçut  sur  le  seuil  de  le 
j>otte  de  l’Archeveclié , un  coup  de  bâton  sik  la  tète  . 

L’  astucieux  Mirabeau  , voyant  que  la  propriété  dec 
Eglises  étoit  établie  d’une  manière  si  évidente  , que  la  ma- 
jorité ne  seroit  jamais  pour  les  spoliateurs  , ce  chef  de  par- 
ti fit  aiissj-tAt  changer  l’étât  de  la  question  , proposa 
seulement  de  déclarer  que  les  biens  eccUsiasthjUts  étaient  é 
la  dhposhhst  de  h' station  . C’étoit  pour  le  moment,  le  seul 
décret  qu’il  vouloit  obtenir  de  l’Assemblée  . La  qiicstioa 
ainsi  posée  •.  Les  tiens  du  CUrti  appartlesittent  Us  à h na^ 
#/os,eiit  été  rejettée  à la  grande  majorité.  Mais  au  mot 
appartlennensMs , Mirabeau  substitua  sentais  à la  disposi- 
tion . - . On  fit  J’appcl  nominal  sous  les  yeux  d’un  peuple 

X a I 


PARIS. 


S** 

im.nense —féS  voix  forçat  pour  l’a(Htmativc — 40  n’osërent 
exprimer  leur  voeu  — rcjcttiient  le  décret . 

Mais  voici  ce  qu'il  faut  observer  avec  soin  . L’Assem- 
^blée  n’a  jamais  été  remplie  par  douze  cens  députés;  a Ver- 
sailles il  y en  avoir  114?.  Il  n’en  éioit  pani  avec  des  passe- 
ports» quel»,  après  les  forfaits  du  <5  Octobre . 100  au 
moins  , après  les  séances  des  & J 1 du  meme  mois , s’é- 
toient  cachés  pour  éviter  le  .nassacre  général  des  prêtres , 
au  cas  que  le  décret  des  factieux  fut  rejetté . En  réunissant 
donc  ceux  k qui  l’honneur  avoir  ordonné  de  se  rendre  dans 
leurs  provinces  > pour  les  instruire  des  faits  du  6 Octo- 
bre ; & ceux  qui  s’etoient  retirés  aux  environs , ou  qui  n’eu- 
xent  pas  le  courage  de  donner  leur  avis  , 011  a le  total  de 
jçi  députés  . Si  on  les  joint  aux  qui  eurent  la  force 
de  se  montrer  , il  en  résulte  qu’il  y auroit  eu  au  moin  jgS 
VOIX  contre  cet  infime  décret . Ajoutons  y ceux  qu'une 
peur  plus  grande  encore  pour  leurs  propriétés  & pour  leurs 
fcmillesj  força  k trahir  leur  conscience»  k sacrifier  le  Cler- 
gé : Il  est  aisé  devoir  que  ce  crime  n’est  pas  celui  rie  l’As- 
semblée, mais  des  monstres-jacobins  qui  la  tyraniiisoient. 

L’Assemblée  en  s'emparant  des  biens  du  Clergé  , re- 
doutoit  les  provinces;  & die  eut  soin  de  les  flatter  du  par- 
tage des  dépouilles  » en  décrétant  le  a Novembre  , qu’elle 
n’en  disposcroit  que  d’après  leur  volonté  ; mais  elle  ne  tar- 
da pas  a se  débarrasser  de  cette  entrave  . 

Le  Clergé  s’étoit  empressé  au  commencement  de  la 
discussion  de  faite  par  écrit  une  otirc  a l’Etat  de  la  somme 
de  quatre-cents  millions.  Les  Evêques  Sd  plusieurs  curés  la 
signèrent  ; elle  fut  rejettée.  parce  qu’es  é/oif,  disoit-on  » 
àiea  assuré  d’avoir  le  tout  quand  on  voudrait . 

Le  Décret  littéral  du  a Novembre  déclaroit  les  biens 
du  Clergé  à la  disposition  de  la  nation,  tans  toucher  à la 
fretrUu  -,  mais  l'Assemblée  rendit  successivement  » a di- 
vcislS  époques  » plusieurs  autres  décrets  qui  découvrirent 
ses  intentions  perverses  : Celui  > par  exemple  » qui  ordon- 
noit  la  vente  pour  quatre-cents  millions  des  biens  du  Cler- 
gé, celui  qui  lui  ôtoit  I administration  de  ses  biens  » pour 
en  investir  les  Municipalités  &c. 

Enfin  le  i{  Avril  l'po,  comme  on  le  verra  dans  cet- 
te époque  » MM.  Boyer  & Gouttes  curés  ne  rougirent  pas 
de  proposer  le  décret  sut  l’expropriation  desEglises  & des 
titulaires  des  bénéfices  . 

IHi.  (7;  Il  ne  s’étoit  écoulé  que  iji  jours  , depuis  ce- 
lui où  l’Assemblée  avoir  exigé  du  Roi  son  acceptation  de 
la  déclaration  des  dioits  de  l'homme  , en  lui  ptésentaiit  la 
tête  de  scs  Gardes . Un  Rot  pusoumer  k Parts»  ne  fit  pas 
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attendre  long-tems  Tacceptation  du  décret  sbr  les  biens  di 
Clergé  a la  disposition  de  la  nation. 

' Ibid.  (8)  Ce  même  jour , M.  l’Evèque  de  Clermont  dé. 
nonça  deux  ouvrages  infâmes  qu’on  venitoit  publiquement 
dans  les  cours  de  l’Archevêché  . Dans  l’un  intitulé  Ltcati* 
thîsmc  du  ?enrt-hti»/aln  t on  établissoit  l’athéisme.  Dan» 
l’autre , I.  C.  étoit  traité  d’imposteur  . M.  de  Bhnal  > d'un 
zHe  toujours  réglé  par  la  sagesse  « lut  quelques  paragra- 
phes de  ces  écrits  à l’Assemblée  même  . M.  Chapelier 

Îrotestant  « lui  répondit  " que  le  Mandement  de  M.  de 
réguier  étoit  bien  plus  dangereux  . » On  ne  parla  plus  de 
ces  deux  abominables  brochures  , tandis  que  le  Mandement 
de  M.  l’Evèqiie  de  Tréguier  fut  envoyé  au  Comité  dts  re- 
cherches , & de-là  au  Châtelet  où  ce  respectable  Prélat  fut 
décrété . ' 

Le 'I4  Novembre,  M.  Neciter  secondant  les 
vpes  des  factieux  qui  n’avoient  point  encore  envahi  les 
propriétés  du  Clergé  , pour  lui  en  laisser  l’adminrstration  > 
vint  demander  des  secours  & peindre  l’affreuse  situation 
des  finances  . Il  proposa  des  billets  d’Etat , des  plans  de 
banque  dont  il  connoissoit  bien  tous  IçS  défauts  ; mais  il 
lie  les  présentoit  que  pour  faire  ouvrir  la  discussion  . 

" La  volonté  que  le  Danphiné  avoit  manifestée  de  se  réu- 
nit , les  Décrets  des  Etats  du  Cambrésis  , l’héroïque  cou- 
rage des  Parlemens  annoncoient  k l’Assemblée  de  grand» 
dangers  . Elle  chercha  k s’en  garantir , en  détniisant  ses 
Commettans  eux-mêmes  , Sc  crut  éviter  leurs  jugemens, 
en  les  anéantissant  < Rabaud  de  S.  Etietine , ministre  pro- 
testant , avoit  été  placé  dans  le  Comité  de  Constitution  î 
& ce  Comité  adopta  > pour  détruire  les  provinces  , les 
morceler , les  diviser  k l’infni , & laisser  l’empire  suprêmtf 
k la  Ville  de  Paris,  le  même  plan  présenté  aux  synodes 
des  Pfotestans  en  iî7*  > »57î>  ifpf»  Sc  sur-tout 

en  léii  k la  Rochelle.  • - ' ' 

Ibid.  Le  17  Décembre M.  Treilhard  proposa  k l’As- 
semblée , la  destruction  des  Corps  'reliÿeux  , en  sala- 
riant ses  membres  avec  une  sordide  parcimonie  . Le  mê- 
me jour,  M.  le  Coûteux  de  Canteleu,  ami  de  M.  Ne- 
cker,  sollicita  un  décret  oui  autorisoit  la  vente  de  quatre 
cens  millions  de  biens  Ecclésiastiques  , en'  assurant  au 
Clergé  la  possession  du  reste  de  ses  propriétés  ; mais  le 
rapport  étoit  fait  pour  exciter  le  peuple  k exiger  sa  ruine 
totale  . 

Ibid.  Le  18  , le  même  M.  Treilhard  , avocat  du  Cler- 
gé , demanda  sans  pudeur  l’entière  spoliation  d’un  Corps 
qui  l’avoit  couvert  de  bienfaits  . Ce  lâêhe  & cet  ingrat , 
trahissant  ta  foi  & sa  conscience  , voulut  qu'on  réduisit 
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le  Cle  rgé  à des  ssfaiMs  • <er>  se  chargeant  de  toutes  ses  oh- 
ligatio  us  envers  les  pauvres  . Cet  homme  corrompu  & ven- 
du au  mensonge  , ne  rougissoit  pas  de  dire  qne  c’étoit  It 
moyen  de  ramener  le  Cierge  aux  loix  de  la  primitive  Egli- 
se . Où  M.  Tlucilhard  avoit  il  vu  que  ces  ioix  primitives 
dépouillent  le  Clergé  du  soin  d'administrer  les  biens  de* 
pauvres  , tandisque  ces  hiens  turent  d'abord  régis  par  les 
Apôtres  , sous  les  veux  même  de  J.  Ç.  > & que  leurs  fon- 
ctions apostoliques  ce  multipliant , ils  instituèrent  les 
diacres  pour  les  gouverner  ? N est-ce  pas  à cette  fonction 
& à sa  généreuse  résistance  , que  S.  Laurent -en  iao,dut 
la. palme  du  martyre  ? 

Ibid,  Le  if>  a M.  r Abbé  de  Montesquiou  rappel!* 
au’il  avoit  étéj  d^rété  le  i N'ovemhre  . d'attendre  l'avis 
des  provinces  pour  disposer  des  biens  du  Clergé  ; «131*. 
comme  on  n’avoit  plus  aucune  frayeur  de  ces  mêmes  pro- 
vinces auxquelles  on  avoit  défendu  de  s’assembler,  un  ri- 
re amer  du  Comité. des  Jacobins  fut  la  seule  réponse  a 
cet  agent  du  Clergé,  qui  présida  plusieurs  fois  les  Etats  Gé- 
néraux avec  une  sagesse  qni  lui  attira  l’estime  même  du 
côté-igaucbe  • K.  parla  avec  autant  de  dignité  que  d’on- 
ction , eu  hiveurdu  Clergé , des  religieux  , des  religieuses  • 
des  vœux  monastiques  dt'c.  ; maiS‘  ces-moiistres  étment 
iiucccssibles  'a  la  pitié  . La  discussion  fut  fermée  , 8c  la 
première  vente  de  quatre-cents  millions,  de  biens  ecclésU- 
stimics  fut  ordottnéesans  délai-  ; ' , , 

IbU.  Pemlaut  -que  l’Assemblée- dépouilloit  le  Cler- 
gé, les  comédiens  le  readoient  odieux  en  le  mettant  sue 
k théâtre  , & l’y  couvrant  d’oppcobfcs.  On  ioua  la  dégoû- 
tante déclamation  intitulée  Cbaria  JXi  C’étoit  le  vrai  mon 
yen  d’inspirer  aux  âmes  atroces  la  soif  du  sang  ,8c  au  peu- 
ple , le  méprit  de  la  religion^  de  ses  minisues  . L’auteur 
impie  avoir  pse  présenter  sut  la  scène  le  Cardiiul  de  for-, 
raine  , revêtu  de  ses  habits  pontificaux  i exhortant  les  as- 
sassins au  meurtre  , bénissant'  leurs  poignards,  les  absol- 
vant au  moment  du  crime  r mêlant  sans,  cesse  k Nom  de 
Dieu  à des  conseils  dignes  de  l'enfer  ; tandisqii’à  J’épo- 

S lie  de  la  S.  Uarüielerai , le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  n 
iome  • Qiielfe  calomnie  plus  basse  & plus  infâme  ! 

On  osa  plus  encore  t Après  avoir  infecté  la  scène  de 
représentations  où  les  religieux  & les  religieuses  étoient 
indigiiemetit  traînés  dans  les  fanges  de  la  débauche  ; 
après  avoir  outragé  fa  sainteté  de  leur  état,  en  les  repié.sen- 
tant  sous  les  figures  de  vils  animaux  couverts  d'habits  mo- 
nastiques , ou  potu  l’impiété  jusqii'h  placer  J.  C.  même 
$iu  le  tliçàtre , y porter  le  crucifix  , & profaner  ce  signe 
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sacr<  de  notre  rédemption  » par  les  mains  des  histrions, 
dans  la  pièce  du  Comte  de  Commifiges . . . 

Jtid,  Le  XI  Décembre,  on  proposa  « l’Assemblée 
d’admettre  les  comédiens  au  rang  de  citoyens  actifs.  M.  de 
Clermont-Tonnerre , cherchant  à se  rapprocher  du  parti 
dominant  » demanda  qu’on  y admit  aussi  les  Juifs  , les 
Mahométans  , les  Idolâtres  & les  Bourreaux  ; & le  Club 
des  Jacobins  adopta  avidement  Cette  motion  . 

Dans  un  écrit  de  S4  pages  in  4°.  . signé  par  les  bour- 
reaux de  Paris  . fondés  des  pouvoirs  de  tous  leurs  con- 
trères  du  Royaume,  ils  demandèrent  s être  éligibles  a la 
mairie  . aux  emplois  civils  & militaires  &c.  ^c.  Ce  mé- 
moire peut  servit  de  pendant  ’a  l’adresse  des  galériens  de 
'Joulon.  qui  avoit  été  lue  le  5 Octobre  dans  l’Assemblée 
î^atirMiale  , & dans  laquelle  ils  offroient  leurs  bras  pour  le 
service  de  la  Constitution  . Quelle  Constitution  que  celle 
dont  les  bourreaux  demandent  ’a  être  les  organes  . & les 
galériens  . les  défenseurs  ! > . • • 

Le  xS  Décembre  > M.  l’Evêque  d’Autun  devint 
le  protecteur  des  Juifs  ; & 'a  sa  demande  « ils  reçurent 
le  droit  de  Citoyens  actifs  dans  toutes  les  provinces  du 
Royaume . excepté  dans  l’Alsace  qui  œenaçoit  l’Assem* 

blée  . „ . r---;  . . 


I . 
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PIECES  ET  FAITS  IMPORTANS, 

RELATIFS  A LA  SECONDE  EPOQUE. 

I n a —I I I 

Paj’.lï9>  Vers  ce  temps  Ik  , M.  l’Archevêque  de  Paris 
donna  un  mandement  dont  nous  rapporterons  ici  quelques 
passages  > pour  faire  connoitre  de  plus  en  plus  les  senti* 
mens  de  cette  bonté  inaltérable  > qui  caractérise  l’amc  pa- 
cifique d’un  prélat  toujours  disposé  a faire  pour  son  peu- 
ple , tous  les  sacrifices  qui  n’intéressoient  ni  son  honneur 
ni  sa  conscience.  C’étoit  après  en  avoir  éprouvé  les  plus, 
sanglans  outrages,  que  ce  tendre  pasteOr  leur  disoit; 

“ Pénétrés  des  sentimens  que  nous  devons  au  peuple 
qui  nous  est  confié.  & surtout  k la  classe  la  plus  indigente 
oc  la  plus  malheureuse  ; accoutumés  k ne  recevoir  de  la 
part  de  ce  peuple  que  des  témoignages  d’attachement , la 
plus  douce  consolation  étoit  de  penser  qu’il  connoissoit 
notre  affection  pour  lui , & qu’il  .nous  tendoit  amour  pour 
amour . — Mais  par  quelle  affreuse  calomnie  l’esprit  de  dis-  -f 

corde  a-t-il  voulu  nous  enlever  la  confiance  & l’amitié  de 
notre  troupeau  ?... 

Qne  le  Roi  nous  permette  d’invoquer  ici  son  témoi- 
gnage auguste  > contre  la  fausseté  & l’invraisemblance  de 
Fa  plus  absurde  calomnie  . Sa  Majesté  sait  si  jamais  nous 
nous  sommes  immiscés  ni  directement  ni  indirectement 
dans  les  opérations  de  la  politique  . Que  Dieu  m’efface  du 
livre  des  vivans . si  jamais  j’avois  eu  lè  malheur  de  parler 
au  Roi  contre  les  intérêts  de  son  peuple  , si  jamais  je  lui 
ai  parlé  d’affaires  temporelles  > autrement  que  dans  l’ordre 
de  mon  ministère  , pour  solliciter  sa  clémence  & son  hu- 
manité en  faveur  des  malheureux  . 

Qti’avoiis-nous  donc  fait,  N.T.  C.F. , depuis  que  nous 
sommes  au  milieu  de  vous.&  avant  même  que  la  providen- 
ce nous  eut  appellés  au  sert'ice  de  cette  Eglise , qu'avons- 
nous  fait  qui  ait  pli  donner  lieu  k des  soupçons  aussi  odie- 
ux ? — Nous , N.T.  C.F. . l’ennemi  du  peuple  ! Nous  l'en- 
nemi des  pauvres  du  peuple  !... 

Est-ce  donc  là  le  prix  de  notre  zèle  & de  notre  affee-  T 

tion  pour  le  peuple  ? Ici  j’oserai  dire  k ceux  qui  auroient 
pu  concevoir  des  soupçons  si  injustes , je  dirai , comme  uti 
ancien  conducteur  du  peuple  de  Dieu  ; Parlez  de  moi  de- 
vant le  Seigneur  : Loquiniini  de  me  coram  Domino . Dites 
si  je  n’ai  pas  toujoins  enseigné  aux  riches  & aux  puissans  > 
la  justice  & l’iiumanité  qu’ils  doivent  au  peuple  j si  je  n’ai 
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pjs  tnuiours  re.E;ard^  son  bonheur  , comme  fe  premier  priii.- 
cipe  & la  fin  dermcrc  de  tout  gouvernement  juste . Dites  si 
jàmais  i’ai  fait  acception  de  personnes;  si  j’ai  jamais  contris- 
té quelqu'un  parmi  vous  ; si  j'ai,  jamais  refusé  d’écouter 
le  n'alheureux  qui  venoit  me  confier  ses  besoins  & ses  pei- 
nes • Dites  si  dans  les  calamités  publiques  , je  h’ai  pas  fait> 
tout  ce  qui  étoit  de  mon  pouvoir  pour  soulager  les  affligés  . 
Qiie  le  Seigneur  me  pardonne  le  témoignage  que  je  snis' 
forcé  de  rendre  de  moi-même  . Mais  j'ai  été  calomnié  , de 
mon  apologie  est  devenue  pour  moi  un  devoir  . Je  dirai 
comme  l’Apùtre  obligé  de  se  justifier  devant  ses  frères  :. 
C’est  vous  mêmes  qui  m’y  avez  réduit  > Factut  tuM  /srf- 
flens  y vot  me  coefluii  t ••  • 

Mais  qu'est  ce  que  tout  ce  qui  peut  nous  intéresser 
personnellement  > N. T.  C.F.  ; qn’est-ce  que  notre  réputa- 
tion y qu'est-ce  i}ue  notre  vie  même  « au  prix  de  la  chose 
publûtue’  Et  plilt-'a-Dien  qu'aux  dépens  de  nos  interets  les 
plus  chers  taux  dépens  même  de  notre  vie  > nous  puissiotur 
rétablir  le  calme  au  milieu  de  vous  ! > i 

O nos  chers  frères  , nos  chers  concitoyens  « nous  vous, 
en  conjurons  au  Nom  du  Dieu  de  paix:  à la  vue  des  orages* 
qui  vous  agitent  » reconnoissez  combien  les  principes  de* 
notre  sainte  religion  > suc  la  subordination  aux  loix  & aux 
puissances!  tut  la  concorde  & l’union  entre  les  citoyens  >’ 
sont  importans  pour  le  bonheur  des  sociétés  humaines  ! - ..* 
Quel  gage  plut  assuré  de  votre  bonheur,  que  les  ver- 
tus petsonueUes  du  roi , la  droiture  & la  bonté  de  son  cœur,’ 
sa  justice  & sa  modération  ! Peuple  François , peuple  sen- 
sible & magnanime',  peuple  célèbre  dans  tous  les  temps 
par  votre  piété  filiale  envers  vos  rois  1 Pourriez-vous  jamais 
abuser  de  la  confiance  d’un  souverain  qui  se  livre  à vous 
avec  l’abandon  d’un  père  vis-à-vis  de  ses  enfàns  ? Vous  ne 
montrerez  pas  moins  de  zèle  pour  les  droits  de  sa  couron- 
ne, qu’il  nen  montre  lui-même  potir  les  intérêts  de  la  na-’ 
tiort  . Il  s’élèvera  entre  le  roi  & sou  peuple  une  généreuse- 
émulation  ; plus  il  veut  votts  faire  de  sacrifices , plus  vou» 
voudrez  lui  en  faire  vous-mêmes  ; & le  Roi  Je  France 
exercera  le  plus  bel  empire  de  l’univers , l’empire  de  la  coik 
fiance  & de  Fafiection  . > . . 

* _ N.T.  C.  F. , que  la  paix  soit  donc  avec  vous  : Fax  t#-' 
é/i . Jamais  nous  n’avions  formé  ce  vœu  pour  vous  avec 
plus  d’ardeur , & dans  un  moment  oi'i  il  vous  fut  plus  né-* 
cessaire  . Fax  vobit , la  paix  dans  l’état , la  paix  dans  vo» 
cités,  la  paix  dans  vos  familles,  mais  surtout  la  paix  dan» 
vos  âmes  ; cette  paix  intérieure  qui  calme  les  passions , & 
qui  éteindroit  toute*  étincelle  de  discorde  & de  guerre  entre 
les  hommes  , si  elle  règaoit  sur  la  terre  . Je  vous  le  ré- 
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p^te  encow  >-l»‘pajK-9oit  avec  vous  : iter'um  dico  , Fax  vo- 

Tel  est  l’esprit  qui  animoit  tons  nos  Evêques  i lots 
même  qu’ils  géiiiissoient  sous  le  glaive  de  la  persécution  : 
Voilk  les  mandemens  que  les  séditieux  osoient  appellci; 
iifctndiaires  ! ^ 

. . Celui  de  M.  l’Evcmie  de  Tréguiet  fat  surtout  l’objet 
die  leurs  plaintes  & de  leur  animarîversion  . On  peut  juger, 
de  l’injustice  de  ces  calomniateurs  atroces  , par  les  paroles 
qui  terminent  la  lettre  pastorale  de  ce  respectable  pasteur 
a.ses  ouailles  • i 

» Rassemblés  aux  pieds  des  autels  , supplions  le  pi' 
re  des  luini-  tes  , l'auteur  suprême  de  tous  dons;  supplions- 
le  par  les  mérites  de  N.S.  J.C>  > le  prince  de  la  paix  i de  pro- 
téger son  Eglise  allarmée  » de  perpétuer  ' dans  l'Empire 
François  , le  ministère  dont  il  nous  confie -les  tinnctions  au- 
gustes I d’arrêter  ses  regards  de  prédilection  sut  le  meilleur 
des  Rois  > sur  les  Princes  de  son  sang , sur  tous  les  mem- 
bres de  la  nation  , de.  remédier  dans  sa  miséricorde  , à la 
grandeur  de  nos  mauxi  d’arrêter  les  progrès  des  inimitiés 
St  des  défiances  mutuelles  « d'écartet.  loiif'de  nous  l’esprit 
de  discorde  , de  dissention  , de  soulèvement  > d'anaichie  ^ 
afai  que  I réunis  dans  la  même  foi  & sous  les  mêmes  priii-, 
cipes  d'ad.ministration  , ix)Us  voyions  revenir  parmi  nout 
l’ordre  & la  tranquillité  . •> 

. Est-ce  là  prêcher  la  révolte  , être  ennemi  de  la  paix  & 
de  l’ordre  public  >, comme  on  eut  le  front  d'en  accuser  ce 
digne  prélat  ? Voyez  l'article  concernant  le  Diocèse  qui  a 
le  bonheur  de  l’avoir  pour  pasteur  - • 

, llfitL  Lorsque  M..  l'Abbé  de  Périgord  étoit  agent  du 
Clergé  I il  soutenoit  que  l’Eglise  étoit  propriétaiie  de  ses 
biens  > jusqu'à  faire  une  fausse  application  de  ce  principe. 
U s'opposa  fortement  aux  demandes  très  légitimes  du  Duc 
de  Savoye  qui répétoit  les  biens  des  Célestins  de  Lyon  , que 
ses  ancêtres  avoient  fondés  . Ces  religieux  n'existant  plus  * 
de  les  engagement  contractés  parla  fondation  * ne  pouvant 
plus  être  remplis  * on  ne  peut  nier  que  les  biens  ne  dussent 
cetourner  auX  liéritiers  des  fondateurs  . ‘ , 

Et  c’est  ce  inéme  Abbé  , devenu  Evêque  d’Autiin  pour 
le  malheur  de  la  France  &la  liésolation  de  l’Eglise  , c’est 
loi-même  qui  par  la  contradiction  la  plus  révoltante  , a l'im- 
pudeur de  mettre  à l'encan  scs  confrères» dé  les  dérouiller, 
de  diviser,  de  morceler  , de  vendre  tout  ce  qu'ils  possè- 
dent ! ....  O hoiitc  .'....  Quelle  étrange  motion  dans  la 
bouche  d'un  Evêque  qui  crée  le  droit  de  vendre  ce  qui  ne 
fut  qu'à  titre  de  perpétuité  , ce  que  les  conciles  éctuTiéiii- 
ques  defeadent  d'alténer  & de  détournée  de  sa  destination  , 
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èotjs  peine  d’anathSme  contre  les  Rois-ménies  > les  Empe- 
reurs , qui  que  ce  soit , de  qiielqae  dignité  qu’il  soit  revêtu  : 
^t/acr/mque  dignitate  pr/cfultent . ( Conc.  Trid.  Sess.  aa. 

T^rahison,  ingratitude  > avarice  . impudence»  irréii-t. 
gion  , apos  are  . . . qu’attendre  de  celui  qui  rechercha  le 
prix  de  l’iniquité , qui  mtrredfm  Mqnitatii  cmavii  ? 

Vover  l Atticle  /^wftn  dont  MM. 'les  Vicaires  Géné- 
raux , le  Chapitre  & les  Curés  , par  la  fèrmeté  de  leur 
conduite , le  courage  de  leur  zèle  i & Icuis  énergicjues  pro-  ; 
testations  , n’ont  rien  négligé  pour  préserver  de  l’erreur  cCi 
malheureux  Diocèse  , & pour  ewuyer  les  larmes  amèret 
que  fait  répandre  à l’Eglise v: la  prévarication  de  cet  apô- 
tre > consommateur  du  schisme  en  France  » ■«'•le  chef  des 

apostats.  ' , , ' w i,.i 

'■  Nous  ne  devons  pas  oublier  d observer  que  M.  I Ab- 
bé de  Montesquioo  fut  aussi  un  des  orateurs  qui  réfuta  M.' 
d’Aiitun  , avec  tous  les  applaiidissemens  , hélas  ! que  w 
pouvons-nous  ajoutér , avec  tous  les  succès  diis  h son  ta- 
fent  8f  à la  bonté  de  sa  cause  ! 

Pa?.  î*o.  Plusieurs  corps  rdigieux  firent  parvenir  des 
Adresses  a l’Aswmblée  Nationale,  pour  protester  contre 
les  Décrets  qui  les  supprimoient . KouS  nous  empressont 
de  consigner  ici  celle  que  nous  avons  reçue  des  JtX.  PP, 
Dominicains  de  Paris,  dont  la  fidélité  aux  lolx  de  let« 
saint  institut ,. honore  les  enfatis  de  S.  Dominique,  qtti 
ont  rendu  de  si  grands  services  b la  religion  par  leurs 
♦ertus  & leurs  oiiwïges  . — La  postérité  ne  traitera  pas 
Sans  doute  d’ incendiaires  , des  remontrances  aussi  ret- 
pectueiises  . Elle  y admirera  plutôt  toutes  les  précau- 
tions de  la  ptudence,  tout  les  égards  de  la  charité  , pour 
de  point  aigrir  les  esprits  . Elle  plaindra  les  Catholiques 
de  ces  tethps  déplorables  , réduits  k épuiser  ainsi  toutes  les 
aoyes  de  ménagement , de  à descendre  b de  semblableT 
supplications  pour  réclamer  les  droits  de  là  justice  . 

1-  ' I.  ■'  . . 

ADRESSE  DE  RR.  PP.  DOMINICAINS  DE  PARIS 

A L'ASSEMBLE’E  NATIONALE . 

Nosssicnboss  , 

“ Aucune  partie  de  la  nation  nt  réclamera  viînement 
Ses  droits  auprès  de  l’Assemblée  de  ses  représentans  . n 
C’est  ce  que  disoit  il  n'y  a pas  long-temps  votre  augu- 
ste Assemblée , par  la  bouche  de  son  illustre  Président. 
Encouragés  par  ces  belles  paroles  , nous  venons  avec  con- 
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Ikmce  réclamer  , non  de»  privil!*“e»  > vous  îes  avez  sage- 
ment abolis  , mais  un  droit  sztcé  ; et  nous  avons  un  fer- 
me espoir  de  ne  pa»  Je  faire  en-voln  . 

Des  bruits  allarmans  viennent  de  toutes  parts  frapper 
nos  oreilles  & dArliirer  nos  coeurs . S’il  en  faut  croire  I opi- 
nion publique  > c’en  est  ftit  des  corps  religieux:  un  décret 
soîemnel  va  les  anéantir  sans  réserve  & sans  retour . Qu’on 
nous  pardonne  de  trembler  au  seul  aspect  d’un  tel  boule- 
versement . Mais.  Ce  n'est  pas  la  partie  de  nos  biens  qui 
nous  toucbe , quoiqu’ils  soient  'a  nous  par  de  titres  jusqu’ 
ici  réputés  inviolables  ; car  pour  parler  un  instant  le  lan- 
gage d’une  foule  d'écrivains  modernes  , et  n’est  ni  une  in-, 
discrète  libéralité , ni  une  piété  superstitieuse  qui  ont  doté 
notre  maison  : Scs  biens  sont  te  fruit  des  acquisitions  & 
dei  rigoureuses  économies  de  nos  pères  . On  leur  donna 
un  terreiti  fangeux  & sans  valeur  : ils  l’ont  couvert  de  mai- 
son$>&  nous  ont  trans.mis  ce  qu’ils  ne  durent  qu"a  eux-mê- 
mes. Où  est  le  citoyen  qui  puisse  produire  un  meilleur  titre 
pour  assurer  ses  possessions  ’ Malgré  cela  , nous  sommes 
prêts  ’a  abandonner  les  nôtres  ; nous  les  verrons  sans  mur- 
mure & sans  regret  allèr  se  fbndre  dans  Je  trésor  public  : 
trop  heureux  de  contribuer  pour  notre  part  à la  libération 
de  l’état , & au  rétablissement  de  la  chose  publique  ! La 
privation  de  nos  biens  ne  nous  sera  pénible  j que  parce- 
qu’elle  nous  ravira  la  douce  satisfaction  de  verser  d’abon- 
dantes aumônes  dans  le,  sein  des  malheureux  . 

Mais  il  est  une  propriété  mille  fois  plus  cltère  k no- 
tre coeur  : La  seule  idée  de  nous  en  voir  dépouiller  , nous 
remplit  d’effroi , & d'une  amertume  profonde  . Ce  bien  si 
précieux  poqr  nous  > & pour  leriuel  nous,  avons  sacrifié 
tout  le  reste')  c’est  rtotre  étati  EhJ  qu'avons-iioqs  fait 
pour  mériter  de  le  perdre  ? Qu’il  nous  soit  défendu  de 
nous  donner  des  successeurs  par  la  profession  religieuse  w 
c’est  k nous  d’obéir  > & non  de  discuter  si  cette  loi  est  sage 
utile  . Mais  pourquoi  nous  forceroit-on  de  sortir  de  no« 
tre  retraite  ? Pourquoi  nous  réduiroit-on  à 1’  impuissance 
de  remplir  nos  saints  engagemens  ? ■ - * 

Vous  travail  lez  , Nos  Seigneurs  > avec  un  courage  & 
une  persévérance  qui  étonnent  l’Europe > k rétablir,  k con- 
soliaer  , k rendre  pour  jamais  inviolable  la  liberté  publi- 
que & particulière;  vous  nous  laisserez  donc  jouir  de  la 
nôtre  . Or  . nous  en  faisons  consister  l’exercice  & les  dou- 
ceurs , non  k rentrer  dans  le  siècle  , nrwi  k v vivre  an  gré 
de  nos  désirs  , mais  k remplir  les  devoirs  de  notre  profès- 
aion  , k vivre  .&  k mourir  dans  l’état  que  nous  avons  em- 
brassé sous  la  garantie  des  loix  > dans  un  état  dont  la  le- 
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tiglon  & la  patrie  avoiene  assuré  à chacun  de  nous  la  sta- 
bilité & la  ourée  . .... 

En  devenant  religieux  > nous  n’avons  pas  cessé  d’ètre 
citoyens  ; nous  n'avons  abdiqué  ni  les  droits  > ni  les  sen- 
timens  dont  cette  honorable  dénomination  réveille  l’idée  . 

Or,  vous  l’avez  solemnelleinent  consacré  ce  grand  princi- 
pe ; que  tout  citoyen  peut  taire  librement  ce  qui  ne  nuit  à 
personne  ; & nous  le  disons  avec  confiance  . l’existence  de 
jiotre  maison  ne  nuit  en  rien  à la  chose  publique.  Qit’on 
nous  y laisse  donc  en  paix,  si  on  veut  respecter  ces  droits 
éternels  de  l'homme  auxquels  l’auguste  assemblée  a rendu 
un  si  éclatant  hommage . ' 

Vous  ne  soudeirez  donc  pas  , Nos  Seigneurs  , qu'ai 
milieu  de  la  régénération  universelle , de  la  joye  & de  la 
prospérité  qui  en  doivent  être  le  fruit  , nous  n’ayions  pour 
notre  partq^u’iine  affreuse  calamité , 8c  la  perte  de  ce  que 
nous  avons  de  plus  cher  au  monde  . Si , faute  d’héritiers , 
nous  ne  pouvons  plus  nous  ffatter  de  transmettre  le  dépôt 
des  observances  régulières  , qu’on  nous  permette  au  moins 
de  le  conserver  nous-mêmes  jusqu’au  dernier  moment , de 
-terminer  paisiblement  notre  carrière  dais  l'asile  que  nous 
avons  choisi . 

Mais  la  conservation  de  notre  maison  ne  seroit  qu’un 
bienfait  illusoire  ; bien  plus , ce  seroit  pour  elle  un  malheur 
pire  que  la  destruction  , si  l’on  nous  forçoit  d en  ouvrir 
indifféremment  les  portes  à ceux  qui , revêtus  du  même  ha- 
bit que  nous  , & lies  par  les  mêmes  engagemens  , n’auro- 
ient  ni  les  mêmes  habitudes  , ni  les  memes  goôts  , ni  les 
mêmes  sentimens  que  nons  . Ce  mélange  forcé  d'esprits 
hétérogènes , auroit  bientôt  banni  de  notre  maison  l’ordre 
et  la  paix  qui  y régnent  ; le  séjour  en  devîeiidroit  insup- 
portable aux  gens  de  bien  ; cette  déplorable  association 

les  contrandioit  de  désirer  , de  solliciter  eux-mêmes  la  * 

suppression  d'un  monastère  , dont  ils  demandent  aujour- 
d’hui la  conservation  avec  tant  d’instance  . 

Ainsi , Nos  Seigneurs  , que  vos  décrets , en  frappant 
une  multitude  d’établissemens  religieux  , assez  insensibles 
pour  ne  pas  redouter  la  mort,  assez  aveugles  peut-etre  pour 
la  de'sirer , épargnent  notre  maison  ; puisque  son  existen- 
ce nous  est  infiniment  chère  . 8i  que  vous  a’ avez  pas  plus 
la  volonté  que  le  pouvoir  de  faire  des  malheureux  . Mais 
en  la  sauvant  du  naufrage,  laissez  lui  une  entière  liberté  de 
remplir  sa  picmière  8c  plus  essentielle  destination,  qui  a 
toipoiirs  été  de  recueillir  de  nos  diverses  provinces  , les  re- 
ligieu.x  qui  voudroieiit  remplir  avec  plus  d'exactitude  , les 
devoirs  qu’ils  ont  voués  aux  pieds  des  autds,  de  d^;  lepous- 
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■set  constamment  ceux  qui  setoient  ennemis  de  la  subordi- 
nation & de  la  régulante  . 

Nous  sommes  arec  un  très-profond  respect  > 

Nos  Seigneurs , 

Vos  &c. 

Les  Religieux  Dominicaint  du  Noviciat  général  | 
faux-bourg  S.  Germain , rue  du  Bacq , 

FF.  Louis  Breymand.  prieur  — Adrien  le- Roy  , sorts- 
prieur  J maître  des  novices  — Thomas  Jacob,  prêt.  & proc. 
de  la  maison  — J.  Joseph  Giraud  — J.  Pierre  la  Combe 
— Pierre  Lizanet  — Bernard  Lambert  — Claude  Motet  — 
Claude-Ant.  de  Lisic  — Picrre-Franç.  Janneny  — Domi- 
iiiq.  Débat  — Ftan^.  Mercier  — Nie.  Giraud  — Jacquet 
Debadts  — Vendelin  Baar  — Dominiq.  Bielhi  — Ant. 
Chayron  — J.  Franç.  Chabert  — Thiebauld  Baour  — Mar- 
tin Bonnefoux,  Prêtres  — Louis  Lafon  , Jean  Chalot , An- 
toine Albert,  Jacques  Bol  lotte  , J.  Bapt.  Denys  , Pierre 
Chauvigiié,  J.  Pipon  , Michel  Bardoul  , Franç.-Nic.  Mos- 
say  , Jacq.  Plaigers  , Ferdinand  Fasset,'Novices. 

Les  jeunes  religieux  du  même  ordre  , du  couvent  de  la 
me  S.  Jacques , présentèrent  en  leur  nom  une  autre  adresse 
& conçue  dans  le  même  esprit . Elle  fut  hautement  approu- 
vée par  le  R. P.  Faitot  religieux  du  plus  rare  mérite  , & qui 
a montré  dans  ces  fâcheuses  circonstances , un  zèle  sans 
bornes  pour  la  religion  ik  un  attachement  inviolable  à son 
institut . C'étoit  b sa  vigilance  qu’on  devoit  le  rétablisse- 
ment des  bonnes  études  , & la  discipline  U plus  régulière 
dans  la  maison  de  S.  Jacques  , dont  il  étoit  prieur  , quand 
ce  collège  général  de  l’Ordre  en  France  a été  supprimé. 

Les  Dominicains  qui  donnèrent  aux  lettres  tant  de  sa- 
vans , à la  religion  tant  de  docteurs,  b l’Eglise  tant  de 
Cardinaux  illustres  , & quatre  Souverains  Pontifes,  Inno- 
cent V , Béiioit  X béatifié  , S.  Pie  V , & Bénoit  XIII  ; ces 
Religieux  ont  produit  encore  de  nos  jours  en  France,  les 
RR.  PP.  Thoiiron  , La-Berthonye  , Richard  , Barutcl , Fa- 
bricy  &C.&C. , et  tant  d’autres  qui  ont  consacré  d’une  ma- 
nière particulière  leurs  talens  à combattre  les  philosophes 

gui  sont  les  principaux  auteurs  de  nos  maux . — Le  P.  La- 
crthonyc  surtout  travailla  toute  sa  vie  , à la  défense  de  la 
Religion  chrétienne  contre  les  incrédules  & les  juifs.  Ce 
prédicateur  est  rernarmiable  parmi  ceux  qui  ont  attaqué 
plus  directement  l’irrfligion  dans  la  chaire  de  vérité  . H 
avoit  composé  dix  instructions  où  il  s'appliquoit  k ptému- 
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-nir  l«s  firfMes  contre  la  contagion  de  la  philosophie  mo- 
’deme,  doiit'il  dévoile  avec  adresse  tons  les  attificers  & ré- 
jtutc  v^crorieiisemcnt  tous  les  sophismes . Son  texte  étoit 
tüu;nuis  le  même  : CLitiia , ne  cesses  . 

Ce  cri  du  prophète  Isaïe  sans  cesse  répété  dans  les  chai- 
res de  la  capitale  , attira  un  concours  extra-ordinaire  à 
l'homme  de  Dieu  . Les  temples  les  plus  vastes  stiirisoienc 
à peine  , pour  contenir  la  multitude  des  auditeurs  gui  y 
accfKitoient  en  foule . Les  savaiis  témoignoient  le  meme 
cmptessemciu  que  le  peuple  . La  curiosité  y attira  même 
les  prétendus  esprits-forts  J & plusieurs  fentr'eux  tronvè- 
xent  dans  ses  discours  qui  ont  été  imprimés  après  sa  mort, 
le  remède  & la  fin  de  leurs  erreurs  . Le  P,  La-Berthonye 
dont  les  prédications  avoient  déjà  heaucoiip  ébranlé  le  cé- 
lèbre M.  IJouguer  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
Paris  , eut  la  consolation  d’étre  riiistrument  citoisi  de 
Dieu  , pour  opérer  cette  éclatante  conversion  , couronnée 

Îiar  la  mort  la  plus  chrétienne  & la  plus  édifiante  . Les  phi- 
osophïs  furent  humiliés  d’un  retour  si  sincère  , ils  en 
conçurent  du  dépit,  & ils  auroient  voulu  pouvoir  dérolier 
au  public  , ce  triomphe  de  la  grâce  . Mais  le  Pk  La-Berthô- 
nye  a eu  le  soin  de  nous  donner  en  17V4,  la  relation  la  plus 
touchante  de  la  conversion  ik  de  la  mort  de  cet  illustic 
Académicien . 

La  modestie  do  P.  Fabricy  , Doctenr-TI>éo(ogien  de 
Casanate  à Rome  , si  versé  dans  la  connoissance  des  lan- 
gues , ne  nous  permettant  pas  d’entrer  dans  le  détail  de 
Ses  savans  ouvrages  contre  l’impiété  , nous  nous  conten- 
terons de  citer  /es  'titres  primitifs  de  la  rMlaticn  , par  cet 
auteur  infatigable . 

Si  un  ordre  si  étendu  , a eu  le  malheur  de  compter  des 
prévaricateurs  au  nombre  de  ses  membres  , il  a aussi  mé- 
rité rhonneut  de  dunnex  ’a  la  foi  , des  confesseurs  qui  ont 
refusé  constamment  les  dignités  de  l'église  constitmionel- 
Je  , comme  le  P.  Aycardy  , vicaire-général  Sc  préfet  aposi- 
tolique  , qu’on  sollicita  à plusieurs  reprises  d’accepter  le 
p.'étciidii  é'-'èclié  du  Vax  èét.  — -D’autres  lésistèrcut  jusqu’ 
• la  mort  pour  la  défense  de  la  religion  catholique,  tels 
que  le  P.  Henri,  respectable  religieux  d’AJby,  ctuellement 
massacié  dans  cette  ville  , le  P.  Chauvin  du  couvent  d’Ar- 
les , rentermé  dans  les  prisons  de  Marseille , disposant  tous 
ses  compagnons  au  sacrifice  de  leur  vie,  les  cxliortant,  les 
confessant , périssant  avec  eux;  & plusieurs  dont  ikius 
parlerons  dans  les  diocèses  où  ds  exerçoient  leur  saint  mi- 
nistère . 

C’est  aussi  à Marseille  , que  le  P.  Bouchon  prédica- 
teur du  mcmeoidrc  , -eut  le  coutage  de  dire  en  dwie't 
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après  l’afFrnise  journée  du  é Octobre  > lac  vérités  suivan* 
tes  > s’élevant  avec  la  plus  grande  force  contre  les  mauvais 
livres  qui  causoient  tant  de  ravages  dans  l’église  & dans 
l’état  : 

“ Peuples , écoutez  la  voix  du  Seigneur . Vous  avez 
brisé  tous  les  liens  de  la  dépendance  : un  glaive  extermw 
nateur  ravage  le  sanctuaire . Des  mains  sacrilèges  minent 
ouvertement  le  trône  de  vos  rois  pour  le  renverser  j les 
grands  de  l’empire  que  la  providence  avoir  placés  au  des> 
sus  de  vous  pour  être  vos  protecteuci  & vos  pères  , sont 
dispersés  , exilés  > bannis  de  leur  patrie  > & ils  le  sonr  en 
votre  nom  . Vous  faites  trembler  par  vos  attentats , ceux 
qui  ont  le  courage  de  rester  encore  dans  vos  cités  . . . On 
vous  dit  qu’on  travaille  à votre  bonheur  > qu’on  va  opérer 
une  régénération  qui  essuyeta  vos  larmes . . . On  vous  trom- 
pe > & vous  ne  le  voyez  pas  ! C’est  au  nom  de  Dieu  mê- 
me , c’est  comme  ministre  de  sa  religion  > que  je  vous  le 
répète  : on  vous  trompe  ■ — Les  rois  & les  grands  sont 
établis  par  la  providence  : C’est  elle  qui  distribue  les  scep- 
tres & dispense  les  couronnes , pareeque  toute  la  terre  lui 
appartient  . Les  diderens  ordres  d’un  état  sont  l’ouvrage 
de  sa  sap;esse  . Malheur  , oui  malheur  à quiconque  cher- 
cheroit  a détruire  une  harmonie  si  nécessaire  à la  prospé- 
rité des  empires  & si  conforme  aux  vues  de  Dieu  . 

O peuple  ! bon  peuple  qui  m’écoutez  & qu’on  abuse  ! 
Voyez  des  nations  rivales  se  féliciter  de  nos  malheurs  ; vou- 
driez-vous être  l’instrument  de  leur  triomphe  P En  vous  re- 
prochant un  si  fatal  aveuglement , je  ne  remplis  que  mon 
devoir . Maintenant  si  vous  voulez  une  victime  > me  voici  > 
Si  mes  discours  vous  déplaisent , frappez  > voilà  ma  tête  . 
Je  mourrai  sans  regrets  » martyr  de  mon  ministère  j & je 
n’aurai  pas  la  douleur  de  survivre  à la  ruine  de  ma  religion^ 
& aux  malheurs  de  la  France  . • • » 

L’orateur  avantageusement  connu  par  ses  missions  & 
ses  discours  dans  les  principales  chaires  du  royaume  , ter- 
mina celui-ci  > par  une  péroraison  qui  produisit  un  grand 
effet  : 

O sagesse  toute-puissante» qui  présidâtes  à l'établis- 
sement des  sociétés  ! Arrêtez  ces  écrivains  séditieux  , qui 
la  torche  à la  main , veulent  de  toute  part  allumer  l’incen- 
die de  l’indépendance  & de  la  révolte . Faites  pleuvoir  du 
haut  des  deux  un  feu  dévorant  . pour  consumer  les  ouvra- 
ges sacrilèges  de  ces  esprits  inquiets.qui  ne  travaillent  qu’à 
soulever  les  hommes  contre  la  religion  Ô£  contre  les  prin- 
ces qui  la  protègent.  Découvrez  à ce  peuple  que  les  enne- 
mis de  cette  rel^ion  sainte  > furent  toujours  ceux  de  l’état , 
9c  que  les  colomucs  de  l’un  & de  l’autre  portent  nécessai- 
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rement  suc  des  bases  communes . Qu’il  apprenne  surtout 
que  les  mauvais  livres  ont  préparé  la  révolution  ,&  amené 
ces  temps  de  désordre  & d’anarchie  dont  nous  sommes  au- 
jourd'hui les  tristes  témoins  & les  malheureuses  victimes: 
Temps  affreux  oi'i  les  plus  grands  crimes  ne  coûtent  rien  i 
oi'i  la  licence  est  sur  le  trône  &Je  Roi  dans  les  fers  . „ 

. Ce  discours  fit  une  vive  sensation  sur  les  auditeurs  ; & 
il  falloir  être  animé  d’un  zèle  vraiment  Apostoliaiie»  pour 
eser  annoncer  de  semblables  vérités  dans  une  ville  enpro- 
ye  aux  fureurs  de  la  démocratie  , qui  commcncoit  à persé- 
cuter violemment  les  prêtres  > & ou  déjà  la  scélératesse  ani- 
n^e  par  Mirabeau  , avoit  fait  répandre  le  sang  des  ci- 
toyens . 

Il  est  aisé  de  prévoir  combien  cet  Ordre  consacré  par 
état  à la  prédication  ËvaiWlique  > peut  à notre  retour  se 
rendre  utile  à l’Eglise  de  France  , en  répondant  aux  vues 
de  son  Saint  Fondateur  j aux  exemples  de  l’Ange  de  l’Eco- 
le > & à la  confiance  de  nus  premiers  pasteurs  . Que  de 
brebis  égarées  il  est  réservé  aux  Frères- rrecieun  , ( com- 
me aux  autres  zélés  & savans  religieux  de  tous  les  ordres  ) 
de  ramener  dans  ce  bercail  hors  duquel  il  n’est  point  de  sa- 
lut!  ' 

Que  l’amour  de  l’étude  & la  régularité  distinguent  les 
cloîtres  , dans  un  Royaume  ch’i  l’irrâlgion  a cause  tant  de 
lavages;  & bientôt  les  Cheft  de  la  sainteTribuy  trouveront 
des  ouvriers  en  abondance  > pour  cultiver  de  nouveau  la  vi- 
gne hélas  ! si  dévastée  , du  père  de  famille  . Ces  troupes 
auxiliaires  les  secondant  avec  ardeur  > fermeront  la  bouche 
à l’impie  qui  se  lassant'de  les  calomnier  , rougira  de  sol- 
liciter leur  suppression,  quand  une  salutaire  réforme  opé- 
rée par  la  sagesse  & pratiquée  par  le  vrai  zèle  , fera  sentie 
aux  amis  de  la  religion  , tout  le  prix  de  ces  pieux  etablis- 
semens  , ramenés  à leur  premier  esprit . 

Le  nombre  & la  variété  ne  feront  alors  qu’ajouter  à 
nos  moyens  ; Et  peut-on  voir  sans  indignation  |e  projet 
destructeur  d’un  prélat  de  Toscane  , qui  dans  son  Synode 
Diocésain  propose  de  les  réduire  sous  une  seule  règle , en 
puisant  les  principes  de  sa  réforme  dans  des  sources  em- 
poisonnées? Avec  quelle  maturité , quelle  sagesse  PIE  VI 
dans  sa  Bulle  dogmatique  ( /iutorem  Fidel  ) vient  il  de 
dévoiler  les  erreurs  de  l’Eveque  de  Pistoye  sur  les  prin- 
cipaux articles  de  notre  croyance,  & coudamaer  en  par- 
ticulier sou  système  sur  les  corps  religieux  , comme  Suh- 
versif  Je  l'antique  Discipline  observée  de  nos  jours  ; Ferni- 
cieire  ,•  Opposé  aux  Constitutions  ipostoliaues , aux  Décrets 
de  plusieurs  Conciles  nteme  généraux  x CT  surtout  à ceux 
du  Saint  Concile  de  Trente  i Injurieux-,  Favorisant  les  ca~ 
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Jtmnîes  (T  ht  hlaspbimet  dn  iéritiqtui  contre  ht  voenx  mo- 
nasiiqutt , (y  co'itre  ht  inttitutt  rhulhrt , comacrét  à /» 
profeislon  solemnelh  det  tonteih  hangèliquet , ( Lxixir 
i*ropot.  ) 

Voyez  la  bulle  He  notre  Souverain  Pontife  , intitulée  : 
SS.  V.  iV,  h.  divita  f rovldentld  Pap£  Sexti  ,da»t- 
natio  quant  plurium  propesitionuni  excerptarum  ex  iibro  , 
italho  Ùiomate  Imnrato  tub  titulo  ~ /icrl  e üecreti  del 
Concilie  Piecetano  di  Pistoja  delPanno  — Chm  prohi- 
birione  eJusJem  libri , et  alhrum  quo’-nmrumqrte  in  ejat 
defentionem  tàm  forsan  editerum  quàm  in  pouerhm  edendo- 
rcm.  — PoruéC,  ij9^-  — ex  typogr./iev.Cjmerée  Apotte!., 

De  tribus  regulis  fûndamenti  loco  à Svnodo  positis 
> pro  reform.  Regularium  LibdI.  Memorial, 

pro  reform,  Regularium  §.  y, 

LXXX,  Régula  i,  qu*  statult  univcrsè  & indiscrimi- 
natim  Statum  Recularem  aut  Monattlcum  nattera  tua  com~ 
poni  non  potte  cum  anlmarum  cura  , cumque  tit/e  pastorali 
muneribus , nec  aieà  in  partent  venire  potte  Eccietlattictt 
Hitrar  blx , quin  ex  adverse pugnet  cum  ipsiutmet  vite  M(h 
nastice  principiit . 

Falsa>  pcrniciosa»  in  SSmos  Eccletiæ  Patres  , & Pr«« 

’ suies  , qui  regularis  vitse  instituta  cum  Clericalis  Ordinis 
mimeribus  consociarunt , injunosa  , pio  , vetusto  , pro- 
bato  Ecclesi*  mori , Summorumque  Pontificum  Sanctio- 
liibus  contraria  : quasi  Monachi  quos  morum  gravitas  , & 

' vite  t ac  ftlei  institutio  sancta  commendat , non  titë  nec 

• jnodô  sine  Religionis  oife.isione  > sed  & cum  multà  utili-. 
tate  Ecclesi»  Clericorum  ojidit  aggregentur  , 

Ek  s,  SIrico  Epist.  Decret,  ad  Himerium  Tarracon.  e.  ig; 

LXXXr.  Item  in  eo  quod  snbjungit  Sanctos  Thomam 
& Bonaventuram  sic  in  tuendis  advers'is  siimmos  homines 
Mendicaniium  institutis  versatos  esse  > ut  m eorum  deten- 
sionibus  minor  arstus  , acctiratio  major  desideraiida  tuisscti 

Scandalosa , in  SSmos  Doctorcs  injuriosa  , impiis 
damnatonrn  Auctorum  contumeliis  ftvens  , 

LXXXIF.  Régula  a.  Multiplicationem  Ordinum  > ae 
dhersitjtem  naturaiiter  inferre perturbatianem  (T  confusio~. 
nem  : Item  in  eo  quod  præmittit  §.  4,  Regularium  Funda^ 
tores , qui  post  monastica  instituta  prodicrunt , ÜrJlnes 
superaddentes  ^Jrdinibus  , Reformatlones  Reformatioaibus  , 
nibil  aliud  cffecfsst  > quàm  frimariam  tnali  causam  magis 
aagisque  dihtare  j 


/ 


Digitized  by  CoogI 


PARIS- 


■ Intelltfcta  de  Otdinibus  , & Iti'Ttrttifis  à Sanctâ  Sedç 
ptobatis  , quasi  distiiicta  pioriim  munerom  varietas  , qui- 
biis  distincti  Ordines  addicti  sunt , naturà  tuà  pertui^a- 
tio/iem  )'&  confitsioncm  parère  deberat , 

Falsa  > calumniosa  > in  Sanctos  Fiindatores,  eorum- 
que  fidèles  Aliimnos  > tum  & in  ipsos  Summos  Pontificec 
injiiriosa  . • ' 

LXXXIII.  Reqiila  Qiià  postquam  przmisit , par- 
vtm  ( orput  derent  intra  cMlem  bocUtattm  , quh  ferè  üt 
fan  eiusdem  , farvjmqtK  Alonarchiam  fifit  in  statu  smper 
esse  periculosuw  > submdè  hoc  nomine  enminatur  privata 
Monasteria  > communis  Instituti  vinculo  siib  une  przser- 
tim  Capite  coosociata  > vcliit  spéciales  totidem  Monarchias. 
Civili  Reipublicz  perrciilosas  & noxias  ; 

Falsa  1 teitieraria  , Regiilaribus  Institiitis  à Sanctâ  Se- 
de  ad  Reli^ioitis  prorectum  approbatis  injuriosa,  favens  hae- 
leticorum  in  eadem  Institiita  insectationibus  & caJumniis  . 

De  Systemate  j seu  Ordinationum  complexione  ductâ 
ex  allatis  Regulis , & octo  sequentibiis  articulis 
' çompcehensâ,pro  reformationc  Regiilarium  §.  lo. 

LXXXrV,'  Art.  I.  De  uno  duntauat  Ordîne  in  Ecclesid 
retinendo , ac  iesellpendâ  prêt  cteteris  Repulâ  Saneti  Bene- 
dicti , estm  oi  svl  ptr/ettàntiam  , thm  oh  pneclara  tUius  ürdi~ 
nis  mérita  ; sic  tamen  afin  éis  qiete  forti  ocenrrent  tempo- 
ram  conditiovi  minus  conprua , instituta  vittc  ratio  apu4 
Eortum-R.e%ium  lucem pr/cferat ad exflorandam  qald  adderft 
quid  detrahere  convenial . 

a . A'f  compotes  fiant  Eccleslastica  Htcrarehlte , qui  se 
• iule  Ordini  adjunxerint , ntc  ad  Sacrot  Ordines  promovean- 
tur , prgterqitam  ad  summum  unus , vel  duo  , initiandi  tan- 
■quàm  Curatl , vcl  Capeilani  Monasterii , retiquis  ht  shupll- 
ci  Laicorum  ordine  remunentihus . 

J.  Unum  tantum  inunàquâque  Civitate  admittendum 
Monasterium  , idqiie  extra  mif nia  civitatls  in  loch  aiditio- 
ribus  (y  remotlorihus  collocandum , 

4*  Inter  occupationcs  ■elta  Monastictc  pars  sua  labori 
manuum  inviolatè  senanda  , relirto  tamen  conpruo  tempore 
Fsalmodif  impendendo  , aut  ttiam , si  cui  libucrit , lletera- 
rum  studio  . Fsalmodla  dthtrtt  esse  moderato , quia  nimia 
ejus  prolixitas  parit  pracipitantiam,  molestiam,  evatatio- 
nem  . 

5.  IVulla  foret  admittenda  dlsilnctio  Monochos  inter  , 
she  eboro  , strè  ministerils  oddictos  ‘.in/cqualitas  istb/ce  pra- 
vlssimas  omni  tempore  lites  excitasiit  ac  discordias  > (T  à 
Commutsitatibus  Regularium  spiritum  caritath  expulit . 
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6.  Votum  perfetut  stahilitatit  nun<fuam  tohranium . 
/Vo»  Ulud  ndrant  teterts  Monacbl  » qui  têmtn  Ectltsia  con- 
iolatiodr  CMstlanimi  extittrunt . Pota  CastitatU , pauptr- 
tatls  &oMientU  ueu  admittcntur  instar  cmmunh  , ü"  sta~ 
bilis  refoulée . Si  quit  ea  vfta , aut  omnia , aut  allqua  factre 
uoherit  y consllium  (T  ueniam  ab  Eplscepo  postulabit , qui  ta- 
tncn  nunquam  permit/et , ut  perpétua  tint , nec  anni  fines 
excedant . Tentummodà  facultat  dabitur  ea  renovandi  tub 
iisdem  cohditionlèus . 

7.  Omnem  Epistopus  babebit  inspettionem  in  eerum  vi- 
tam  » studia  , propressum  in  pi  état  e : Ad  ipsum  pertinebit 
Monachos  admittere  (y  expeilere  , semper  tamen  accepta 
Contubernolium  consilio . 

8.  Reeulares  Ordinum  , qui  aibuc  rémanent , licet  Sa- 
terdotes  in  bot  Mouasterium  admitti  etlam  passent , màdd  in 
sUentlo  (y  solitudine  propria  sanctlficationi  vacare  cupe- 
renf.  quo  casu  dlspensationi  locus  fieret  in  tenerali  Repuli 
num.  t.  statutd , sic  tamen  ne  vlta  institutlonem  sequantur 
ab  alils  dltcrepantem  , adeo  ut  non  plus  quàm  una  , aut  ad 
summum  dua  in  diem  Mlsta  celebrentur  , satlsque  cateris 
sacerdotibus  esse  debeat  unà  cum  Communitate  concelebrare. 


Item  pro  Refbnnatione  Monialium  > i. 

Pota  perpétua  usque  ad  annum  40  aut  4.^  , non  admit- 
tenda . Moniales  solîdis  exercitationibus  , speciatim  laberi 
addlcenda  . A caruali  splrltualitate , qud  pleraque  dlstl- 
nentur , avocanda  : Expendendum  utrum  , quod  ad  ipsas 
attlnet,  satius  foret  Mouasterium  in  Civltate  relinqui , 
Systems  vigentit , atcjue  jam  anti<|uitàs  probatae  ac 
receptx  discipline  subversivum  , pernicioium  > Constitu- 
tionibu*  Apostolicis  &plurium  ConciÜQrum  etiam  Gene* 
ralium  > tùm  speciatim  Tridentini  Sanctionibus  opposi- 
tiim  & injutiosum  ) favens  hxreticorum  in  monastica  vo- 
ta & regiilaria  instituts  stabiliori  Consilioram  Evangelico- 
rum  Profession!  addicta  > conviciis  & contumelüs . 
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Le  I.  Troubles  à Chaillot.  r::Le4.  M.  l’Abbé  de 
Montesquiou  président . — D.  pour  ^ier  le  Roi  de  fixer  la 
somme  de  la  liste  civile  . ~ Le  D.  qui  ordonne  le  sé- 
questre des  revenus  des  bénéficiers  absens  du  Royaume 
Le  7.  D.  sur  la  formule  du  serment  civique  k prêter  par 
les  gardes  nationales . ~ Le  8.  Distinction  des  articles 
constitutionnels  & réglementaires  . = Le  9-  Fermeté  de  la 
Chambre  des  vacations  du  Parlement  de  Rennes  . n;  Le 
12.  D.  relatif  k la  division  du  Royaume  Le  ij.D.  qui 
déclare  que  la  Ville  de  Paris  formera  un  département . 
~ Le  14.  D.  sur  la  traduction  des  décrets  dans  les  didé- 
rens  idiomes  . zzzLe  H.D.  qui  fixe  la  nomenclature  des 
quatre-vingt-trois  départemens  . — Première  fédération  k 
Pontivy  . Le  16.  Autres  DD.  sur  la  division  du  Ro- 
yaume . zi:  Le  18.  M.  Target  président  . cz  Le  ao.  Pro- 
jet de  loi  sur  la  liberté  de  la  presse  . rz  Le  xa.  Etablisse- 
ment d’un  Comité  de  liquidation  . ~ Le  aj.  D.  sur  le 
payement  des  Décimes  . — Départemens  & Districts . 
~ Le  2^.  D.  qui  défend  k tout  membre  de  l’Assemblée  . 
d’accepter  aucune  place  ou  don  du  Gouvernement.  — Le 
27.  D.  sur  Rambouillet  qui  doit  former  le  neuvième  di- 
strict du  département  de  Versailles  . zi;  Le  x8.  D.  en  fa- 
veur des  Juifs  Portugais  > Espagnols  & Avignonois  . 

39.  Abolition  des  haras  . — M.  de  fiésenval  remis  en  li- 
berté . zz  Le  }o  D.  sur  les  impositions  . 

Le  I.  Suite  des  décrets  sur  la  division  du  Royaume . 
~ Le  J.  M.  Bureau  de  Pusy  , président.  — Etablissement 
d‘un  tribunal  provisoire  k Rennes  . ~ Le  4.  Le  Roi 
se  rend  k l’Assemblée  . — Les  députés  prononcent  le 
serment  civique . ZZ  Le  7.  D.  sur  la  suppression  de  plu- 
sieurs maisons  religieuses  . zz  Le  D.  par  lequel  les 
membres  de  la  Chambre  des  Vacations  du  Parlement 
de  Rennes  > sont  déchus  des  droits  de  ciiovens  actifs  ’.  ~ 
Le  9.  Le  Châtelet  instruit  le  procès  de  M.  Le  Marquis  rie 
Favras  . ~ Le  10.  D.  relatif  aux  troubles  de  quelques 
provinces,  zz  Le  11.  D sur  l'emnloi  des  dons  patrioti- 
ques . ZZ  Les  ta  & i^.  Suppression  de  tous  les  Ordres 
religieux.  — Abolition  des  voeux  monastiques.  zZ  Le 
14.  Prostituées,  travesties  en  religieuses  . zz  Le  1 
D.  sur  les  chefs-lieux  des  départemens  Sé  des  districts. 
ZZ  Le  lé,  D.  sut  la  réforme  sceau  de  fEtat . zZ  Le  17. 
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M,  l’Evêque  (TAutun  président  . ~ Le  i8.  D.  sur  le  traw 
tement  des  religieux  . — Le  if.  Exécution  de  M.  le  Mar- 
quis de  Favras  . rz:  Le  lo.  D.  sur  le  traitement  des  Frères 
Convers  & Frères  Donnés  . — Mort  de  l’Empereur  Jo- 
seph n.  Le  i8.  D.  sur  la  cOristitution  de  l’armée  . 

Le  I.  DD.  sur  les  droits  féodaux. Le  ai.  M.  l’ab- 

. bé  de  Montesquiou  , président  pour  la  seconde  fois  . — 

Formation  d’un  Comité  colonial  . Le  4.  L>.  contre  la 

Chambre  des  Vacations  du  Parlement  de  Bordeaux  . 

Le  î.  D.  pour  avoir  la  communication  du  LhrcKoufe. 

Le  é.  D.  sur  le  sursis  li  l'exécution  de  tous  jugemens  pré- 

vôtaux  . Le  7.  Nouveaux  Decrets  sur  1 emploi  des 

dons  patriotiques  . Le  8.  D.  qui  déclare  que  les  Colo- 

nies forment  partie  de  l’Empire  françois.  — — Le  11.  D.re- 
iatif  à la  coupe  des  bois  , dépendans  des  biens  çcclésiasti- 

Le  II.  Rapport  d’un  nouveau  mémoire  de  M. 

'Necket  sur  les  finances  . Le  14  Suppression  de  la  ga- 
belle.  Le  I J.  Décret  général  sur  les  droits  féodaux. 

Le  16.M.  Rabaut  de  S.  Etienne  , président , Le  17.D. 

sur  la  vente  des  biens  nationaux  jusqu'à  quatre-cens  millions. 

■ — Le  18.  D.  sur  la  conservation  des  forêts  & bois  des 

domaines  ecclésiastiques  — Livre  Rofne Le  lÿ.D.con- 

cernant  les  religieux  qui  sortiront  du  cloître  & ceux  oui 

vivront  en  commun  . Le  10.  D.  sur  l’éligibilité  des 

Officiers  municipaux  aux  assemblées  administratives  de 
départemens  & des  districts  . — — Le  11.  D.  relatif  à la 
suppression  de  la  gabelle  & au  mode  de  son  remplacc- 
fifent . — — Le  ii.  D.  qui  annulle  les  procès  commencés 
pour  raison  de  droits  supprimés . — — Le  ij.  Nomina- 
tion de  quatre  commissaires  pour  surveiller  la  caisse  d’es- 
compte . — Le  14.  D.  qui  suspend  toutes  les  opérations 
relatives  aux  échanges  des  domaines  . Le  15.  Arrêté 

front  que  les  Décrets  soient  présentés  à la  sanction  dans 
e délai  de  trois  jours  « & que  le  Garde  des  sceaux  en  ren- 
de compte  à l’A.  Nat.  huit  jours  après.  — Adresse  des  Ca- 
tholiques d’Alais  au  Roi  & 'a  l’assemblée  . Le  i<.  No- 
mination de  commissaires  d’un  bureau  de  trésorerie  . — 

Le  17.  D.  sur  le  payement  de  la  contribution  patriotique  . 

- Le  18.  D.  concernant  une  instruction  pour  les  assem- 
blées coloniales  . Le  19.  D.  sur  les  fonctions  des  com- 

missaires du  Roi . — — Le  :?o.  D.  qui  ordonne  l’élargisse- 
ment des  personnes  condamnées  par  les  juges  prévôtaux  < 

Le  Ji.  Le  Baron  de  Menou  t piésidcnt . 

Le  I.  Discussion  sur  la  compagnie  des  IndeS  . ■■■■■» 
Le  1.  D.  sur  une  adresse  de  la  République  des  GriSons  . 

Le  J.  D.  sur  le  commerce  des  Indes  . Le  4- 

Mort  de  M.  de  Beauvais  ancien  Evêque  de  Sénez  * Député 
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de  la  vicomté  de  Paris  . — Discours  de  Louis  XVI.  k sa 
Fille»  le  jour  de  sa  première  communion.  —Le 
Discussion  sur  l’organisation  judiciaire  . — — Le  6.  D.siir 

J’institution  des  Jurés  . Le  7.  D.  sur  le  payement  des 

Officiers  & bas-officiers  aux  Gardes-fran^oises  . Le  8. 

D.  qui  étend  aux  troupes  de  la  marine , l'augmentation  de 
solde  accordée  aux  troupes  de  terre  . — — Le  9.  D.  sur  les 

dettes  du  Clergé  réputées  nationales . Le  10.  D.  qui 

rejette  toute  dispense  d' âge  pour  le  titre  déligibiliié . 

Le  II.  D.  qui  autorise  à continuer  la  perception  des 

octrois  . Le  ii.  Discussion  de  la  question  : La  reli- 

gion catholique  sera-t-elle  déclarée  Religion  Nationale  ? — * 
Demande  de  M.  l'Evëque  de  Nancy  au  Nom  du  clergé. 
- - Le  l^.  M.  deBonnai  président.  — Suite  des  discus- 

sions précédentes  . — Religion  dominante  abolie  — Pro- 
testation solçmnellc  de  M.  l’Evêciue  d’Usez  auquel  adhère 
tout  le  côté-droit . Le  14.  Décret  sur  l’entretien  des 
ministres  des  autels . - — Le  IJ.  Discussion  sur  les  assi- 

£nats.  — — Le  16.  D.  concernant  les  Juifs  d’Alsace  . — • 
e 17.D.  sur  le  iiombre,ta  forme  & la  fabrication  des  assi- 
gnats . Le  19. D.  sur  l’éligibilité  des  administrateurs  » 

trésoriers  &c.  — Troubles  a Toulouse  . Le  10. 

Décrets  sur  les  lieux  destinés  k la  chasse  du  Roi  . — — 
Le  as.  D.  général  sur  la  chasse  . — Sur  les  dépenses  du 

?arde-meuUe  de  la  coiuoniie  • — ‘ Une  députation  de  la 
iorse  > Paoli,  k la  tête»  se  présente  k l’as«emblée  nationa- 
le . — — Le  1}.  D.  pour  distraire  la  gabelle  . du  bail  gé- 
néral des  fermes  . Le  *4-  D.  contre  le  Parlement  de 

Bordeaux  . — — Le  a J.  D.  sut  l’emploi  des  dons  patrio- 
tiques . Le  a?.  M.  de  Virieu  piésident , — D.  sur  le 

serment  k prêter  par  les  membres  de  l'aSsemblée  nationa- 
le » qui  entreront  dans  l’exercice  de  quelques  fonctions  . 

■ - Le  aS.  Discussion  sur  l’organisation  >udiciaire  . 

Le  aÿ.D. qui  assure  la  libre  circulation  des  grains  . — ' — Le 
JO.  Les  Jurés  » établis  en  matière  criminelle  >— «Troubles 
k Marseille  • 

Le  1.  D.  sur  le  dessèchement  des  marais . - ' Le  j. 

Les  juges  d’appel  sédentaires  . Le  4.  juges  élus  pouc 

six  ans  . Le  j,  juges  élus  par  le  peuple. Le  6. 

D.  sut  plusieurs  articles  du  plan  de  municipalité  pouc  Pa- 
ris   Le  7-  D.  afin  que  les  clecfeurs  & juges  ne  pré- 
sentent pas  plusieurs  sujets  au  choix  du  Roi . -Le  8. 

D.  Sur  la  nomination  des  officiers  chargés  du  minist’''re  pu- 
blic . — L’unité  des  poids  fk  mesures  . — Le  9.  les  do- 
maines de  la  couronne  déclarés  aliénables  . -^Le  10.  M. 

Thourct  » président  . Le  1 1.  D.  pom*  que  vingt  huit 

millions  soient  versée  au  trésor  public  par  la  caisse  d’eS- 
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compte  . — Le  r».  Discussion  cor  l’aliénation  des  bien* 

nationaux. Le  i?.  D.  sur  cette  aliénation  des  biens  na> 

tionaiix  . — Troubles  à Marseille  &à  Pau  . Le  14.D. 

qui  défend  l’introduction  du  sel  étranger  dans  le  Royaume.  ^ 

— Le  If.  D.  sur  la  confection  des  rôles  d’imposition  . 

— Le  irî.  Discussion  de  la  question  : A qui  , de  l’as- 
semblée législative  ou  du  pouvoir  exécutif,  la  nation  doit- 
elle  déléguer  le  droit  de  déclarer  la  guerre  ou  la  paix? 

Le  17'  Ranport  & décret  sur  les  troubles  de  Moii- 

tauban  . — Troubles  à Porentruy  . — — Le  il?.  Troubles 

dans  le  haut  & bas  Rhin  . Le  19.  D.  qui  ordonne  le 

payement  des  pensionssur  les  économats  jusqu’il  la  som-, 
nie  de  600.  liv.  — Le  20.  D.  qui  délivre  les  étrangers 

détenus  sur  les  galères  de  France  . Le  ar.  D.  sur  le 

mode  d’imposition  des  bois  . — Organisation  de  la  muni- 
cipalité de  Paris  . — — Le  22,  D.  qui  déclare  que  le  droit 

de  guerre  & de  praix  appartient  li  la -Nation  . Le  2j. 

D.  qui  prolonge  le  terme  de  l'échange  des  billets  de  cais- 
se contre  des  assignats  . Le  24.  D.  sut  l'établisse- 

ment d’un  tribunal  de  cassation  . — Le  aj.  D.  pour  ac- 
célérer ta  confection  des  rôles  d’imposition;—  Le  26.  D. 
sut  les  juges  du  Tribunal  de  cassation  sédentaires  . - — - 

Emeute  à Tours  au  sujet  des  grains. Le  27.  M.  de 

fieaumetz  président  . — D.sur  l’établissement  des  tribu- 
naux de  commerce  . — Le  28.  D.  sut  la  forme  de  scru- 
tin & la  police  des  assemblées  électorales-.' Le  29. 

M.  Neeker  rend  compte  des  recettes  & des  dépenses  des 

mois  d'Avril  & Mai  . Le  Ji.  D.  sur  l’instruction  de 

la  vente  des  biens  nationaux-. 

Le  I.  D.  relatif  à la  fabrication  et  à la  circulation  des 

assignats. Le  *.  D.  qui  enjoint  aux  Curés  de  publier 

an  prône  les  nouvelles  loix  . — Brigandages  dans  res  dé- 
partemens  du  Cher,  de  la  Nièvre  , de  l’Ailier  , de  la 
Corrèze  . — — Le  j;  Chaque  département  ne  formera  qu’un 
, seul  Diocèse  . Le  4.  D.  Itoncernant  les  difficultés  rela- 
tives à la  contribution  patriotique  . Le  ;.  D.  qui  aug- 

mente la  solde  de  l’armée  navale . Le  maire  de  Pans 
communicfue  k l’assemblée  nationale  fe  projet  d’une  fédé. 
ration  générale  . Le  d.  D.  pour  la  répartition  des  tren- 
te-deux deniers  d’augmentation  de  paye  accordée  aux  sol-  j 

dats  . Le  7.  D.  qui  fixe  le  nombre  des  métropoles  et 

des  évêchés  . Le  8.  M.  l’abbé  Sieyes  président  . — — 

D.  sur  le  nombre  des  députés  des  gardes-nationaux  et 
des  troupes  de  ligne, pour  la  fédération  générale, fixée  au  14 
Juillet.  — — Le  9.  Lettre  du  Roi  à l’assemblée  nationale  , 
dans  laquelle  il  fixe  l’état  & les  dépenses  de  sa  maison  * 

& demande  vingt-cinq  millions  pour  sa  lises  civilcr . — — - 
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Le  10.  D.  qui  donne  k la  Reine  quatre  miflions  pour  «on 

douaire  . Premiers  troubles  d’Avignon . — - Le 

II,  Mirabeau  annonce  k l’Assemblée  nationale  la  mort 

de  Franklin  . Le  ij.  D.  loncernant  la  mendicité. 

Troubles  à Nîmes  . — — Le  tj.  sur  la  nomination  des  Evê- 
ques , curés  , vicaires  &c.' ^ Le  i6  . D.  les  ministres  de 

la  religion  catholique  seront  salariés  par  la  nation  . - ■■  '■» 
Le  17.  D.  qui  fixe  le  revenu  des  prêtres  attachés  au  culte  . 

Le  i8.  Rapport  d’une  délibération  des  catholiques 

de  Nîmes  . Le  19.  L’assemblée  nationale  les  mande  k 

la  barre  . — M.  Camus  prétend  que  les  Avignonois  ont 
'Voté  unanimement  leur  réunion  k la  France  . — — Le  ao. 

Suppression  des  Ordres , des  titres  et  livrées  . Le  ai. 

M.  de  S.  Fargeau  président . — Rapport  des  nouveaux  ma- 
lheurs arrivés  à Nîmes  . Le  aa.  D.  Les  députés  ab- 

«ens  serons  privés  de  leur  traitement  pendant  leur  absen- 
ce . — Division  de  Paris  en  48  sections.  ——  Le  aj.  D. 
sur  le  traitement  du  Clergé  actuel . — Le  a4. -D.  qui  in- 
terdit aux  corps  administratifs  le  mot  Décret  dans  lenri 
délibérations  . — Enlèvement  des  figures  qui  étoient  k 
la  place  des  Victoires.  — — Le  ay.  Trois  députés  d’Avi- 
gnon demandent  k être  entendus  par  l’assemblée  natio- 
nale . — Le  ad,  D.  sur  l’armée  navale.  — Les  vain~ 
queurt  de  la  Bastille  viennent  déposer  leurs  marques  di- 
stinctives dans  l’assemblée  Nationale  . — Le  af.  D.  qui 
établit  les  directoires  des  départemens  & des  districts,  & 
détermine  leurs  fonctions  . — Le  14.  D.  sur  la  vente 
des  biens  nationaux  . — Troubles  k Ingrande.  Le  jo. 
Suite  des  décrets  sur  le  traitement  du  clergé  . 

Le  I.  D.  qui  supplie  le  Roi  de  faire  passer  k Tabago 
les  secours  que  cette  colonie  demande  . Le  a.  D.  suc 

les  patronages  laïcs  . Le  i.  D.’sur  le  rachat  des  droits 

féodaux  . — Sur  les  troubles  d’Hagueneau  . — Sur  l’admi- 
nistration des  loteries.  — — Le  y.M.  deBotlnai  président. 

— D.  sur  l’organisation  du  pouvoir  judiciaire  . Le  6. 

D.  qui  fixe  les  lieux  des  Evêchés  . - Le  7.  D.  qui  éta- 
blit les  juges  de  paix  . — Le  8.  D.  Sut  les  fonctions  de* 
juges  de  paix  . — Le  9.  D.  sur  le  cérémonial  de  la  fé- 
dération & sur  les  formules  des  sermens  qui  y seront  pro- 
noncés . Le  10.  D.  qui  rend  aux  Protestans  , les  bien* 
de  leurs  ancêtres  émigrés, lors  de  la  révocation  de  l’Edit  de 
Mantes.  — Un  grand  nombre  de  prétendus  Américains  &C. 
ce  présente  k l’Assemblée  nationale  , pour  la  remercier  du 
f,rand  exemple  qu'elle  écune  à l’univers  . — ■ Le  11 
Les  députés  pour  la  Fédération  arrivent  k Paris  de  tous  le* 
points  du  Royaume  . — Le  11.  Constitution  prétendue 
civile  du  Clergé . «m.  Le  ij.  Une  députation  de  toutes 
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le*  garde*  nationales  du  Royauire  . présente  ses  hommj'* 
ges  au  Roi  & à l’Asscinbl^e  nationale  . — M.  de  la  Fayet- 
te à leur  tête  porte  la  parole  . Le  14.  Première  féd^- 

tation  générale  des  François  . Le  15,  D.  qui  porte  «> 

qu’on  suspendra  l'Onflairme  de  la  fédération  dans  la  salle 

de  l’Assemblée  nationale  . Le  I6, D-  sur  les  pensions. 

, — Sur  l’aliénation  des  biens  nationaux.  — Le  17.  D. 

contre  la  Ville  de  Lvon  . Le  il.  D.  qui  proroge  le 

terme  fixé  pour  l'écliange  des  billets  décaissé.  — Réjouis- 
sances & fêtes  publiques  dans  Paris  à l’honneur  des  fédérés. 

..  — Le  ip.  Premier  D.  qui  fixe  riiniforme  de  la  garde  na- 
tionale . — D.  qui  abolit  le  retrait  lignager . — D.  qui  fixe 
les  ports  de  l’Orient  & de  Toulon,  pour  le  retour  & le  dé- 
sarmement de  rindc . Le  10.  M.  Treilhard , président. 

. — D.  qui  abolit  le  droit  d'habitation  , protection  & tolé- 
rance , perçu  sur  les  Juifs  . — Arrivée  du  général  Paoly  . 

Le  21.  D.  qui  supprime  les  offices  de  Jurés-priseurs  . 

« ■ ■■  Le  1*.  D.  explicatif  du  décret  sut  la  chasse  . Le 

aj.  Discussion  sut  les  juges  de  district . Le  24.D.  sur 

les  appoititemens  des  officiers  des  ci-devant  Gardes-Ftan- 

Îoises.qui  ne  seront  plus  ’a  la  charge  du  trésor  public. 

,e  25.  D.  qui  ordonne  l'impression  du  tableau  des  dépar- 

temens  en  retard  pour  leurs  impositions  . Le  26.  D. 

qui  abolit  le  droit  de  plantation  d'arbres  sur  les  chemins 

vicinaux  &CC. Le  ly.  Formation  d’un  comité  diploma- 

tirjue  . — MM.  Bonne-Savardin  , Barmond  & Egg*  arrêtés 
k Chiions- sur-Marne  . Le  go,  D.  qui  ordonne  l'in- 

ventaire des  meubles  , titres  &c.  de  l’Evêque  & du  grand 

Chapitre  de  Strasbourg  . Le  ji.  Suite  des  .décrets  sue 

les  pensions  . — D.  concernant  les  libelles  qui  sont  con- 
tre l’Assemblée . 

Le  I.  D.  contre  ces  LibellisteS Le  *.  M.  d’André 

président.  — «Troubles  à la  Martinique  • Le  f,  D. 

concernant  les  tribunaux  d’appel . — Le  4.  — Suite  des 
décrets  sur  l’ordre  judiciaire. Le  5.  Création  des  ju- 

tes  de  paix  & des  tribunaux  de  familles.  — Emeute  à S. 

Itienne  pour  les  grains  . Le  6.  Abolition  par  décret  t 

' des  droits  d’aubaine  & d’extraction  . — — Le  7.  D,  qui  fi- 
xe les  réductions  à opérer  dans  les  départemen»  des  mini- 
stres . Le  8.  D.  pour  qu'il  soit  délivré  au  trésor  pu- 
blic , quatante  millions  de  billets  de  caisse . Le  y. 

Rapport  & dénonciation  de  plusieurs  écrits  qui  prêchent 
l’insurrection  aux  soldats  . — - Le  ti.  Discussion  sur  l’af- 
feire  des  J & é Octobre  I78y.  Le  ti.  D.  relatif  au  tri- 
bunal de  cassation  . Le  ij.  D.  sur  les  juge*  en  matiè- 
re de  police  & de  commerce  . Le  I4.  D.  sur  le*  ap- 

panages  des  Princes  « — — Le  15.  D.  pout  demander  au 
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Roi  > la  désignation  des  maisons  de  plaisance  qu'il  désire 
de  conserver, Le  i6.  M. Dtipont, président . — Trou- 
bles à Nancy. Le  ly*  Les  Trotestans  des  deux  com- 

muiiions  d’Aiisbourg  & Helvétique  jouiront  > comme  par 

• le  passé , de  leurs  droits  i liberté  & avantages  . Le  i>. 

D.  relatif  aux  maisons  & domaines  que  le  roi  désire . 
— — Le  If.  D.  sur  plusieurs  articles  du  code  pénal  de 

la  marine  . Le  ii.  La  Régence  d’Alger  demande  de« 

explications  > pour  les  insultes  faites  'a  ses  vaisseaux  sur 
les  côtes  de  la  Méditerranée  . Le  *t.  D.  sur  les  pos- 
tes aux  lettres . Le  a4.  D.  sur  les  postes  aux  clievaux  • 

Le  xj.Les  Ecclésiastiques  sont  exclus  de  toute  fonction 

judiciaire  . Le  aé.  M le  vicomte  de  Mirabeau  envoie 

sa  démission  de  député  . Le  17.  D.  qui  ordonne  l’é- 

largissement des  citoyens  d'Avignon  détenus  à Orange . 
— Le  Roi  renonce  à plusieurs  maisons  de  plaisance  qu'il 

se  réservoir  dans  sa  première  lettre  . Le  18.  D.  sur  le 

commerce  au  de-l'a  du  Cap  de  fionne.Espérance. Le  tf. 

D.  relatif  au  traitement  des  officiers  invalides, & aux  grati- 
fications assignées  sur  la  loterie  royale . Le  go.  M.  de 

« Jessé  président . — D.  sur  le  traitement  des  juges  de  paix. 

- — Le  gf.  Affaire  de  Nancy  . 

Le  I.  Proclamation  de  l’Assemblée  Nationale  sur  la 
garnison  de  Nancy  . — Troubles  'a  Niort  au  sujet  des  grains. 

— ->  Le  X.  D.  sur  le  costume  des  juges . — Grande  fer- 
mentation à Paris  . — ■ Le  g.  D.  relatif  aux  troubles  de 

Nancy  . * Le  4.  M.  Necker  annonce  à l’Assemblée  sa 

démission  du  ministère  . — Troubles  à Angers  . ■ ■ Le 

f.  Continuation  de  la  discussion  des  Assignats.  Leé. 

D.  leS  électeurs  nommés  par  les  Assemblées  primaires  , le 
seront  pendant  deux  ans  & nommeront  à toutes  les  places . 

— — Le  7-  D.  relatif  au  Camp  de  Jalès  . Le  8.  D.  sur 

le  traitement  des  Religieux  . Le  9.  sur  l’organisation 

de  l’artillerie  & du  génie  . Le  10  D.  qui  décharge  le 

trésor  public  , de  la  dépense  des  approvisionnemens  de  Pa- 
ris . Le  II.  D.  pour  autoriser  la  caisse  d’escompte k 

Verser  vingt  millions  dans  le  trésor  public  . - - Le  11.  D. 
relatif  à la  circulation  des  assignats  & de  leur  acceptation  . 
— Le  ig.  M.  Bureau  de  Pusy  , président . — D.  Sur  les 

( chasses  du  R oi . -•  ■ Le  14.  D.  qiii  fixe  les  limites  des  six 

tribunaux  de  Paris  . Le  lî.  D.  concernant  la  libre  cir- 

culation intérieure  des  grains  & la  prohibition  de  leur  ex- 
portation . Le  i6.  D.  qui  Ordonne  de  payer  à la  cais- 

se des  invalides  , deux-cens  dix  mille  livres  . — Le  17.  D. 
qui  accorde  60,000  liv.ponr  le  soulagement  des  malheureux 
incendiés  de  Limoges.  — Incursion  d’un  grand  nombre 
de  brigands  armés  dans  le  parc  de  Versailles  Le  il. 
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D.Aiicun  corps  adihinistratif  ne  peut  arrêter  fe  départ  d’iin  , 

bâtiment  de  guerre. Le  ty.  D.  qui  déclare  éligibles 

-aux  places  de  juges  > les  présideus  des  administrations  de 

département  & de  district  . Le  la.  D.  sur  la  comp^ 

tence  des  tribunaux  militaires  , leur  organisation  & la  ma*  I 

Jiière  de  procéder  devant  eux. Le  a^.  D.  les  membres  i 

de  l’Assemblée  nationale  ne  pourront  être  commissaires  I 

du  Roi  dans  les  tribunaux  > que  quatre  ans  après  la  6n  de 
la  législature  . — — Le  14.  Les  Ibutbisseurs  & arquebusiers 
pillés  lors  de  la  prise  de  la  Bastille , demandent  une  indem- 
nité . * — Le  25.  Discussion  sur  l’émission  des  assignats. 

— D.  sur  le  traitement  des  religieuses.  Le  atf.  La 

caisse  d’escompte  versera  dix  millions'au  trésor  public. 

— Le  27.  M.  Emmery  président . — Suite  de  la  discus- 
sion sur  rémission  des  assignats. Le  ly.D.sur  une  nou- 

velle émission  d’assignats  sans  intérêt . — — Le  fO,  Rap- 
port de  la  procédure  criminelle  des  7 & é Octobre  1789  , 
instruite  par  le  Châtelet  . — Suppression  des  Parlemens  . 

Le  2.  D.  oui  déclare  »’v  avoir  pat  lien  à accusation 
contre  MM.  d'Orléans  (y  Mirabeau  , au  sujet  des  ^ (y  6 
Octobre  . — — Le  4.  Le  Ministre  donne  de  mouveaux  dé- 
tails  sur  les  troubles  de  Brest . Le  8.  D.  sur  les  em- 

prunts de  80  millions  & autres  ; l’intérêt  des  400  millions 

d’assignats  cessera  le  de  ce  mois . Le  10.  D.  sur 

l’armement  de  quarante-cinq  vaisseaux  . Le  11.  M. 

Merlin  président  . Le  D.  rélatif  à l’éducation  pu- 

blique • — Troubles  à Valence.— — Le  1 7.  Nomination 
des  commissaires , pour  surveiller  la  fabrication  de  800 

millions  d’assignats  • Le  t6.  L’intérêt  de  j pour  cent 

attaché  aux  assignats,  cesse  à dater  Je  ce  jour  . Le  17. 

D.  qui  ordonne  l’exécution  des  décrets  sur  la  constitution 
civile  du  Clergé  dans  la  ci-devant  Frovince  d’Alsace  . ■ — — 

Le  18.  D.  sut  le  traitement  des  curés  dont  les  paroisses  se- 
ront supprimées. Le  20.  D.  sur  les  poursuites  à fai- 
re contre  les  débiteurs  du  trésor  public  . Le  2 1 D.  re- 
latif aux  troubles  de  Brest . Le  22.  Pavillon  françois 

aux  couleurs  nationales . — Mort  du  brave  Dcsilles  an- 
noncée à l’Assemblée  Nat. Le  2j.  D.  qui  désigne  les 

biens  nationaux  à vendre  dès-i-présent. Le  24.  Trou- 

bles à Perpignan  . - — Le  27.  M.  Barnave  président . — 

Décret  concernant  la  contribution  patriotique  . Le 

aé.  D.qiii  fixe  la  iorme  du  serment  civique,  a prêter  par  les 
ambassadeurs  ou  chargés  d'adaires  auprès  des  cours  étran- 
gères Le  27.  M.  de  Fleurieu  nommé  ministre  de  la 

marine  . Le  28.  D.  pour  prier  le  Roi  de  négocier  avec 

les  Princes  possessioimés  en  Alsace  . — D.  sur  les  établis- 
semens  Ecclésiastiques  que  les  étrangers  ont  dans  le  Ro- 
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yaii'me  . — Le  jo.  Exc^s  comniîs  à B^fert.  — — Le  jl. 
Abolition  des  droits  de  traites  — Le  reculemcjit  des  bar- 
rières . ’ • ^ 

^ Le  I.  p.  sur  la  nouvelle  fiirme  des  loix , & sur  leur 

envoi  aux  tribunaux  . Le  D.  sut  le  traitement  des  ju- 

ees  & des  commissaires  du  Roi  . — Le  4.  D.  sur  la  fa- 
brication des  assignats  ; les  fabricateurs  de  faux  assignats 
seront  punis  de  mort . Le  J.  D.  la  caisse  de  l’extraor- 

dinaire prêtera  au  trésor  public  48  millions  pour  le  service 
de  Novembre  . — Le  7.  D.  sut  la  liauidation  de  la  det- 
te publique . — Le  8.  M.Chassey , president . Le  10. 

Les  sections  de  Paris  demandent  le  renvoi  des  Ministres  , 
Le  II.  D.  qui  permet  aux  Evêques  d'accorder  des  dis- 
penses de  mariage . ——Le  la.  D.  sur  les  grains  & farines 

Mpartenansk  la  nation. Le  ij.  Pillage  de  THotel  de 

Castries . Le  14.  D.  sur  les  fonctions  & Je  traitement 

>des  receveurs  de  district . — — Le  17.  D.  sur  la  formation 
& circonscription  des  paroisses . — Election  & consécra- 
tion des  Evêques  intrus  . Le  16.  L’isle  de  Corse  for- 

mera un  seul  département . — M.  du  Portail  nommé  mini- 
stre de  la  guerre . Le  17.  D.  sur  l’organisation  du  tri- 

buaal  de  cassation  . Le  ip.  D.  sur  le  choix  des  Curés 

qui  gouverneront  les  Eglises  paroissiales . ——  Le  ao.  le 
. Roi  est  prié  d’envoyer  des  troupes  à Avignon  . — — Le 
ai.  M.  Alexandre  Lameth  » président.  — M.  Duport  du 
Tertre  . garde  du  sceau  . — — Le  aa.  Troubles  près  de 

• Corbeil . — D.  sur  la  législation  Domaniale . Le  aj. 

D.  sut  la  contribution  foncière  . — — Le  D.  sur  le  trai- 

• tement  des  commissaires  des  guerres . — — Le  a 7.  D.  sur 
la  franchise  des  ports  de  Bayonne , Marseille  & Dunker- 

3ue . Le  aé.  D.  relatif  aux  bijoux  & vaisselle  d’or  & 

'argent  > portés  aux  hôtels  des  monnoies . — — - Le 
D.  sur  le  serment  k prêter  par  tout  ecclésiastique  fonction- 
naire public.  — — Le  D.  sur  le  droit  d’enregistrement. 

■■  Le  2f,  D.  pour  les  colonies  françoises  des  Antilles  . 

• Le  io,  D.  pour  que  les  pensions  du  Clergé  soient  pa- 

yées exactement. 

Le  I.  D.  concernant  les  biens  des  protestans  d’Al- 
sace   Le  a.  D.  sur  l’organisation  de  rArtilleris . — — 

Le  J.  D.  qui  permet  aux  corps  administratifs  de  faire  un 
' emprunt  pour  les  frais-de  députation  k la  fédération  du  14 

Juillet  i7po.  ——Le  7.  M.  Péthion  de  Ville-neuve»  pré- 
sident . — Adresse  de  la  Guadeloupe  k l'Assemblée  Na- 
tionale — Troubles  k Perpignan  . Le  6.  M.  de  Sil- 

lery  entreprend  de  développer  a l’Assemblée  Nationale , les 
causes  des  malheurs  arrives  k Nancy  . — — Le  7.  Créât. on 
de  bureaux» pour  la  vérification  des  titres  des  créanciers  du 
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.Clergé.— Le  >.  D.  *ur  le*  imposîtions  de  la  Ville  de  Pa* 

fis. Le  y.  D.  sur  lesbiens  des  religionnaites. Le  lo. 

D.  concernant  le  traitement  du  Clersé  actuel . -r Le  ii. 

Adresse  des  factieux  d’Avignon  à l'Assemblée  Nationale  , 

fiour  la  remercier  du  décret  qui  leur  assure  la  protection  de 

aPrance  . Le  ix.  D.  relatif  aux  troupes  belgiqiies. 

— D.  concernant  la  fabrication  d’une  petite  monnoie  d’ar- 

fent . ■■  ■ Le  iJ.  prétendue  conspiration  découverte  à 

yon . < L*  t4.  D,  relatif  aux  enfans  des  mariages 

mixtes  entre  des  catholiques  et  des  protestans  . — Massa- 
cres de  MM.  PascJialis  > la  Roquette  et  Guiraman  , à Aix 
en  Provence . Le  15.  D.  relatif  aux  hôpitaux  de  la  Vil- 
le de  Rouen  . Le  id.  D.  concernant  les  rentes  du 

Clergé.  Le  17.  D.  qui  ordonne. la  distribution  de 

douze  mille  fusils  aux  gardes  Nat.  du  Royaume  . — Soulè- 
vement près  de  Castelnau . — Le  18  D.  sur  le  rachat  des 
rentes  foncières  . » • Le  19.  Rapports  des  troubles  d’Aix 

en  Provence  . Le  xo.  D.  pour  faire  passer  des  trou- 

pes de  ligne  dans  cette  Capitale  . — — Le  xr.  D.  pour  éle- 
ver une  statue  à l'Auteur  d'Emile  >&  pour  faire  nourrir  sa 
veuve  aux  dépens  de  I état . Le  xx.  M.  d’André  pré- 

sident pour  la  seconde  fois  . — D.  relatif  au  traitement  des 
supérieurs  de  Séminaire  , des  Vicaires  , des  Diiecteurs  &c. 

> — Le  x t.  D.  sur  h forme  du  bouton  des  gardes  Nationa- 
les . — Motions  incendiaires  de  Camus  et  de  Mirabeau  con- 
tre le  délai  du  Roi  à Sanctionner  le  décret  du  17  Novem- 

,bre.  Discours  éloquens  des  orateurs  du  clergé  . Le 

x6.  Le  Roi  envoie  à l’Assemblée  Nationale  l’acceptation  du 
décret  sur  la  Constitution  prétendue  civile  du  Clergé  . — — 
Le  xy.  D.  relatif  a«ix  paiemens  de  la  caisse  de  l'extraordi- 
naire. — Le  x8.  O.  établissant  des  juges  de  paix  & de 
commerce  dans  plusieurs  Villes  . Le  zf.  D.  qui  ac- 
corde provisoirement  cent  mille  livres  pour  les  travaux  de 

Cherbourg  . Le  jo.  D.  qui  assure  la  propriété  à tous 

ceux  qui  auront  fait  des  découvertes  utiles  à l’humaniti , 
Le  ji.  D.  sur  l’avancement  des  gens  de  mer . 
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SUR  LA  TROISIEME  EPOQUE. 


P.  Î4I.  Le  < Janvier  1790  t M.  le  Curé  de  Meudon  se 
plaignit  an  Comité  des  recherches  > dont  les  membres 
avoient  été  proclamés  le  »4  Décembre  1789  , qu'il  avnit 
essuyé  tontes  sortes  d’outrages  le  J Janvier , parce  qu’en 
prêchant  sur  la  concorde  > il  avoit  parlé  du  respect  dü  au 
Roi  ; qu’a  ces  mots  j on  lui  avoit  tiré  un  coup  de  fusil  ; 
qu’il  s’étoit  éctié  : « Malheureux  > si  vous  ne  respectez 
pas  le  ministre  de  Dieu  , respectez  le  Dieu  invisible  qui 
repose  dans  le  Sanctuaire  » ; au’il  avoit  voulu  continuer 
son  discours  ; qu'aussi'tôt  on  ravoit  arraché  de  sa  chaire  • 
& conduit  en  prison  . Le  nouveau  Comité  des  recherches  , 
refusa  d’instruire  l’Assemblée  de  ces  faits,  en  disant  qu'elle 
ne  pouvoit  pas  réprimer  tout  let  éJans  du  patrlothmc  . 

Ibid,  On  morcela  ce  beau  royaume  en  quatre-vingt  trois 
portions  ’a  peu  près  égales  ; & l'on  abolit  jusqu'au  Nom 
des  provinces  . Des  cartes  géogtaphiques  furent  envoyées 
'a  tous  les  départemens , & chaque  député  respectif  fut  obli- 
gé de  les  signer,  pour  constater  l’autenticité  de  cette  nou- 
velle circonscription  . On  ne  tardera  pas  de  voir  que  l'As- 
semblée osa  toucher  à la  division  des  Diocèses  , dans  la 
folle  persuasion  de  pouvoir  ainsi  les  morceler  au  gré  de 
son  délire  , de  ses  fureurs  & de  son  impiété  . 

IbJJ,  On  piéparoit  depuis  long-tems  la  spoliation  en- 
tière du  Clergé  . Il  falloit  pour  l’opérer  , exciter  une  gran- 
de edervescence  dans  les  provinces  , & préparer  , pour  le 
m iment  où  il  seroit  dépouillé,  les  moyens  de  l’avilir.  La 
séance  Royale  du  4 Février  1790,  accordée  par  M.  Necker, 
remplit  cet  objet,  Xe  Roi  vint  au  milieu  de  l’Assemblée 
pour  y déposer  sa  couronne  , en  prononçant  un  discours 
qui  lui  avoit  sans  doute  été  suggéré  par  scs  ennemis  . Aus- 
sitôt après  que  sa  Majesté  se  tut  retiiéc,  on  proposa  le 
serment  civique , qu’on  avoit  délibéré  & résolu  le  29  Dé- 
cembre 17851  , au  comité  des  Jacobins  . 

Cette  journée  présenta  les  plus  étonnantes  contradi- 
ctions . Ces  memes  députés  qui  siègeoient  tous  à l’As- 
semblée , en  vertu  d’un  serment  d’obéir  aux  mandats  dont 
ils  étoient  les  porteurs,  avoient  paf  un  décret,  décimé 
leurs  mandats  & annuité  leur  serinent  : Et  les  voilà  le  4 
Feviier , exigeant , le  poignard  sur  la  gorge  , le  serment 
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de  maintenir  une  constitution  encore  inconnue  , puisqu’el- 
le n’existoit  pas  : une  Constitution  qui  pouvoit  cominan- 
der  le  crime  & l’hérésie  . puitqu’en  effet  elle  a commandé 
l’un  & l’autre  Quelque  teins  après  . 

Ib.  Le  I*  FA'rier , M.  Trcilhard , avocat  du  Clergé, 
ne  rougit  pas  de  proposer  la  destruction  des  Religieux 
& l’abolition  des  voeux  monastiques  . — ^ Le  ij.  MM. 
Garat  & Dupont  vomirent  des  blasphèmes  dans  la  tribu- 
ne . Ils  osoient  avancer  que  la  vie  monastique  étoit  con- 
traire k la  raison  , à la  politique  & à la  relhlon  . 

A CCS  mots , les  Evêques  réclamèrent  avec  un  coura- 
ge digne  de  leur  foi  ; & voyant  combien  elle  étoit  en 
danger , M.  de  la  Fare  Evêque  de  Nancy  demanda  k l’As- 
semblée , au  nom  de  ses  collègues,  qu’en  dépouillant  le 
clergé  , elle  reconnut  du  moins  solemnellement  que  la  re- 
ligion catholique  , apostolique  & romaine  étoit  la.religion 
de  l’Etat  ; & qu’k  ce  titre , elle  auroit  seule  l'exercice  du 
culte  public  en  France  . Tout  ce  que  la  rage  & le  délire 
peuvent  suggérer  d’injures , de  hurlcmens  & de  menaces, 
se  manifesta  ffu  côté  gauche  pour  empêcher  ce  décret  qui 
fut  en  effet  rejetté  ■ Les  galeries  osèrent  applaudir  k Char- 
les Lameth  , qui  assuroit  k FUnivers  que  la  preuve  de  la 
catholicité  de  l’Assemblée  étoit , qu’  elle  se  rendroit  le 
lendemain  k N.  Dame  pour  y chanter  un  Te  Deum  , en 
action  de  grâces  de  la  victoire  remportée  par  les  factieux 
contre  le  Roi , le  4 Février  . Voilk  certes  une  singulière 
profession  de  foi  ! (^elle  impudente  stupidité  1 . . . 

Ce  même  jour  , où  l’Assemblée  refusa  de  décréter 
que  la  Religion  catholique  seroit  la  relizlon  de  la  nation  , 
elle  supprima  (malgré  toutes  les  protestations  du  Clergé.) 
les  vœux  & les  Ordres  monastiques,&  permit  k tous  les  re- 
ligieux de  sortir  de  leur  cloître  > sur  Ik  motion  de  Bar- 
nave  protestant , reproduite  par  M.  Thoiiret . En  chas- 
sant les  religieux  de  leurs  couvens  , on  vouloir  s’empa- 
rer de  leurs  propriétés.  Pour  les  forcer  k quitter  leurs  ré- 
gies, il  falloir  les  avilir,  afin  de  les  foire  égorger , si  la 

£ltis  grande  partie  des  religieux  se  refusoit  k l’apostasie. 

)ès  que  le  décret  fut  rendu , on  ne  s’occcupa  que  des 
moyens  les  plus  propres  k les  diffamer  . 

Ibid.  Le  même  14  Février,  on  vit  le  Palais-royal  rem- 
pli , dès  dix  heures  du  soir , de  toutes  les  prostituées 
de  Paris , vêtues  en  religieuses  de  tous  les  Ordres , se 
promenant  avec  des  gardes  nationales , Insultant  tous  les 

Îiassans,  se  livrant  dans  ce  repaire  de  Tinfamie  , k tous 
es  excès  de  la  débauche  , & disant  hautement  k ceux  qui 
les  reennnoissoient  & s’étonnoient  de  ce  travestissement  : 
à/ eus  avons  reçu  dix  icus  &fbabit , four  jouer  cette  farce  t 
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Comme  c’ëtoit  un  jnur  de  Dimanche , fa  prtp«dace<jiiî 
•Vtoit  portée  en  foule  au  Palais  Roval,  n’en  fiit  pas  moins 
persuadée  que  l’effet  d«  ce  décret  étoit  de  débarrasser  les 
maisons  religieuses  des  scandales  qui  les  déshdnoroient . 

Un  mois  après  , moyennant  cinquante  louis  , on  vint 
enfin  k bout  de  sédiure  une  véritable  religieuse  . C’étoit 
une  professe  défa  avancée  en  âge  , qui  longtems  avant  le 
décret , s'étoit  échappée  de  sa  maison  de  S.  Mandé  . Ella 
promit  d'outrager  publiquement  la  relicion  , & de  donnée 
ce  spectacle  inipie  k l'Assemblée  & aux  galeries  soudoyées. 
Le  discours  qii  elle  devoir  prononcer  , tut  lu  & approuvé 
le  fi  Mars  , au  club  des  Jacobins.  Le  ii  au  soir  > M.  l’ab- 
bé'deMontesquiou  fut  averti  assès  k temps  pour  éviter,  da 
présider  l’Assemblée  pendant  cette  scène  scandaleuse  . On 
vit  paroltre  k la  barre  , une  vieille  religieuse  qui  tremblan- 
te de  frayeur  & de  remords  , vint  lire  le  discours  qu’oa 
lui  avoir  préparé , rempli  d’antithèses  & de  maximea  philo.- 
aopbiques  ; elle  finit  par  dénoncer  la  maison  (]ui  l’avoit 
BOurrie.  M.  Bureau  de  Pnsy , président,  lui  répondit 
en  louant  Fusaft-patriotique  qtFelle  faisait  de  sa  liberté , 
Jb.  C’est  sur-tout  dans  le  procès  de  rinfortuné  Favras, 

3u’on  a vu  quels  affreux  sacrifices  on  faisoit  k la  férocité 
’un  peuple  appeilé  Souverain  . Aucun  de  ses  juges  n’osoit 
le  condamner:  les  Irémissemens  d’une  horde  de  Canniba- 
les prononcèrent  son  jugement  ; il  fut  livré  comme  une 
victime  • & non  comme  un  coupable  . 

îb.  Les  départemens  composés  pour  la  plupart , de  ce 
qui  existoit  dans  le  Royaume  de  plus  ignorant  & de  plus 
corrompu  , demandoient  la  spoliation  du  Clergé  . La  rai-- 
son  de  leur  zèle  étoit  aisés  k deviner  : L’administration' 
des  biens  de  l'Eglise  , ravie  au  Clergé , devait  être  confiée- 
au  liépartement  : Le  département  devoit  laisser  aux  muni-' 
cipalités  le  soin  de  vendre  les  propriétés.  Dès-lors  On  pou- 
voir voler,  dilapider  k son  gré  , oc  sur  les  retenus  & sur 
les  ventes . . 

/'.j4i.Le  8 Avril,  au  milieu  des  cris  de  fureur  & des  hur- 
lemeiis  de  la  rage  , s’annonça  la  motion  qui,  retirant  des 
maias  du  Clergé  toutes  les  propriétés  , mettoit  tous  les  mi- 
nistres de  la  religion  , k la  merci  de  l’Assemblée  nationale  ,- 

Emir  obtenir  des  salaires.  Un  incident  suspendit  le  décret 
es  Evéqucj , & avec  eux. tous  les  députés  catholiques  , 
se  conduisirent  avec  la  plus  grande  fermeté  . 

Pendant  qu’on  se  pressoit  de  décider  le  sort  du  Cler- 
gé , Dom  Gestes , Chartreux  , siégeant  du  côté  des  im- 
pies , exige  préalablement  k la  spoliation  du  Clergé  , que 
la  motion  du  Février  soit  décrétée:  que  h religion  es- 
titligue  sait  retennui  pour  la  relition  de  F Etat  > & son 
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rulft , pour  -le  teul  tuhe  permis  par  la  loi . C’^toit  le  vœu 
expnpié  dans  tous  les  cahicxs  • On  renvoya  au  lendemain 
la  disiussion  de  cette  motion  que  M.  Charles  Lameth 
noounoit  insidente . i 

Le  IJ  Avril,  se  renoovellèrent  les  scènes  de  vio» 

Icnce  & de  cruauté  du  a Novembre . A six  heures  du> 
matin  , les  quais  du  Louvre  furent  couverts  de  bandits  qui 
attendoient  aue  la  porte  desTuilleries  fut  ouverte)  pour  aK 
1er  entourer  la  salle  du  cdté  de  la  terrasse  des  L'euillans , 
afin  d’edrayer  le  Clergé  par  leurs  clameurs  & leurs  mena*- 
ces  . Pour  les  guider , on  avoit  placé  à une  fenêtre  du  cô* 
té  gauche  , près  de  M.  Lameth  , une  petite  sonnette  qui 
donnoit  sur  la  terrasse  . Aussi*tôt  qu’ello  annonçoit  le  si* 
gnal  des  fureurs  , des  cris  de  rage  se  feisoient  entendre  ; 

& ces  cris  étoient  la  réponse  à tous  les  discours  des  £vè« 

ques  & des  catholiques.  ( La  sonnette  fut  enlevée  dans.  I 

la  suite  : Alors  un  autre  signal  dirigeoit  les  bandits  ; c'é* 

toit  des  quartés  de  papier  blanc  qu’on  jettoit  par  les  fend* 

très  du  coté  de  la  meme  terrasse  < . Chaque  fois  que  le  si* 

gnal  paruissoit , il  s’élevoit  des  cris  affreux  contre  le  côté- 

droit . ) 

Dom  Certes  menacé  par  les  impies  , se  hâta  de  reti«  T 

rcr  sa  motion  . Aucun  Evêque  > excepté  Talleyrand  I’  a*- 
postat , ne  fut  au  dessous  de  son  auguste  caractère  . Mal* 
gré  leur  fermeté  inébranlable  & leurs  instances  réitérées  * 
l’Assemblée  refusa  d’assurer  à la  religion  catholique  , quo 
son  culte  seroit  le  seul  permis  par  la  loi . Son  décret  est 
le  fruit  bisarre  de  l’impiété  réunie  • la  lâcheté  . La  ffayeoc. 
qu’elle  avoit  encore  du  peuple,  l'empéchoit  d'abiurer  hau- 
tement la  teligiiui.  Voici  donc  l’hypocrite  décret  qu’ima- 
ginèrent tous  les  efforts  réunis  des  impies  qu’elle  comp*> 
toit  dans  son  sein  . 

O L'Assemblée  Nationale  considérant  qu’elle  n’a  3c 
8c  ne  peut  avoir  aucun  pouvoir  à exercer  sur  les  conscien- 
ces 6i  les  opinions  religieuses  ; que  la  majesté  de  la  reli- 
gion le  respect  profond  qui  lui  est  dû  • ne  permettent 
point  qu'elle  devienne  un  sujet  de  délibération  ; considé- 
rant que  l'attachement  de  l’Assemblée  Nationale  au  culte 
de  la  religion  catholique,  apostolique  3(  romaine  ne  snu- 
foit  être  mis  en  doute , au  moment  oû  ce  culte  seul  va  ^ 

être  mis  par  elle  à la  première  classe  des  dépenses  publi- 
ques ; ôc  où  par  un  mouvement  unanime  de  respect , ellei 
a exprimé  ses  sentimeusde  la  seule  manière  qui  puisse  con- 
venir à la  dignité  de  la  religion  8c  au  caractère  de  l’As- 
semblée Nationale,  déciète  qu’elle  ne  peut,  ni  ne  doit  dé- 
libérer sur  la  motion  proposée  ; & qircllc  va  reprendre  l’or- 
dre du  jour  concernant  les  biens  Ecclésiastiques  . „ 
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M.  le  Comte  (FAittraigiies . auquel  nous  «ommee 
■ ledevables  de  la  pidpart  de  ces  détails  que  son  aèle  nouq 
a transmis  , Üi  d’autant  plus  précieux  aux  hialoriens  > qu’il 
en  fut  le  témoin  oculaire  > cet  estimable  député  du  côté 
droit  I qui  défend  toujours  avec  le  même  courage  notre  an- 
tique & véritable  Constitution , parodie  ainsi  ce  décret  : 

' " L’Assemblée  Nationale  considérant  à son  tr  s grand 

regret  > le  i .:;  Avril  . qu’elle  n'a  & ne  peut  avoir  aucun 
pouvoir  'a  exercer  sur  les  conscieiKes&  sur  les^iniona 
religieuses  ; qu’elle  se  réserve  cependant  de  forcée  au  par- 
juie  & à l’apostasie  J le  27  Novembre  lyyo;  que  la  ma- 
jesté de  la  religion.  & le  profond  respect  qui  lui  esc  dd 
ne  permettent  pas  qu’on  la  déclare,  la  Religion  de  l’Etat; 
que  l’attachement  de  l’Assemblée  Nationale  au  culte  de  I9 
Religion  Catholique  ne  peut  être  douteux  , puisqu  clic 
Va  s'emparer  de  tous  les  biens  donnés  depuis  quatorze  cens 
ans  'a  l%glise  pour  le  culte  de  la  religion  ; qu’elle  veut 
bien  cependant  accorder  . par  égard  pour  la  ibiblesse  des 
peuples . quelques  salaires  aux  Ecclésiastiques  qu’elle  a 
dépouillés  . pourvdque  les  salaires  qu’elle  daigne  accorder 
c ceux  dont  elle  a volé  le  patrimoine . soient  regardés  corn* 
me  une  preuve  éclatante  de  sa  piété  & de  sa  munificence  ; 
que  par  un  mouvement  unanime  de  respect . elle  a jex~ 
primé  ses  sentimens  de  la  seule  manière  qui  puisse  .xon« 
venir  à l’Assemblée  Nationale . en  entourant  de  bandits 
le  lieu  de  ses  séances . en  outrageant  les  catholiques  • en 
' couvrant  de  huées  la  profession  de  .foi  de  leurs  Ev.êques; 
décrète  qu’elle  ne  peut , ni  ne  veut  reconnoitre  la  religion 
catholique  . pour  la  religion  de  l’Etat;  & itéanmoins  pous 
prouver  combien  elle  lui  est  attachée  . décrète  qu’elle  va 
s’occuper  b la  dépouiller  de  tomes  ses  propriétés . .. 

■ Hélas  ! les  faits  n'ont  que  trop  prouvé  que  c'étoit  Ib 
le  vrai  sens  & la  doctrine  de  ces  impies  délibihans. 

Les  députés  catholiques  aussi  indignement  outragés  « 
repoussèrent  loin  d’eux  . le  crime  d’avoir  consenti  'a  cefl 
abominable  decret  : & réunis  dès  le  lendemain  > sous  la 
présidence  de  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoccacid  . ils  si- 
gnèrent  cette  fameuse  déclaration  du  14  Avril,  qui  honore 
it  jamais  ceux  qui  eurent  le  courage  de  la  sii^ner.  Four  cou- 
vrir d'opprobre  leurs  tyrans  . iis  se  content'erent  de  racon. 
ter  les  fans  . ( yoyç%  les  piècer  imporfontei  de  cette  troisiès- 
me  époque . ) 

Le  »4  . c’est-à-dire  . le  lendemain  du  jour  01)  l’Assem- 
blée refusa  de  prefesver  la  Religion  cathOliouc  . elle  dé- 
BOiiitla  le  .Clergé  de  toutes  ses  propriétés,  lui  en  enleva 
l’administration , la  confia  aux  départemens.  & salaria 
tout  les  ninisues  du  culte  pat  un  impôt . 
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U,  La  mmiicipalit^  de  Marseille  f sur  la  fin  Avril, 
s’empare  de  la  citadelle  & des  forts , les  démolit , & M, 
le  chevalier  de  Bausset , l’un  des  commandans,  est  inhu> 
mainement  mis-à-mort . — M.  de  Voisins , maréchal  de 
camp  , en  garnison  k Valence  en  i>auphiné , fut  traîné  dans 
l’Eglise  de  S.  iean  , et  poignardé  bientôt  après  par  les  fa* 
ctieiix  — Les  massacres  de  Ni  nés  , dont  les  rues.étoient 
couvertes^de  cadavres  , et  oii  périrent  plus  de  quatre  mille 
personnes*,  tous  ces  crimes  seront  détaillés  k l'article  de 
cette  ville  infortunée  , oô  le  protestantisme  et  l’anarchie 
causèrent  tant  de  ravages  . 

Ih.  Les  catholiques  d’Usez , de  Noyon , de  Qiiimper  &c. 
k l’exemple  de  ceux  de  Nîmes , d’Alais , de  Montaiiban  &b» 
présentèrent  k l’Assemblée  Nationale  , les  pétitions  les 
plus  pressantes  en  faveur  de  la  religion  qu'ils  professoient  ^ 
f.j44.  M.l’Archevêq.d’Aix  prononça  le  14  mai  1740  dans 
l’Assemb'ée  Nationale  , un  discours  sur  le  rapport  du  co- 
mité ecclésiastique,  concernant  la  constitution  du  Clergé  . 
Dès  que  M.  de  Boisgelin  eut  fini  de  parler  , tous  les  évê- 
ques ptésens  et  un  très  grand  nombre  de  députés  ecclésia- 
stiques SC  levèrent,  pour  marquer  leur  adhésion  k ses  prin- 
cipes et  k ses  conclusions  . — Le  zèle  et  les  lumières  de  ce 
prélat  ne  tardèrent  pas  de  confondre  par  de  nouvelles  obser- 
vations les  Camus  et  les  Freilhacd  . 

Ib,  Les  Chapitres  de  Ltiçon , Autun  , Rennes  &c.  &c> 
adressèrent  leurs  protestations  k l'Assemblée  Nationale  j 
lorsqu’elle  porta  son  décret  contre  la  Religion  Catholi- 
que . — ‘ M.  l’Abbé  de  Bonneval  Député  du  clergé  de  Fari^ 
protesta  au  Nom  de  son  chapitre  et  de  quarante  quatre  égÜT 
ses  qui  lui  avoient  donné  leur  procuration  . Voyez  ci-après 
l’opinion  de  ce  Député , contre  le  ptO)et  de  l'expropriatioa 
des  églises  ; Voyez  encore  la  Déclaration  du  14.  Avril . 

Le  I Z Juillet , parut  la  Constitution  prétendue  ci- 
vile du  Clergé.  Ainsi,  en  suivant  la  marche  de  l’Assemblée, 
le  4 Aodt  i7S4,clle  supprime  les  dîmes  de  l’Eglise.  — Le  17 
Septembre  , elleenleve  aux  Eglises  les  vases  sacrés,.  — Le 
18  J tobre,  elle  défend  les  voeux  monastiques  . — Le  a 
Novembre, elle  adjuge  k la  Nation  les  propriétés  du  Clergé  . 
— Le  1;  Avril  i7yo,elle  lui  en  ôce  l’administration  < — Le 
14  du  même  mois  , elle  sala -if  le  Clergé  par  un  impôt  j — 
&le  it  juillet,  elle  attaque  les  loix  de  l’Eglise  , renverse 
^son  gouvernement  spirituel , détruit  sa  foi  dc  anéantit  sa 
hiérarchie  . 

Jb.  «s^iaiid  il  s'agit  d’une  grande  parade , comme  fut 
celle  de  l’ambassade  de  tous  les  peuples  de  l’univers  , re- 
présentés par  une  vinmaine  de  decroteurs  , valets  ou  por- 
teuis  d'eau  , icvêtus  d’habits  de  théâtre  > qui  demandoient 
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au  nôm  de  leurs  nations  • d’assitter  k la  confédération  du 
14  Jbillet  t alors  chaque  emplové  reçoit  dix  écus  ^ un  bon 
dîner . — C’est  M.  le  Duc  de  Liancourt  ç^iii  est  cliargé  de 
ces  paimens;  & l’on  n'a  pas  oublié  qu'a  cette  époque 
l’ambassadeur  d’ Afrique  s’étant  mépris  de  nom  , & avant 
sollicité  son  salaire  de  M.  de  Biencour  , celui-ci  fort  éton- 
né lui  demanda  comment  il  lui  devoit  dix  écus.  “Eh!. 
Monsieur  > lui  dit  le  manant  > c’est  moi  qui  ai  fait  hier  l'A' 
fricain  . <,  — Croira  t-on  un  jour  à de  pareilles  infiunies  ?... 
Et  qu’admirera-t-on  le  plus,  ou  des,  scélérats  qui  les  in- 
venrerent,  ou  du  peuple  stupide  qui  y croyoit  & doanoit 
dans  de  pareils  pièces  ? 

/é.  Les  Evêques  otFrirent  plusieurs  Ibis  à cette  Assem- 
blée profane  , de  légitimer  de  concert  avec  le  S.  Siège , tout 
ce  qui  poiirroit  l'ètrc  par  leur  autorité  . Ils  demandèrent 
avec  instance  un  concile  national  se  montrèrent  prêts 
k tous  les  sacrifices,  poutvûque  la  religion  fut  sauvée  en 
France  . Le  silence  absolu  du  Clergé , quand  il  fut  ques- 
tion de  le  dépouiller  de  ses  biens,  est  digne  de  l’admiration 
de  tous  les  siècles  . Quel  merveilleux  contraste  de  ce  dé- 
sintéressement dans  nos  prélats,  avecleurame  invincible  & 
leur  zèle  infatigable  , lorsqu’il  s’est  agi  de  défendre  là  re- 
ligion ! Ces  grands  exemples  raffermirent  la  foi  d’un  très- 
grand  nombre  : Quelle  consolation  pour  nos  Apôtres, cou- 
verts de  chaînes  , bravant  tous  les  supplices  pour  soutenir 
la  cause  de  l’Evangile , & les  droits  imprescriptibles  de 
J.  C.  ! 

Tous  les  premiers  pasteurs  dans  l’Assemblée,  fidèles  k 
leurs  principes , écrivirent  au  Pape  une  lettre,  dans  laquel- 
le ils  mettoient  généreusement  leurs  démissions  aux  pieds 
de  Sa  Sainteté  , dèsque  le  dépôt  de  la  foi  qu’Elle  leur  avoit 
confié  , passcroit  en  des  mains  légitimes  . “ Pie  VI  écri- 
vit k Louis  XVI , & sa  tendresse  paternelle  pour  le  Fils-Aî- 
né  de  l'Eglise,  lui  développa'  avec  sa  sagesse  ordinaire,  les 
suites  déplorables  qu’entrzîneroit  avec  elle  sa  sanction  , s’il 
aVoit  la  toiblesse  de  l'accorder  au  décret  destructeur  rendu 
par  l’Assemblée  . ~ Le  S.  Père  ne  se  conte:ita  pas  d’em- 
ployer cette  première  vove  de  ménagement  & de  prudence. 
Sa  bonté  crut  encoie  devoir  écrire  aux  deux  prélats  qui  as- 
■istoient  au  conseil  de  leur  Roi  . Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  aux  pages  t ij  & iji^.dc  M-  de  Pompignan  Aichevcque 
de  Vienne  , Ministre  de  la  Feuille. des  Bénéfices  , & de  M. 
de  Cicé  Archevêque  de  Bordeaux . garde  des  Sceaux  . 

Le  14  Août , le  forcé  par  les  jacobins,  donna  mal- 
lui  cette  sanction  si,  tatale  à l’Eglise  . 

F'.J47.  le  I Août.il  se  commit  a N.->ncv  des  cruautés  iuo- 
aies  envers  les  pattes  » Le  sexe  ^les  officiers  . les  magistrats 
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&tous  les  cens  de  bien  . Nous  en  ' donnerom  fcs  détails 
circonstanciés,  lotscfue  nous  parlerons  de  ce  Diocèse , dont 
le  savant  Prélat  a défendu  avec  autant  d’éloquence  que  de 
persévérance,  les  intérêts  de  la  religion  , du  clergé,  des 
corps  religieux  , les  propriétés  ecclésiastiques  &c.  &c. 

Ih,  Les  biens  de  I église  & de  la  couronne  si  injustement 
usurpés  par  l’Assemblée  , furent  pompeusement  appel  lés 
hfens  natiênauxi  & servirent  d’hypotèque  à ce  nombre  ef- 
frayant <PAiii^natt  dont  on  inonda  bientôt  tout  le  royau- 
me < pour  suppléer  à un  numéraire  qui  dcvenoit  de  jour  en 
jour  plus  rare . • 

Appuvée  de  la  multitude  & des  manœuvres  des  gens 
è sa  sofde  oui  entouroient  le  manège,  & fati^oient  les  airs 
par  leurs  clameurs  sanguinaires,  l’Assemblre  profita  du  tu- 
multe pour  décréter  la  fabrication  & l’énfission  d’une  énor- 
me quantité  de  zt  fttpUr-monnoHe  ■,  et  pendant  l’appel  nomi- 
nal , on  dressoit  la  liste  des  députés  opposans , qu'on  ne 
manqua  pas  de  faire  imprimer  pour  les  dénoncer  au  peu- 
ple et  dans  les  provinces  ^ 

Combien  de  séances  furent  également  orageuses  1 
Celle  par  exemple  , oô  le  roi  fut  dépouillé  du  droit  de  dé- 
clarer la  guerre  et  la  paix  &c.  celle  du  serment  des  Ecclé- 
siastiques &c.  &c.  il  y en  eut  plusieurs  où  l’on  fut  dans  la 
nécessité  de  faire  venir  au  tour  de  la  salle  des  troupes  et  du 
canon  , pour  contenir  les  miitins  . Malgré  tous  ces  périls 
journaliers  , les  membres  du  côté-droit  ne  craignirent  pas' 
de  Soutenir  toujours  avec  la  même  constance  les  vrais  prin- 
cipes ; & si  ces  Députés  insultés  cependant  8c  poursuivis 
plus  d’une  fcii  malgré  leur  {nviolabUUé  décrétée  , essuyè- 
rent moins  de  malheurs  qu’on  n’avoit  lieu  d’en  redouter 
pour  ettx , c’est  qne  les  factieux  obtenant  par  la  terreur 
tout  ce  qu’ils  pmjettoient , & satisfaits  de  cette  sorte  de 
triomphe  , affectoieiit  de  dédaigner  les  oppositions , & pro- 
testations d’une  minorité  qui  ne  pouvait  plus  les  arrêtée 
dens  leur  marche  , 

On  supprima  toutes  les  é»lises  cathédrales  & cola 
légiales.  L’office  canonial  fut  interdici  & dans  plusieurs  vil- 
les, MM.  les  chanoines  furent  cbassés  k nfaiit  armée.  Ils  obéi- 
rent k la  force  , se  contentaiit  de  faire  des  protestations  qui 
ne  respirent'  nue  la  paix  & l’anfoiir  de  leurs  devoirs  : telles 
sont  celles  des  chaj^tres  de  Lyon , d’Autun',  de  Narbonne  , 
d’Auch , d’Aix  , de  Soissoiis , de  Tarbes  &c.  &c.  &c.  Nous 
nous  ferons  un  devoir  de  rendre  hommage  a leur  fidélité, 
dans  les  articles  qui  coitcerifenf  leurs  diocèses  respectifs  . 
Voyez  la  protestation  de  l'Eglise  de  Paris  dans  les  pièoef 
qui  terminent  cette  époque  . 

P.i^o.  Csüjt  dans  ce  temps-lk,  queM,Bareau  de  Gitac  # 
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EvSque  de  Renne*  , refusa  avec  tant  de  fermerf  l'institu^ 
tif<n  canonique  à M.  l’Abbé  Expilly  > l'un  des  taiseuis  de  la 
Doccciae  Schismatique  du  janséniste  Camus  > membre  du 
comité  se  disant  ecaétia\tlque , premier  Evêque  intrus  fait 
par  les  jacobins  . Nous  seron*  forcés  de  revenir  sur  cet 
apostat  , lorsque  nous  traiterons  du  Dioef-se  de  Quimpec  « 
qui  veiioit  alors  de  perdre  son  respectable  Pasteur,  M.  Co' 
nen  de  S.  Luc , dont  les  protestations  contre  toutes  ces 
nrMiveautés  , en  honorant  sa  mémoire  , ajoutent  b nos  re- 
grets , & sont  un  monument  précieux  de  la  pureté  de  sa  foi 
jusqu’  au  dernier  soupir  • 

If>.  Le  scélérat  Voidcl  > président  du  comité  des  recher- 
ches , ennemi  cruel  des  ministres  de  la  religion , écrivit 
aux  8t  Dépattemens  , une  lettre  infime  où  il  avoit  Panda- 
ce  de'  dire  : Oin  tout  contre  le  iler?t  ; Vout  serez  sentenut . 
Cette  lettre  de  sang  lui  a été  reprochée  en  présence  de  l'As- 
semblée Nationale  > par  M.  l’Abbé  Maury  avec  son  énergie 
orrlinaire  ,*  et  ce  crime  étoit  si  public,  que  ce  monstre  n’eut 
pas  même  le  front  de  le  désavouer  , 

, Ile.  Le  zi  Décembre  , Mirabeau  , Camus  , écumant  de 
rage,  se  déchaînent  avec  une  foreur  infernale  contre  l’égli- 
se , le  Souverain  Pontife  t les  Evêques,  les  prêtres , le  Roi 
qui  éloigne  encore  la  sanction  du  décret  prononcé  le  sy 
Novembre  par  la  majorité  des  Souverains  de  h nation . — 
C’est  alors  que  M.  l'Abbé  Maury  leur  adresse  avec  véhé- 
mence > ces  paroles  si  remarquables  : " Essayez  donc  le 
moyen  du  martyre  pour  vous  foire  des  partisans . Domi- 
nez , ou  plutôt  appreiinez  que  le  régne  de  la  terreur  O tou- 
che à son  terme  : votre  puissance  mest  plus  rien , dés  que 
nous  cessons  de  la  redouter  . „ 

Enfin  , enfin  le  17  Décembre  , rjafortiiné  Louis  XVI, 
pressé  par  une  nouvelle  députation  de  ces  énergu.nènes , 
eut  la  foiblesse  de  Sanctionner  ce  trop  fameux  décret . II 
en  témoigna  publiquement  son  repentir,  dés  qu'il  jouit 
■.d'un  instant  de  liberté  . . . Nous  verrons  dans  la  quatrième 
époque  , combien  ce  décret  impie  servit  b la  gloire  & aia 
triomphe  de  l’église  gallicane,  que  ces  monstres  avoient  le 
projet  d’anéantir  • 


y' 


O Di-s  l’his'otre  du  c'Ieraé  p*r  M.  Barniel  , édit  de  Ferra» 
re  , êt  dtn?  le  même  oiivriae  traduit  e’’  italien  , édit,  de  Ro- 
me , il  s'tst  alitiê  cnc  faut*  daoa  cepaMig*.  L*réfne«*  fo 
terre , lisez  de  1* 'terrestr  . 
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PIECES  ET  FAITS  IMPORTANS/ 

RELATIFS  A LA  TROISIEME  EPOQUE. 


P(3?.,?45-  Au  milieu  des  horreufs  & de  la  délation  > oA 
PAssemblée  Nationale  plongeoit  la  Religion  Catholique 
par  ses  décrets  destructeurs  ; parmi  les  sanglans  outrages 
dont  les  impies  ne  rougisîoient  pas  de  couvrir  ses  coûta» 
ecux  ministres  > qu’il  est  beau  de  voir  Louis  XVI  parler 
s sa  Fille  , en  Fils-Aîné  de  l’Eglise  ! Pourroi^on  lire  sans 
on  respect  mêlé  d'admiration  & d'attendrissement , le» 
paroles  que  le  Roi  très-chrétien  adresse  à son  auguste  Eir- 
éant  > le  jour  où  cette  ame  angélique  alloit  jouir  du  bon» 
heur  de  se  nourrir  pour  la  première  fois  de  l’agneau  sans 
tache?  Marie-Thérèse- se  jette  aux  genoux  de  son  père  & 
de  son  Roi , pour  en  recevoir  la  bénédiction  Royale  & pa- 
ternelle - Cet  infortuné  monarque  la  prend  par  la  main  > 
la  relève  8i  lui  dit  avec  une  foi  égaie  h sa  tendresse  : 

» Ma  fille  > vous  me  demandez  ma  bénédiction  t je 
vous  la  donne  de  tout  mon  coeur . Vous  connoissez  tou- 
te l'importance  de  la  grande  action  que  vous  allez  faire  . 
N’oubliez  jamais  ce  que  vous  devez  au  Seigneur  . Ma  fil- 
le , les  grands  principes  de  religion  doivent  toujours  être 
la  règle  de  votre  conduite.  Nous  sommes  plus  étroitement 
obligés  de  les  mettre  en  pratique»  pour  donner  bon  exem- 
ple ; Cette  religion  sainte  est  la  seule  consolation  qui 
nous  reste  dans  nos  malheurs  . Vous  êtes  en  âge  , ma  hè- 
le, de  sentir  nos  peines  : je  ne  vous  en  ai  jamais  parié  ; 
mais  en  ce  moment , je  errris  pouvoir  m’ouvrir  tout  à vous. 
Nos  maux  sont  crnels;  mais  ils  m’afHigcnt  bien  mo'rns 
que  ceux  qui  désolent  mon  royaume . Les  prières  de  l’in- 
nocence dois-ent  plus  aisément  trouver  grâce  auprès  de 
Dieu  . Adressez-lui  les  vôtres  , ma  chère  enfant  , avec 
toute  la  ferveur  dont  vous  êtes  capable , poür  obtenir  la  hk 
de  nos  malheurs:  pat  dessus  tout , priez-le  pour  mon  peu- 
ple dont  la  situation  déplorable , je  vous  le  répète  , dé- 
chire mon  ame  . ,, 

Les  pleurs  du  Roi,  de  la  Reine , de  leur  auguste  En- 
fant SC  confondent  ensemble  ...  O François  Sentiez-vouk 
tout  le  prix  de  ces  voeux  & de  ces  farmes  ? C’est  Sur  voir* 
que  pleuroient  vos  trop  bons  Souverains  ....  Comment 
avez-vous  reconnu  les  témoignages  d'une  si  touchante  af. 
fêctioii  ? . . Ingrats  ! Ces  paroles  seront  à jamais  la  con- 
damnation des  factieux  qui  ont  osé  prononces  un  arrêt  de 
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mort  contré  leurs  maîtres  ; Puissent-elles , en  réveillant 
leurs  remords  , s’ils  en  sont  encore  capables»  consoler  les 
Vrais  Irançois  qui  nous  sauront  gré  de  leur  avoir  transmâ 
^ une  scène  aussi  intéressante  ! Puisse  ce  discours;  vraiment 

chrétien  servir  de  modèle  awt  pères  de  famille,  par  les  sen- 
timens  qti  il  exprime  » & rédificatiolt  dont  il  pénètre  toute 
ame  reli.iieuse  & sensible  ! . ' 

IHd.  Aussitôt  après  la  lecture  d*i  décret  impie  de 
l’assemblée  Nationale  » M.  de  Béthisy  Evêque  d'Usez  t ' 

protesta  avec  force  au  nom  de  son  corps  & de  ses  commct- 
tans . Les  membres  du  côté  droit  ne  perdirent  pas  un  mo- 
ment pour  rédiger  la  déclaration  de  leur  foi . Présidés  pai 
AI.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  j'  ils  s’assemblèrent 
chez  les  RR.  PP.  Capucins  , oA  ils  furent  poursuivit 
par  des  bandits  qui  les  > forcèrent  à se  séparer  . — Les  fa- 
stes de  i’Hiscdire  Ecclésiastique  réclament  cette  protesta- 
tion ; & il  est  de  notre  devoir  de  consigner  ici  une  pièces! 
honorable  pour  la  religion  Catholique , & pour  les  Dépu- 
tés qui  » malgré  tous  les  dangers  dont  ils  «oient  cnvûo» 
nés  , eurent  le  courage  de  la  signer  . . 

• ' . , ' ' 

DECLARATION 

D'unt  partie  de  F/isseml’lée  AiatloHale , i«r  le  décret  rendu 
le  li  /itrll  1799)  tonceruant  la  Religion  . • • 

“ Nous  Soussignée  » membres  de  PAssembléc  Natio-  Déelsri- 
nale  , réunis  en  ce  moment  par  l’intérêt  le  plus  cher  h des  tiondu 
représentans  de  la  nation  , celui  de  la  religion  & de  la  pa-  «ôté  «oit 
trie,  avons  cru  devoir  k nos  Com/nettans  & k nos  conscien-  F°”' 
ces  , de  consigner  dans  une  déclaration  authentique  , la  ,koiiqae. 
résistance  persévérante  que  nous  aVons  opposée  k la  déli-  ^ 
bération  du  ij  de  ce  mois  , concernant  la  religion  , d’ex- 
poser les  circonstances  qui  l’ônt  accompagnée  & les  motifs 
de  la  conduite  que  nous  avons  tenue.  ,, 

« Inviolablement  attachée  k la  foi  de  nos  Pères,  noos 
étions  arrivés  avec  l’ordre  précis  , ou  l’intention  connue  do 
nos  Bailliages,  respectifs , de  faite  déclarer , comme  article 
de  la  Constitution  Françoise,  que  la  Religion  Cothollqtie, 

■ ApouoUque  (T  Rmalne , eu  la  religion  de  P Etat,  (T  qtr  élit 

doit  continuer  à jouir  seule  , dans  le  Rqyativie , de  la  so^ 
lemnité  du  culte  public.  „ 

" Cétoit  une  vérité  de  fait  consacrée  par  le  vœu  de  la 
nation  , & qui  ne  ponvoit  être  ni  méconnue  ni  contestée, 
que  la  religion  catholique , apostolique  & romaine  , c«la 
religion  de  l’Etat, 
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, ■ « Noua  avions  attendu  avec  confiance  IVpoqtie  oii 
eette  vérjt^  seroit  solcninellenient  tcconnue  par  ses  rept^ 
aentans . i. 

“ Au  mois  de  Septembre  dernier  > un  membre  du 
Ciergtf  requit  formellement  que  l’Asaemblée  prononçât 
cette  d^laratioD  . On  objecta  que  cette  vérité  fondamen- 
tale dcvoit  être  un  article  de  la  Constitution . La  question 
^meura  ajournée . ,, 

" Depuis  ce  moment  > l’ordre  des  matières  avoit 
iloign^  le  renouvellement  de  la  meme  proposition  > lors- 
que J le  IJ  févriet , la  discussion  sur  les  voeux  de  religion 
détermina  la  motion  qui  fut  faite  > au  nom  d’un  tr^s-grand 
nombre  de  membres  de  l’Assemblée , par  M.  l’Evéque 
de  Nancy  , pour  que  > dans  la  même  séance  , ” il  fut  re- 
connu & déclaré  çue  la  reJi?ion  cathoiique , apostclique  (T 
romaine  , ettla  relirion  de  l'Etat . Cette  motion  exciu  de 
grands  débats  > & malgré  nos  instances  , fut  encore 
ajournée  . » • 

• Nous  conservions  toujours  l’espoir  que  cette  décla- 
ration seroit  faite  , lorsque  l'ordre  du  travail  de  l'Assem- 
blée auroit  amené  le  moment  favorable . Nous  ne  crûmes 
pas  le  voi't  dans  la  question  entamée  i le  samedi  lO  Avril  , 
& discutée  les  Dimanche  & luudi  suivants  , sur  le  projet 
de  décret  tendant  à dépouiller  les  Eglises  de  France  de  leur 
patrimoine  . Mais  le  lundi  ta  , un  membre  de  la  majorité 
( Dom  Gerle  ) jugea  à propos  de  renouvcller , ce  jour  Ik- 
même  , la  motion  faite  le  i j février  , par  M.  l’Evêque  de 
Nancy  . Sa  moi  ion  fut  conçue  en  ces  termes  : VAitemhUe 
Nationale  déclare  tue  la  religion  catholique , apouolique  (y 
romaine , ett , (y  demeurera  toujours , sa  relifion  de  la  na- 
tion , (y  que  son  culte  sera  le  seul  culte  public  autorisé . „ 

« Quoique  notre  délicatesse  ne  nous  eut  pas  permis 
de  renou’  e'ler  notre  mrition  dans  cette  conjecture  , il  étoit 
de  notre  devoir  d’appuyer  ecMe  de  Dom  Gerle  . M.  l’Evê- 
que de  Clermont  prit  aussi  tôt  la  parole  , & montra  la  né- 
cessité de  prononcer  sur  le  champ  une  d^Iaration  qui  n’é- 
toit  susceptible  ni  de  disenssion  ni  d’ajournement . „ 

Ce  ne  fut  pas  sans  surprise  que  nous  vîmes  alors  mettre 
en  question,  SI  l’Assembl/e  Nationale  reconnoltroit  un  fait 
incontestable  > & se  conformeroit  au  vœu  général  de  la 
Nation  . ,, 

“ La  discussion,  au  reste,  ne  fut  pas  long  tems  pro- 
longée . „ 

“ Un  seul  député  avoit  parlé  , le  mardi  ij , en  faveur 
de  la  motion  , lorsqu’on  ouvrit  l’avis  de  reprendre  l’ordre 
.du  jour . A l'instant , la  majorité  voulut  aller  aux  voix  . 
Dom  Gerle  retira  sa  motion , mais  elle  appartenoit  k l’As- 
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semblée  ; & au»i-tdt  elle  fiit  reprise  par  iin  grand  nombre  . 
de  ses  membres . >»  • 

« Un  autre  député  soutint  ^galbment  que  l’Assemblée 
ne  pouvoir , ni  ne  devoir  délibérer  sur  la  morion  , & pro- 
posa la  rédacrion  ruivante.  » f 

« L’Assemblée  Nationale  contidéranr  qu’elle  n’a  & ne 
peut  avoir  aucun  pouvoir  a exercer  sur  lés  consciences  -& 
sur  les  opinions  religieuses  ; que  la  ma^xé  de  la  religion 
& le  respect  pir>fond  qui  lui  est  dû  , ne  permettent  point 
qu’elle  devienne  un  sujet  de  délibération  ; considérant  que 
rattachement  de  ^Assemblée  nationale  au  culte  de  la  reli- 
gion Catholique  • Apostolique  & Komaine»  ne  saurbitêtre 
mis  en  doute  » au  moment  ou  ce  cuke  seul  va  Être  mis  par 
elle  , à la  première  classe  des  dépenses  publiques , & où  J 
par  un  mouvement  unanime  de  respect , elle  a exprimé  ses 
sentimens  de  la  seule  tnaniète  qui  poisse  convenir  à la  di- 
gnité de  la  religion  Bc  au  caractère  de  l’Assemblée  natib* 

» ’ . , / 

« Décrète  qu’elle  ne  peut  » ni  ne  dOit  délibérer  sut  !t 

itiotion  proposée , & qu’elle  va  reprendre  l'ordre  da  jour 
eoncernant  les  biens  ecclésiastiques  . » 

« La  majorité  favotable  à cette  rédaction  , demanda 
pour  elle  la  priorité»  & voulut  qu’il  y fut  délibéré  suris 
champ  . >» 

« Plusieurs  d’eutre  nous  firent  de  vain*  cfTorts  pour 
obtenir  la  parole  ) démontrer  l’insuffisance  de  la  nouvelle 
proposition  » & manifester  l’intention  formelle  de  nos 
Commettans  : un  parmi  nous  demanda  même  à plusieurs 
reprises  , que  tous  les  députés  fussent  tenus  dé  représenter 
leurs  cahiers  ^ Mais  sa  voix  fut  toujours  étouffée  j&r  la  ma- 
jorité refusa  Si  constamment  de  laisser  ouvrir  la  disctiasion, 
qu’il  fallut  se  réduire  k une  simple  demande  de  priorité  , 
Quelques  membres  avoient  présenté  des  projets  de  décret; 
d’autres  , des  projets  d'amendement . L’un  de  ces  amende- 
mens  consistoit  a teconnoître  la  relition  catholique , opm- 
toliqut  romaine  , four  la  relirion  de  P Etat  ; mais  cet 
amendement  ftit  rejetté  > comme  fous  les  autres  pat  la  que- 
stion préalaÛe.  L’Assemblée  déclara  qu’il  n’y  avoit  lien  a 
délib»et  . Alors  M.  le  Comte  de  Virieu  réclama  la  lecture 
de  ton  projet  de  décret  . Nous  le  trouvâmes  conforme  k 
nos  sentimens  , & nous  nous  réunîmes  pour  l’appuyer . 
Ce  projet  étoît  ainsi  conçu  • » 

“ L’Assemblée  Nationale  reconnoît  & déclare  que  la 
teligion  catholique  , apostolique  & romaine  , est  la  re- 
)»  ligion  de  l’Etat  > & qu’elle  a seule  le  droit  de  jouir 
J,  dans  le  royaume  > de  la  solemnité  du  cuire  public;  sans 
n entendre  cependant  rien  innover  k cet  égard , pour  les 
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. n yillej  Ik  payt  qiri  jonissent , sui'  ce  point , de  capitula*  I 

M tions  d’usages  particuliers . »»  , I 

. ■ " Décrite,  en  ourte  , que  les  loix  pénales  qui  ont  été 
M portées  contre  les  non-catholiques  & leurs  ministres  , 

,,  sont  & demeureront  abolies  . » 

La  priorité  fut  refusée  au  projet  de  délibération  de' 

M.  le  Comte  de  Virieu  , 9c  accordée  à celui  dont  le  résul- 
tat étoit  qu’il  n’y  avoit  lieu  à délibérer . „ - 

“ Voyant  alors  l'impossibilité  absoloe  de  nous  faire 
•ntendre  , nous  déclarâmes  que  nous  ne  pouvions  prendre- 
part  k aucune  délibération  ,•  & nous  demandâmes  acte  deL 
notre  déclaration  . La  majorité  fut  ensuite  aux  voix,  par 
assis  & levé , sur  la  rédaction  qui  avoit  obtenu  la  priorité , 

& I adopta  en  entier  ■ Nous  ne  primes  aucune  part  k la 
délibération  . » , . 

-,  « Cette  formalité  remplie , M-  le  Comte  de  Virieu 

déclara  que  le  défaut  de  liberté  de  discussion  , & le  vœu 
connu  de  la  nation,  rendoient  la  délibération  nulle  de  plein 
droit , & qu’il  en  appelloit  k la  nation  ..  „ 

« Au  meme  instant,  M.  l'Evéque  d’Uzés  se  leva , & 
dit  : “ Je  proteste  au  nom  de  la  religion  , au  nom  de  mes  i 

commettans,.de  mon  diocl-se,  de  l’Eglise  de  France,  4 

contre  le  décret  qui  vient  d’être  rendu . i.  Nous  nous  leva-  ) 

mes  , & déclarâmes  adhérer  k cette  protestation  . „ 

C’est  pour  manifester  nos  sentimens , pour  les  faire 
connoître  k nos  Commettans  , que  nous  avons  rédigé  & 
signé  la  ^présente  déclaration  , laquelle  sera  imprimée  & 
envoyée  k nos  Commettans  . „ 

“ A Paris  , ce  dix  neuf  Avril  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-dix  . ,, 

Suivent  les  signatures  de  ces  respectables  Députés  : i 

Nous  avons  cru  devoir  ranger  leurs  Noms  par  ordre  Alpha-  | 

bétique , pour  la  coimmodité  du  lecteur  . 
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. Caedinadx  . =:  D.  Cardinal  de  la  Rochefoucauld» 

^chev,  de  Rouen . ^ Le  Cardinal  de  Rohan , Evêque  de 
Strasbourg-»  ^ 

AacHEVE^uEi . = ^ J.  Archev.  d’Aix  . J.  Archev. 

d Arles  . . f . P,  P.  Archev.  ' de  Bourges  . F.  Archow. 

de  Damas  , coadjuteur  d’Alby  . ii«  F.' Archev.  de  Touloil- 
*e  . »{(  Archev,  de  Tours.  >{i  Alex.  Ang.  Archevêque  de 
Rheims . . i 

r EvEqtTES . =:  Hf«  J.L.  Evfique  d’Agen,  ^ P.FÆv.  d’Anp 
gouleme  . •{<  J.  B.  Ev.  d’Auxerre . *J<  F.  J.  Ev,  de  Beau- 
vais  . A.,Ti  Ev.  Comte  de  Chàlons  J.  B.  T.  Ev.  de 
Chartres  . F.  Ev.  de  Clirmont.  A.  E.  Ev.  de  Con- 
dom. D.  Ev.  de  Couscrani . «ft  A.  F.  Ev.  de  Coutan- 
R- £7- de  Dijon  L.iV.  Ev.  Duc  de  Laon. 
^ L.  C.  Ev.  de  Limoges.  »î»  M.  C.  Ev.  de  Luçoii . * Ai  E. 
F-  Ev.  de  .Montauban  . »J«  J.  F.  Ev,  de  Montpellier  . A A. 

5'  ^ £'’•  de  Nîmes . Â J.  B. 

A.  Ev.  d Oléron . »i«  M.  L.  Ev.  de  Poitiers  , S.  Ev.  dp 
^ Rhodez . .fl  P,  L.  Ev,  de  Saintes . C.  M.  Ev,  de  S.FIour. 
aj<  L.  Ev.  d'Uzès  . 

■ ,, ^ d’ ) . — — • Ayrole  , curé  de  Rei- 

re-Vigijes  dép,  du  Qiiercy . Angosst  ( le  Marq.  d’  ) 

dép.  de  iMaynac  . — — D’Andlau,  Prinçe-Ab.  de  Murbach 

& de  Lure  , dép.  de  Colmar  deScheUstat . Allain.  rn- 

cteur  de  N.  Dame  de  Josselin , dép.  du  Clergé  de  S.  Malp  4 
‘ Ambly  { le  Marq,  d’ ) dép.  de  Champagne  • —■■■*■  A- 
lençon  ( le  Comte  d’ i dép.  de  Toul.  ~ , • - 

Batz  ( le  Baron  de  ) , dép.  de  Nérac , BouviUe , 

dép.  de  C^x  • ' . BcJboeu/' > dép.  de  R^uen 

gemon  ( l’Ab.  de  Villeneuve),  chantre-chanoine  & comte 
de  S.  Victor  , dép.  de  Marseille  . - Bottex  , curé  de  Neu- 
ville sur  Ains , dép.  de  Bourg-en-Bresse  . floissière 

( l’Ab.  de  la  ) , dép.  de  Perpignan  . Bomassat , curé 

de  S.  Siel  ,.dép,  de  Guéret.  — — Bonneval  ( l’Ab.  de) 
chaaoiliede  1 Eglise  de  Paris  & député  de  Pans  > tant  en 
nom  comme  dép.  de  Paris,  qirau  nom  du  Chapitre  de 
I Eglise  de  Paris  ; lequel  est  revêtu  des  pouvoirs  de  qua- 
rante-trois Eglises  métropolitaines,  cathédrales,  & collé- 
giales du  Royaume;  & pour  justifier  des  pouvoirs  de  l’E- 
gilse  de  Pans.»  dont  il  est  le  porteur  > a laissé  une;  expédi- 
tion  de  ses  délibérations  des  jz  & 14  Avril  i7po,  pour  êtes 
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Èttnè\éis  îr  la'pf^scM'iP  décfafan’oir  ; Bonrtiilliers  ( fe 

Marq.  de ) dép.  du  Berry . Barbotan  (le  Comte  de ) , 

d<fp.  de  Dax  J Bayonne  & S.  Sever . Barmond  ( l’Ab. 

de  ) > dép.  de'la'Ville  de  Paris  . Bérardict . dép.  de 

Paris . ■ ■ — Bastteo  dép.  de  Tout  Si  de  Vic.^ Bruges 

( l’Ab.  de  ) > prévôt  de  l’Eglise  de  Mendes  , dép.  du  Bail- 
liage du  Gévaudan  . — — fiuttaibco  ( {e  C<iOite  de  ) . dép. 
de  Corse  ! Bettereaii  . curé  de  Liste,  dép.  du  Maine. 

Buurnazal , dép,  de  Ville-Franche  . — — Beugy  de 

Puyvallée  , dép.  du  Berry  , — *■  Boudart , curé  de  la  Cou- 
ture , dép.  d’Artoi».  Bénoît  , cüré  du -Si.  Esprit,  dép. 

de  Nimesi.  — — - flose , député  des  LandM  . Boullaye 

(Seucat  de  la  ) dép*  d’Orlwm.  -T—  Bonnet,  cnré  de  Vil, 

Icfort,  dép,  de  Nimee . Belleau  ( Graimberg  de) . 

Blandin  dép.  d’Orléans Btemont-Dars  ( le  Comte 

Pierre  de) , dép.  de  Saintes . Berthon  ( le  Présid.  le  ) i 

dép.  de  Botdeairx  .— Beauharnois  ( lcMarq.de)  dép. 
de  Paris  .■  ■ — Boréville  , dép.  d’Ëvrrux  . ——Breuvart  j 
curé  de  S.  Pierrede  Oouay  . 

C Chiton  ( le-Chew.'de)  Chastre(  Claude  , Vict. 

de  la  ) . — " Clnmpeaiix  { l’Ab.  de  ) . — Crenières , 

dépT  de  Vendôme*.  Castellas  , ( l’Ab.  de)  , doyen, 

comte  de  Lyon  , dép.  de  Lyon  . •- Colson  , dép.  de 

t tOrraîne  . Cazalès  , dép.  de  Rtvière-Verdiin  . ■ 

Chailloué  ( le  Carpentferde)  ,dép.  d’AIeiiçonî’. Cor-  , 

nus,  curé  de  Muret,  dép.  de  Commmges  Coudnh 

ye  (leChev.de  la)  dép.  dn-Poiton  . *■  ■ Cayla  de  La  Gar- 
de , Supérieur-gén.  de  S.  l.azat;  . — Chabanet , curé, 
dép.  de  Touloifse-r  • Chatizèl,  dép.  du  Clergé  d’An;ou. 

— Canneillc  , curé  de  Belvis  , dép.  de  Limoux  . 

La  Chastre  dén.  du  Berry . Castries  ( le  Duc  de  ) dép. 

de  fa  Vicomté  de  Paris  . Coster , ( l’Ab.  ) , dép.  de 

Verdun  . — Chcvreiiil , Chancelier  de  l’Eglise  de  Paris, 

dép.  de  la  Ville  de  Paris. Culaiit  ( le  Comte  de  ) dép, 

cTAngodmois . — -La  Cheze  , dép.  du  CJuercy.  ■ 
Catizans  ( le  Marq.  de  ) , dép.  de  la  Principauté  d’Oran- 
pe  . Cocherel , dép.  de  S.  Domingtie  . Cler- 

mont ( le  Comte  dé)  dép.  de  Chaumont  en  Bassigny.-— — 

Chabrol  , dép.  d’Auvergne  . -Clapiers  ( le  Chev.  de  ) 

dép.  d’Aix  . Caiton  , dép.  de  Caox  .■ De  Cham^ 

bray , dén.  d’Evreiix  . — — Crussol  ( te  Baron  de  ) dép. 
dû  Comté  de  Bar-sur  Seine  : absent  de  J’ Assemblée  lors  de 
la  séance  du  i?  , je  ne  puis  certifier  personnellement  la  vé- 
rité des  faits  énoncés  dans  la  présente  déclaration  ; mais 
j’adhère  aux  principes  qui  l’ont  déterminée  .— Caylus 
( le  Duc  de  ) , dép.  de  la  Haute- Auvergne  . — Cartier  , 
curé  de  ViIle-aux-Daines,dép.de  Tourrainc.  — — Chapt  dç 
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Rastignac  ( I*Ab.  de  ) i dép.  de  l'Or I^tnoî*  . - — Du  Cas- 
tiiig  > ciué  de  Lanax  & dép.  d’ Armagnac . -< — Crtissol  ( le 
Haiïli  de)  > d^p.  de  la  Vicomté  de  Paris . ' ' Clermont  L 

b Mont  S-jean  . — Chambors  ( le  Comte  de  ) , dép.  da 

Coiiserans  . — — Chevreux  ( Dom  ) , dép.  de  Paris  , char* 
gipnr  mon  cahier  . — Couturier,  curé  de  Salives  , dép. 
de  Bmirgognc  . ——  Cypiéres  ( le  Marq.  de  ) , dép.  de 

Marseille . Costel dép.  de  Sens  . ■ » 

' Duval  d’Eprémesnil , dép.  de  la  Prév.  de  Paris,  hors  D 

les  murs.  Duchey  (Dufraise)  . — Digoine  (le 

Marq.  de  ) . — — Dubois  »ciiré  de  S.  Magdeleine  de  Tro^ 
ycs . — — Desgranees  . — — Depradt , dép.  de  Caiix.— — * 

Devoisin  ,dép.  de  Toulouse.—  IDecmilmiers,  Ab.  d'Abi 
becoiirt  , dép.  de  la  Vicomté  de  Paris  . — ■ — Delaplace^ 

curé  de  Lantleroisin  , dép.  de  Péronne  . Dupuis  , eu* 

ré  d'Ailly  Haut  Clocher , dép.  de  la  sénéch.  de  Ponthieu-. 

Dansac  > marq-  de  Ternay,  dép.  de  Loiidiin  . — ^ 

David  , curé  de  Lormaison  , dép.  de  Beauvais  . — Dus- 
toiis-S.  Michel  (le  Vicomte)  , déo.  de  Comminges  & da 
Nébousan  . - — Depuch  de  Montbruton  , dép.  de  Libour- 

( ne  . Delalandes , curé  d’Illiers  rÉvêciue-,  dép.  dn 

Bailliage  d’Evreux  . ■ ■ Delfaut,  dép,  du  Périgord , — { 

Dufresne  , d^.  d'Aleh^on  . — Desvemay  , curé  de  Vib 
lefranche  en  Beaujolois , & dép.  de  cette  province  , — 

. Diot , curé  de  Ligny-sur*Canche  , dép.  d’Artois  . — ^ j 

Dormesson , dép.  de  la  Prévôté  de  Paris  , hors  les  murs  . 

- — Durgçt  Paîiié  > dép,  du  Bailliage  d'Amont . Du* 

cret , dép.  du  Màconnois,  .>  ' \ 

Escars  ( le  Comte  Franç.  d’ ) dépi  de  Chatelleraut.— — È 

Eymar  ( l’Ab.  d’ ) , dép,  du  Clergé  d’Alsace . Espi- 

nasse  ( de  1’  ) , prieur  de  S.  Pierre  le  Moiitier  dép.  du  dit  j 
Bailliage  , ■■■  Esteven  (PAb.  de  S.  ) , dép.  du  Labour. 

— - Egrieu*  ( TAb.  d’ ) , dép,  de  Rouen  . • 

. Faucigny-Liicinge  ( le  Comte  ) , dép.  de  Bourg-en*  F 

Bresse . Follevillc  ( Ant.-Charl.-Gabr;  Marq.  de  ) dép, 

de  Péronne Foucault- Lardimalie  ( le  Marq.  de). 

Forest  de  Masmoury  , curé  d'Ussel  , dép.  du  Bas-Limou* 
sin  . Fougère  , curé  de  S.  Laurent  de  Nevers , dép.  du 
Nivernois  tic.  I^nziois  , — — Font  , curé  de  N.  Dame  du 
^ Champ  de  là  Ville  de  Pamters,  dép,  du  Clereé  de  Foix  . 

‘ Le  François  , curé  du  Mage  , dép.  du  Perche  * ■ ■ 

Flachslanden  ( leBaill)  de  ) , dép.  de-Hagueneau  . — • 
Foiirnetz  curé  de  Pui-Miclan  , dép.  d'Agen  . — - Fleury  , 

curé  d’éges  , dép.  du  Baill.  de  i>édan  . Fournier  , eu* 

ré  d’Hcilly  , dép.  du  Baill.  d'Amiens  ■ Fioudeville  ( le 
Ptésid.  ),  ^p.  de  Rouen,  Fiachat , curé  , dép.  de 
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Lyon.  — — Fotachon',  curé  de  Crépy . T^'Frésnay  f de  ) , 
dép.' du  Maine . , - > 

0 1 Guilhcrmy  (de  ) . dép.  de  Casteinaudary  . Gui- 

ratidez  deS.  Mczard,  archipr.  dép.  d’Auch,  Gran- 

din«  cure  d'£riiéc,  dép.  du  Maine,  •—  Guyon  , curé  , 

dép.  de  Castelnaudary . Guesdan  »,  curé , dép.  de  ' 

Bçiirg-en-Bresse  . Giraud  , doyen  curé  de  Lorris , 

dép.  de  Montartris  . Genetet , curé  d’Etrigny  , dép. 

de  CJiàlons-sur  Saône,  — , — Guépiu  curé  , dép.  de  Tours. 

— Goiillard  , curé  de  Rouanne  dép.  du  Foretz  . 

Ganières,  curé  de  S.  Cyr  lè$-Vigne«i  dép.  du  ForetZ,  ,■ 

Griffon  de  Romaguet,  dép.  d’Aunis,, Getfgan,  curé 

de  Bretagne  . Gonticr  de  Biran  , dép.  du  Périgord 

^ Garnier,  curé  de,  Bretagne  . — H-.hGxos,  curé  de 

S.  Nicolas  du  Chardonnet , dép.  de  Parr[s  , Gafland , 

curé  de  Charme  , dép.  du  Baill.  de  .Mirecourt,  a signé  h 

son  retour  le  tf  Avril  . Galiîsoniète  ( le  comte  de 

la)  , dép.  d'Anjou  . — — Gaillon  ( le  Marq.  de  ) , dép. 
de  Mantes  & Meiilan  . — Guilhem^Ciermont-Lodéve 

( le  Marq,  de  ) , dép.  d’Arles  en  Provence  . Gonnès 

( le  Baron,  de  ) . , ' i • t 

U _ Hart  ( le  Marq,.  du  ) . — Hercé  ( le  chev.  de  ) dép. 

du  Maine.  Houdet , dep.  du:Baill.  de  Meaux  . — — 

Héral  ( l'Ab.d’  ) , dép.  de  Bordeaux  . 

1 . Itland  de  Bazoges,  Ivcrsay  ( le  Comte  d’)  » dép. 

du  Poitou . . Ivernaylt , Chanoine  de  S.  ürsin  , dép. 

du  Berry . - - , _ 

J Juiené  ( le  Marq.  de  ) . — Juigné  (le  Baron  de  ) , 

„ dép.  de  Coutanccs  vl' — ^Juigné  ( le  Comte.de  Lasslgny 
de  ) , dép.  de  la  Sénéch.  de  Uraguignaiu 

1,  Lambertye  ( le  Comte  de  ) . — Luppé,  dép.  d'Auch. 

— Lesmartres  , curé  de  l’isie  en  Oondon  > dép.  de 
Comminges  . — Leyiliaryie  , curé  de  S.  Privât , dép.  du 
Qiictcy  . — Lâclerc  , curé  de  la  Cambe  , dép.  d’Alen- 
çon . Laporte  ».  curé  de  S.  Martial  d’Hautefbrt,  dép. 

du  Clergé  du  Périgord  . — — Lanüssc  , curé  de  S.  Etien-, 
ne,  près  Bayonne  dép. de  Sarlat . Luillier  Roiive- 
nac  ( le  Baron  ) » dép.  de  Limoux  . — Landrin , dép. 

de  Montfoit  l’d^aury . Levis  ( le  Comte  de),  dép. 

de  Dijon. Lemeulier  de  Bressey , dép.  de  Dijon.  — — 

Loêdon  de  Keromen , recteur  de  Gourin  , dép.  du  clergé 
de  (^imper  .■  ■ ' i - Ludière,  dép.  du  Bas-limousin  . — — 
Lusignan  ( le  Marq.  de  ) , dép.  du  Condomois . — ^ Lon* 
guève  ( Henri  de  ) , dép.  d’Orléans  . — Landreau  , cu- 

té , dép.  de  S.>Jean  d’Angely . — — — Lezai  Marnesia,  dép. 
du  Baill.  d'Aval . l^ipaud  ( le  Comte  de  ) , dép.  da 
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la  Rasje  Marche  . — LandemberQ-Vi^aeembsure  ( le  Ba- 
xdn  de  ) i dép.  de  Betfon  en  Alsace  . . , 

Malartic  ( le  Vicomte  de  ) , dtfp.  de  la  Roçhellc . —,  M' 

Montboissier  ( le  Comte  de  ) . Montgaain.  ( TAb, 

de  ) i dep.  du  Boiiloniiois  . Malrieu  , curé  . - 

Montcalm-Gozon Menonville  dép.  du  Baill.  de 

Mirecourt . Madier  de  Monjaud  , dép.  du  Bas-Viva- 

rais  . - — Murinais  ( le  Chev.  dO  . d^.  du  Dauphiné. 

' Montféré  ( le  Chev,  de  J » dép.  de  rerpignan  . — 
Martinet,  chanoine  régul. , prieur-curé  de  Daon  , dép.  de 

l’Anjou  . Mayet , curé  de  Roche-taillée , dép.  de 

Lyon  . ' — - Malartic , curé , dép.  de  Castel-Moron  . 

Mascon  , dép.  d’Auvergne  . Montjoye- Vauftey  , f le 

Comte  de  ) , dép.  de  Betfort Melon  de  Pradoux  , 

dép.  de  la  Vie.  de  Paris . Montesquiou  ( l’Ab.  de  ) > 

dép.  de  Paris  . — Mirepoix  ( Levis)  , dép.  de  Paris  . 

~ — Maury  ( 1 Abbé  ) , dép.  de  Péronne  . — — Mortemac 
( le  Marq.  de  ) , dép.  de  Rouen  : Absent  de  la  dite  séan- 
ce,  je  ne  puis  certifier  personnellement  la  vérité  des  faits 
ci-énoncés  ; mais  j adhéré  de  coeur  & d’esprit  aux  senti- 
mens  d attachement  pour  la  religion  de  mes  pères  , qui 

Mt  dicté  la  présente  déclaration Mercerer,  dép.  de 

Dijon.  — Millot,  curé  de  Dourdan  . Martin* 

curé,  dép.  de  Beziers  . de  Mandrc , curé  de  Besan- 

çon . Pour  l’exactitude  des  faits , nous  devons  déclarer  que 
M.  de  Mandre  est  venu  , au  bout  de  deux  jours , pour  re- 
tirer sa  signature  . Mirabeau  ( le  Vicomte  de  ) , dép, 

du  Limousin.  — Montmorency,  Prince  de  Robecq» 

^p.  de  Baillcul . -, Mathieu  ( Saint  ) curé  de  S.  Pierre, 

diocèse  de  Limoges . 

Nedonchcl  pe  Baron  de  ) , dép.  du  Baill.  du  Dues-  N . O 
^ Oli^r  > curé  d^Aucillae  » déps  du  haut*pays 
d^Auvergne.  / 

• Psnnetier  ( le  Comte  de)  , dép.  de  Couserans  . — — P 

Pinelière  , curé  de  S.  Martin  de  l’Islc  de  Rhé  , dép.  de  la 

Rochelle.  Palmaert,  desservant  de  Mardyk,  dép. 

« Bailleul . -- — Plas  de  Tane  ( le  Comte  de)  , dép.  du 
, dép.  du  Puy  en  Velay . — — Peretti 
J Rwue  ■ ( 1 abbé  ) , dép.  de  Corse  . — Pons , dép, 

To*uouse,  > Pous  de  Soulages  , dép.  de  Rbodez  . 

*-  - Piffon  , curé  de  Valeyrac,  dép.  de  Bordeaux.  — — 

Pochet,  dép.  clAix.  — — Pégot,  dép.  de  Comminges. 

„ Pinelle,.dep,  du  Baill.  de  Colmar  & Schelestat . — 
rcllegrin  , curé  de  Sommercoux,  dép.  de  Bar.  — — Perier, 

dep.  d’Estam^pes . Purignot  de  Varennes  , dép.  de 

Chalons-siir-Saâne  . — — Paiiiiat  ( le  Vicomte  de  ) , dép. 
de  Rhoebz  . — — Poule  ( l’Abbé  de  X » député  d’Orange, 
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,,,  paccird  , éép>  du  Saill.  de  Chiions  sur-Saôae. 

Oucuilie  ( le  Maruuis  de  la  ) 2=  Rafeüs-Brovei  ( le  Vi- 
comte dé  ) . Rocnefontainc  ( la  Goîlç  de  ) , chanoine 

& dép.  de  Rheims  . Roquefort  ( de  la  Salle  ) . — - 

Royer  ( l'Abbé  ) conseill.  d'Etat > dép.  d’Arles.  — Ri- 
cière , curé  de  Vie. , dép.  de  Bigorre  . — Richard , dép. 
dt  Nîmes . — — Rolin , curé  de  Verton»  dép.  de  idon- 
treuil-sur-mer.  — - Le  Rouk  , curé  > doyen  de  S.  Pol , dép» 
d’Artois.  — .»•  Rouph  de. Varicourtj  dép.  du  Baill.  de 
Gex  . — ^ Roussel  « curé  de  Blarin^m  , dép.  de  Bail- 
leul  , Rozét  curé  d’Rlmailevilie  , d^.  de  Caiix  « 
— — de  Ruallem  > dép.  de  Meaux  . — - Rochefoucauld 
( l’Abbé  de  la  ) > dép.  de  Provins  . — -r-  Le  Rouvelloo  , 
dép.  de  Coutancci . — Rochebruoc  ( Le  Baron  de  ) ♦ 
dép.  du  haut-pays  d’Auvergne  . — — Ratluamhausen  ( le 
Baron  de  ) : sout  la  r^etve  expresse  du  culte  public  3c 
des  droitt  religieux  des  concessions  d’Auxboiirg  & Helvi- 
tique  reconnus  pour  l’Alsace»  dans  U présente  déclara- 
tion , en  conformité  des  traités  de  ^W’ctsphalic  & de  l’an- 
née normale  de  > ainsi  que  des  cahiers  dont  je  suis 
porteur . i ■ Riciiicr  • dép*  de  Saintes  * 

^ Samary , curé  > dép.  de  Carcassonne . — Simon 
( le  Matq.  de  Saint  ) , dép.  d'Angoûniois  . — — Simon  > 

curé  de  VoéI>  dép.  de  Bar-Ie  Duc  . Simon  , recteur 

de  la  Boussacq  , dép.  de  Dol.  — — Sutains , dép.  de  Bourg- 


en-Bresse  . . ^ 

Tailhardat  de  la  Maison-Neuve , dép.  d Auvergne  . 
— — Lerellicr,  curé  de  Bouveil  » dép.  de  Caen  . — — * 
Thoret , dép.' du  Berry  . — — Thomas , coré  de  Maytnac» 
dép.  du  Bas  Limousin  . Fexier,  chanoine  de  Char- 

tres , dép.  de  Chiteauneuf  en  Thimetais  . — — Thirial , 
doct.  en  Theol.  dép.  du  Baill.  de  Château-Thierry  . 


Thomas  > curé  de  Mormant . 

' Voffu^  ( \t  Conit£  de  ) • " “ Viricu  ( Ic  Comte  de  ) • 

Verthamon  ( le  Chev.  de),  dép.  de  Bordeaux.  — 

Villcbanois , curé  de  S.  Jean  Je  Vieil  de  Bourges  , dép.  du 
Clergé  du  Berry  . — — Vaudreuil  ( le  Marq.  de)  , dép,  de 
Castelnaudary  en  Languedoc  . — — ViHcrmont  (Je  Matq, 

de  ) , ^P.  du  Poitou  . Vineau  , recteur  d’Orgircs , 

dép.  de  Rennes.  -- — Vallet,  curé  de  S.  Louis , dép.  de 
Gien.  — — Artur  de  Viliarmois . 

N.  Divers  membres  de  l'Assemblée  nationale,  dont  les 
noms  ne  se  trouvent  pas  dans  cette  liste , ont  fait  connoître 
leur  adhésion  par  des  lettres  particulières  : Tels  que  MM. 

Le  Comte  d’Egmont Le  Duc  d’Havré  & de  Cray  . 

Le  Comte  Fitnçois  rU  S.  Aldegonde  > — ■■  Le  Com- 
te Choiseul  d'AUlaoouct . »,  >■  Le  Comte  de  Gxécolle . 
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— Achatd  de  Bonvociloir . — — De  Beaudrap  , --  ,t 
Montlosier,  dép.  d'Auvergne.  — Delaréne,  «Û?p.  da 
Nivernoif . Salié  de  Choux  , ifp.  du  Berry , 


Cardinaux  a •—  Atchev^quet  7 — Evêques  %4  - Ab- 
Ws  ( parmi  lesquels  quelques  une  , sans  abbaye  commenr 
dataire,  ont  signé  avec  le  titre  d’Abbé)  iS— Géiiérau* 
d’Otdree  i — l^yens»  Prévôts,  Chanoines  8 — Prieur  i 
ArçJiip«t.  I — Curés  7î  Doct.en  théol.  i Chartreux  1. 

Prince  I — Ducs  j — Marquis  »p  -.-Comtes  tj  -* 
Vicomtes  4 —-Barons  9 — Chevaliers  7 — Bailiysa  -r 
Magistrats  t . 

L éputfe  rpii  ont  signé  sans  prendre  aucun  s itre  ( quoi- 
que plusieurs  appartinssent  au  Clergé  ou  • la  Noblesse  , 
eommc  M.  l’Abbé  de  Ruallcm  &c.  &c.  MM.  de  Levis  dc 
Wirepoix  » de  la  Chàue,  de  Casalc*  ficc.  &ç.  ) ÿo. 


Eglise  . J,  . . 
Epée  • ^ • 

Robe  .... 
Auuet  sans  tiues  • 
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Le#  RR.  PP.  Capucins  mirent  l’honneur  de  servir  r,,  >. 

J **'  ceux  qui  se  réunirent  pour  rédiger  la  précé-  pp.  Ctnnl 

dente  déclaration . Cet  ordre  respectalilc  n’a  cessé  de  gA-  .cins.  ^ 
mir  sur  ceux  de  ses  nombres  qui  n’ont  point  été  fidilts 
tegles  de  leur  état , ® b l’esprit  dc  leur  Baint  foudateur. 

Mais  si  leur  défectionaffligc,  on  doit  aussi  se  rappeller  avec 
consolation,  les  savans  que  ces  religieux  ont  produit  même 
de  nos  jours  , de  les  Confesseurs  qui  dans  ces  temps  d’é- 
preuve , ont  eu  le  bonheur  parmi  eux  , dc  sceller  de  leur 
sang , les  vérités  qu’ils  annonçoient  couxageusement  au  peir 

A l’apostasie  d’un  Chabot , ils  opposeront  toujouta 
•vecjgloixc  , leur  cinq  confrères  si  JnluiinaiMemeiit  massar 
cris  a > les  _PP.  Dorothée  d’Alençon  , Augustin  de 

J °D  \ * J » désigné,  tous  le  nom  de  Morel- 

î.  •***  la  liste  des  victimes  immolées  aux  Carmes  ; 

^ P.Zephyrin  la  Cour , guillotiné  a Besançon  , après  avoir 
dans  sa  prison,  piepaié  à la  mort  les  catholiquca  coudam- 
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nés  au  inCine  supplice  ; combien  encore  qui  ont  péri  dans 
les  fers»  pour  une  aussi  belle  Cause  ! ■ ■ < 

Dans  leur  célèbre  Couvent  de  S.  Honoré  !i  Paris  , fon- 
dé par  nos  Rois , les  sciences  étoient  réunies  à la  régulari- 
té la  plus  exemplaire.  On  sait  que  depuis  quarante  ansj 
ils  y cultivoient  avee  succès  tes  langues  savantes . Leurs 
principes  ibcutlt  & les  versions  lumineuses  des  Prophè- 
tes , annoncent  de  profondes  conhoissances  sur  nos  livres 
saints  . Ces  ouvrages  leur  méritèrent  de  grands  éloges  dans 
les  Brefs  de  Clément  XIH  dont  leur  académie  portoit  le 
Nom  > de  Bénoit  XIV,&  de  Pie  VI  qui  vient  de  leur  accor- 
der la  faveur  la  plus  distinguée»  en  mettant  leur  Ordre  sous 
)a  protection  spéciale  de  son  Altesse  Royale  > M.  le  Cat- 
dinal-Ouc  d’iorck . L’intérêt  que  daigne  prendre  à eiix 
Son  Eminence  > & les  bontés  dont  Elle  les  honore»  éga- 
lent l’élévation  de  sa  naissance  & ses  rares  vertus  > qui  bril- 
lent avec  tant  d'éclat  sous  la  Pourpre  Romaine  . 

Ces  religieux-  curent  aussi  part  aux  bienfaits  du 
Clergé  de  France  1 qui  les  favorisa  d'une  gratification  en 
1787  , pour  leur  faciliter  les  moyens  de  continuer  un 
travail  si  utile  à la  religion  . Puissent  les  écrivains  qui 
composoient  cette  école  savante , dispersés  aujourd’hui 
pour  leur  attachement  à la  foi , se  réunir  bientôt  & finir  une 
œuvre  qu’ils  ont  si  heureusement  commencée!  Tandisque 
les  uns  se  livreront  dans  la  retraite  à ces  importantes  occu- 
pations > nous  verrons  sans  doute  les  autres  » se  consacrer 
encore  aux  pénibles  fonctions  de  l’Apostolat  , pout  instrui- 
te de  toute  part  les  ignoraiis  » & ramener  les  hérétiques 
dans  le  sein  de  l’église  . Les  missions  dans  les  villes  com- 
me dans  les  campagnes  > seront  plus  nécessaires  que  famais 
en  France  . Le  peuple  > ce  malheureux  peuple  séduit  par 
tant  de  nouveautés  > & corrompu  par  des  exemples  si  per- 
vers» aura  besoin  d'ètte  éclairé  sut  ses  véritables  intérêts  » 
de  connoitre  enfin  le^  causes  qui  l’ont  précipité  dam  l’a- 
bîme ...  Et  sur  ces  grands  objets  , comoien  en  France  qui 
sont  aussi  profondément  ignorans»  oue  le  peuple  le  plus 
grosiier  ! Pour  réformer  tant  d’abus , ce  créer  pour  ainsi  di- 
re > une  terre  nouvelle  , le  zèle  de  nos  Confesseurs  Ponti- 
ies  pourroit  être  merveilleusement  secondé  dans  l'exercice 
du  saint-ministère  , par  des  religieux  qui  se  rendroient 
dignes  de  leur  choix  , en  imitant  la  ferveur  des  PP.  Honoré 
de  Cannes  > Séraphin  » Daniel  de  Paris»  Ambroise  de  Lom- 
bez  , & en  prenant  surtout  pour  modèle  » l’honneur  de  leur 
Ordre  > le  savant  Evêque'  de  Parme  C")  qui  dans  ses  Homé* 

^8r.  Turclii , Jnititateur  des  lofants  de  Parme  » Prélat 
DoiHCitique  de  Sa  Sainteté»  St  Assistant  du  Trône  Pontifical  .■> 
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}»es  remplies  d’onction  & d’éloquence  •'  confond  les  enne- 
mis des  Prêtres  & des  Rois  , & présente  à ses  ouailles  les 
moyens  les  plus  sûrs  de  se  picserver  a jamais  du  poison 
de  leur  infernale  doctrine . , , 

Beaucoup  de  membres  de  la  Noblesse  se  distinguèrent 
aussi  par  l’énergie  de  leurs  protestations  en  faveur  de  la  Re-j 
ligiort  Catholique  » Apostolique  & Romaine  ; & déjà  cet. 
Ordre  a .Paris  avoit  exprimé  son  vœu  sur  ce  sujet  , dans, 
l’assemblée  de  tes  électeurs  ^ Ou  lira  sans  doute  avec  au- 
tant d’intérêt  que  d'édification»  le  discourt  qui  y fut  alors, 
prononcé  > & qui  consacre  'a  jamais  les  ptincipet  religieuic 
de  la  Noblesse  . 

' Ditcoun  sur  la  nétèssité  de  la  ^ellgiou , ‘ 
prononci  dans  l’Assemblée  des  Eleetéurs 
de  rOrdre  de  la  Noblesse  de  Paris, 

! • • J » 

, , . M I S S I B U t S»  , , - 

« S’il  est  d’ufie  vérité  constante  qu’un  Ènt  ne  peut  exis- 
ter sans  toix  , il  est  d’un  principe  également  certain  qu’il 
ne  peut  subsister  sans  religion.  Les  loix  publiques  sont  le 
tésultat  des  mœurs  privées  & particulières  ; les  mœurs 
Sont  le  fruit  de  la  religion  & de  la  saine  philosophie . Val- 
iiement  la  république  instruite  pat  de  longs  malheurs»  fa- 
tiguée par  de  longs  abus  » essayera-t-elle  de  réformer,  ou 
pour  mienx  dire  de  régénérer  sa  constitution,  ses  loix  se  res-« 
sentiront  toujours  des  mœurs  de  ceux  qui  les  porteront  ; 
tant  te  code  d’une  nation  est  cssentiellemaat  le  tableau  da 
son  esprit  & l’image  de  son  caractère  ! , . 

Les  mœurs  sont  les  loix  des  familles , comme  les  toix 
sont  les  règles  d’une  grande  société  . C’est  dans  l'encein- 
te des  foyers  paternels  que  l’cnfant  commence  b connoltce 
les  devoirs  des  hommes  » C’est-là  que  son  jeune  cœur»  for- 
mé insensiblement  b des  mœurs  douces  & vertueuses  » se 
prépare  aux  impressions  d’un  âge  plus  mûr  » au  respect 
pour  ses  supérieurs  » b la  déférence  pour  ses  égaux , b la  bon- 
té pour  ses  semblables  quela  providence  doit  lui  subordon. 
ner , • , , 

1 Mais  quels  magistrats  veilleront  » pour  que  des  se- 
mences de  vertu  soient  iettées  & entretenues  dans  ces  ames 
tendres  » qui  sortent  des  mams  de  la  nature  avec  tant  de 
dispositions  pour  les  recevoir  ? Le  père  tk  la  mère  de  famil- 
le : Voila  les  fondateurs  , les  profecteuts  , I-  s juges  de  ces 
colonies  naissantes  , qui  survivront  b la  génération  qui  les 
aura  élevées , comme  des  monumens  de  la  gloire  qu’clio 
mérite  » ou  du  blâme  qu’elle  aura  encouru  . 


0;«':otirr 
de  I»  No  . 
blesse  « 'r 

la  Rfli- 
tion  • 


Digitized  by  Google 


374  P'ARISJ 

Ce  n’cft  qu’au  moment  oft  les  passions  du  citoyen 
peuvent  être  dangereuses  pour  ta  société,  que  tes  loix  fixent 
leurs  yeux  sut  lui  ; c’eSt  au  jour  où  sa  raison  commence  à 
se  développer  , que  les  mœurs  le  prévienncnt&  l’cm'iron- 
nent:  elles  lui  présentent  toutes  ses  obligations  sous  la  for- 
me du  sentiment  ; elles  lui  font  désirer  les  chaînes  lég'-rea 
dont  elles  le  décorent  , heureux  qui  en  reçoit  de  leurs 
mains  !...  Ce  n’est  pas  pour  lui  que  les  loix  sont  un  joug. 

La  sainteté  de  la  loi  paternelle  ne  le  dépouille  pas  en- 
tièrement d’uit  certain  caractère  de  force  & de  sévérité , plu» 
capable  d’intimider  les  hommes  que  de  les  convaincre  ; 
mais  il  est  un  charme  auquel  ils  ne  résistent  pas . . . c’est 
l’exemple  . Lorsque  l’enfant  verra  son  père  sage  dans  ses 
discours  , inébranlable  dans  ses  principes  de  religion  & de 
morale  , fidèle  k un  lien  dont  le  vice  ne  se  figure  pas  les 
douceurs;  lorsqu'il  verts  sa  mère  modeste  j économe  , sen- 
sible , compatistantc  > il  aura  sous  ses  yeux  le  tableau  de 
la  seule  félicité  qui  existe  sur  la  letfc  ...  le  tableau  de  la 
vertu  . 

Faisons  a l'humanité  l’honneur  de  croire  > qu  il  nen 
détournera  jamais  ses  regards . 

Cependant , Messieurs  > ce  spectacle  ti  touchant , tel- 
lement conforme  k la  nature  & « la  dignité  de  l’homme  > 
que  vous  en  jouissez  peut-être  en  ce  moment  où  ma  main 
n’en  a que  foiblement  ébauché  les'  traits  . . . ce  spectacle 
n’est  qu’une  illusion  & une  chimère  > s'il  n’a  pas  d’autres 
bases  que  la  sagesse  & la  pmdence  humaine  . II  semble 
que  Dieu  ne  noos  ait  suggéré  les  idées  de  l’ordre  de  de  la 
vertu  > que  pour  nous  donner  des  motifs  de  recourir  k lui 
sans  cesse  > afin  qu’il  nous  enseigne  h Aire  usage  de  ses 

dons  ■ , . 

Soumettons-nous  b celui  k qui  tonte  la  nature  est  Sou- 
mise ; que  ses  dogmes  soient  nos  premières  instructions  ; 
qneson  culte  soit  notre  premierhommage  : la  foi  d’un  pè- 
re commun  me  prouve  la  confraternité  des  hommes  par  uns 
conséquence  plus  noble  & plus  heureuse  , que  l’identité  ds 
nos  foiblesseS  & de  nos  misères . Puisse  l’espérance  de  nous 
séimir  un  jour  k hii  « nous  soutenif  dans  les  épreuves  aux- 
quelles sa  providence  nous  a appellés;  & bénissons-Ie  dS 
nous  avoir  donné  une  letigiorr  qui  est  un  frein  pour  la 
puissaocc  » un  appui  pour  la  foiblesse  » une  règle  pour  li 
prospérité  , une  consolaficn  pour  l’infortune  > une  sourctf 
de  délices  pour  la  vertu?...  ^ 

En  effet , Messieurs  > ma  conscience  & la  politique  ms 
font  un  devoir  de  particulariser  les  idées  générales  que  je 
viens  de  présenter  k cette  auguste  assemblée  . Je  réclam* 
Je  culte  publie  , exclusif , de  la  reli£fO»  totdolique  « apot*»- 
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liilttt  (T  romaine  % cottme  chrétien  > ptrce  qu’oile  est  divi- 
ne ÿ sublime  dans  ses  conseils  & seS  préceptes  : comme  ei- 
toyen  > parce  que  de  tems  immémorial  » ce  cultd  est  domt* 
nant  dans  la  France  . 

Pénétrons-nOus  ^ Messienrs , de  ce  principe  : que  la  mul- 
titude de  cultes  dans  un  Etat  < est  une  irréligion  publique  >- 
dont  les  suites  ne  peuvent  être  que  funestes  . Balancé  entre 
lavariété  des  systèmes  ( car  ta  vérité  mémose  présente  sous 
cet  aspect  > avant  qu’elle  toit  approfondie  ) i quel  hom- 
me 3 sans  une  grâce  particulière  > se  fixera  irrévocable- 
ment « je  ne  dis  pas  au  véritable  parti  > mais  seulement  à 
l’im  de  ceux  entre  lesquels  il  lui  sera  permit  de  choisir  ? 
t^iel  garant  la  société  anra-t-elle  pour  ja  stabilité  des  cœ- 
urs > lorsqu’elle  n’en  dora  point  déterminé  pour  la  stabili- 
té des  esprits  ? Qu’il  est  k craindre  qne  l’indifiérence  pour 
tous  les  cultes  ne  K change  bientôt  en  mépris  > & que  l’E- 
tre suprême  , lassé  de  voit  violer  toutes  set  loix  3 ne  nous 
livre  a l’anarchie  politique  > vers  laquelle  Paaarchie  reli- 
gieuse ne  conduit  qiie  trop  rapidement! 

A Dieu  ne  plaise  > Messieuit  » que  je  prétende  gdner 
la  liberté  des  consciences  > ni  qu’une  religion  pacifique  ser- 
ve de  prétexte  pour  en  sonder  les  secrets  ; mais  si  la  pa- 
trie n’a  pas  le  droit  de  demander  au  citoyen  le  compte  do 
son  opinion  intime  > elle  a bien  certainement  celui  d’exi- 
ger son  si|ence'<;>r  ' , ’ . ■ 

M.  l’Abbé  de  Bonneval  « qui  dans  rimpotsibilité  de 
parvenir  k se  faire  entendre  k la  tribune  3 avoit  encore  fait 
imprimer  le  la  février  1790,  une  opinion  pleine  de  sagesse 
'Sur  le  Décret  k rendre  pour  le  rétablissement  de  la  tun- 
qmllité  publique  > réclama  le  r^  avril  sut  le  projet  de  Dé- 
cret proposé  pat  le  comité  des  Dîmes»  & ne  tendant  k rien 
moins  qu’a  l’expropriation  des  Eglises  & des  titulaires  de 
bénéfccs . — II  nous  paroît  d’autant  plus  intéressant  de 
consigner  ici  ces  protestations  > qu’elleS  (ont  un  titre  im- 
portant pour  quarante-quatre  Eglises  du  Royaume  > qui 
avoient  doniié  avec  la  plus  entière  confiance  leur  procura- 
tion k l'Eglise  de  Paris  . M<  de  Bonneval  > dépositaire  de 
leurs  voeux  > Its  exprime  dans  son  opinion  qui  devient 
8011$  cet  honorable  rapport , une  pièce  d’itn  iiiteréf  général 
pour  ses  commettaus . — L’Auteur  yj-ftid  un  compte  exact 
& circonstancié  de  la  Séance  du  1 Novembre  précédent  • 
mcontée  par  plusieurs  d une  nwntère  peu  fidèle  ; Si  sa  ré- 
clamation solemnclle  dissuadera  sans  doute  ceux  qui  accu- 


S'ent  le  clergé  de  n'avoir  pas  dé-en.lii  ses  propriétés  . Î1 
est  vrai  qu’après  avoir  liémoiuré  ’a  <cs  oppresseurs  l'iiiiusti- 
Ce  de  leurs  déprédationsi  le  grand  intérêt  de  la  religion 
fixa  toute  l’attemioiidn  clergé.  Mais  cetts  conduitvqui  esc 


Opînioiide 
M.  TAb.de 
Bonneval  , 
& protes- 
tations au 
Nom  de44 
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tout:  il  ta  gloire , ne  doit  pat  empficher  de  remarquer  qué 
tes  orateurs  a l'Assemblée  > avoient  fait  tous  leurs  efforts 
poqr  lui  présenter  la  vérité  , touchant  les  biens  ecclésiasti- 
ques . La  générosité  de  leurs  sacrifices  âr  leur  parfaite  ré< 
signation  > le  ton  d’égards  qui  caractérise  les  écrits  du  cô- 
té-droit , le  langage  d’une  charité  inaltérable , & les  atten- 
tions multipliées  pour  ménager  des  esmits  irrités , n'échap* 
peront  point  à des  lecteurs  réfléchis  . De  cette  réserve  . de 
cette  condescendance  pour  tout  ce  qui  ii’altéroit  point  la 
substance  du  devoir  , on  doit  concliirre  combien  déjà  la 
majorité  avoir  acquis  d’ascendant  sur  l’opinion  « & &isoit 
de  tristes  progrès . Quelle  cruelle  position  pour  des  hom- 
mes d’un  caractère  prononcé , mais  dont  la  fermeté  tempé- 
rée par  la  prudence  > les  fbrçoit  à plier  en  quelque  sorte 
leur  style  aux  circonstances  , & à ne  pas  heurter  de  front 
tout  ce  qui  ne  bisssoit  point  essentiellement  les  droits  de  la 
religion  & de  l’honneur  ! En  lisant  leurs  opinions  énoncées 
à l’Assemblée  j on  sent  la  gêne  qu’ils  éprouvoient  eux-mê- 
mes ; & loin  de  les  blâmer  , comment  ne  pas  être  édifié  de 
cet  esprit  de  modération  si  conforme  à celui  de  l’évangile  , 
& qui  devroitétre  aux  yeux  des  plus  prévenus  < nne  preuve' 
sensible  delà  justice  de- leur  cause»  & de  la  beauté  de  1» 
morale  dont  la  plôpart  étoient  les  ministres  ? ; . • 

OPINION  ET  RECLAMATION 

i)E  M. L'ABBE’  DE  BONNEVAL,  DÏPUTE’  DS  PARIS, 

' ' I 

Sflir  le  projet  de  décret  propoté  par  le  comité  des  dîmes  t 
' fendant  à trnonter  F expropriation  des  égilset 

(y  des  titulaires  des  binifitn  {si)  % 

• • , »•  » 

MbssievsîS, 

■ Je  ne  répondrai  point  aux  invectives  ()ui  ont  fefentî 
plus  d’une  fois  dans  cette  tribühc  coiAre  le  efergé , contre 
des  hommes , vos  concitoyens  , que  le  caractère  sacré  dont 
ils  sont  revêtus  devroit  au  moins  garantir  des  incursions 


(ij  Cetie  opimon  devoit  être  pronoreée  dans  la  séance  du 
14  avril  « niais  l’Assemblée  ne  jugea  pas  à propos  d’entendre  une 
longitediscuasion.  Après  «pie  MM. Royer , curé  en  Frarebe-Com— 
té  ,_ît  Gouttes  , curé  en  Languedoc  , eurent  parlé  en  faveur  du 
projet  de  décret  , 8e  que  M.  l’ibbé  d’EytnarJ  .dépuré  d’Hague^ 
«eau  , l’eut  combattu,  l’assemblée  prononça  que  la  diicussio» 
sur  le  fond  seroic  fermée  , 81  on  ne  tarda  pas  d’aller  ai»  vois  . 
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(fi;  là  caIo^1ni^.  Si  c|ue)ques  ujis  dt  set  membres  odt  eu 
des  reproches  k se  faire  > & scsont  ntfgligfs  dans  l’accom-> 
plissement  de  leurs  devoirs  , il  en  est > & en  très- grand- 
nombre  I dont  les  vertus  & les  services  « ne  devroient  pa% 
être  oubliés  . £h  quelle  est  donc  la  classe,  d’hommes 
dont  tous  les  membres  aient  toujours  eu  le  privilège  delà 
pecl^tion  ? Je  le  demande  a celles  des  plus  grands  détra- 
cteurs du  clergé  . Si  la  justice  ne. leur  est  nas  encore  entiè- 
rement étrangère  >.  qu’ils  prennent  sa  balance  > qu’ils  pè- 
sent. . . . Mais  ici  je  m’arrête  j & je  n’ouWic  pas  que  t’ai 
l’honneur  d’être  ministre  d’une  religion  qui  commande  le' 
pardon  des  injures  . • i .-.r,  . r. . . » 

je  dois  vous  dite  cependant , & je  dois  dire au  pubiiet 
que  d' étranges  erreurs  pourroient  peut-être  aurprendres 
que  depuis  I établissement  dé  notre  religion  sainte , les  noi 
valeurs  de  tous  les  siècles  ont  toujours  emploÿé!>  dans  lesi 
attaques  qu’ils  lui  ont  faites , le  langage  de  la  réforme^- 
de  l’austérité  • Ils  ont  parlé  de  la  foi , éc  ils  (font  détruite 
ou  altérée  ; ils  ont  parlé  des  moeurs  > & ils  les  ont  corrome 
pues;  ils  ont  parlé  de  la  charité  » & ils  ont  envahi  lé  pa- 
trimoine des  pauvres  . C’est  ainsi  que  > sous  le  masque  at- 
trayant de  la  perfection  > ils  ont  tout  perverti  . RappeU 
Icz-vnus  S Messieurs  > ces  temps  qui  r malheureutemena 
ne  sont  pas  encore  bien  éloignés  de  nous  ; remontez  : aux 
temps  antérieurs»  & l’histoire  fera  ma  preuve.  '>  I 

^Lorsque  vous  avez  déciété- que  les  bietu ecclésiastique» 
sont  k la  disposition  de  la  «lation  » on  a dd  croire  que  vous 
ne  vouliez  autre  chose  que  d’en  assurer  une  plus  juste  & 
meilleure  distribution  . Le  clergé  l’anroit  vue  avec  joie  i 
elle  .étoit  un  des  points  priheipaux  qui  lui  étoient  tecon- 
mandés  par  ses  commettans . Vainement  Vous  avoit-’onpro- 
posé  de  prononcer  que  la  propriété  des.  biens,  du  clergé  ap- 
partient a la  nation  : vous  vous  y étiez  refusés  après  la  plus 
longue  & la  plus  mûre  discussion  » parce  que  vous  n’avics 
pas  voulu  vous  montrer  aux  yeux  de  tonte  l’Europe»  en 
contradiction  manifeste  avec  les  notions  les  plue  coiqmuncf 
de  l’équité  & de  la  loi  qui  la  consacre  » avec  les  premiers 
élémens  de  l’ordre  public  » avec  les  monumens  les, plus  an- 
tiques & les  plussolcmnels  de  la  tradition  » enfin  avec  yp- 
tre  propre  conscience  , j’ose  attester  celle  de  la  majorité  des 
membres  de  cette  assemblée  » & leur  demander  si  » losqu* 
ils  ont  consenti  au  décret  qui  a prononcé  que  les  biens  ec- 
clésiastiques sont  k la  disposition  de  la  nation , ils  ont  pen- 
sé qu’il  pût  en  naître  de  justes  prétentions  pour  envahir  cm 
jour  ces  mêmes  biens,  les  enlever  k leur  inviolable  desti- 
nation , & en  faire  l’objet  d'un  trafic  de  banque  ou  de  com- 
merce, peut-êue  meme  la  base  d’un  vil  agiotage. 


Difz  (a  ptTfpd^t^  det  ^gh'ses'avoît  été  établie  d’une 
manière  invincible  ; tous  les  argumens  qir’on  avoitemplo* 
yét  pour  la  combattrcsn’étoient  que  des  aophtsmes  inventés 
^3F  l’esprit  de  système  & l'abus  du  raisonnement.  De 
Aands  mots  arrangés  avec  art  ne  détruisent  pas  les  choses; 
Sc  douze-cens  ans  de  possession  , sous  les  jeux  de  la  loi , 
sont  8c  seront  toujours  à ceux  de  la  jostice  qui  existe  indé. 
pendamment  des  hommes  Sc  dans  l’opinion  dont  les  éoa- 
remens  ne  sont  que  passagers)  plus  forts  que  toutes  Ta 
subtilités  métaphysiques  des  amateurs  de  la  nouveauté 
Tout-k  coup -l'état  de  la  quation  fut  changé.  Une  motion 
entièrement  difiérente  fut  substituée  à la  fin  de  la  séance  dir 
a Novembre)  k celle  qui  avoit  été  discutée  pendant  toute  sa 
durée  avec  tant  d’avantage  pour  le  cler^ . On  vous  pro« 
posa  de  prononcer  que  la  biens  ecclesiastiques  sont  a la 
disposition  de  la  nation  : & soudainemeni  > malgré  les  vi'< 
va -instances  & les  réclamations  d’un  grand  nombre  de 
fliembresde  l'assemblée)  cette  motion  nouvelle  fut  mise 
atix  voix  ) sans  souffrir  qu’elle  fût  un  instant  discutée . Ce* 
pendant  son  importance  Sc  les  fiinota  conséquenca  qu’on 
ptHivoit  en  tireS)  dévoient  lui  assurer  > conformément  a vo^ 
tre  réglement  ) une  discussion  de  trois  jours  . Le  clergé 
vous  m part  de  ses  inqurétades  ; vous  refijsàtes  de  l’emeiv 
dre  : il  sc  vit  contraint  de  gémir  sur  l’impuissance  forcée  k 
laquelle  il  étoh  réduit  » de  s’acquitter  dans  cette  impôt-* 
«ante  circonstance)  de  ce  qu’il  dévott  k ses  commettans)  k 
k religion  ) aux  pauvre»,  k la  nation  oitière.  Mais  plein 
de  confiance  en  votre  loyauté  > ne  pouvant  pas  oublies 
l'engagement  sotemnel  que  vous  aviez  pris  avec  lui  k Ver* 
sailles  , de  regarder  scs  propriété»  comme  inviolables  , de 
in  maimenir  & de  les  défendre  » ît  ne  put , il  ne  dut  pas 
croire  que  von»  euaiez  l'intention  de  lui  tendre  un  piè^r 
ainsi  qu'k  ceux  des  membres  de  l’assemblée  qui  résistoient 
k méconnoître  la  propriété  deségfisn. 

On  vous  disoit , dans  cette  séance  du  a Novembre  , si 
remarqnable  aujound’hoi  par  les  avantages  qu’on  prétendeit 
tirer)  que  votre  constitution  n'admettant  plus  d'ordfes  eit 
Ptance  ) celui  du  clergé  ne  ponvoit  être  anéanti  qa'eit 
mettant  ses  biens  k la  di^rositinn  de  lamtion. 

Mais  si  le  clergé  avoit  pu  se  faire  entendre  , il  vous 
âtnoit  dit  que  tous  ses  mandats  exprimoient  le  voeu  le  plu» 
fetrmet  de  payer  & supporter  touta  les  chargrs  publiques» 
dans  les  même  proportions  que  tous  les  autres  contnbita-* 
blés;  que  dès-lors  son  administration  commune  auroit  ces- 
sé d'avoir  lieu  ; que  n'ayant  plus  d'assemblées  comme  corps 
politique  de  administrant,  pnr  cela  même  il  pouvoitees* 
sec  de  fosaer  un  Ordre  dai»  1 état;  Sc  que  de  même  que  les 
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Eartîcâüera  etefcent  tAu*  lei  droits  de  propriété  sur  feurs 
rens  > sans  cependant  formet  un  6rdre>  de  même  les  égli- 
ses & les  titulaires  des  bénéfices  pousoient  exercer  les  mê- 
rttes  droits  *'  •aht  cependant  se  produire  en  ordre  du 
ckrgé . ‘ ' • T 

“ L’esprit  de  edtps , vouS  a-t-on  dit , est  dangereux'? 
Mais  le  clergé  rt’auroit  pliis  formé  uh  corps 'dans  l’ordrS 
politique  temporel . Sans  doute  qu’on  ne  prétend  pas  l’ert- 
pêcher  d’en  former  un  dans  l’ordré  politique  religieux  • 
Fent-on  concevoir  Uric  religion  sans  qu’il  existe  un  corps 
chatoé  de  l'enseigner,  de  la  maintenir  dans  sa  pureté  &dd 
la  défendre  contre  les  attaques  de  l’erreur  Ou  de  l’incréduli- 
té? D’ailleurs  i ^ue  Signifient  ces  terreurs  qu’on  ne  cessé 
de  répandre  en  VOUS  parFarrf  de  l’esprit  de  corps  ? Faut-il 
qne  tout  soit  isolé  dâhs  l’ordfe  social  Qrte  Sont  vos  mili- 
ces nationales , vos  ihilices  réglées , vos  tribunaux  de  quel* 
que  manière  que  vous  lés  organisiez  , vos  assemblées  ad- 
ministratives , vos  fflimjcipaiités , vos  corporations  de  com- 
merce ? Ne  font-ce  pas  autant  de  corps^?  Et  qu’on  ne  dise 
pas  que  les  membres , qui  les  composèrent,  ne  seront  pfuS 
S l’avenir  permanent  i Qii’importe' leur  permanence?  Cd 
qu’on  appelle  esprit  de  cOrps,  se  compote  non  pas  setfld- 
ment  des  opinibns  des  intérêts  de  chacun  des  individqé 
qui  forment  un  corps  ,'  (nais  des  opinions  8i  des  tmétêuâU 
corps  lui-même  : cat'châque  corps  a une  opim'on , un  int 
férdt  qui  lui  sont  propres  & dont  rien  ne  peut  le  détachetî 
L’art  du  gouvernement  consisté  h employer  tous  ses  soiHs« 

Sour  leur  donner  une  direction  qui  entre  dans  l’émicmblé 
e ses  vues  . G’esr  aihéi  qn*«veC  des  mots  An  se  crée  dei 
monstres  , & qu’en  suivant  de  telles  apptélienslons  dans 
toutes  leurs  conséquences  , On  te  verroit  obligé  , pobr  les 
prévenir , de  rompre  tous  les  liens  de  la  société , & de  rS* 
mener  l’homme  h l’état  de  nature  qui  ne  connoTt  que  dCi 
volontés  individuelles , & h qui  des  volontés  collectives  on 
générales  sont  entièrement  étrangères 

Dès  la  première  fois  que  vous  avez  traité  k Versâîl» 
les , la  grande  & Importante  matière  de  la  finance,  lorsque 
le  premier  ministre  iks  finances  vous  adressa  la  demandé 
d’un  emprunt  de  trente  millions , M.  l’archevêque  d’AIx 
vous  fit  , de  la  part  du  clergé  , l’offre  de  sc  charger  de  cet 
emprunt:  sa  proposition  ne  fot  pis  accueillie.  Ce  même 
prélat  vous  tenouvella  h t’archeveché,  lors  de  votre  discus- 
sion sur  la  propriété  du  clergé  , les  offres  lès  plus  étert- 
dues  , & vous  oit  que  le  devoir  &'  le  Vttu  du  clergé  étoknt 
de  vous  donner  « dans  les  circonstances  pénibles  ou  se  ttotr- 
voit  la  chose  publique  , des  preuves  de  son  zèle  & de  son 
dévouement  a la  patrie , en  uii  faisant  les  plus  grands  sa- 


crifices  ne  d&ermina  pa^  la  quotité  de  ton  offre  ,t'i- 
toit  parce  que  les  besoins  du  trésor  public  ii’avoient  pas 
encore  été  mani  Testés . . 

^ J Lorsque  vous  avez  ensuite  décret^  qu'iJ  sfrojt  mis  en 
vente  une  masse  de  biens  du  domaine  & du  clergé  jusqu’k 
la.concprrence.de  quatre  cents  njiilions  v'un  Mnorabfe' 
membre  vous  offrit  (a  totalité  de  cet  immense  secours  , au- 
oom  du  clergé  qui  f'auroit  effectué  , par  la  voie  cTuu 

emprunt  ouvert  sur  son  crédit . _ , ; 

, ’ Vous  le  savez>  Messieurs > le  crédit  du  clergé  s'est 
toujoats  soutenu  > m^e  dans  les  temps  où  celui  de  l'état 
étoit  entièrement  détruit;  &tandis  quc  le  gouvernement 
remplissoit  avec  peine  ses  emprunts  tuinéux  ; tandis  quîl. 
étoit  obligé  de  se  servir  de  tous  les  appas  qui  ppuvoieut 
tenter  la  cupidité  > le  clergé  remplissait  /àcilement  lei, 
sieiu  , ^u  tnoyen  d’un  intérêt  modéré  de  cinq  pour  cent 
dt -prescfue  toujours  de  ^atre  pour  cent,.  Cette  conliaacé' 
du  public  étoit  le  ^uit  tf  une  administration  Sage  Sc  réglée*, 
quicalculoit  avec  spin  répoc]ue  de  libération  de  chacun  de, 
çes  emprunts;  qai  ,.totU-les  ans  *,amortissoit  fidèlement 
une  partie  du  capital  emprunté  , & qui  ne  retardoit  jamais, 
le  paiement  des  mtérècs  aux  préteurs*,  Cette  confiance  étoit, 
telle  > qu’en  offrant  le  semboursemçnt  à ses  créanciers , le. 
clergé  a fait  de  gré  k gré  aveceux  la  conversion  > au  denier, 
vingt-cinq  * des  rentes  tonstituées  sur  luiau  denier  vingt., 
Il  en  est  peu  qui  n’aieru  préféré  de  reconstituer  leurs  capM. 
taux  à undeniet  inférieur plutôt  que  de.les  retirer  & d^en 
Ëtiie  un  autre,  emploi  . C^’on  cefse  donc  de  calomniée 
l’administratiop  du  clergé  * il  ra’ea  e^  ^jnt  'a  qui  elle,  ne 
dût  servir  de  modale.  • ; • . , , , . 

, ; Les  titulaires  des  bénéfices  auroicnt  supporté  l’intérêt 
de  ces  quatre  cents  millions . 11  en  scro'it  r^ulté  pour  eux 
une  surcharge  énosme  qui  auroit  absorbé  presque  tOuteiT 
leurs  jouissances  ; .mais. une  jouissance  plus  noble  & plus 
douce  les  auroit  amplement  dédommagés  celle  de  venir 
au  secours  de  la  patrie  en  relevaru  la  fortune  publique  . & 
de  lui  conserver  des  éublisscmens  utiles  pour  l’état  * pré. 
çieux  pqûr  les  pauvres  & nécessaires  pour  le  maintien  du 
culte  religieux . Ceux.de  ces  établissemensqui  auroient  pu 
£tre  sacrihés  k l’utilité  publique  > avec  un  moindre  incon- 
vénient > auroient  été  désignés  par  le  clergé  & mis  en  ven-^ 
te  par  lui-même;  les  ventes  se  seroient  faites  peu'a-peii* 
dans  tes  tenu  opjmrtuiis  & sans  frais  ; la  parfaite  sécurité 
des  acquéreurs,  en  établissantune  concurrence  avantageu- 
se , auroit  porté  les  biens  vendus  à toute  leur  valeur  * & 
U produit  de  toutes  ces  ventes  auroit  été  employé  directe- 
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ment 8é  sans  dfchet  » en  remboursêmént  enVtrs  les  pré- 
teurs  . ■' 

M-  l’Aidievêque  d’Aix  vient  de  vous  renouveller  ces 
mêmes  offres  . ' 

' -Ah!  Messieurs  » combien  ne  regretterez- vous  pas  un 
jour  de  les  avoir  constamment  refetties  ! Elles  auroieiit  re- 
mis k flot  le  vaisseau  de  I’état>  & sauvé  ta  chose  publique . 
Les  rentiers  aiiroient  été  payés  ; une  grande  partie  de  l’ar- 
riéré Pauroifété ; le  crédit  public  se  seroit  rétabli  j le  com- 
merce , l'industrie  , toutes  les  transactions  qui  reposent 
sut  lui  « auroient  repris  leur  cours  ; & la  France  seroit  sor- 
'tie  plus  brillante  que  jamais , d’une  aise  qui  donneroit  fa 
mort  aux  autres  empires  de  l’Europe . * : 

Que  d’embarras  ne  vous  seriez-vous  pas  évités  ! Qiie 
de  pertes  n’auriez-vous  pas  prévenues  ! Ç^e  de  plaintes  au- 
roient  été  épargnées  k la  génération  qui  nous  succédera! 
L’impossibilité  de  vendre  par  vous-mêmes  les  quatre  cents 
millions  des  biens  du  domaine  & du  clergé,  vous  a fait 
adopter  des  propositions, dont  je  crains  bien  que  l’expérien- 
.ce  ne  vous  démontre  trop  tard  tous  les  inconvéniens  • Je 
'ne  doute  point  du  zélé  & du  désintéressement  des  munici- 
palités, qui  vous  demandent  k Penvi  d’acquérir  différentes 
portions  des  biens  du  clérgé  . Mais  quels  sont  donc  ces 
acquéreurs  , qui  sont  dans  l’impuissance  de  vous  payer  le 
prix  de  leurs  acquisitions , dont  les  affaires  sont  en  géné- 
ral dérangées  , qui  doivent  plus  qu’ils  ne  possèdent , qui , 
au  moment  même  oA  ils  acquiérent , vous  demandent  k em- 
prunter pour  remplir  une  partie  des  conditions  de  leurs 
achats , qui  ne  peuvent  pas  acquérir  pour  eux , & qui 
n’ont  d’espoir  que  dans  la  revente  ? Cette  revente  sera 
prompte , ou  sera  lente  : Si  elle  est  prompte  , elle  sera  dé- 
savantageuse , quelles  que  soient  les  conditions  des  paie- 
inens  & la  monnoie  qui  leur  servira  d’agent  : Si  elle  est  len- 
te , ces  biens  seront  mal  & chèrement  administrés , parce 
que  toute  administration  passagère  & collective  est  rare- 
ment économe  , plus  rarement  intelligente  & toujours  dé- 
fectueuse . ts^ie  seront-ils  ces  acquéreurs  fictifs  ? Sous  quel 
point  de  vue  utile  peut-on  les  considérer  ? Comme  séque- 
stres , ils  coûteront  torr  cher  , & obligeront  k une  com- 
ptabilité peut-être  très-laborieuse  ; Comme  administrateurs, 
lis  régiront  raaf;  ils  entretiendront  mal  ; les  biens  dépéri- 
ront entre  leurs  mains , & leur  revente  se  ressentira  du  dé- 
lab.'êment  auquel  ils  seront  réduits  . Enfin,  comme  inter- 
médiaires entre  la  nation  qui  vend  & les  particuliers  qui 
achètent , c’est-à-dire , comme  simples  facteurs  de  la  vcn- 
’tc  , ils  mettçnt  leur  service  à bien  haut  prix . puisqu’ils  d<;- 
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^vident  qu’il  leur  toit  alloué  un  bé;iéilce  moount  au  *ei- 
Éiime  de  l'évaluation  des  biens  qui  leur  seront  livrés . 

Mais  j’entends  une  grande  objection  s’élever  contre 
'moi  » & je  dois  y répondre  . Ne  voyez-vous  pas  , me  dit- 
iOn  , que  les  oS^res  au  clergé  cons^aMjent  son  existence  , 
q^u’elles  la  perpétuoient , qu’il  ne  pbuvoit  ni  donner , ni 
r imposer , ni  vendre  en  commun  Sc  par  lui-ipême,  sans  se 
consolider  comme  corps  de  clergé  , sans  conterver  peut* 
être  les  moyens  de  se  reproduite  un  jour  en  ordre  dans  l’é* 
tat  ? Si  nous  les  eussions  acceptées  > nous  aurions  relevé 
d’une  main  ce  que  nous  voulions  détruire  de  l'autre  , Çc 
notre  constitutton  auroit  été  exposée  aux  plus  grands 
périls . 

Ainsi  donc  > répondrairje  à mes  adversaires  , vous  sa* 
crifîez  le  salut  de  l’état , l’intérêt  de  ses  rentiers  > des  com'- 
merçans , de  tous  les  agens  de  l’industrie , de  la  classe  pré- 
cieuse des  cultivateurs  , l'intérêt  plus  gr^nd  encore  de  la 
xejigion  & des  paüvres  , k une  crainte  chimérique , peut- 
être  à une  passion  sccrette  que  vous  redoutez  de  vous  avo- 
uer k vous-mêmes  . Hé  bien  , c’êst  k moi  de  vous  montrée 
que  les  offres  -du  clergé  ne  contred isolent  en  rien  votre  cons- 
titution , & qu’elles  pouvoient  aisément  te  concilier  avec 

S’il  existoit  dans  le  royaume  un  nombre  considérable 
de  propriétaires  qui  voulussent  venir  au  secours  de  la  cho- 
se publique  ; s’ils  se  réunissoieiu  pour  aviser  aux  moyens 
d’effectuer  un  si  noble  dessein  ; s'ils  concertoient  entr’eux 
un  emprunt  de  quatre  cents  millions  pour  les  verser  dans 
le  trésor  publici s’ils  s’imposoient  chacun  suivant  leurs  fZ’ 
cultés,  pour  fournir  aux  intérêts  de  cet  emprunt  ; si  pour 
le  rembourser, ils  coijvenoieiit  de  vendre  une  partie  de  leurs 
propriétés  respectives;  s’ils  établisspient  des  commissaires 
pour  administrer  en  commun  la  partie  de  leurs  biens  qui 
seroit  mise  en  vente  , jusqu’au  momeut  où  ils  pourroient 
être  vendus  aVcc  avantage  ; si  les  évaluations  & les  adju* 
dications  se  fâisoieiit  devant  ces  commissaires  enfin  s'ils 
prenoient  des  mesures  pour  que  les  frais  de  leur  adminis- 
tration commune  & passagère,  ainsi  que  ceux  de  leurs 
ventes , n’opérassent  aucun  déchet  sur  le  capital  dont  ils 
veulent  faire  don  k la  patrie  , les  refuseriez-vous  , sous  le 
vain  prétexte  qu’ils  pourroient  former  un  ordre  dans  l'état? 
Non  sans  doute  ; un  dévouement  aussi  pur  exciteroit  votre 
enthousiasme  ; il  tecevtoit  parmi  vous  le  prix  le  plus  flat- 
teur , celui  de  votre  reconuoissance , celui  de  la  resoiinoif- 
sance  publique  . 

Pourquoi  donc  aivee^vous  rejetté  les  offres  du  clergé  ? 
Pourquoi  les  rejetteriez-vous  encore  ? Qu’est  ici  le  clergé  ? 
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Une  classe  de  peopnVtakes . un  grand  nombre  d«  propet^ 
taire#  qui  veulent  sauver  IVtat  . Son  nom  vous  ^pouvan* 
te  Eh  bien  . hites  disparoître  ce  nom  qui  suscite  vos  #1- 
larmes  . Ce  n’ett  pins  le  clergé  dans  l'ordre  politique  tem- 
porel > si  vous  le  voulez  ; ce  sont  les  églises  du  royaume  i 
les  titolaires  des  bénéfices  > les  propriétaiies  ecclésiasti' 
c^ues  ; & ne  dites  pas  que  leurs  députés  h l’assemblée  na- 
tionale sont  sans  titre  éc  sans  caractère  pour  vous  faire  ces 
otlces  : ils  ne  seront  pas  désavoués  par  leurs  commcttans  . 
Pourriez-vous  le  craindre,  après  que  les  députés  des  provin- 
ces ont  renoncé  à leurs  piivilè|^es>sans  avoir  reçu  d’elles  un 
pouvoir  spécial  pour  les  autoriser  k Aire  en  leur  nom  cet 
tnimense  sacrifice  ? Vous  avez  éabli  la  liberté  . dites-vous  ; 
tous  1m  hommes  en  France  ont , d’après  vos  décrets  > le 
droit  de  se  réunir  ; ils  peuvent  former  des  pétitions  > s’as- 
socier pour  des  entreprises  utiles  ; & vous  refusez  k dek 
proprietaires  d'user  du  même  droit  pour  servir  la  patrie  ! 
£h , pourquoi  ce  refus  J Parce  que  ces  propriétaires  sont  ec- 
clésiastiques ; parce  qu’ils  sont  mûiistres  des  autels;  parce 
que»  par  principe  autant  que  par  devoir»  ils  sont  plus  pac- 
ticulièrement  dévoués  k la  chose  publique  ; c’cst-k  dire  > 
qtic  par  1a  raison  même  que  vous  devez  compter  sur  eux  » 
plus  que  sur  tous  les  autres  citoyens»  par  la  raison  que  leur 
zèle  vous  est  plus  fortement  & ^us  sûrement  garanti  » vous 
voulez  les  détruire»  leur  enlever  l’administration  de  leurs 
biens  > envahit  leurs  propriétés  » les  Aire  passer  » par  le 
mouvement  le  plus  tzpuïe  » dans  des  mains  étrangères  où 
elles  dsvieodrenc  stériles  pour  la pauie  » pour  la  charité»  & 
ainsi  enlever  s-la4bis  k Tétât  » des  resspurces  précieuses  » 
k la  religion»  des  moyens  nécessaires  > aux  pauvres  & aux 
malheureux  » des  consolations  assurées  . Ah  1 messieurs  » 
j’en  appelle  k la  raison  »k  la  justice  » k l’opinion  publique» 
au  jugement  de  toute  l’Europe  » k celui  de  la  postérité . 

Vous  délibériez»  samedi  dernier  » sur  l’hypothèque 
que  vous  vouliez  donner  aux  quatre  cents  millions  d’assi- 

Sipts  dont  vous  vous  proposez  de  faire  l'émission  ; il  avoit 
éja  été  décrété  que  cette  hypotèque  seroit  établie  sur  une 
paieJIle  valeur  des  biens  du  domaine  & du  clergé  » qui  se- 
roient  mis  en  vente  d'après  l’indication  & sous  la  surveii- 
Isnce  des  assemblées  de  départemens  . 

^Une  motion  incidente  est  venue  uoubler  votre  délibé- 
ratioD  ; elle  ne  teodoit  k rien  moins  qu’k  prononcer  sou- 
dainement & sans  déplacer  » l’invasion  de  tous  les  biens- 
fonds  ecclésiastiques  dans  toute  Tétendue  du  royaume  > S( 
h remise  de  leur  administration  entre  les  mains  des  muni- 
cipalités & dcsdircvtoiio  de  district  & de  départemens  . 
Cette  piopositM>n  n’avoit  cettainetqent  aucune  connp- 
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Tcirf  avec  l’Hypothèque  des  qnatrc-'ccnts  millioiu  d’assT- 
-gnatij  car»  pour  que  cette  hypothèque  soit  certaine,  il 
aiiffit  qu’il  y soit  affecté  une  valeur  de  quatre  cents  mfllions 
des  biens  du  domaine  & du  clergé  , & qu’elle  soit  mise  en 
vente;  il  n’est  pat  nécessaire  d y employer  la  totalité  des 
biens-fonds  du  clergé  , en  dépouillant  -les  établissemens 
ecclésiastiques  & les  titulaires  des  bénéfices  . 

' Si  je  ne  craigneis  de  me  détourner  de  la  question  qui 
• nous  occupe  » je  vous  observerois , Messieurs  , combien 
ces  motions  incidentes  sont  dangereuses  » combien  elles 
: «out  proscrites  par  votre  réglement  & opposées  au  décret 
que  vous  avez  rendu  récemment  sur  la  proposition  de  M. 
le  baron  de  Menou  , pour  fixer  un  ordre.de  travail  . Vous 
avez  expressément  prononcé  qu’aucune  motion  ne  pourroit 
être  faite  , qu’elle  n’eût  été  préalablement  communiqués 
l votre  président  & annoncée  par  lui  à rassemblée  . Il  ii’es^ 
personne  qui  ne  sente  à quel  râiut  de  telles  motions  inci* 
dentes  & imprévues  peuvent  etre  insidieuses.  Les  surprisei 
qu’elles  entraînent  & les  inconvéniens  qui  en  sont  la  suite  t 
■ sur-tout  lorsqu’on  obtient  de  les  mettre  aux  voix  foudai« 
nement  & sans  déplacer . La  justice  & la  vérité  veulent  du 
temps  pour  être  reconnues,  & l’évidence  même  se  discré- 
dlteroit , si  elle  se  manifestoit  par  des  formes  aussi  préci- 
pitées. je  ne  crains  pas  de  vous  le  dire,  plus  d’une  de  nos 
9 délibérations  ont  été  déterminées  par  des  impulsions  spon- 

tanées , entièrement  contraires  a la  sagesse  & à la  dignité 
d’un  corps  délibérant . 

Aujourd'hui , messieurs  , vous  voulez  délibérer  sur 
. cette  motion  incidente  que,  d’après  vos  ordres , votre  co- 

mité des  dîmes  a reprise  en  sous-oeuvre  . Vous  avez  en- 
tendu le  rapport  de  ce  comité:  il  ne  devoir  vous  présenter 
son  travail  sur  cette  grande  matière  qu'après  l’avoir  soumis 
k votre  comité  ecclésiastique  , dont  il  est  une  émanation  . 
Tel  était  son  devoir  , mais  il  s’en  est  affranchi  ; & les  ar- 
ticles qu’on  vous  propose  de  décréter,  sont  aussi  étrangers 
k la  majorité  de  votre  comité  ecclésiastique  , qu’ils  le  sont 
k vous-mêmes . 

Le  clergé  ; ou  si  vous  le  voulez  , les  représentans  des 
églises  & les  titulaires  des  bénéfices  , ne  peuvent  plus  se 
dissimuler  quelle  est  l’intention  de  ce  projet  de  décret,  & 
quelles en'seront certainement  les  funestes  conséquences. 
Ils  ont  le  droit  de  vous  dire  que  leur  dépossession  , ou  , 
comme  on  l’a  répété  si  souvent  ici , leur  expropriation , mot 
remarquable  dans  la  bouche  de  leurs  antagonistes  , n’est 
point  une  suite  nécessaire  de  "Otre  décret  qui  met  les  biens 
ecclésiastiques  a la  disposition  de  la  nation  , que  l’admi- 
nistration de  ces  biens  leur  appartient , que  vous  n’avez 
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pas  le  pouvoir  de  la  leur  enlever  > qu’elle  serbit  aussi  Vi; 
cietise  que  ruineuse  entre  les  mains  des  directoires  de  di< 
stricts  oc  de  départemens  ; ils  ont  le  droit  de  vous  direqué 
rien  n'est  bon  , rien  n’est  utile , rien  n’est  solide  que  ce 
qui  repose  sur  la  justice,  & que  la  spoliation  des  églises 
& des  titulaires  ecclésiastiques  est  aussi  profondément  in- 
juste , qu’elle  est  souverainement  impolitique  ;qii\ine  telle 
spoliation  n’a  jamais  eu  lieu  que  sous  l’empire  du  despo- 
tisme , & que  les  princes  qui  l’ont  entreprise , ont  été  dé- 
savoués par  les  nations  qui  gémissoient  sous  le  poids  de 
leurs  fers . Ils  ont  le  droit  de  vous  dire  que  les  propriétés 
ecclésiastiques  sont  toutes  hypothéquées  à des  créanciers 
privilégiés  , soit  dans  leur  universalité  bceux  du  clergé  en 
général  , soit  en  particulier  à ceux  de  chacune  deséglises  ; 
que  cette  masse  de  créances  est  énorme  ; qu’elle  n’annon- 
ce pas  une  mauvaise  administration,  parce  que  les  établis- 
semens  ecclésiastiques  ne  mouroient  jamais , & que  let 
emprunts  qu’ils  faisoient  pour  des  arnéfiorations  , des  ré- 
constructions , des  dépenses  imprévues  , étoient  toujours 
fidellement  desservis  & remboursés  ; que  priver  les  créan- 
ciers de  cette  hypothèque  qui  est  devenue  leur  légitime 
propriété  , en  dégageant  les  oiens  sur  lesquels  elle  repose 
des  obligations  auxquelles  ils  sont  soumis  envers  eux , ss- 
roit  le  suprême  dégré  de  l’injustice  ; que  ces  créanciers 
sont  d’autant  plus  intéressans,  que  leur  modération  leur 
a fait  préférer  un  intérêt  médiocre  sur  le  clergé  aux  intérêts 
usuraires  du  gouvernement  ; que  dépouiller  la  caisse  du 
clergé  , qui  a toujours  fidellement  payé  , pour  enrichir  la 
caisse  d’escompte  , qui  est  en  faillite  depuis  deux  ans , se- 
roit  le  comble  de  l’inconséquence  ; que  ces  mêmes  biens 
sont  grévés  d’une  autre  hypothèque  non  moins  respecta- 
ble, non  moins  privilégiée  , en  faveur  du  culte  religieux, 
des  ministres  de  la  religion  &’des  pauvres  que  l’église  a 
toujours  regardés  comme  ses  enfans  les  plus  chers  ; enfin  , 
ils  vous  diront  que  quand  bien  même  vous  auriez  le  droit 
de  les  dépouiller  de  leurs  biens , ce  qui  n’est  pas  , ce  qui 
ne  peut  pas  être  , ils  ont  celui  de  vous  demander  quels 
sont  les  moyens  que  vous  mettrez  en  remplacement , pour 
lemplir  les  objets  auxquels  ils  sont  spécialement  destinés  . 

Si  ces  moyens  consistent  en  une  imposition  sur  les 

fieuples  , représentative  de  près  du  double  du  produit  de 
a dime, ainsi  qu’on  nous  l’annonce,  il  est  évident  qu’une 
telle  imposition  sera  excessivement  onéreuse  a la  nation , 
qu’elle  sera  impraticable  , & que  la  nation  ne  voudroit  ni 
ne  pourroit  se  soumettre  à une  pareille  charge  . Dès-lors 
il  est  également  évident  que  les  biens-fonds  du  clergé  n’é- 
tant plus  dans  ses  mains  disparoissant  successivement 
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par  les  ventes  qui  en  seroient  fiiiter,  le  fflonent  viendroit 
inrailliblement , & ce  moment  ne  seroit  pas  éloigné  > mair 

Îré  la  garantie  de  M. Treilhacd»  où  la  nation,  fatiguée 
e ce  nouveau  fardeau  d’imposition  ajouté  ^ tant  d’autres  . 
& refusant  de  le  porter . le  culte  religieux  > ses  ministres  , 
les  pauvres  seioient  sans  dotation  > sans  subsistance . sans 
secours  . 

Daignez . Messieurs , jetter  un  coup  d'œil  rapide  sur 
tous  les  remplacemens  que  vous  avez  décrétés  & sur  ceux 

Sue  vous  méditez  encore;  mesurez-en  l’effrayante  éten- 
ue  • Les  gabelles  > la  marque  des  cuirs . celle  des  fers  , 
les  droits  sur  les  huiles , les  savons , les  amidons  ; bien- 
tôt les  aides , le  tabac . les  ffais  de  justice  ; je  passe  sous 
silence  ceux  de  tous  genres  que  nécessitera  la  nouvelle  or- 
ganisation que  vous  avez  donnée  au  royaume.  Joignez  à 
toutes  ces  nouvelles  & énormes  charges  qui  porteront 
nécessairement  sut  les  propriétés  > sur  les  personnes , sur 
l’industrie,  sur  les  denrées  consommées,  joignez-y  celle 
de  cent  trente-cinq  millions  à laquelle  vous  portez  les  dé- 
penses du  culte  & le  uaitement  des  titulaires  ecclésiasti- 
ques aujourd’hui  existans.  & jugez  si  la  culture . l’indus- 
trie . les  personnes . les  choses  ne  gémiront  pas  sous  le 
fardeau  le  plus  insupportable  & le  plus  accablant . 

Que  si  vous  ajoutez  à cette  douloureuse  perspective 
l'accroissement  de  la  dette  publique  dont  vous  allez  sur- 
charger la  nation, & qui  résultera  de  la  dette  du  clergé  tant 
générai  que  particulier , dont  vous  êtes  bien  loin  de  pou- 
voir mesurer  l’étendue  , de  huit  cents  millions  de  rembour- 
sement des  offices  de  magistrature . du  montant  des  char- 
ges de  finance . & des  emplois  militaires , de  la  masse  des 
dettes  contractées  par  les  pays  d’état . ne  serez-vous  pas 
épouvantés  de  cet  horrible  amoncellement  de  charges  publi- 
ques , dont  je  craindrois  de  vous  présenter  ici  le  fidèle 
calcul  ? 

Vainement  dira-ton  que  les  biens  du  domaine  Sc  ceux 
du  clergé  suffiront  k tout . payeront  tout  ; quelle  que  soit 
la  valeur  chimérique  à laquelle  on  les  porte  . valeur  inlini- 
tneut  dépréciée  par  vos  opérations  sur  la  féodalité . il  faut 
pour  libérer  l’état,  au  moins  en  partie  , que  tous  ces  biens 
soient  vendus.  Or  comment  supposer  un  nombre  d’acqué- 
reurs assez  grand  , assez  riche  en  capitaux  , pour  les 
échanger  contre  une  nature  de  biens  qui  à l’avenir  sera  ac- 
cablée plus  que  jamais  sous  le  poids  de  l’impôt , & en  pa- 
yer la  valeur  ? Les  étrangers  , dira-t-on , seront  les  acqué- 
reurs au  défaut  des  nationaux  . Ainsi  donc  , vous  dépouil- 
lerez vos  frères , vos  concitoyens  , pous  investir  des  étran- 
gers d’une  grande  partie  de  vos  fonds  territoriaux  ; & ces 
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étranger* , croyea>voiis  qu’il*  viennent  en  (biile  se  fixer  par- 
mi vous  ’ n’ont-ils  pas  une  patrie»  des  habitudes  > des  pro- 

f>riétés  dans  leurs  pays?  Penset^'vous  qu'on  rompe  tous  ce* 
iens , ces  liens  si  chers»  avec  une  grande  facilité  PQiiel  est 
donc  le  peuple  inconnu  » le  peuple  regorgeant  de  riches- 
ses » que  vous  comptez  établir  dans  vos  villes  » dans  vos 
campagnes  » & qui  vous  apportera  des  monceaux  de  mé- 
taux en  échange  de  tous  les  fonds  que  vous  lui  céderez  ? 

Mais»  dira-t  on»  les  assignats  , si  l’Assemblée  les  dé- 
Cr^'te  forcés  , opéreront  les  plus  heureux  elfets  . Personne 
ne  le  desire  plus  que  moi  » Messieurs  » les  malheurs  de  ma 

f latrie  , & en  particulier  de  ceux  de  la  ville  4c  Paris  , dont 
’ai  l’honneur  d’étre  représentant  » m'affectent  trop  doulou- 
reusement pour  que  je  veuille  discréditer  une  mesiirp  qu’on 
penseroit  aevoir  leur  être  salutaire  ; mais  plus  le  remide  se^ 
ra  décisif»  plus  il  est  de  votre  sagesse  de  vous  assurer  s’il 
donnerais  mort  ou  la  vie.  Je  ne  me  permettrai  point  de 
vous  développer  mon  opinion  k cet  égard  . Je  sais  qu’  il 
est  des  temps  & des  circonstances  où  la  vérité  même  ne 
doit  se  produire  qu’avec  prudence  & ménagement  ; s’il  n’est 
jamais  permis  de  la  trahir»  il  est  quelquefois  du  devoir  de 
l’homme  public  de  ne  la  manifester  qiravcc  une  grande  ré- 
serve . On  ne  m’accusera  donc  pas  d’avoir  cherché  à ré- 
pandre la  méfiance  » tandis  que  le  rétablissement  de  la  con- 
fiance est  si  nécessaire  . Je  me  bornerai  à vous  supplier 
avec  la  plus  vive  instance  » d’employer  toutes  vos  lumiè- 
res » toute  la  maturité  de  la  réflexion  » pour  calcules  le  jeu 
des  assignats  forcés  6c  en  prévoir  toutes  les  suites . Pen- 
sez > je  vous  en  conjure»  qu’ils  ne  peuvent  pas  être  consi- 
dérés comme  un  de  ces  moyens  indifférens  que  la  politi- 

3ue  se  permet  souvent  de  tenter  » en  se  réservant  de  cesser 
’en  faire  usage  suivant  les  convenances  du  moment . Ici 
tout  est  grave  » tout  est  imposant»  tout  est  terrible»  si  le 
succès  ne  répond  pas  aux  espérances . I<cs  assignats-mon- 
ooie pourroient  facilement  devenir  un  torrent  d»«rdé  dont 
tout  le  royaume  & principalement  la  ville  de  Paris  » dé- 
ploreroient  long-temps  les  ravages  . Si  leur  circulation 
n’étoit  que  celle  du  rebut  » elle  opéreroit  avec  une  activité 
dévorante  le  déplacement  de  toutes  les  propriétés»  de  tou- 
tes les  fortunes»  de  tous  les  engâgemens  puolics&  privés* 
& iis  finiroietit  par  occasionner  un  engorgement  funeste 
au  trésor  public  & aux  particuliers  . Si  leur  crédit  n’étoit 
que  momentané , de  la  nauteur  éphémère  à laquelle  ils  se 
aeroient  élevés , ils  retomberoient  soudainement  en  masse 
sur  l’état , & ils  l’enseveliroient  dans  leur  chûte  » la  nation» 
les  propriétaires»  les  créanciers»  le  commerce,  l’industrie, 
jla  culture , les  pauvres  seroient  sans  ressources  » & pour 
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toute  consolation  > on  verroit  tVlever  da  sein  de  ces  vastes 
débris  quelques  fortunes  scandaleuses  , qui  ne  rendroient 
que  plus  déchirant  Je  spectacle  douloureux  de  Ja  misère  pu- 
blique . 

Mais  > Messieurs  , permettez-moi  de  fixer  un  instant 
vos  regards  sur  quelques  détails  plus  douloureux  encore  . 
.le  veiK  parler  de  l'induence  désastreuse  que  les  articles  du 
décret  qui  vous  est  proposé»  auront  sur  la  religion  . Con- 
sidérez , je  vous  supplie  ,que  le  culte  de  cette  religion  sa- 
inte dans  laquelle  nous  voulons  vivre  & mourir  » dont  le 
maintien  nous  est  spécialement  recommandé  par  tous  nos 
coinniettans  ,&  que  nous  devons  transmettre  avec  son  inté- 
grité >son  éclat  » ses  moyens  , aux  générations  les  plus  re- 
culées, ditière  aussi  essentiellement  de  celui  des  sectes 
chrétiennes  » qu’elle  dilfère  d’elles  dans  ses  dogmes  . La 

fiarurc  & la  splendeur  de  ses  temples  , la  pompe  üc  la  ma- 
esté  de  scs  cérémonies  . le  grand  nombre  de  scs  ministres 
que  la  hiérarchie  de  l'église  a tous  également  constitués» 
exigent  une  grande  dépense»  une  dotation  certaine  üc  pro- 
pottioiinée  a scs  besoins  . 

Ces  besoins  sont  de  trois  espèces;  les  frais  du  culte  » 
qui  comprennent  l'entretien  des  temples  iic  de  tout  ce  qui 
est  employé  k ses  cérémonies  » la  subsistance  honorable 
des  ministres  dans  les  diiféreiis  dégtés  de  la  hiérarchie  > & 
dans  la  proportion  de  la  dignité  des  emplois  qui  leur  sont 
confiés,  le  .soulagement  des  pauvres  . Or,  comment  pour- 
voir 'a  toutes  ces  dépenses  sans  une  dotation  assurée  , indé- 

ficndantc,  qui  suive  dans  ses  produits  la  progression  de 
’accroissemeiit  du  prix  des  denrées  & de  la  main  d’œuvre? 
Il  n’est  certainement  que  des  possessions  territoriales  qui 
puissent  remplir  ces  conditions  si  nécessaires  . Etablir  cet- 
te dotation  sur  la  prestation  d'un  impôt  qui  peseroit  sue 
les  terres  » sur  les  personnes  & sur  les  choses  , qui  seroit 
payé  par  l’universalité  des  citoyens,  par  le  pauvre  comme 
pat  le  riche  , ce  seroit  exposer  aux  plus  grands  risques  , à 
des  risques  évidens  , l’exercice  de  la  religion,  & par  une 
conséquence  intime,  la  religion  elle-même.  Par  quelle  fa- 
talité, par  quelle  dispositiimi  aussi  injuste  qu'impolitiqiie, 
voudroit-on  que  la  religion  devint  un  fardeau  pour  les  peu- 
ples ? C^rcllc  ne  pût  offrira  l’humanité  souffrante  aucune 
ressource  , aucune  consolation  temporelle  , Si  que  ses  mi- 
nistres fussent  dans  l’impuissance  d’exercer  la  sainte  fon- 
ction de  dispensateurs  de  la  charité?  En  supposant  même 
que  la  nation  voulût  se  soumettre  à un  impôt  pour  le  servi- 
ce religieux  , ne  voyez-vous  pas  qu’à  la  premièté'  guerre  , 
au  premier  malheur  public,  que  la  révolution  des  temps  ne 
reproduit  que  trop  souvent  dans  les  empires  • cet  impôt 
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ccsseroit  d’ètre  pay^  , ou  que  sa  prestation  pénible  scroic 
arrosée  des  larmes  de  l’indigence  & de  la  misère?  La  reli- 
gion fera  donc  des  malIieurèiDC  ! Tandis  qu’elle  ne  devroit 
donner  que  des  consolations  sur  la  terre , & assurer  le  bon- 
heur dans  un  monde  a venir  > elle  deviendra  rinstriiment 
ou  au  moins  le  prétexte  de  l’oppression  Sc  de  toutes  les  ca- 
lamités fiscales . ^ . 

Qn’on  ne  dise  pas  que  la  dîme  étoit  un  impôt  ; sans 
doute  elle  étoit  une  perception . Mais  consacrée  par  la  pié- 
té > établie  par  l’usage  > sanctionnée  par  l’habitude , elle 
ne  pesoit  presque  pas  sur  les  peuples.  Les  propriétaires  des 
fonds  de  terre  , qui  seuls  en  étoient  chargés  , n’avoient 
acquis  leurs  fonds  qu'^  condition  de  la  payer;  elle  étoit  de- 
venue un  des  élémens  qui  entroient  dans  l’évaluation  du 
prix  des  ventes  & des  achats  . Elle  s’acquittoit  en  nature  : 
& qui  ne  sait  qu’une  gerbe  de  blé , qui  repose  encore  suc 
le  champ  où  elle  a été  récoltée  , est  un  léger  sacrifice  pour 
le  plus  pauvre  cultivateur)  tandis  que  le  prix  de  cette  mê- 
me gerbe , converti  en  argent , lui  occasionne  une  multitu- 
de de  frais  accessoires  qui  en  double  au  moins  la  valeur  ? 

^l’on  ne  prétende  pas  non  plus  m’opposer  ici  les 
premiers  siècles  de  réglise  : ils  rappellent  le  temps  des 
persécutions;  l’église  alors  > en  proie  à ses  persécuteurs) 
gém  issoit  sur  les  cendres  de  ses  martyrs  . Dans  ces  jours, 
de  deuil  & d’affiietion  , elle  n’avoit  pas  encore  pu  établu* 
scs  solemnités  ; son  indigence  ne  lui  permettoit  pas  de  les 
porter  au  dégré  de  splendeur  & de  majesté  qui  leur  con- 
venoit , & auquel  elles  se  sont  élevées  > depuis  qu’elles 
ont  appartenues  au  monde  devenu  chrétien.  Eh  quoi? 
chez  une  grande  nation  dont  tous  les  établissemens  ) dont 
toutes  les  dépenses  publiques  portent  le  caractère  de  la 
grandeur  & de  la  magnificence  , la  parcimonie  ne  seroit 
ré.'crvée  que  pour  les  établissemens  > qne  pour  les  dépen- 
ses qui  appartiennent  k la  religion  ! On  calculeroit  avec 
l'Etre  suprême  pour  l’honorer  d’une  manière  plus  ou  moins 
solemnelle  ! Bientôt  on  voudroit  réduire  les  hommages  qui 
lui  sont  dus  à la  simple  adoration  du  cœur  ; & , sous  le 
prétexte  de  soulager  les  peuples,  on  retrancheroit  toute  la 
partie  extérieure  du  culte  religieux  î Hommes  imprudens , 
ne  savez-vous  pas  que  l’empire  des  sens  s’étend  jusques 
sur  la  religion?  C’est  par  l'organe  de  leurs  sens,  frappés 
de  l’éclat  & de  la  maiesté  des  cérémonies  religieuses  , que 
les  esprits  les  plus  simples , les  coeurs  les  plus  corrom- 

f'us  , les  personnes  les  plus  indidérentes  en  matière  de  re* 
igion  , sont  souvent  ramenées  à cette  gr?n>le&  précieuse 
communication  qui  doit  exister  entre  la  créature  & le  Créa- 
teur; & c’est  ainsi  que  ces  mêmes  sent  qui  nous  élojgnent 
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trop  souvent  de  l’Etre  suprême , nous  rappellent  à lui  par 
uft  juste  retour . Dcmandez-le  à ces  peuples  qui  ont  ête 
séduits  par  l’erreur  & pâr  une  apparence  trompeuse  de  per- 
fection ; dcmatidez-leut  si , dans  leurs  temples  dépouillés 
d’ornemeiis  > dans  leurs  cérémonies  religieuses  dépourvues 
de  toute  pompe  extérieure,  ils  n’éprouvent  pas  une  séche- 
resse, une  aridité  dç  cœur  qui  les  tiennent  courbés  verS  la 
terre  , tandis  que  lorsqu’ils  entrent  dans  nos  temples  , qu’ 
ils  assistent  à nos  cérémonies  » k nos  solemnités , leur  ame 
est  transportée  vers  le  ciel  . Voulez-vous  réduire  vos  peu- 
ples au  seul  culte  intérieur  ? Voulez-vous  en  faire  autant  de 
philosophes  ? Ah  ! craignez  tjiie  cette  prétendue  philoso- 
phie ne  retombe  sur  vous,&  n’accable  de  malheurs  la  géné- 
ration prftente  & les  générations  futures . La  spoliation  deS 
églises  a toujours  été  la  suite  ou  le  précurseur  d’un  change- 
ment dans  la  Foi . Rappeliez-vous  ce  qui  s’est  passé  chez 
un  peuple  voisin  , qui , dans  son  envahissement  des  pro- 
priétés ecclésiastiques  , a su  au  moins  respecter  un  grand 
nombre  de  ces  propriétés  , & qui , après  avoir  détruit  une 
partie  de  ce  que  vous  voulez  détruire  , éprouve  peut-être 
aujourd’hui  des  regrets  & porte  le  fardeau  de  ce  qui  a été 
mis  k la  place  . Une  taxe  établie  pour  les  pauvres  ne  lui 
' coûte'  pas  moins  de  soixante  k quatre-vingts  millions 
par  an . 

Voudriez-vous  donc  renoncer  a la  foi  de  vos  pl'res  ? 
Non , Messieurs  , vous  ne  le  voulez  pas  . Les  peuples  ont 
mis  entre  vos  mains  la  défense  de  cette  foi  antique  qui  seu- 
le peut  assurer  leur  bonheur.  Vos  mandats , vos  opinions, 
votre  sagesse  , tout  vous  fait  un  devoir  de  la  maintenir 
dans  son  intégrité  ; & je  me  plais  k penser  que  vous  ne  se- 
rez jamais  en  arrière  de  votre  devoir,  sous  ce  rapport  com- 
me sous  tous  les  autres.  Je  ne  saurois  cependant  vous  dis- 
simuler que  le  refus  que  vous  avez  fait  hier  de  déclarer  que 
la  religion  catholique  , apostolique  & romaine  est  la  reli- 
gion de  l’état, & qu'k  elle  seule  appartienent  la  publicité  & 
w solemnité  du  culte , allarme  un  grand  nombre  de  nos 
concitoyens . Les  diverses  interprétations  dont  est  suscepti- 
ble le  décret  que  vous  avez  rendu  , au  sujet  de  la  simple 
déclaration  d’un  fait , inspire  de  grandes  inquiétudes.  Je 
ne  les  partagerois  pas  , si  je  ne  considérois  que  vos  in- 
tentions : sans  doute  elles  sont  pures  ; mais  lor^ue  je  ré- 
fléchis sur  les  conséquences  de  cê  décret , sur  l’effet  désas- 
treux  qu'il  peut  produire  dans  l’esprit  des  peuples  ,sur  les 
dangers  dont  il  environne  la  religion;  lorsque  je  le  metsk 
côté  de  celui  qui  vous  est  propose  pour  l’envahissement  de 
toutes  les  propriétés  ecclésiastiques  , ah  ! Messieurs  , je  ne 
peux  pas  ne  pas  appercevoir  un  ensemble  effrayant  & une 
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combinaison  d^lante  , qui  certainement  , contre  votre 
vœu  , contre  votre  volonté , ne  tendroit  à rien  moins  qu’ 
k anéantir  toute  religion  en  France . L’évangile  défend  la 
persécution , & le  clergé  fran^ois  n’est  point  persécuteur . 
Il  re;ette  la  tolérance  d indifférence  , mais  il  professe  hau- 
tement la  tolérance  de  charité  . Cette  derniere  présidera 
toujours  à ses  enseignemens  , comme  elle  a toujours  été 
& sera  toujours  dans  son  coeur  . L’état  veut  une  religion  ; 
il  n’en  veut  qu’une  publiquement  avouée  > publiquement 
exercée.  Tout  mélange  . toute  rivalité nous  rameneroient 
à des  excès  , à des  calamités  > que  pour  l’honneur  de  la  ce- 
ligion  elle-même  & de  l’humanité  . il  faut  effacer  de  notre 
histoire . Le  régime  adopté  en  matière  de  religion  chez 
quelques-uns  des  peuples  de  l’Rurope  * ne  sauroit  conve- 
nir k la  France  . On  aura  beau  faire  ; jamais  on  ne  trans- 
formera les  François  en  Anglois , en  Hollandois  • Encore 
existe-t-il  en  Hollande  & en  Angleterre  une  religion  domi- 
nante: & vous  savez  avec  quelle  majorité  la  proposition 
d’abroger  la  loi  du  Test  a été  rejettée  récemment  dans  le  par- 
lement d’Angleterre  . Seroit-ce  chez  les  Anglo-Américains 
que  nous  irions  chercher  un  modèle  ? La  maturité,  la  lon- 
gue expérience  des  peuples  de  l’Europe  ne  seront  donc  plus 
comptées  pour  rien,&  nous  serons  désormais  obligés  d’aller 
nous  former  k l’école  d’un  peuple  naissant , dont  les  be- 
soins , les  relations  , les  Habitudes  diffèrent  essentielle- 
ment des  nôtres  ; qui,  forcé  d’appeller  des  hommes  de  tou- 
tes parts  pour  accroître  sa  population  & cultiver  un  terri- 
toire immense  , n’a  pu  admettre  ceux  oui  sont  venus  libre- 
ment se  réunir  à sa  société  qu’avec  leurs  moeurs  & leur 
croyance  religieuse  ; qui  , depuis  huit  ans  , n’a  pas  enco- 
re définitivement  pc^é  les  bases  fondamentales  de  son  gou- 
vernement , & qui  peut-être  , en  ce  genre  seulement , nous 
donnera  bientôt  un  grand  leçon  . 

Mais  que  pourrois-je  ajouter  aux  excellentes  discus- 
sions que  vous  ont  fait  entendre  M.  l’Evêque  de  Nancy  , 
M.  l’Archevêque  d’Aix  &’  M.  l’abbé  d’Aymard  ? Vainement 
on  a tenté  de/- les  combattre;  quelqires  efforts  qu’on  ait 
faits  , on  n’y  a pas  répondu  , parce  qu’on  ne  répond  point 
k l'évidence  . Des  principes  d’hier  ne  détruisent  pas  les 
principes  éternels  de  la  justice  & de  la  vérité . J adhère 
pleinement  & entièrement  k tout  ce  qu’ils  vous  ont  dit  dt 
aux  offres  qu’ils  vous  ont  faites  . le  le  répète , le  décret  qii« 
vous  avez  tendu  hier  sur  la  religion  , contre  lequel  on 
grand  nombre  des  membres  de  I assemblée  a protesté,  se 
fie  tellement  dans  mon  esprit  a celui  qui  vous  est  proposé 
aujourd’hui  pour  l’envahissement  de  tous  les  biens  ecclé- 
•iastiqiies  dans  Funivcrsalité  dn  royaume;  ils  s’appuieht 


tellement  l’uii  l’autre  ; j’en  vois  sortit  de  si  grands  maf» 
tieîirs  & sur  tout  de  si  grandes  atteintes  contre  la  foi  de 
■os  pères  & notre  culte  religieux , qu’indépendamment  dei 
grandes  considérations  politiques  que  j’ai  eu  l’honneur  de 
mettre  sous  vos  yeux  , l’intérêt  de  la  religion  t supérieur 
« tout  autre  , me  commande  de  m’opposer  de  toutes  mes 
forces  a la  spoliation  des  églises , des  établissemens  ecclé- 
siastiques & des  titulaires  des  bénéfices  . En  conséquence  > 
je  demande  que  le  projet  de  décret  soit  entièrement  rejetté . 

Si  cependant , contre  mon  attente  & mon  vœu , si 
contre  celui  de  mes  commettans  & de  la  plus  grande  par- 
tie de  nos  concitoyens  , ce  projet  de  décret  > que  je  ne 
pourrai  jamais  séparer  dans  mon  opinion  de  celui  que  vous 
avez  rendu  hier  sur  la  religion  > venoit  a prévaloir  dans 
votre  délibération  , l’intérêt  dt  cette  religion  sainte  m« 
commanderoit  encore  de  réclamer  conUe  lui  de  tout  mon 
pouvoir  ; la  volonté  non  équivoque  de  mon  mandat  m’en 
feroit  un  devoir  ; & la  mission  expresse  que  j’ai  reçue  de 
la  part  d’une  partie  de  mes  commettans  > de  la  première 
église  de  France,  celle  du  chapitre  de  Paris  , revêtue  des 
pouvoirs  de  quarante-trois  églises  métropolitaines  , cathé- 
drales & collegiales  du  royaume , rendroit  pour  moi  ce 
devoir  plus  pressant.  Soiidrez  que  je  vous  fasse  la  lecture 
de  la  réclamation  du  chapitre  de  l’église  de  Paris  ; elle  n’a 
d’autre  objet  que  celui  de  la  religioii  ; mais  , comme  j’ai 
eu  l’honneur  de  vous  le  dire,  la  religion  est  trop  essen- 
tiellement intéressée  à la  conservation  des  propriétés  ecclé- 
siastiques , pour  que  la  proposition  de  leur  envahissement 
n’appartienne  pas  ’a  la  religion  elle-même  . D’ailleurs  , en 
faisant  profession  d'un  grand  respect  }>our  votre  assem- 
blée , en  voulant  toujours  donner  l’exemple  de  ce  respect 
à tous  les  autres  corps  ecclésiastiques  , de  même  que  les 
autres  différentes  villes  & corporations  du  royaume  vous  en- 
voient chaque  jour  des  adresses , de  même  le  chapitre  de 
l’église  de  Paris  a le  droit  de  vous  adresser  la  manifestation 
de  ses  sentimens  sur  l’important  objet  de  la  religion . 

Je  réclame  donc  d’avance , tant  en  mon  nom  , comme 
représentant  de  la  nation  , qu’en  celui  de  la  religion,  des 
pauvres  , de  mes  commettans  , du  chapitre  de  l’église  de 
raris  &des  différents  églises  dont  il  a les  pouvoirs  , con- 
tre tout  ce  qui  pourroitetre  délibéré  de  contraire  aux  dioits 
imprescriptibles  qui  leur  sont  garantis  , ainsi  qu’aux  autres 
églises  & aux  titulaires  des  bénéfices  , par  une  possession 
légitime  autant  que  par  la  loi;&je  déclare  que  je  ne  pour- 
rois  prendre  aucune  part  à cette  délibération  . 

Daignez,  Messieurs,  vous  mettre  un  instant  à ma 
place , & considérer  combien  esc  amère  la  position  où  se 
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trouvent'  dans  cette  assemblée  les  membres  du  clergé  : pla- 
cés entre  leurs  commettans  & vous  , entre  leurs  devoirs  le* 
plus  sacrés  & le  désir  de  ne  pas  vous  déplaire  « quelle  con- 
duite peuvent-ils  tenir  qui  ne  leur  attire  ou  votre  animad- 
version , ou  celle  de  leurs  autres  concitoyens  ? S’ils  font 
des  réclamations  > vous  leur  en  savez  mauvais  gré  ; s’il* 
n’en  font  pa*>  leurs  commettans  les  regarderont  comme 
des  prévaricateurs  & des  traîtres  > Ah  ! Laissez  > laissez  h 
des  nommes  honnêtes  , aussi  zélés  que  .vous  pour  la  pros- 
périté publique  & le  salut  de  la  patrie  > plus  particulière- 
ment voués  8 la  défense  de  la  religion  , du  culte  religieux  » 
du  patrimoine  des  pauvres  & de  tout  ce  qui  appartient  b 
des  intérêts  aussi  grands,  aussi  chers  ; laissez  leur  au  moins 
la  pénible  satisfaction  d’échapper  aux  trop  justes  repro- 
ches que  leur  feroient  les  hommes  qui  les  oiit  envoyés  par- 
mi vous,  & surtout  à ceux  que  ne  cesseroient  de  leur  fai- 
re les  deux  juges  les  plus  redoutables  » la  religion  & leue 
conscience  . 

l’Abbé  de  Bonneval , député  de  Paris . 

Extrait  dti  Rtfiurtt  des  conclusions  du  CbapUre 
de  r Eglise  de  VarU. 

Du  lundi  ta  Avril  l7po. 

Il  a été  exposé  par  un  de  Messieurs , que  le  clergé  de 
France  n’étoit  pas  seulement  menacé  d’être  dépouillé  de 
tes  possessions  & de  l’administration  de  ses  biens,  mai* 
qu’il  y avoit  encore  tout  lieu  d’appréhender  que  la  religion 
catholique  , apostolique  & romaine  ne  fût  pas  maintenue 
dans  le  culte  public  & solemnel  qui  lui  appartient  exclusi- 
vement à toute  autre  ; que  déjà  il  avoit  été  décrété  par  l’as- 
semblée nationale  , comme  article  constitutionnel , que 
la  loi  ne  reconnoîtra  plus  de  voeux  monastiques  solemnels 
des  personnes  de  l’un  ni  de  l’autre  sexe; que  cependant  le* 
veeux  solemnels  de  religion  , autorisés  par  l’église  univer- 
selle , sont  reconnus  & admis  dans  tous  les  états  catholi- 
ques ; qu’on  en  étoit  maintenant  à proposer  de  supprimer 
tous  les  titres  de  bénéfices  autres  oiie  les  archevêchés  , évd- 
chés  & cures , & de  salarier  tous  les  ministres  du  service 
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Vota.  En  rendant  mon  opinion  publique  » i’al  pensé  qu’il 
étoit  de  mon  devoir  d’y  joindre  les  délibérations  du  cbtpitre  d* 
réglise  de  Paris  des  la  4(  14  avril  » qui  jastifienc  la  missien 
qu’il  m’a  deOBéa  « 


divin;  que  toute*  ces  destructions  entraînoient  n^ssalre* 
aient  la  subversion , la  ruine  & l’anéantissement  de  la  reli- 
gion constamment  professée  & défendue  pas  nos  pères  * 
malgré  les  révolutions  des  temps;  que  dans  les  conjonctures 
désastreuses  oi>  nous  nous  trouvons  > il  n’étoit  plus  permit 
k l’église  de  Paris  , dénommée  par  nos  rois  la  première  du 
royaume  > de  se  renfermer  dans  le  silence  qu’elle  a jusqu* 
k présent  gardé  ; que  ce  seroit  de  ta  part  manquer  k l’obli- 
gation de  veiller  au  maintien  de  la  religion  qu^elle  professe 
comme  la  seule  vraie  , & à la  conservation  des  droits  qui 
lui  appartiennent  essentiellement;  que  d’ailleurs  > nombre 
d’églises  du  royaume  ont  adressé  > sans  y être  provoquées  t 
pouvoirs  & procurations  au  chapitre  de  Paris  > pour  défen- 
dre en  leur  nom  les  intérêts  de  la  religion  > contre  les  at- 
teintes qui  leur  seroient  portées  ; que  ne  pas  réclamer  en 
faveur  de  cet  corps  inhérens  k la  constitution  de  l’église  8i 
de  l’état  > ce  seroit , dans  la  crise  actuelle  > une  lâche  pré- 
varication ; que  ces  objets  lui  paroissoient  d’une  assez  gran- 
de importance  pour  être  pris  en  considération  ; qu’en  con- 
séquence il  prioit  la  compagnie  d’en  délibérer . — Sur  quoi 
Messieurs!  après  en  avoir  délibéré»  ont  unanimement  ar- 
rêté de  charger  M.  Chevreuil , chancelier  dt  chanoine  de 
l’église  de  Paris  > M.  de  Bonneval  > aussi  chanoine  de  la- 
dite église  ! tous  deux  députés  du  clergé  de  la  ville  de  Pa- 
ris k l^ssemblée  nationale  > d’exprimer  de  la  manière  la 
plus  pressante  k l’assemblée  nationale , tant  au  nom  de  l’é- 
glise de  Paris»  qu’en  celui  des  diverses  églises  qui  l’ont 
autorisée  k cette  fin»  la  profonde  consternation  du  chapr* 
tre  de  Paris  » sur  tous  les  malheurs  qui  investissent  l’uni- 
versalité du  clergé  de  France  » comme  aussi  d’adhérer  » 
èsditsnoms»  k toute  réclamation»  opposition  ou  protes- 
tation qui  seroit  faite  contre  les  atteintes  qui  ont  été  portées 
ou  qui  seroient  portées  k la  religion  & aux  droits  essentiel* 
du  clergé  de  France  ; remettant  au  surplus  , le  chapitre  > 
k prenme  telle  délibération  ultérieure  qu’il  appartiendra  » 
suivant  la  nécessité  des  circonstances , sur  les  moyens  & 
formes  que  lui  prescriront  d’employer  les  loix  de  la  reli- 


(»)  Aitde  , Aix  » Alby  » Alet  » Amien*  , Angers  « Auek  « 
Amun  » Béziers  » Siint-Ciaude»  Du  » Saint-Diea  , Diane  , 
Dijon»  Evreox  » Fréjns  » Grtsse  » Leicsr  , LodAve  » LombeZ  » 
Metus  » Mirepoix  » Montpellier  » Narbonne  » Nîmes  , Noyon  « 
Perpignan  » Poitiers  » Sainr-PoWe-Léon  » Saint-Pons,  TonI  » 
Toulouse  , Tulles  » Verdun  , Virieri  » Uzè»  , Siint-Vulfran 
d’Abberille  » Saint-Félix  de  Caraman  , Saint-Gilles  en  Lan— 
Snedoc  , Saint-Paul  de  Narbonne  , Saint-t^uenrin  , Saint-Ser» 
nia  de  Toulouic  » Stist-Pierre  k SiinuCkef  de  Vienne.  - ■ 
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ginn  , de  la  conscience  & de  l’honneur,  pour  manifester  S 
consigner  authentiquement  ses  sentiment  > afin  qu’ils  puis* 
sent  être  transmis  k la  postérité  < 

Du  mercredi  14  Avril  1790. 

Le  chapitre  continuant  de  délibérer  sur  les  objets  ^pris 
en  considération  le  11  de  ce  mois , après  avoir  entendu  la 
lecture  d’un  décret  intervenu  hier  k l’assemblée  nationale* 
relatif  au  culte  de  la  religion  catholique  , apostolique  & 
romaine , & conçu  dans  des  termes  qui  pourroient  don* 
ner  lieu  k des  craintes  sur  le  maintien  de  la  religion  catho» 
lique , apostolique  & romaine  en  France , comme  seule  re* 
ligion  de  l’état , croiroit  trahir  le  premier  de  ses  devoirs , 
s’il  ne  manifestoit  pas  de  la  manière  la  plus  authentique  & 
la  plus  solemnelle  » son  inviolable  attachement  k cette  re- 
. ligion  sainte  , qui  seule  est  la  véritable  , seule  a toujours 
* été  la  religion  de  la  monarchie  Françoise  dont  elle  a , dans 
les  Gaules  > précédé  l’établissement;  seule  doit  y avoir  le 
droit  d’exercer  un  culte  public  & solemnel  ; seule  enseigne 
la  doctrine  , prescrit  le  culte  , inspire  les  sentiment , ftin 
blit  les  maximes  de  morale  & de  conduite  le  plut  intime» 
ment  liées  au  vrai  bien  de  l’ordre  social  dont  Dieu  est  l’au- 
teur , au  bonheur  & k la  tranouillité  des  peuples  dont  il  est 
le  protecteur  & le  père  ; seule  enfin  peut  conduire  ceux 
qui  la  professent  & qui  l’observent , au  salut  éternel . Tels 
sont  les  sentimens  profondément  gravés  dans  le  cœur  de 
tous  les  membres  qui  composent  le  chapitre  de  Paris  , 8c 
il  n’en  est  aucun  qui  ne  fût  disposé,  moyennant  leteçours 
de  la  grâce  de  Dieu  , k répandre  son  sang  pour  le  main- 
tien & la  défense  de  cette  religion  . 

Extrait , toUationni  (T  ctrtifii  confomt  à la  minute 
ietdittr  cOndusioHS  du  chapitre  de  PEglite  de  Parit  t par  moi 
loattifné  secrétaire  dudit  chapitre  , ce  tin^t-cnril  mil  sept 
cent  quatre-vingt-dix.  Signé  Buée,  secrétaire  du  chapitre. 

K.B.  <^i  croiroit  que  le  Tribunal  de  Police  de  Paris  dé> 
fendit  de  publier  ces  protestationsqui  ne  respirent  que  pais 
& soumission  ? M.  l’Abbé  Bartuel  qui  savoit  respecter  les 
tribunaux , ne  put  pas  les  insérer  dans  son  journal  ; Se 
c’en  un  motif  de  plus,  pour  nous  engager  k les  faire  con- 
noitre  dans  ce  recueil . 

L’Eglise  de  Paris  reçut  encore  les  procurations  de  plu- 
sieurs , qui  ne  sont  point  mentionnées  dans  la  note  précé- 
dente , parce  qu’elles  n’arrivèrent  qu’après  le  14  Avril  . 
nous  savons  quç  le  chapitre  de  Khodez*  ciiu’autres,  ad- 
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héra  formellement  à tous  les  actes  de  celui  de  Paris  . La 
vérité  de  ce  fait  nous  est  attestée  ptr  M,  l’Abbé  Dièche  * 
chanoine  de  cette  Eglise  > qui  en  remit  lui-meme  tes  pou- 
voirs à M.  le  Chambrier  de  N.  Dame . Ce  professeur  de 
morale  en  Sorbonne  s’est  distingué  dans  ces  temps  de  schis- 
me par  un  zèle  réglé  par  la  sagesse  ; & sa  modestie  égale 
ses  lumières . 

It.  Les  respectables  religieux  de  la  Trappe,  qui  dans  le 
_ ..  .*  silence  de  lent  désert,  n’apprirent  l’existence  de  cette  As- 
semblée  oue  par  l’annonce  de  ses  projets  destructeurs , 
Trappe  à s'empresscrent  de  lui  adresserlesrepreseatationssuivantes: 
rAasem* 

blée . MsssiiviiSa 

« Les  solitaires  de  la  Trappe  ne  rompent  le  silence 
J auouel  ils  sont  consacrés  , que  pour  donner  à votre  augus- 

' te  Assemblée  des  témoignages  de  leur  profond  respect, 

& pour  lui  adresser  leurs  représentations  sur  tout.ee  qui 
concerne  leur  monastère  6c  leurs  biens.  „ 

« Leur  vie  active  , frugale  6c  austère  est  assez  connue, 
pour  empéclier  qu  on  ne  ctoye  leurs  demandes  suggérées 
par  des  vues  mondaines  & indignes  de  leur  état  : elles  sont 
dictées  pat  leur  amour  pour  la  religion  & la  charité  Chré- 
tienne . Ils  réclament  pour  eux  & pour  tous  ceux  qui, 
comme  eux , voudront  se  consacrer  ’a  Dieu  & au  service  de 
l’humanité  affligée , la  liberté  de  se  consacrer , de  vivre  6c 
de  mourir  dans  un  état  qui  leur  est  cher . Qiiel  usage  plus 
agréable  k l’Etre-Suprême  & plus  précieux  à la  société , 
l’homme  peut^il  jamais  faire  de  cette  liberté  que  l’Assem- 
blée vient  de  consacrer  ! Comment  peut-on  reprocher  aux 
religieux  de  la  Trappe  d’en  avoir  abusé  ? ,, 

“ Depuis  la  réforme  par  M.  de  Rancé , c’est-k-dire , de- 
puis plus  de  cent  ans , attachés  avec  sévérité  k leur  sainte  rè- 
gle, ils  ont  subsisté  du  travail  de  leurs  mains  , & répandu 
dans  le  sein  des  pauvres  une  grande  partie  de  leurs  reve- 
nus . Ils  les  ont  employés  selon  leur  institut , k les  nour- 
rit , k vêtir  & secourir  les  malades  comme  ceux  qui  ne  le 
sont  pas  , k donner  enfin  l’hospitalité  k plus  de  cinq  ou 
six  milles  étrangers  qui  viennent  toutes  les  années,  les  vi- 
siter pour  s’édifier  & se  reposer  dans  leur  Monastère  : hos- 
pitalité dont  la  seule  règle  de  S.  Bénoit  & l'humanité  ont 
' /ait  jusqu’à  présent  une  loi  k la  Trappe  . C’est  en  travail- 

lant une  terre  stérile  & baignée  de  leurs  sueurs , qu’ils 
trouvent  les  moyens  de  vaquer  k des  œuvres  aussi  sain- 
tes . „ 

“ En  les  privant  de  leurs  biens , on  leur  ôte  en  même 
^ms  les  moyens  de  se  consacrer  k ce  travail  essentiel  au 
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maintien  de  tcwr  règle:  on  les  prfve  du  bonheur  d’en  ver* 
ser  les  fruits  dans  le  sein  des  malheureux  , d’employer  un 
grand  nombre  d’ouvriers  que  le  sol  ingrat  du  pais  ne  p<wt- 
roit  pas  alimenter  ; on  les  arracJie  enhn  au  doux  plaisir  de 
donner  a Dieu  & à la  société  > des  témoignages  de  leur 
amour  pour  leurs  frères  . » 

<<  En  les  maintenant  dans  leur  solitude  > & en  leur 
conservant  leurs  biens  > l’Assemblée  nationale  ne  fera  que 
confirmer  les  décrets  qu’elle  a faits  sur  les  étabiitsemens  de 
charité  & d’hospice . Leur  maison  porte  ce  caractère  > leur 
règle  leur  en  fait  un  devoir  • >* 

« Ah  ! s’ils  s’étoient  jamais  éloignés  de  ces  sacrés  inr 
stituts  « ils  ne  pourtoient  pas  alors  se  plaindre  de  se  voir 
enveloppés  dans  la  peine  dont  on  en  puniroit  les  transgres- 
seurs : mais  tant  qu’ils  y seront  fidèles , la  nation  est  inté> 
xessée  a les  protéger . : 

Les  pensionner  > est  la  même  chose  que  les  détrui- 
re : alors  plus  de  travail , plus  de  règle  : alors  le  relâche* 
ment  s’introduira  > le  désordre  le  suivra  > les  ressources 
de  leur  travail , de  leurs  denrées,  de  leurs  productions  se- 
ront perdues  pour  les  malheureux  . >. 

« D’ailleurs , quel  bénéfice  en  retirecoit  la  nation  ? 
Leurs  revenus  se  montent  k environ  trente-cinq  ^ille  li- 
vres de  rente  . Ils  perdroient  beaucoup  de  leur  valeur , en 
• passant  dans  des  mains  moins  actives  , moins  laborieuses  : 
le  capital  seroit  plus  qu’absorbé  par  les  pensions  de  près 
de  cent  religieux  ; & la  nation  se  trouveroit  surchargée  d’un 
nombre  immense  de  pauvres  qui  coiitinueroient  k être  se- 
courus ( si  cette  maison  & ses  fonds  étoient  conservés . >. 

Ces  vues  de  bienfaisance  sont  dignes  de  la  nation 
chrétienne  & généreuse  que  vous  représentez  . Daignez  tes 

Prendre  en  considération  : Puissent  nos  prières  erre  agréâ- 
tes au  Seigneur  ! Nous  ne  cesserons  d’élever  nos  mains 
vers  le  Ciel)  pour  qu’il  répande  suc  elle  & sur  vous . Mes- 
sieurs > ses  bénédictions  . ,, 

Qu’ont  produit  d'aussi  solides  réflexions , auprès  d’u- 
ne assemblée  si  nombreuse  > & qui  parle  sans  cesse  de  fur- 
tice  (y  d'humanité  ? On  a fermé  l’oreille  ; & les  Evêchés,  Sc 
les  Chapitres  , & les  Ordres  religieux  ont  été  entièrement 
abolis  ) ou  réduits  'a  un  nombre  moins  considérable  . 

Déclaration  d<  M.  l' Evêque  de  Clermont , 
au  iujet  du  serment  civique  , 
dans  la  séance  du  J/endredi  Matin , 9 Juillet  lypo . 

Messieurs , il  est  des  objets  sur  lesquels  l’honneur  & 
la  religion  ne  peuvent  permettre  de  laisser  la  plus  légère 


Céelara^ 
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équivoque  . Prewé  par  fa  loi  la  plui  Impérieuse  que  l’un  & 
l’auttc  m’imposent»  je  viens  vous  ouvrir  mon  coeur  .J’au- 
rai l’honneur  de  vous  parler  avec  toute  la  confiance  que 
ne  donnent  la  pureté  de  mes  motifs»  la  sûreté  de  mes  princi- 
pes ; & ie  le  fierai  avec  toute  la  ftanchise  que  je  dois  aux  re- 
présentans  augustes  d’une  nation  loyale  » avec  toute  cel. 
le  que  je  me  dois  à moi-même.  » 

<•  Nous  allons  » Messieurs  » renouveller  de  concert  avec 
tous  les  individus  de  la  nation  Francise  > le  serment  de  lui 
Être  fidèles  » ainsi  qu’à  la  loi  & au  Roi . Ç^uel  est  le  Fran- 
çois» que  dis-je  ! quel  est  le  chrétien  qui  puisse  hésiter, 
sut  un  engagement  que  tous  les  principes  consacrent , £< 
que  tous  les  amis  de  l’ordre  public  doivent  chérir  ? Permet- 
tez que  par  l’impulsion  d’un  sentiment  patriotique  > aussi 
vif  que  vrai , je  me  Aéctare  ici  prêt  à le  signer  de  mon  sang  » 
s’il  en  étoit  besoin  • >9 

« Nous  allons  promettre  en  même  tems»  mais  dans  des 
circonstances  bien  difiéientes  de  celles  oû  nous  nous  trou- 
vions le  4 Février  dernier , & le  promettre  sous  le  sceau 
de  la  religion»  de  maintenir  de  tout  notre  pouvoir  la  con- 
stitution décrétée  » par  l’Assembléenationale  > & sanction- 
née par  le  Roi. . . Ici  » Messieurs»  en  me  rappellant  tout 
ce  que  je  dois  rendre  h César  » je  ne  puis  me  dissimulez 
tout  ce  que  je  dois  rendre  à Dieu  . . . Oui  » dans  tout  ce 
qui  concerne  les  objets  civils  » politiques  & temporels  , je 
me  croirai  fondé  k jurer  de  maintenir  la  Coustitutioti  »‘  mais 
une  loi  supérieure  il  toutes  les  loix  humaines  » me  dit  de 
professer  hautement  que  je  ne  puis  comprendre  dans  le  ser- 
ment civique»  que  les  objets  qui  dépendent  essentiellement 
de  la  puissance  spirituelle  ; que  toute  feinte  k cet  égard  » 
■eroit  un  crime  ; que  toute  apparence  qui  pourroit  la  fai- 
re présumer»  seroit  un  scandale  de  ma  part . >» 

• “ Je  déclare  en  conséquence  » Messieurs  » que  j’ex- 

cepterai tcès-expressément  de  mon  serment  > tout  ce  qui 
concerne  les  objets  purement  spirituels  » parce  que  je  ne 
crois  pas , dans  ma  conscience  » pouvoir  les  y renfermer  ; 
& je  vous  supplie  de  considérer  que  cette  exception  elle- 
même  , doit  vous  paroître  le  garant  le  plus  sûr  de  ma  fi- 
délité k ce  que  j’aurai  juré  . ,» 

N.  Lorsque  M.l’Evëque  de  Clermont  eut  fini  de  parler» 
tous  les  Evêques  placés  au  côté  droit  du  Président  » ainsi 
qu’un  très-grand  nombre  de  députés  ecclésiastiques  & laï- 
ques » se  sont  levés  pour  marquer  leur  adhésion  . 

/éW.  Les  Catholiques  d’Usez  » le  i6  Février  175>0  » 
ceux  d’Alais  » le  a 7 Mars  » ceux  de  Nîmes  &c.  avoient  déjà 
témoigné  leurs  justes  allarmes  k l’Assemblée  nationale  » au 
sujet  des  bruiu  qui  se  répandoient  sur  le  projet  de  ne  pat 
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délirer  la  religion  catholique  > ta  religion  de'l’Btff,  suc 
la  lupprestion  dei  évéch^s , des  chapitres  &c.  Nous  nous 
I bornons  dans  cette  époque  aux  témoignages  de  Paris  , pré* 
sentés  à l’assembléeiHous  réservant  de  rendre  hommage  aux 
démarches  édifiantes  & courageuses  de  tous  les  vrais  catho- 
liques , lorsque  nous  traiterons  ce  qui  concerne  les  diâé- 
rens  diocèses  . ! 

• La  prétendue  Consutution  civile  du  clergé  fut 
orincipalément  l'ouvrage  des  avocats  Camus  > Lancinais» 
Treilhard  & Martineau  . Quand  le  projet  de  ce  dernier  pa* 
rut  t il  hit  aisé  d’y  remarquer  les  atteintes  qu'on  portoit  k 
la  Religion  Catholique  & au  Sbuverain  Pontife  . 

Nous  nous  contenterons  de  présenter  ici  une  observai 
tion  qui  nous  paroit  très-importâpte  t & qui  dévoile  tout 
l’esprtt  de  ceux  qui  rédigèrent  ce  plan  . Klle  semble  avog 
échappé  k ceux  qui  en  oht  si  victorieusement  combattu  les 
divers  articles  : Ou  moins  ne  l’avona-nous  vue  indiquée 
dans  aucun  des  bons  ouvrages  qui  réfutent  cette'soi-disante 
constitution.  Dès  qu’elle  parut  dans  son  entier»  on  se 
hâta  de  la  réfuter  elle-même  > sans  s’occuper  du  Froltt  qui 
l’avoit  précédée  I & qui  resta  dans  l’oubli  qu’il  méri.toit» 

“ Le  nouvel  Eveque  > étoit-il  dit  dans  le  plan  de  Mar- 
tineau i organe  du  Comité  Ecclésiastique  , le  nouvel  evê- 
que  ne  fourra  qu’écrire  k FEvique  de  Rome , comme  au 
chef  de  l'Eglise  universelle  > en  témoignage  de  l’unité  de 
foi  & de  la  communion  qu'il  est  dans  la  résolution  d’enr 
tretenir  avec  lui . „ — L’assemblée  nationale  s’appercevant 
que  set  intentions  étoient  trop  clairement  manifestées  dans 
cet  énoncé  > se  détermina  , par  un  reste  de  pudeur  » k ex> 
primer  ainsi  le  décret  : « Le  nouvel  Evêque  écrira  au  Fa- 
ft  > comme  au  chef  visible  de  l'Eglise  universelle , en  té* 
moignage  de  l’unité  de  foi  & de  la  communion  qu’il  doit 
entretenir  avec  lui.,  » Ainsi  l’assemblée  voyant  que  les  es- 
prits n’étoieut  pas  suffisamment  disposés  k une  toule  sépa- 
ration d’avec  le  Souverain  Pontife  » affecta  plus  d’hypocri- 
sie; & très  adroitement  elle  fît  encore  un  devoir  k l’Evêque 
élu  d’écrire  au  Pape , & d’entretenir  la  communion  avec 
lui  ; tandis  que  parie  Comité  Ecclésiastique  & Janséniste» 
dont  il  est  reconnu  que  ces  quatre  Avocats  étoient  les  prin- 
cipaux oracles',  le  nouvel  Evêque  avoir  la  liberté  d^rire 
iS:  de  prendre  la  résolution  d’être  en  communion  avec  l’E- 
vêque de  Rome , que  l’assemblée  crut  au  moins  plus  cou* 
•venable  d’appeller  Fape . 

Nous  n’eumes  pas  plutôt  apperçu  cette  différence  es- 
sentielle dans  les  deux  textes , que  nous  nous  fîmes  un  de- 
voir de  soumenre  notre  remarque  au  jugement  d’un  prélat 
respectable, qui  nous  invita  a la  faire  parvenir  incessamment 
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clésiastique  . Nous  saisissons  avec  un  véritable  empresse- 
ment cette  occasion  de  témoiener  à l’auteur  toute  notre 
reconnoissance , pour  lesexcetlens  écrits  dont  n’a  cessé  de  ^ 

nous  enrichir  sa  plume  infatigable  au  milieu  des  plus  grands  i 

dangers.  Nous  ne  devons  pas  le  priver  de  la  plus  douce  I 

récompense  qu’il  ait  sans  doute  ambitionnée  dans  ses  tra-  * 

vaux  pour  l’Eglise  de  J.  C.  r & >1  est  bien  tems  que  > dans 
un  exd  qui  l’bonore  » il  soit  consolé  par  les  heureux  effets  I 

qu’ont  produit  ses  journaux  , sur  beaucoup  d’ecclésiasti-  j 

ques  auxquels  nous  chcrcfiions  li  les  communiquer  avec  i 

prudence , soit  pour  les  raffermir  dans  les  vrais  principes  • I 

soit  pour  y ramener  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur  de  s’en 
étarter . Son  explication  du  Serment  & des  vices  qu’il  ren-' 
fêrmoit  > ses  decisions  sur  des  points  difficiles  > écoient  au- 
tant de  traits  de  lumière  qui  nous  éclairoient  dans  nos  pco-  ' 

vinces  éloignées  . La  conduite  héroïne  , la  fermeté  , les  , 

exemples  & les  lettres  pastorales  des  Evêques  qu’il  rappor- 
toitd^s  ses  feuilles  périodiquesiexcitoient  l'adinitation  de 
ses  lecteurs  > les  soutenoient&les  encourageoient  merveil- 
leusement k marcher  sur  les  trâces  de  tous  les  grands  'mo- 
dèles qu’il  proposditkieur  imitation.  Le  récit  des  rétra- 
ctatioiis  solemuelles  de  plusieurs  prêtres,  séduits  d’abord 
par  de  fausses  apparences  de  réforme , ranimoit  aussi  Is 
courage  deS  fbibles  ; & nous  avons  joui  de  la  satisfaction 
de  voir  dès  curés  & des  vicaires  touchés  de  ses  raisons  » 
frappés  de  leur  évidence  , détester  Icnrs  erreurs  d’une  ma- 
nière qui  ne  laissoit  aucun  doute  suc  la'sincérité  du  repen- 
tir . Si  ce  rtcaeil  lui  parvient  dans  cette  île  hospitalière  » 
où  il  consacre  toujours  aveê  la' même  ardeur  ses  talens  k 
la  religion  , puisse-t-il , en  obtenant  son-  indulgence,  lui 
porter  l’hommage  de  l’esttine,  particuliète  dont  nous  som- 
mes pénétrés  pour  sa  petfonne  & ses  ouvrages  ! , Que  n’a-  | 

vons-nous  l’avantage  d’être  encore  au  nombre  de  ses  sous- 
criptenrs  dan's  notre  commune  patrie  , oui  fournira  tant  de 
matériaux  k son  zèle , pont'  continuer  rHistfire  da  Clergé 
ferséenté , qu’il  a si  bien  commencée!  Après  avoir  eu  la 
douleur  de  tracer  le  tableau  de  nos  longues  infortunes  & - 
de  notre  déportation , c’est  k lui  qu’il  est  réservé  de  pré-  | 

«enter  k la  postérité , l’histoire  consolante  de  notre  heureux 
setouc  dans  un  royaume,  désolé  pat  les  ravages  de  l’impié-  t 

té,  mais  dont  les  malheureux  hàbitans  , lassés  de  tant  de  : 

crimes,  semblent  enfin  vouloir  rappeller  keox  leurs  minis-  ! 

très , pour  les  aider  k sortit  de  ce  gouffre  profond  où  les  a , 

fdongés  l’oubli  de  tous  les  devoirs  envers  leur  Monarque  & i 

eut  Dieu.  ' ' , 

Z’. L’assemblée  nationale  peu;$entible  aux  crimes  dec 
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Libellistes  contre  la  religion  & le;  mœurs  , ne  fulmine 
dans  ses  décrets , que  ceux  qui  attaquent  la  prétendue  Sou- 
vtraincti , la  âhnitc , l'In-Aolêbiliti  des  reprcientam  dm 
Peuple.  Cependant  le  déluge  d'écrits  impies  qui  inondoient 
la  France , aucoit  bien  dû  exciter  toute  son  animadversion , 
si  elle  eut  été  vraiment  animée  des  sentimens  que  dévoient 
lui  inspirer,  & l’attachement  'a  la  foi  catholique  & le  zèle 
pour  le  maintien  des  bonnes  mœurs  . Dès, le  commence- 
ment de;  790,  un  esprit  observateur  avoir  calculé  en  fré- 
missant , le  nombre  des  productions  infâmes  qui  avoient 
paru  depuis  dix  ans  . Il  exccdoit  déjà  celui  de  quatre-vingt 
mille  , malgré  les  constantes  réclamations  du  clergé . 

Pour  connoître  le  saint  zèle  avec  lequel  nos  Pré- 
lats se  sont  élevés  contre  les  mauvais  livres  8f  les  prin- 
cipes subversifs  de  toute  autorité , enfantés  par  la  philoso- 
phie moderne , qu’on  lise  , qu’on  médite  entr'autres , le 
Mandement  de  M.  de  Beaumont , Archev.  de  Paris  , con- 
damnant l’Emile  de  Rousseau  en  1761  j (*)  celui  deM.  de 
Pompignan  , Archev.  de  Vienne , pour  s’opposer  à l’édi- 
tion des  œuvres  de  Voltaire  &c.  &c.  &c.  ; les  actes  des 
Assemblées  du  Clergé  en  i7é>  > 17^^»  1770,  1776  Sec, 
&c.  &c. 

En  1770  > dans  les  remontrances  h S.  Majesté  Très- 
Chrétienne  Louis  XV  , les  Evêques  disoient  : 

“ Non , Sire , votre  amour  pour  la  religion  n’a  point 
encorepu  diminuer  le  nombre  des  ennemis  qui  la  combat- 
tent, oe  des  outrages  uu’elle  reçoit  . . . . Souffrirez-vous, 
Sire  , que  la  masse  entière  de  votre  peuple  se  corrompe? 
Qiie  votre  héritage  devienne  la  proie  de  l’esprit  de  ténè- 
bres ? Que  le  Dieu  par  oui  vous  régnez,  ne  soit  plus 
connu  dans  votre  Empire?  Qic  la  Foi  de  vos  Prédécesseurs 
s’éteigne  dans  le  cœur  de  vos  sujets  , & avec  elle  , tous 
les  sentimens  d’amour , de  soumission  & de  fidélité  , que 
cette  même  Foi  avoit  imprimés  pour  votre  personne  sa- 
crée ? L’impiété  ne  met  plus  de  bornes  à sa  rage  ni  à scs 
projets  exterminateurs,  non  seulement  contre  l'Eglise,  mais 
contre  Dieu  & les  hommes  , contre  l’empire  & le  Sanctuai- 
re : elle  ne  sera  satisfaite , que  quand  elle  aura  détruit 


Ç)  I-e  9 juin  i7<îx,  l’ouvrige  intitulé  “ Emile,  ou  de  l’édu- 
cation „ par  1.  J.  Konsteiu  , imprimé  à la  Haye  , fut  cordamrû 
par  arrêr  de  la  cour  du  parlement  de  Paria  , à être  lacéré  et 
brillé  par  l’eaécuttur  de  la  haute-justice  . — O-dorré  de  plus 
par  ladite  Cour  , que  l’auteur  seroit  appréhendé  au  corp>  , et 
amené  aux  prisons  de  la  conciergerie  , pour  y être  interrogé  , 
et  répondre  aux  conclusions  du  procureur-général . 

T,  l,  , Ce 


Ecrits  dit 
Clergé 
contre  los 
mauvais 
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aivîne  & humaine « 

toute  Si^ç,  ne  borne  point  se*  rasages  k la 

cc  L répandue  comme  un  torrent,  dans 

seule  Capitale.  El  » « P „„^nce  k s’insinuer  dans 

,Ssanr&  insq««  *ous  !â  chaumière  du  pau- 
l’attelier  des  d„  Sacerdoce  avec  la  puis- 

vre  : elle  ji„ue  formée  contre  le  genre-lni- 

sance  souvera  ^ ^.S  ^ courageux  de  leurs 

main  ^,15  |ei,t  annonce  qu’ils  ne  seront  heu- 

prétendus  Je  pouvoir  de  leursSouve- 

t aCmVorcés  a reconnoitre  qu’ils  ne 
rains  , et  qu  ' , du  peuple  , et  les  exécuteurs  de 

sont  que  les  ''P  . • ^ j’indépendance  sont  donc  l’abime 

sa  volonté.  L anarchie  et  le,  nations  ! Cette  do- 

oii  Iimpiét  ch  c impunément  dans  votre  Capi- 

ctrine  ose-t-elle  se  montrer  a la  porte  de 

taie  , elle  pénétrera  jusqu’aux  extrémités 

vos  palais  , ctbient  le  p^^^^  -jetout  la  désobéissance 

^t^rrévoS  Et  Tes’  foix  sJ  taisent  ! Et  l’autOrité  ne  séviroit 

pas  contre  qu’injuste  oseroit-elle  encore 

Lne  ‘='"*  ...  d n’avoir  pas  suffisamment  éclairé 

f^r’^lnTsK  peuple  sur  les  maux  qui  le*  menaço.ent  ? 

, 5.  Affente  de  leurs  prtprlétis  , que  peut-on 
" /i  JnlTet  de  mieux  prouvé  que  les  divers 

de  MM»  ^ ^ r>  I X/frlntf!SOlllOLI  &C»  î Ct  I OU 

les  Abbés  Maury  î ^ tort  qu’on  impute  au 

sera  bientôt  convaincu  qu«  « « biens  ecclé- 

êjergé  de  n’avoir  P«  “ point  eu  le 

siastiques  . Si  les  ctt  factieux  avOicnt  irré- 

Barniel  en  i?»»  . ''”'5/”^“  laneee  du  tietgd  de 

gnan  , Atchev.  de  Vien  , ^ Novembre  i?»? . con- 
f rance  au  Roi  ^dit  du  mois  ae  Machault  , 
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d’AIbignac  Ev.  d’Angoufême  > de  M.  tle  la  Gatide  Ev.  de 
Vence , Sc  la  Ictcre  pastorale  de  M.  de  Castciiaiic  Ev.  de 
Toulon»  dénoncé  k l’Assembl^  nationale  aussi  injuste* 
tnent  que  le  Mandement  de  M.  de  Tréguier. — Nous  don- 
nerons k la  dernière  époque  de  la  prétendue  assemblée  con- 
stitnante  > le  précieux  catalogue  des  principaux  ouvrages  de 
nos  premiers  pasteurs»  pour  la  défense  de  la  Foi  dans  ces 
derniers  tems  ; & mms  les  indiquerons  au  lecteur  » en  ci- 
tant les  recueils  où  se  trouvent  des  productions  qui  honore- 
ront k jamais  les  Chefs  de  l’Eglise  Gallicane. 

/'.J44.  C’est  vers  la  fin  de  Juin  1790»  qu’un  des  Députés 
dn  clergé  de  Paris  » M.  l’Abbé  de  Bonneval  » se  retira  de 
l’assemblée  » tans  cependant  se  démettre  de  sa  qualité  de 
Député  » croyant  au  contraire  devoir  la  conserver  comme 
un  titre  légal»  pour  protester  contre  tous  les  décrets  qui 
avoient  été  rendus  jusqu’à  l’époque  de  sa  retraite  > & con- 
tre tous  ceux  qui  la  suivroient  encore  . Une  plus  longue 
présence  k l’Araemblée  » lui  sembloit  comme  a plusieurs 
de  tes  collègues  » contradictoire  avec  la  nullité  radicale 

3 ni  lui  étoit  inhérente  » & contre  laquelle  il  ne  voyoit  plus 
'autre  parti  k prendre  que  celui  de  protester  , afin  de  pré- 
parer pour  la  nation  » des  moyens  k une  défense  légale 
quand  l’ordre  seroit  enfin  rétabli . 

Pour  conserver  k la  France  un  modèle  de  représenta- 
tions fondées  sur  la  justice»  nous  croyons  en  écrivant  sur 
les  évènemens  qui  te  sont  passés  k Paris  » devoit  choisir  de 
préférence  les  écrits  d’un  Député  pris  dans  son  sein  » char- 
gé de  son  vœu  » parlant  en  son  nom  » Sc  dont  le  zèle  a si 
Bien  justifié  le  choix  de  cette  Capitale . 

M.  l’Abbé  de  Bonneval  élu  par  le  clergé  de  Paris  > est 
le  seul  de  cette  dénutation  » qui  ait  protesté  aussi  solem- 
nellement  > & reneu  k ses  commettant  un  compte  détaillé 
des  motifs  qui  ont  dirigé  sa  conduite  > dans  la  mission  qu’il 
en  avoit  reçue . 

Nous  citerons  ici  la  protestation  qui  termine  sa  Fre~ 
mierc  Lettre  à set  commettant,  en  date  du  17  Septembre 
1790»  avec  le  regret  de  ne  pouvoir  pas  rapporter  en  entier  » 
cette  pièce  intéressante  . Ce  Député  y déclare  avec  franchi- 
se » que  les  membres  fidèles  des  trois  ordres  de  l’état»  après 
avoir  eu  la  patience  d’attendre  en-vain  pendant  plus  done 
année  le  retour  de  la  justice  » ne  loi  paroissent  plus  pou- 
voir rester  aux  érats-généraux  transformés  en  une  Assem- 
blée prétendue  nationale  » par  leur  fatale  réunion  dans  une 
seule  chambre.  A son  avis  » ils  doivent  pour  le  maintien 
de  la  véritable  constitution  du  royaume  » faire  lents  protes- 
tations collectivement  ou  individuellement . Il  pense  que 
l’audace  & les  crimes  des  factieux  augmentant  chaque  jour* 
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la  résistance  évideinment  impuissante  de  (a  minorité  , he 
fait  que  rendre  plus  éclataiis  & plus  trompeurs  pour  le  pu- 
blic, les  triomphes  continuels  de  la  majorité.  Enfin  ne  trou- 
vant plus  aucim  appui  dans  le  gouvernement  confié  à un 
ministre  incapable  & perfide  , sa  conscience  & sa  fidélité 
envers  ses  commettans  , lui  commandent  impérieusement 
de  ne  plus  si’  ger  avec  des  mandataires  , qui  pour  se  servir 
de  ses  propres  expressions  , fie  retptetant  ni  leur  Dieu  , ni 
leur  Jiti  y ni  let  èommet , ieveient  manifettemenf  l'étendard 
de  la  révolte  centre  la  religion  y réalise.  Us  lolx  de  leur  pays, 
éy  leur  sorrrerain  léritime  , 

“ Après  avoir  rempli  pendant  plus  d’une  année  , Mes- 
lero  sieurs  , la  tâche  pénible  que  vous  m’avez  imposée  , en 
Protesti-  tji, alité  de  votre  député  aux  Etats-Généraux  , avec  toute  la 
' l’^Abb'  de  aviez  droit  d’attendre  de  moi  ; après  avoir 

' l'.or.'r.èval'  douloureusement  éprouvé  la  longue  impuissance  de  mon 
Denur.  de  détendre  les  articles  constitutionnels  dont  vous 

i’ari!  . m’avez  recommandé  le  maintien  , & perdu  toute  espéran- 
ce de  voir  par  un  juste  retour  à notre  droit  public,  la  rai- 
son & le  devoir  reprendre  enfin  leur  influence;  il  me  teste 
eiKoie  une  grande  obligation  k remplir  envers  vous  & en- 
vers la  patrie  . C’est  aux  Etats-Généraux  libres  uiic  vous 
m’avez  envoyé  : c’est  k eux  que  je  dois  assister , « non  k 
toute  antre  assemblée  . La  France  entière  sait  que  la  vio- 
lence a présidé  k toutes  les  délibérations  de  l'Assemblée 
qui  s'est  dénommée  nationale  , & qu’elle  a mis  pkis  d’une 
fois  dans  le  plus  grand  péril  , ta  vie  des  députés  fidèles  k 
leurs  mandats  , & qui  n’étoieiit  pas  de  moitié  avec  elle  . 
Ce  n’est  point  au  milieu  des  convulsions  delà  licence  , ce 
n’est  point  environné  d’une  galerie  stipendiée  pour  insul- 
ter audadeusement  k la  vertu  , la  réduire  au  silence  par  des 
clameurs  metcénaires  , & enlever  des  décrets  qui  sont  payés 
d’avance,  que  je  prétends  délibérer  sur  vos  intérêts,  sur 
ceux  de  la  patrie . ,, 

“ Je  me  retire  donc  d’une  assemblée  k laquelle  , avec 
tous  les  bons  citoyens , avec  tous  les  François  fidèles  , je 
nie  tous  les  pouvoirs  qu’elle  exerce  ; elle  se  dit  la  Nation, 
& clic  n’est  point  la  Nation  ; elle  se  dit  convention  natio- 
nale & corps  constituant , elle  n’est  ni  l’un  ni  l’autre  : el- 
le est  EtatS'Généiaux , & ne  peut  être  autre  chose.  En 
anéantissant  la  seule  & unique  qualité  qui  lui  appartienne  , 
clic  s’est  anéantie  cllc-mème  . Mais  en  m’élevant  k la  hau- 
teur du  caractère  public  dont  vous  m’avez  revêtu  ; en  em- 
ployant toute  la  force  qui  lui  est  inhérente,  lorsqu’il  n’a  pas 
étésouilié  par  des  sentimens , des  opinions  & une  conduite 
•contraires  aux  devoirs  , je  proteste  solcmnellemcnt , en  vo- 
ue nom  & au  nom  de  la  patrie  • conue  tous  les  décrets  éma- 
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nia  de  cètte  assemblé  ; & je  déclare  hautement  que  je  n'y 
ai  pria  aucune  part . Ils  sont  frappés  de  la  nullité  radicale 
qui  la  frappe  elle-même  : elle  est  nulle  , parce  qu’elic  a dé- 
naturé son  titre  & violé  sa  mission:  elle  est  nulle > parce 
qu’elle  n’a  jamais  été  libre.  ,t 

'«  J’en  appelle  au  Roi  & h la  Nation ..  Les  sanctions  que 
le  Roi  a données . ont  été  le  fruit  de  la  violence  ; elles  sont 
contraires  h l’anrique  Constitution  du  Royaume  & aux  ser- 
mens  qu'il  a faits  k son  sacre  ; elles  ne  peuvent  être  obliga- 
toires pour  aucun  de  ses  sujets . La  nation  ne  peut  vouloir 

a ne  ce  qu’elle  a ordonné;  & ses  mandats,  seuls  organes 
e ses  volontés  . réprouvent  toutes  les  entreprises  de  ses 
mandataires.  >.  • . ' ' . 

“ Je  renouvelle,  avec  autant  de  recOrtnoisaancc  que  da 
respect  > l’acceptation  de  toutes  les  dispositions  de  la  dé- 
claration du  JuiiM78p  « qui  ne  blessent  pas  la  véritable 
Constitution  Françoise , à laquelle  il  n’est  ni  en  mon  pou- 
voir I ni  dans  mon  intention  de  renoncer . Elle  satisfont  à 
toutes  les  demandes  contenues  dans  les  mandats . & ne 
peuvent  rien  laisser  k désirer  k la  nation  . „ 

<*  Je  fais  la  réserve  la  plus  expresse  , aux  noms  de  la 
religion  catholique,  apostolique  & romaine,  de  l’Eglise  & 
du  Clergé  tant  séculier  que  régulier,  de  tous  les  droits  im- 
prescriptibles & inaliénables  du  culte.  du  S.  Siège,  de  la 
hiérarcnie  . de  la  jiirisdiction  épiscopale  & des  propriétés 
ecclésiastiques  . Il  est  faux  que  ces  propriétés  soient  k la 
disposition  de  la  nation  : il  est  également  faux  qu’elles  lui 
appartiennent.  Leur  envahissement. aussi  impolitique  qu’il 
est  immoral,  bien  loin  de  secourir  la  chose  publique  , lui 
porte  une  atteinte  mortelle  . Sa  restauration  ne  pouvant  SC 
ne  devant  en  aucun  cas,  être  opérée  par  des  moyens  at- 
tentatoires k la  probité  des  nations  ; dans  quelques  mains 
que  passent  ces  propriétés  , je  proteste  contre  leur  invasion 
& leur  déplacement . Je  somme  tous  leurs  prétendus  ac- 
quéreurs de  les  restituer  : & je  les  rends  en  leur  propre  Sc 
privé  nom  , garants  & responsables  de  tous  les  dommages 
qu’elles  éprouveroient , soit  par  dégradation . soit  par  di- 
vertissement de  titres . ainsi  que  cm  préjudice  qui  résulte- 
loit  de  leur  non  jouissance  pour  tous  les  titulaires  de  béné- 
fices . & tous  les  établissemens  ecclésiastiques  & religieux 
de  l’un  & de  l’autre  sexe . 

" Je  fais  la  même  réserve  pour  le  gouvernement  mo- 
narchique , tel  qu’il  a été  de  tout  temps  reconnu  pat  nos 

fièrcs  , & tel  que  la  nation  a enjoint  k scs  mandataires  de  ' 
e conserver  ; pour  la  distinction  & l’indépendance  des  Or- 
dres qui . de  toute  antiquité,  eonstituent  l'essence  de  la 
Monarchie  Françoise;  pour  les  propriétés  du  Roi,  les 
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droits  du  TrSne  , ceux  des  Princes  du  sang  royal . de-lt 
Magistrature  . & tous  les  autres  droits  publics  & pxiv^ 
qui  ont  été  violés  . » 

« Je  réitère , Messieurs  > entre  les  mains  du  Roi  & de 
la  nation , le  sacrifice  de  vos  exemptions  pécuniaires  en 
matière  d’impôts . Vous  m’avez  autorisé  a le  faire  en  vo- 
tre nom.  & il  a été  voté  unanimement  dans  la  Chambre 
du  Clergé , par  tous  ceux  de  ses  membres  qui  n’ont  passé 
dans  celle  ou  Tiers  . que  sur  la  pressante  invitatioii  du 
Roi  ■ .. 

» Je  consignerai  ma  présente  protestation  partout  od 
i’en  aurai  la  possibilité . afin  qu’elle  serve  k perpétuité  d’ins- 
tiument  k vos  justes  réclamations.  & de  témoignage  au- 
thentique k ma  fidélité  envers  la  Religion  > mon  Roi  & ma 
Patrie  . .. 

Sign  é , L 'Abbé  de  Bonncval  > 

Député  du  Clergé  de  Paris  aux  Etats-Généraux . 

, Le  ay  Septembre  1790. 

PROTESTATION 

DU  CHAPITKE  DE  NUTKE  DAME  DE  PAAIS , 

Xemite  à le  maire  de  la  même  ville , le  i Novembre 
1190 , dans  le  moment  oit  il  le  rendait  à la  Catbidrale 
four  faire  l’inventaire  de  la  sacristie . 

Le  Chapitre  de  Paris  considérant  l’opération  relati- 
ve k la  Sacristie  > commencée  depuis  deux  jours  sur  le  re- 
gistre de  ses  archives  . ne  peut  oouter  que  la  même  ne  soit 
pour  procéder  k l’ex^tion  du  décret  de  l’assemblée  na- 
tionale contre  lui . art.  ao  du  Titre  1 de  la  Constitution  du 
clergé  > sanctioiuié  par  le  Roi  le  Z4  du  mois  d’Août  pas- 
sé , concernant  l’extinction  Se  la  suppression  des  Chapitres 
de  toutes  les  Eglises  Cathédrales  du  Royaume  . 

Animé  du  juste  désir  de  remplir  ce  qu’il  doit  k l’E- 
glise diocésaine  de  Paris  > k laquelle  par  l’éminence  du  pos- 
te qu’il  occupe . il  est  responsable  de  sa  propre  conduite 
dans  une  affaire  d’une  si  grande  importance  ; k l’Eglise 
Gallicane  , puisme  le  même  r^jet  l’intéresse  également 
dans  toute  son  etendue  . devant  éprouver  ellc-meme  par- 
tout le  même  traitement;  k l’Eglise  universelle  qui  ne 
pourra  entendre  parler  qu’avec  la  plus  grande  surprise  « de 
l’extinction  & de  l’abolition  de  tous  les  Chapitres  des  Egli- 
ses Cathédrales  d’un  Royaume,  coniui  pendant  le  cours 
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de  tant  de  sîkles , sous  le  nom  de  Royaume  ’trit  Cbri- 
tien  i extinction  & abolition  dlcclt^es  sans  le  consente- 
ment & rimerventiqu  4e  l’Eglise  > conUe  le  sentiment  des 
£vêqaes&de  plusieurs  autres  membres  de  l’Assemblée  na- 
tionale > tant  Ecclésiastiques  que  séculiers  : Considérant 
tous  ces  motifs  > le  Chapitre  se  croit  indispensablement 
obligé  de  déclarer  & déclare  : 

1.  Que  pénétré  du  plus  profond  respect  pourtour  ce 
qui  porte^’aiigustc  nom  du  Roi  > il  s'abstiendra  de  faire 
aucune  réflexion  sur  le  décret  qu’on  exécute  > & sur  les 
conséquences  que  son  exécution  doit  attirer  après  elle  , re- 
lativement à la  religion  & au  culte  Catholique  dans  ce  Ro- 
yaume > où  il  n’y  a aucun  siège  épiscopal , soit  ancien  soit 
nouveau,  qui  n’ait  son  Chapitre  étaoli  pat  l’Eglise  elle- 
même  > afin  de  s’acquitter  journellement,  au  nom  & pour 
l’utilité  de  tout  le  peuple  > du  tribut  & du  devoir  de  la 
prière  publique  ; de  servir  de  soutien  & de  conseil  à l’E- 
vêque dans  les  importantes  fonctions  du  gouvernement  du 
Diocèse  , en  les  exerçant  à sa  place  pendant  la  vacance  du 
siège . 

2.  Qu’une  telle  Constitution , établie  par  l’Eglise  de- 

fiuis  tant  de  siècles , ne  peut  souffrir  d’être  changée  , sans 
'intervention  & l’autorité  de  cette  même  Eglise  , quand 
elle  jugeroit  avoir  des  motifli  su£sans  pour  agir  de  la 
sorte . 

S.  Qu’il  regarde  comme  un  de  ses  devoirs  principaux, 
& qui  lui  est  recommandé  d’une  manière  particulière  par 
la  religion  sainte  qu’il  professe  , de  donner  au  peuple  l’ex- 
emple de  la  plus  parfaite  soumissionk  la  volonté  de  Dieu, 
de  qui  la  profonde  sagesse  sait  tirer  sa  propre  gloire  du 
mal  même  , & le  faire  servir  h l’accomplisseffient  des  dé- 
crets éternels  de  sa  justice  & de  ta  miséricorde  sur  les  na- 
tions & les  empires  . 

4.  Qu’un  décret  en  conséquence  qui  , sans  qu’on  ait 
averti  ni  même  interpellé  les  membres  du  Chapitre,  les  dé- 
pouille d’un  état  dont  ils  jouissoient  sous  l’autorité  de  ton- 
tes les  loix  , ne  souffrira  aucune  résistance  de  leur  part  ; 

?u’ils  se  contenteront , en  pareille  occasion  , de  verser  les 
armes  les  plus  amères  , qui  seront  encore  plus  excitées  par 
la  considération  des  grands  intérêts  de  la  religion , qne  par 
celle  des  intérêts  qui  leur  sont  personnels  . 

f.  Que  leur  inviolable  attachement  à cette  Eglise  $î 
antique  , si  respectable  , laquelle  fondée  par  S.  Denis  , & 
cimentée  par  son  sang  & celui  de  ses  compagnons  , a pré- 
cédé de  plus  de  deux  siècles  l'établissement  de  la  Monar- 
chie françoise  dans  les  Gaules  ; à cette  Eglise  , la  mère  de 
toutes  les  autres  Eglises  du  Diocèse  , dont  elle  étoit  laré- 
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gle  & le  modèle  , & dont  le  gouvernement  lui  appartient 
pendant  la  vacance  du  siège;  a cette  Eglise  vraiment  na- 
tionale J qui  a tonjonrs  été  celle  de  nos  Rois,  destiné  a la 
célébiation  des  cèicmonies  religieuses  qui  intéressent  le 
bonlieur  & la  gloire  de  la  nation  : Qi^ie  leur  attachement  c- 
galement  inviolable  pour  la  personne  sacrée  du  Roi , pour 
toute  la  nation  françoise , & en  particulier  pour  la  ville 
de  Paris  , ne  leur  permettra  jamais  de  cesser,  jusqu’à  ce  qu’ 
une  impossibilité  absolue  ne  les  y force,  de  s’acquitter  com- 
me ils  l'ont  fait  pendant  tant  de  siècles,  du  tribut  de  prières 
qu’ils  offrent  jour  (ÿ  nuit  au  Sei^eur  pour  la  paix  & la 
prospérité  du  Royaume  , afin  qu  il  lui  plaise  y maintenir 
&■  conserver  la  Religion  Catholique  , Aportolique  & Ro- 
maine , hors  de  laquelle  on  ne  peut  se  sauver,  dont  la 
perte  ne  pourroit  par  conséquent  Être  jamais  compensée,par 
aucun  des  avantages  temporels  oue  la  philosophie  modems 
prétendroit  en  devoir  résulter  . PlpIt-i-Dieu  qu’ils  fussent 
aussi  réels  & certains  , qu’ils  sont  faux  & chimériques! 
Que  sert  à l’homme , dit  la  Sagesse  éternelle,  de  gagner 
le  monde  entier , s’il  vient  à perdre  son  ame  , c’est-à-di- 
re, à se  perdre  soi-même  pour  une  éternité  ? 

6.  Enfin  J qti’cn  cédant , comme  ils  font  & pour  les 
motifs  rapportés  ci-dessus ,' à la  nécessité  qui  leur  est  im-* 
posée  par  les  circonstances , ils  sont  d’ailleurs  uès-éloi- 
gnés  de  donner  à leur  extinction  & abolition  , un  consen- 
tement qui  leur  est  interdit  par  le  serment  qu’ils  ont  prêté 
au  moment  de  leur  installation  , lequel  les  oblige  de  dé- 
fendre les  droits  & les  intérêts  de  l’Eglise  Catholique  ; pat 
l’obligation  qu’ils  ont  contractée  de  remplir  avec  fidélité 
les  pieuses  intentions  des  fondateurs  qui,  sous  la  défens* 
&■  protection  des  loix  , ont  disposé  de  leurs  biens  en  faveur 
de  l’Eglise  tle  Paris  , sous  les  charges  & cond/tionsénon- 
cées  dans  les  titres  & contrats  ; par  toutes  les  loix  canoni- 
ques qui  concernent  l’extinction  & la  suppression  des  éta- 
blisscmens  & bénéfices  ecclésiastiques  ; en  un  mot  par  les 
loix  mêmes  de  l’honneut  , qui  dans  ces  circonstances  est 
parfaitement  (Taccord  avec  les  devoirs  de  la  conscience. 

Tels  ont  toujours  été  , & tels  sont  encore  les  senti- 
mens  d’un  corps  qui  existe  depuis  tant  de  siècles , & qui 
toujours  inviofablement  attaché  à se  religion  , à sa  patrie, 
à ses  rois  , a eu  le  bonheur  de  se  rendre  pendant  tout  le 
tems  qu’il  a existé  , utile  à l’Eglise  ou  au  diocèse  de  Pa- 
ris , à l’Eglise  de  France,  & même  en  plusieurs  occasions, 
utile  'a  l’Eglise  universelle  . „ 

Cette  Eglise  avoit  perdu  le  9 Avril  de  la  même  année  « 
un  de  ses  membres  les  plus  distingués  pat  scs  vertus  , scs 
ouvrages,  & les  sen'ices  importans  qu’il  rcnditàla  religion 
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& an?i  lettres  . M.L’AbW  Bergier.'né  en  Lorraine  en  1718, 
ewt  poifr  professeur  de  Théologie  , le  célèbre  M.  fiulletk 
l’iintverfcité  de  Besançon  . Cet  auteur  infatigable  combanit 
les  incrédules  jusau'au  dernier  soupir  < Le  Ùilme  réfuté  par 
lui-tKeme , lui  mérita  les  brefs  les  plus  honorables  de  la- 
part  de  Clément  XIII  & de  Clément  XIV.  Il  donna  P/i- 
pohrit  de  la  relhio»  contre  les  indécentes  absurdités  de 
Voltaire  & de  Boulanger , La  certitude  des  preuves  de  la  re~ 
iicion  contre  Fréret  &c.  &c. . Pour  récompenser  son  mérite 
& rendre  ses  talens  utiles  à la  capitale’,  M.  l’Archcvêijiie 
de  Paris  » le  demanda  en  176^  à M.  le  Cardinal  de  Choi- 
seiil  ; 8f  M.  de  Beaumont  ne  tarda  pas  d’en  faire  présent  à 
son  Chapitre  . — Après  avoir  réfute  le  Système  de  la  natu- 
re , il  s’appliqua  tout  entier  au  Traité  Historique  (T  Dogmoi- 
tique  de  la  religion  ehritienne  , qu’il  ne  finit  quevers  1780. 
Il  fut  appellé  k Versailles  pour  diriger  plusieurs  conscien- 
ces Royales  ; mais  ce  nouvel  emploi  ne  l’empècha  pas  do 
continuer  ses  grands  travaux  , dont  il  se  délassoit  en  sui- 
vant les  mouvemens  de  smi  cceur  généreux  . On  eut  pu  di- 
re de  lui , ce  que  M.  le  Tellier  Archevêque  de  Rheima 
disoit  k Louis  XFV,  en  lui  présentant  Mabillon:  Voilà  ^ 
Sire  , le  plus  savant  homme  (yr  le  plut  modeste  dé  votre  roy 
ynume . Deux  mois  avant  sa  mort , désolé  de  la  perte  delà 
'religion  dont  il  avoit  tou;ours  défendu  les  droits  avec  tant 
d’ardeur  & de  persévérance  , il  recueillit  ses  forces  ^iiiséts 
pour  réfuter  encore  l’infàme  production  imitaliele dJitoree, 
dont  l’auteur  impie  aVoit  eu  le  front  de  présenter  deux  édi- 
tions k l’assemblée  Nationale . Le  Cierge  de  France  honora 
M,  Bergier  , de  la  gratification  qu’il  accordoit  aux  savant 
qui  avoient  bien  mérité  de  la  religion  . On  traduit  ses  ou- 
vrages en  Italie,  avec  un  empressement  qui  fait  autant  l’élo- 
ge des  traducteurs  que  de  l’auteur  . ' 

IMd.  Dans  quelques  villes,  k Avignon  pai  ecemple, 
les  officiers  municipaux  affublés  de  leur  écharpe  tricolore  • 
voulurent  faire  cesser  l’office  canonial , & dans  la  suita 
exiger  le  serment,  avant  même  la  sanction  des  décrets  . — 
Les  Eglises  Métropolitaines  , -Cathédrales  , & Collégiales 
imitèrent  la  conduite  de  la  première  Eglise  du  royaume  » 
lorsque  les  exécuteurs  des  volontés  de  l’assemblée  , leur  si- 
gnifièrent ses  ordres . L'Eglise  de  Digne  Capitale  de 

la  haute  Provence  , se  fit  entr’autres  un  devoir  ae  s’unir 
aux  sentimens  du  ch^iitre  de  Paris  , & de  souscrire  k tou- 
tes ses  opérations  . Elle  s’empressa  de  lui  confier  tous  ses 
pouvoirs  , & elle  a l'honneur  d’être  inscrite  au  bas  de  sa 
protestation  solemnelle  contre  la  majorité  de  l’assemblée 
se  disant  nationale , qui  les  privoit  de  la  consolation  de 
s’acquitter  des  devoirs  de  la  prière  publique , & les  dé- 
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pouHloit  si  injustement  de  leurs  biens  & det  fondations  les 
plus  inviolables . Le  Chapitre  de  Digne  qui  s’honorera  tou- 
jours d’avoir  eu  pour  Prévôt  le  célèbre  Gassendi , persista 
constamment  dans  ses  fonctions,  jusqu’à  c«  qu’il  en  fiit 
empêché  par  la  force  . A cette  Epoque , il  rédigea  une  nou- 
velle protestation  qu’aucun  notaire  n’eut  le  courage  de 
recevoir,  dans  ces  temps  oô  la  terreur  inspirée  par  les  Voi- 
del  , les  Chassey  , les  Mirabeau  &c. , s étoit  emparée  de 
presque  tous  les  esprits  . Mais  nous  aurons  occasion  de  la 
citer , en  parlant  de  ce  Diocèse  qui  après  avoir  eu  le  bon- 
heur d’être  sagement  administré  parM.  l’Abbé  de  Bausset , 
depuis  Evêque d’Alais , est  gouverné  pat  M.  de  Villedieu, 
Prélat  dont  la  patience  dans  les  didérens  lieux  de  son  exil, 
la  charité,  le  zèle  & les  écrits  nous  fourniront  des  détails 
intéressant  . Ç^i’il  i»us  soit  permis  d’ajouter  ici  que 
l’Eglise  de  Digne  dont  la  plûpart  des  membres  dispersés 
éprouvent  avec  la  plus  vive  sensibilité  les  bienfaits  de  PIE 
VI , donna  dans  tous  les  temps  des  preuves  de  son  obéis- 
sance à l'Eglise  Universelle  , de  son  attachement  e la  Chai- 
re de  S.  Pierre  , de  son  respectueux  dévoûment  à ses  Suc- 
cesseurs , & de  sa  fidélité  inaltérable  à ses  Rois , pour  le»- 
quels  MM.  les  Chanoines  chantoient  tous  les  jours  une 
prière  à la  fin  de  l’office  public. 

Ihîd.  Le  Comité  qui  s’appelloit  Ecclésiastique  , quoiqu’ 
il  eut  un  laïque  pour  pcési«nt , & que  parmi  ses  membres  , 
presque  tous  laïques , il  n’y  eut  plus  un  seul  Evêque  j ce 
comité  si  énergiquement  peint  par  l/L  l’Abbé  Maury  dans 
son  opinion  suc  le  Cierge  ; ce  comité  calviniste  , philoso- 
phe & janséniste , s’avisa  de  supprimer  cinquante-trois  sièr 
ges  épiscopaux  dont  l’érection  remonte  amç  premiers  jours 
du  christianisme  . Ces  prétendus  réformateurs  rendoient 
la  résidence  presque  nulle  dans  la  plôpart  des  Diocèses  , 

fiar  leu*immcnae  étendue  ou  par  leur  position  dans  des 
ieux  , dont  les  montagnes  & les  torrens  ferment  les  ave- 
nue» pendant  la  majeure  partie  de  l’année  . 

En  supposant  la  population  des  quatre-vingt-trois  dé- 
partement k peu  près  égale,  chaque  Diocèse  aurolt  com- 
pris plus  de  oeux-cens  quatre-vingt  mille  âmes.  S’il  s’en 
tcouvoit  autrefois  d’uiie  trop  grande  étendue , c’sst  une 
preuve  que  loin  de  les  détruire , il  faut  les  multiplier  , 
comme  l’Eglise  l’avoit  fait  depuis  peu  pour  le  Diocèse  de 
Toul  &c.  a ^ 

Parmi  les  sièges  oô  la  correspondance  entre  I Eveque 
& son  Muple  seroit  devenue  impossible  , on  peut  citer  le* 
treize  Evêchés  de  Provence  que  la  nouvelle  circonscription 
réduisoit  k trois . Les  obstacles  insurmontables  qu’oppo- 
sent k une  libre  communication  les  rivières  & des  che- 
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mîju  impraticables  » furent  jugés  poi|  d’années  auparavant, 
comme  un  motif  suffisant  pour  empôchçr  la  réunion  de  l’B- 
véché  de  Sénez  a celui  de  Digne  . kc.  sieur  Camus  voyoît 
dans  cette  suppression , le  renversement  des  loix  de  l’E- 
glise; ses  Mémoires  rattcitent  aux  mêqjes  cathédrales 
dont  il  prenoit  alors  avec  autant  d’ardeur  la  défense , 
qu’il  rececoit  avec  plaisir  les  de  leur  reconnoissance . 
Comment  donc  la  Suppression  de  l*Evedié  de  Sénez  & de 
neuf  autres  de  Ptovence , a t-elle  paru  depuis  très-Canoni- 
que  aux  yeux  de  ce  grave  Docteur  ? On  peut  voir  dans 
Popinion  de  M‘.  l’Abbé  Maury  ce  que  dit  cet  orateur  pres- 
sant , au  sujet  d’une  contradiction  si  évident* , Sc  dont  la 
conduite  de  Camus  expliqua  de  plus  en  plus  dans  la  suite 
les  vraies  rawons  . ' ' 

Les  Évêchés  de  Sénez,  de  Digne  , deGlandéves,  de 
Riez  , de  Sistéron  , de  Gap  , d’Embrun  &c.  &c.  ont  été 
fondés  dans  les  premiers  siècles;  & comme  dit  l’estima- 
ble P.  Papou  dans  son  histoire  de  Provence  , il  n’y  a que 
le  zèle  Apostolique  «pii  ait  pu  y ériger  des  sièges  épisco- 
paux , pour  ne  pas  priver  les  fidèles , des  secours  do  la  reli- 
gion ; & les  diocèses  , du  gouvernement  plus  immédiat  de 
kur  premier  pasteur . Le  plus  petit  Ev6ché  de  Provence 
n'offroit-il  pas  un  champ  très-vaste  k l’Evêque  le  plus  a<?- 
tif , le  plus  laborieux  , & qui  ne  se  déla^it  de  ses  tra- 
vaux , qu’en  r^andant  pac-tout  la  consolation,  & visitant 
un  peuple  dont  il  soulageoit  la  misère  par  ses  bienfaits  ? 

16,  MM.  les  Evêques  du  Mans  & de  Clermont  consultè- 
rent MM.  Mankrot , Mey  , Daleas  , Meunier',  Vanque- 
tin,  Mauclerc,  Blondel,  Baiard,  célèbres  Jurisconsultes  , 
pour  confondre  les  Avocats  réformateurs  par  les  armes  mô- 
me de  leurs  propres  confrères  . Ce  mémoire  a consulter  , 
sur  la  compétence  de  la  puissance  temMrelle , relativement 
k l’érection  & suppression  des  sièges  Episcopaux , se  trou- 
ve dans  la  Collection  Eccliiiaulqu»  . Aux  Evô«|ues  consul- 
tans  SC  joignirent  M.  J’Archevêipie  d’Arles , & MM.  les 
Évêques  de  Condom  , de  Limoges , de  Luçon , de  Mont- 
pellier, de  Nancy , de  Nîmst , dis  Poitiers,  de  Saintes  & 
d’Usez  . 

/’.j4ÿ.  VExtoiltlon  des  Principes  sstr  la  constitution  dite 
(MU  du  cUrgt,  rédigée  par  M.  l’Archevêque  d’Aix , ser- 
vit de  point  de  réunion  k tout  le  corps  enseignant  de  l’E- 
glise Gallicane , dont  jusqu’alors  les  premiers  Pasteurs  n’a- 
voient  pu  faire  qqe  des  réclamations  partielles , & des  pro- 
testations exigées  par  les  circonstances  locales  . — Cette 
Exposition  datée  du  jo  Octobre , & signée  des  Evêques 
députés  dont  elle  exprimoit  la  doctrine  & les  vœux  , fut 
ausutdt  adressée  k PIS  VI,  comme  au  Chef  de  l’Eglisf  Unt- 
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verseüe.  If  eSt  essentiel  pour  toute  la  cfitétienté»  qii’on 
connolsse  les  Noms  de  ces  Pontifes , & de  ceux  qui  imi- 
rcnt  leur  adhésion  à cet  acte  important,  auquel  s’empressJK 
rent  aussi  de  souscrire  plusieurs  Ecclésiastiques  Députés . 

Voici  tous  ces  Noms  respectables  par  ordre  Alphabé- 

tique.. 


HASiNTES  IMPÔSITAM  NUXEM  TESTll’M . 

, . Ha:b.ia. 


Il  étoit  resté  Ii  l’Assemblée  trente  Prélats  > qui  signi' 
rent  l'Expesifioit  4ef  Erinclpti  . . 

Me8$£I«NEOR$ 

Cakdimal  . ^ D.  de  la  Rochefoucauld . Arch.  de 

Rouen . . . . » i.‘ 

Archevequis  . zz  »î*  J*  Raira.  Arch.  d’Aix . ^ J.  Arch« 
de  Damas  , Coadj.  d'Alby . »I»  J.  M.  Arch.  d'Arles . 4*  J* 

R.  P.P.  Arch.  de  Bourges  . Alex.  Aiig.  Arch.  de  Rhe- 
ims  . Hf»  Fr.  Arch.  de  Toulouse 

KvtqiiPt  .■ — .j<  .l.Louis Ev.-d'Agen.HftF.  J.Et.  de  Be- 
auvais . >i«  A.  J.  Ev.  de  Châlons-sur-Marne  . *I«  J.  B.  Jos. 
Ev.  de  Chartres  . ^ F.  Ev.  de  'Clerrnout . ^ A.  C.  Ev.  de 
Condom  . Doiniiiiq.  Ev.  de  CoiiSe/ans  . A.F.  Ev.  de 
Coutances . >{<  R.  Ev.  de  Dijon . >{<  C.  M.  RufiFo  , Ev.  de 

S.  Flout  . L.  H.  Ev.  de  Laon  . L.  G.  Ev.  de  Limoges  . 

À M.  G.  Js.  Ev.  de  Luçon  . >}«  F.  G.  Ev.  du  Mms  . »ï<  A* 
V.  Ev,  de  Montauban  . »î«  J.  F.  Ev.  de  Montpellier  . »î»  P< 
MM.  Ev.  de  Nîmes . ^<  J.  B.  A.  Ev.  d’OIéron  . »îr  Ant. 
Félix  Ev.  de  Perpignan . >ït  M.  S.  Ev.  de  Poitiers  . »ï»  S. 
Ev.  de  Rhodez . ift  P.  Lo.  Ev.  de  Saintes . >ff.  H.  Ev, 
d’Usez . „ 

Cardinaux  — i.  Archevêques  — d.  Evequet  — 

ZZ  Total , . . JO. 

' Noms  àfs  Cardinaux , ArchnitiHts  (y  Evêquts  du  R(^aumt 
qui  tntojèrent  leur  adhésion  . 

Mbsseigneurs 

Cardinaux  . ZZ  Le  Gard,  de  Bernis  > Afch.  d’Alby  ■ ~ 
Le  Card.  de  Montmorenci . Ev.  de  Metz . — Le  Catd.  Prin- 
ce de  Rohan , Ev,  de  Strasbourg  . 
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Archiviqi'üs  . ~ L’Archi  d’Auch»  L’Arch.  de  Be- 
«ançon . — L’Arch.  de  Bordeaux  . — L’Atch,  d’Embrun . 

L’Arch.  de  Lyon  • — ' L’Arch.  de  Narbonne.  — L’Arch. 

de  Paris  . — L’Archi  de  Tours  . L’Arch.  de  Vienne. 

ETEQt'Es  . n:  L Ev.  d’Acqs  . — L’Ev.  d’Agde*  — 
L’Ev.  d’Aire  . — L’Ev.  d’Alais  . — L’Ev.  d’Alet . — 
L’Ev.  d’Amiens  . —L’Ev.  d’Angers  . — L’Ev.  d’Angou- 
léme  . — L’Ev.  d’Apt . — L’Ev.  d’Auxerre  . — LLv. 
d’Avranches.  i 

L'Ev.  de  Bayonne  . — L’Ev.  de  Bazas  . — L’Ev.  de 
Bellcy  . — L’Ev.  de  Béziers . — L’Ev.  de  Bethléem  . — 
L’Ev.  de  Blois  . — L’Ev.  de  Boulq^e  . 

L’Ev.  de  Cahors  . — L’Ev.  de  Carcassonne . — L’Ev. 
de  Chàlons-sur-Saône . — L’Ev.  de  Comminees , 

L’Ev.  de  Die  . — L’Ev.  de  Digne  . — L Ev.  de  Dol. 

— L’Ev.  d’Evreux  . = L’Ev.  de  Fréjus . — L’Ev.  de 
Gy> . — L’Ev.  de  Glandèves  . — L’Ev.  de  Grasse  . — 
L’Ev,  de  Grenoble  . 

L’Ev.  de  Langres . — L’Ev.  de  Lavaur . — L’Ev.  de 
Lectoure  . — L’Ev.  de  Lescar . — L’Ev.  de  Lisieux . — 
L'Ev.  de  Lombez . 

L’Ev.  de  Mâcon  . — L’Ev.  de  Marseille  . — L’Ev. 
de  Meaux  . — L’Ev.  de  Mende.  — L’Ev.  deMirepoix. 

[ M.  L’Abbé  de  La  Tour  nommé  à l’EvÊché  de  Mou- 

L’Ev.  de  Nancy  . — L’Ev.  de  Nantes  . — L’Ev.  de 
Nevers  . — L’Ev.  de  Noyon  . 

L’Ev,  d’Orange  . zr  L’Ev.  de  Pamiers.  — L’Ev.  de 
Pergame  . — L’Ev.  de  Pétigueux  . — L’Ev.  du  Puy  . 

( MM.  les  Administrateurs  de  l’Evêché  de  Qiiimper  ^ 
le  si^ge  vacant  ) . 

L’Ev.  de  Rennes . — L’Ev.  de  Rieux  . — L’Ev.  de 
Riez  . — L’Ev.  de  la  Rochelle  . — L’Ev.  de  Rosy  . 

L’Ev.  de  S.  Brieux . — L’Ev.  de  S.  Claude  . — L’Ev. 
de  S.  Diez  . — L’Ev.  de  S.  Maio  . — L’Ev.  de  S.  Orner  . 

L’Ev.  de  S,  Papoul  . — L’Ev.  de  S.  Paul  Trois*Châ' 

teaux  , — L’Ev.  de  S.  Pol-de-Léon . — L’Ev.  de  S.  Pons . 

— L’Ev.  de  Sarept . — L’Ev.  de  Sarlat . — L’Ev.  de 
.Séez  . — L’Ev.  de  Sénez  • L’Ev. de  Senlis.  —L’Ev. de 
Sistéron  . — L’Ev.  de  Soissons  . 

L’Ev.  de  Tarbes . — L’Ev,  de  Toul  . — L’Ev.  de 
Toulon  . — L’Ev.  de  Tréguier . — L’Ev.  de  Tricomie  . — 
L’Ev,  de  Troyes  . — L’Ev.  de  Tulles. 

L’Ev.  de  Vabres  . — L’  Ev,  de  Valence  . — L’Ev.  de 
Vannes  . — L’Ev.  de  Vence . — L’Ev,  de  Verdun  . 

Cardinaux  — j . Archevêques  — 9 • Evêques  — 86  , 

~ Total.  , ..  .98  t 
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PARIS. 


Non»  'de*  Préfit»  > hot*  du  Royaume , qui  adhétirent 
k la  même  EMpoiitlm  det  trincipet  . • ■ ’ 

Me*ssigiiiv(S 

« 

L’Archev.  d’Avignon  . ~ L’Arch.  de  Trêves  . 

L’Ev.  d’Ajaccio . — L’Ev.  d’Aléiia  . — L’Ev.  Prince 
de  Bâle . -zi  L’Ev.  de  Fribourg  , L’Bv.  de  Gentvc  . -nz 
> L’Ev.  Prince  de  Liège  . — L’Ev.  de  Mariaiia  . — L’Ev. 
de  Nebbio  . ~ L’Ev.  de  Tournai  : 

Archevêques  — a . Evdques  — ? . ~ Total ...  1 1 » 
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Archevêques 17 

Evêques  ~ . . iiS 


Total  des  Premiers  Pasteurs 
qui  souscrivirent  rExpotitlon  det  Princîpet . 

= «JS* 

N.  B.  Si  à l’exception  des  Apostats  d’Autuii  > Or- 
fêans  t Viviers  , Babylone  > Lydda  > Sens  & son  Coadju- 
teur , on  ne  trouve  point  ici  les  signatures  de  quelques  au-, 
très  Evêqiies  dont  les  sentimens  Catholiques  , les  persé-' 
cutions  & les  sacrifices  sont  connus  > on  doit  attribuer  cet- 
te omission  à différentes  causes  très  légitimes  , à ta  mala- 
die t à l’absence  forcée  > k l’éloignement , k la  dispersion 
dans  les  pays  étrangers  , qui  ne  permirent  point  a leurs 
adhésions  d’arriver  a\rant  l’impression  . L’embarras  des 
affaires  qui  se  miiltipf'ioient  sans  cesse  > les  entraves  mises 
k la  correspondance  , la  violation  du  secret  des  lettres  au- 
torisée t la  difficulté  de  se  réunir , la  négligence  des  im- 

ftrimeurs  qui  d’ailleurs  ne  pouvoieiit,  malgré  'la  liberté  de 
a presse*  travaillera  ces  sortes  d’ouvrages  qu'a  la  hâte  & 
dans  les  ténèbres , toutes  ces  raisons  & tant  d’autres  ob- 
stacles suscités  par  les  impies  > expliquent  pourquoi  plu- 
sieurs listes  de  ce  genre  sont  inexactes  ou  imparfaites  > & 
surtout  comment  il  manque  dans  celle-ci  > >les  Noms  de 
quelques  Evêques  qui  dnirotent  d’y  être  inscrits*  avec 
leurs  dignes  Collègues  comme  étant  confesseurs  de  la  même 
Foi.  — On  peut  juger  de  la  précipitation  avec  laquelle  ce* 
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listes  furent  imprimées  > par  la  répétition  der  mimes  Noms. 
Qn  y trouve  par  exemple  deux  fois  > ceux  de  Messeigneuté 
de  Strasbourg  ] Metz  > Châlons  sur  Marne»  Dijon»  Perga* 
me»  Bàle»  Rosy  &c. 


Noms  des  autres  Ecclésiastiques  Députés  qui  adhérèrent 
h rExpOiîtiOH  des  Principes . 

Avis  qui  priciie  leurs  Signatures , 

« Les  soussignés  avoient  arrêté  & signé  le  lÿ  No- 
vembre 1790»  leur  adhésion  à l'exposition  des  Principes 
sur  la  constitution  du  clergé  » par  les  Evêques  députés  Ü 
l’Assemblée  Nat.  TIs  en  avoient  suspendu  Is  publicité»  dans 
la  persuasion  que  cette  exposition  des  Principes»  en  matière 
de  religion  & de  discipline  Ecclésiastique  de  la  part  des 
Evêques»  réuniroit  tous  les  esprits  . Mars  dans  un  ouvrage 
auquel  ont  adhéré  vingt-sept  Députés  Ecclésiastiques  » l’au- 
teur ayant  reproché  aux  Evêques  de  s'être  isolés  , & de 
n’avoir  pas  joint  à leurs  signatures  » celles  des  curés  dépu- 
tés qui  étoient  de  leur  sentiment  » les  soussignés  pour  re- 
pousser une  telle  inculpation  & rendre  hommage  a la  véri- 
té , se  sont  déterminés  à manifester  leur  adhésion  de  cœur 
& d’ame  à F Exposition  des  Principes  . ,» 

Suivent  les  signatures  que  nous  donnons  par  lettre 
Alpbabitique , 

MsssiBuas 

Allaîn  » Rect.  de  N.  D.  de  Josselin  » Dép.  de  S.  Malo  : 
Ayrollcs  Curé  de  Raize- Vigne  » Di^.  du  (.^ercy . 

fiannassat  , curé  de  S.Tiel  » Dép.  de  Guéret  ; Barbo> 
tin  , Curé  de  Prouvy  , Dép.  du  C^esnoy  : Benoit  » Curé 
d'Ernée  , Dép.  du  Maine  : BérarÆer  » anc.  syndic  de  la 
Facult.  de  Théol.  : fiertereau  » Curé  » Dép.  du  Maine  : Bi- 
not  prêt.  Dép.  de  Nantes  : Bonnet  » Curé  de  Villefort  » 
Dép.  de  Nîmes  : Bottex  » Curé  » Dép.  de  fiourg.-en-bres- 
se  : Bourdare  , Curé  de  la  Couture  > Dép.  de  l’Artois  : 
Bniges  » V.  G.  de  Mende  . 

L’Abbé  de  Castellas  > Doyen  dé  Lyon  : Cauneille  , 
Curé  de  Belvis  » Dép.  de  LimOnx  : Cayla  de  la  Garde  » Gé- 
néral des  Lazaristes  » Dép.  de  Paris  : L’Abbé  de  Cliapt  de 
Rastignac  , Dép,  d’Orléans , V.  G.  d’ Arles  : Chatrian»  Curé 
de  S,  Clément»  Dép.  de  la  Maithê  : Chevreuil  » dép.  de  Pa- 
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rit,  V.  G.  dn  Diocèse  : Colson,  Curé  de  Niitiiig,  Dép. 
de  Lorraine;  Costel  ».Dép.  de  Sens  : L’Abbé  Costcr,  Cbaii. 
de  Verdun  : Couturier , Curé  de  Salives  « Dcp.  de  la  Mon- 
tagne . 

D David  , Curé  de  Lormaison , Dép.  de  Beauvais  : Del- 

fau > Archip.  de  Daglan  > Dép.  du  Périgord  : Dciage  , 
Cillé  de  S.Cristoly,  Dép.  de  Bordeaux  ; De  la  Lande,  Cu- 
ré d’Illiers  l’Eveque  » Dép.  d’Evreux  :'De  la  Place  j Cu- 
ré de  Landtvoisin  , Dép..  de  Petonne  : Desvernay  , Cuié 
de  Vilicf'ranche  en  Beauce , Dép.  de  la  Province  : E)u- 
castaing  , Dép.  d’ Armagnac  : Ducret  > Curé  de  S.  Andié 
dcTouriius  : Dupuis  > Curé  d’AiJIy-liaut-clocher  , Dép. 
de  PontJiieu  . 

P Farochon  , Curé,  Dép.  de  Crépy  : Font  Ch.  Coté, 

Dép.  du  pays  de  Foix  : Fournetz  , Curé  de  Puymiclan, 
Dép.  d’Apnois  . 

G Gagneres  , Curé  de  S.  Cyr- lès-vignes  , Dép.  de  Fo- 

rez : Galland  , Cure  de  Charmes  , Dép.  de  Lorraine  : 
Girard  > Doyen  , Curé  de  Loris  , Dép.  de  Montargis  : Go- 
detroi , Curé  de  Nonville  , Dép.  de  Lorraine  : Gueidan  , 
Curé  , Dép.  de  Boiirg-en-bresse  : Guépiii , Curé  de  S. 
Pierre -des-Corps,  Dép.  de  Tours  : G nions  , Curé  de 
Bazières  , Dép.  de  Castclnaiidary  : Guiraudès  de  S.  Mé- 
zard  d’Auch  , Archip.  : Gros,  Curé  de  S.  Nicol.  du 
Chard. , Dép.  de  Paris  . 

U.  L Hiiigaiit , Dép.  de  S.  Beieux , & Curé  d'Atidel 

Laporte  , Curé  de  S.  Martial  de  Lautefort  , Dép.  du  Péri- 
gord : La-brousse-bcauregard  , Dép.  de  Saintes  : Ley- 
maryc  , Cuié  de  S.  Privât  , Dép.  du  Qiiercy  : Le  Clerc» 
Curé  de  la  Cambe  , Dép.  d’Alençon  : Lousmeau  du  pont , 
Curé  de  S.  Didier  , Dép.  de  Trévoux  : Le  François  , Curé 
du  Mages  : Le  Febvre , Curé  de  Levilly  , Dép.  d’Amiens  en 
Picardie:  Le  Rouviliois, Curé  de  Carantilly,  Dép.  de  Cou- 
taiiccs  ; Le  Tellier  , Curé  de  Bonnocil  , Dép.  de  Caen  : Le 
Pelletier , prieur-Curé  de  Domfront , Dép.  du  Maine  : La 
Renne  , prieur-Curé  de  S.  Martin , Dép.  du  Nivernois  : La 
Goilic.Dép.  de  la  Marne  : L’abbé  de  la  Boissière  , V.  G.  &: 
Dép.  de  Perpignan  : Le  Roulx,  Dép.  d’Artois  : L'Abbé  de 
l’Espinasse , Dép.  de  S.  Pierrc-le  Moûticr  : Lucas  , Rect. 
de  Minimes  > Dép.  de  Tréguicr  : Laudreaii , Curé  : Loé- 
don  de  Korcmen  , Dcp.  de  Quimpet . 

M Maillet,  Curé  dn  Mesnil^urand  , Dép.  d’Alençon; 

Mathias , Curé  de  l’Eglise-ncuvc,  Dép.  d’Auvergne  ; L’Ab- 
bé Maury , Dép.  de  Picardie  : MaJacdic  , Curé  : Mal- 
tieii , Curé  , Dép.  de  Villehranche  eu  Rouerge  : Martin  , 
Curé  , Dép.  de  Béziers  : Melon  de  Pradoux  , Dép.  de  la 
vicomté  de  Paris  : Mechen,  Curé  de  Bariiis  , Dép.  de 
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Kaiite*  : L’Afeb^  de  Montesquîou,  Agçnt-gfnéral  du  Cler- 
gé: L’Abbé  de  Montgazia,  Dép.  de  Boulogne  suc-mer , 
de  Vie.  Geii.  de  ce  Diocèse  . 

PifFoii  > Curé  de  Val^rac»  en  Médoc  , Dép.  de  Bor- 
deaux : Privât  > Curé  deCaprone  >_Dén.  du  Puy  en  Vc- 
Jay  : Pinocliète»  Curé  de  S.  Martin,  île  de  Rlié,  Dép. 
de  la  Rochelle  : Périer , Curé  de  S.  Pierre  d’Hscampes  : 
Peretti , Dép.  de  Corse  . 

Rivière»Cuié  de  Vie  , Dép.  de  Bigorre:  L’Abbé  de  la 
Rochefoucauld , V.  G.  d’Aix  , Dép.  de  Provins  : Rouph  dç 
Varicourt , Curé  de  Cex  , Dép.  du  Bailliage  de  Gex  : 
Roté  , Curé  d’EmalIcviile  , Dep.  de  Came:  L’Abbé  Ro- 
yer, Conseiller  d'état,  Dép.  d’Arles:  Rollin  , Curé  de 
Vsrtoin  : L'Abbé  de  Ruallem  . 

Simon  , Curé  de  la  Boussacq  , Dép.  deDol  ~ L’Ab- 
bé Texier,  Chan.  de  Chartres  : Thomas,  Ciué  de  Mey- 
mac , Dép.  du  Bas-Limousin  : Thotnas  , Curé  de  Mor- 
mans  ; Thitial , Doct.  de  Sorbonne  , Curé  & Dép.  de 
Château-Thierry  ; Teidon  , Curé  de  Roiigères  , Dép.  de 
Moulins  : Thibault , Curé  de  Metz , qui  envoya  son  adhé- 
sion . 

Veneau  , Rect.  d’Orgères , Dép.  de  Rennes  : Villa- 
jet  f Dép.  de  Villcfranche  en  Rouergue  : Vilicbanots,  Cn- 
t(  de  S.  Jean  le  vieux  > de  la  ville  de  Bourges  , Dép.  du 
Berry  : Verdet , Curé  de  Vitrange , Dép.  de  Lorraine  zz 
Tvcrnault , Dép.  du  Berry  . „ ~TotaI....9<$. 

Témoignages  réunis  du  Premier  & du  second  Ordre 
du  Clergé i-li 


IN  tmiMONIVH  ISUS  ST  «SMTIBVS  , 


Math.  lo. 


N.  B.  Beaucoup  de  membres  du  second  Ordre , qui  «’é- 
Soient  retirés  de  rassemblée  , envoyèrent  aussi  leur  adhé- 
sion à cet  acte  solcmnel  du  côté-droit,  comme  à plusieurs 
autres  qui  intéressoient  la  Foi  & la  Monarchie  . Mais  l’im- 
pressiou  étant  achevée  , leurs  coirespondans  ne  furent  plus 
a temps  de  seconder  leur  juste  empressement , pour  faire  in- 
sérer leurs  signatures  . Les  mêmes  raisons  que  nous  avons 
données  plus  haut  en  parlant  des  Evêques  , expliquent 
pourquoi  les  Noms  d'un  très-grand  nombre  d’Ecdésiasti- 
quei  si  recommandables , ne  se  trouvent  point  h leur  grand 
segret,  inscrits  dans  ces  honorables  listes  . 

A tous  ces  Témoins  si  imposans  par  leur  nombre  , 
leurs  vertus  > leurs  .lumières  & l’auguste  caractère  dont  ils 
T.  /.  D d 


P 
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S.  T 
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iftoient  revcfin , qit’oppos^retit  les  factieux  & les  t'iiismls 
lie  la  Toi  ? L’crtcur  , l’ignorance  & l'artifice  souteiuis  avec 
autant  cl’emc:enie:it  que  d'impudence.  De  quel  ridicule  mé- 
pris ne  se  couvrirent  point  à jamais  les  Camus,  Martineau, 
Mai  liane , Treilhard  , Lanjuinais  &c.  ! — Si  nous  n’en  foiir- 
rissions  ici  les  preuves  a l’Iiistoirc  , la  postérité  pourroit- 
tlle  se  persuader  que  de  simples  avocats  s’érigèrent  alors  en 
Docteurs- rhéologues  Fidèles  imitateurs  des  Laïcs  me- 
me des  lémmes  de  leur  secte  , qui  se  donnèrent  si  souvent 
en  spectacle  par  rorgiieilleusc  manie  de  dogmatiser  sur  des 
matières  qu’ils  i.-morent,  ces  hommes  voulant  aussi  sin- 
ger les  Pères  de  l’Eglise  , osèrent  élever  la  voix  contre  Ici 
dépositaires  & les  juges  de  la  vraye  croyance  ; Comme  sj 
l’autorité  réunie  de  tous  les  Jansénistes  , de  tous  les  Philo- 
sophes &de  tous  ces  vains  Législateurs  du  siècle  , pouvoit 
balancer  le  sutfrage  d’un  seul  légitime  Successeur  des  Apô« 
très  I 

Plusieurs  curés  , membres  de  l’assemblée  nationale  , 
eurent  le  front  d’élever  autel  contre  autel  ; & dans  l'espoir 
de  devenir  bientôt  les  chefs  de  cette  Eglise  nouvelle  , ils 
s'avilirent  jusqu’à  souscrire  l’opinion  de  Camus,  principal 
architecte  de  cet  édifice  auquel  les  autres  avoient  travaillé 
comme  manoeuvres.Ce  créatcurd’un  ouvrage  éphémère, qui 
n'est  parvenu  qu'avec  peine  à subsister  pendant  deux  ans, 
avoit  flatté  ceux  qui  souscriroient  ’a  sa  doctrine  , d’occuper 
les  sièges  constitutionnels  . Sur  vingt  sept  Ecclésiastiqiicr, 
connus  par  leur  esprit  d’indépendance  & lent  haine  contre 
l’Episcopat  , on  compte  dix-/mit  de  ccu>^  qui  signèrent  à 
Versailles  pour  la  vérification  en  commun  ; & nous  avons 
fait  observer  dans  cet  article  , que  parmi  eux  se  trous'oient 
au  moins  dix  Evêques  intrus  . — Nous  ajouterons  ici  que 
phrsieurs  des  adhérans  au  Docteur  Camus  , étoient  telle- 
ment assurés  d’être  nommés  ’a  des  sièges  non  vacans , 
qu’on  les  appelloit  d’avance  à l’aris , </.v  A'om  du  Diparte- 
vitnt  auquel  ils  avoient  la  sotte  vanité  de  se  croire  desti- 
nés . On  fut  témoin  dans  les  Provinces  Sc  dans  la  Capita- 
le 1 du  dépit  de  ceux  qui,  frustrés  des  espérances  dont  on 
avoir  bercé  leur  ambition  , n’obtinrent  point  ces  sortes 
de  places  , malgré  leurs  démarches  & leurs  bassesses  , les 
intrigues  , les  mentes  de  leurs  partisans,  & l’argent  répan- 
du à pleines  mains  pour  acheter  les  suftrages  des  électeurs. 

Voici  ce  Monument  odieux  de  l’impieté  , de  l’audacè 
ô:  de  la  mauvaise  foi  , que  nos  neveux  ne  verront  qu’en 
frémissant , ou  plutôt  avec  la  compassion  qu’inspirent  des 
movens  si  pitoyables  , de  si  méprisables  autorités  , & de 
si  foibles  contradicteurs  que  le  Seigneur  dans  sa  colèrç 
frappa  du  plus  profond  aveuglement,  pour  faire  ttiomplier 
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avec  pkic  dVcIat  la  cause  de  ton  Eglise . Que  l’on  compare 
en  eiL-.t  une  liste  si^  révoltante  par  le*  vils  apostats  qui  (a 
souillent , si  tnesquine  par  |c  petit  nombre  Sc  les  noms  obs- 
curs qu’elle  renterm'e  : Que  çes  vingt-sept  signatures  men- 
diées par  Camus  en  promettant  scs.ptétendus  Evêchés  , so- 
ient rapprochées  des  dflux-cens  trente-cinq  témoins  du  pre- 
mier & dii.seçoâd  Ordre  I distingués  par  leurs  talens  & l’é- 
netgie  de  icut  (oi  > fluel  contraste  humiliant  pour  ces  pré- 
varicateurs! Et  pbuna-t-on  s’empêcher  d’admirer  la  bonté 
d’un  Dieu  qui  jdaiis  ces  temps  orageux , manifesta  si  clai- 
rement au4  coeurs  droits  , la  colomne  lumiuepse  de  la  véri- 
té? Si  nous  ne  parcourons  pas  sans  indignation  les  sous  .rip- 
tions  suivantes  > çonsolons-nous  du  moins  > en  nous  rap- 
pelant celles  qur  couvrent  de  gloire  l’Eglise  Gallicane  : 
■oyons  pénétrés  de  la  plus  vive  reconnoissance , envers  les 
fidèles  défenseurs  qui  en  soutinrent  les  droits  avec  tant  de 
courage  Si  de  persévérance  • 

Erimt  magitlri  menJacu  , 

, . Il  Petr.ï, 


Nous  soussignés , prêtres  > curés , députés  à l’Astem- 
blée  Nationale  > Témoins  de  l’opinion  de  M.  Camus , dans 
la  séance. du  17  Novembre  > Si  après  en  avoir  lu  le  déve- 
loppement I déclarons  reconnottre  dans  les  principes  qu’il 
a établis  pour  base  de  son  opinion  , ainsi  que  dans  les  con- 
séquences qu’il  en  a déduites  , des  vérités  exactes  > confor- 
mes à la  foi  catholique  > a la  discipline  reçue  dans  la  p>ri- 
mitive  Eglise  J & y adhérer . — A Paris  , le  6 Décem- 
bre i7yo, 

Aubry  > Curé  de  Véel  ( ci-après  Ev.  intrus  de  Verdun-) 
Bourdon , Curé  d’Evaux  . — Besse  » Curé  de  S.  Aubin  . 
— Bouillote  , Curé  d’Aniai-le- duc  , Péput.  d’Atixois.  — 
Baillard  » Curé  du  Poyté  . — Brouillet  > Curé  d’Avise  . 

De  Launay  1 Dép.  de  Brétagne  . — Diflon  (*)  , Curé 
du  Vieux  Poitzangcs  , Dép.  du  Départ,  de  la  Vendée  . — 
De  La-bat , Curé  de  S.  Léger  > Èstiii  > Prieur  de  Mar- 
jjioutier.  z:;  Gouttes  1 Curé  d’Arcillierst  ( ci-après  Ev. 


Noms  de 
ceux  qui 
signèiert  I« 
doctrine  de 
Camus . 


(*")  Ce  Député  . le  tair  du  ( Octob,  i?8v  . exhortait  publi- 
qnement  à égorger  Ja  Reine  , îc  disoit  à la  barre  de  rassen— 
Me'e  , pour  animer  les  jasatsins  qui  remplissoiext  la  salle; 
**  C’est  spue  gp/evte  qui  çauxe  tous  soi  maux.  „ 

Dd  1 
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intru»  d’Autuii  ) . *—  Gardiol  > Curé,  Dépiit.  de 
cnan  . — Gassend  , Curé  de  Barras  , Déput.  rfcs  Basset-  ’ 
Alpes  . J-  Julien  Curé  d’Arrosez  , Député|.  — jou-' 
bert.  Curé  d’Ai^oiilême  ,(  ci-après  Ev.  intrus  d’Angou- 
lème) . Jos*  Lancelot,  Recterrr  'de  Retiers  , Sécret.  de 
l’Ass.  Nat.  — Latyl , Prêtre  de  l’Oratoire  ',  & Déput.  du 
Départ,  de  la  Loire  inferieure . — Le  Cess’e , Curé  de  Ste. 
Triaize  de  Poitiers  , Député , (ci-après 'Ev.  iptrus  de  Poi-‘ 
tiers  ) .^  Mongins  dit  Roquefort  , Ctiré  dé  Grasse  , Dé-' 

"MonueltCurédu  Val  de  Lancoust.~Massieinc,Cu-r 

ré  dé  Sergy,  Déput.  de  Seine  & d’Oise',  ( ci  après  Ev.  in- 
trus de  Beauvais  ) . Nolf , Curé  à Lille  . — Pocheroii 
Curé  , Déput.  du  Chacolloisf . z:;  C^ieru  de  la  Coste,  Curé 
& Déput.  de  Rennes  . — Rigoiurdi  puré , Dépùt.  de 
Toulon,  ( ci-après  Ev.  intrus  de  Fréjus)  . Rangeard  »' 
Curé  d’Andard  . rr  J.  P.  Sauriné,Pict.  Dépùt.  du  Départ, 
des  Basses-Pyrenées . Total... 


Tcitii  üKndax  pirihU  > 

Prov.ii. 


N.  B Qiii  pourroit  entendre  safis  horreur  I«S  blasphè- 
mes des  apostats  Lindet,  Laurent , la  Lande',  Gouttes  , Gré- 
, poire  qui  se  vantèrent  d’tvoir  battu  en  ruine , (Jr puhlrfsf 
t PexpositioH  des  Principes  ? Les  Evêques  intrus  , Députés 

Ecrit  des  à l’Assemblée  Nationale , ne  rougirent  pas  de  faire  une  sof- 

Fréquei  in-  te  d'exposition  de  principes  à leur  manière , sans  Craindre 
mis . les  anathèmes  du  Pape  auquel  ils  eurent  l’hypocrite  uiso- 

Jence  de  l’adresser  (*')  . Leur  formule  dérisoire  de  déféren- 
ce & d’égards  , les  dé-nonstrations  extérieures  de  soumis'- 
sion  & de  respect , étoient  puisées  dans  Luther  p’O  > Cal- 
vin & nos  plus  modernes  hérétiques,  qui  s’exprimoicnt 


(‘)  LesMomtnistes , Bssilide  d’Espagne  , Çélestiui,  Julien  , 
Wiclef  essnyèrent  comme  eux,  de  turprendre  par  lettres  U 

religion  des  l’apes.  ....  • t 

CO  Y i-t-il  rien  déplus  humble  que  l’nppirente soumission 
de  Luiher  envers  léon  X f “ Je  mecs  »ux  pieds  de  Votre  Sain- 
teié  f écrivoit  l'hypocrite  imposteur  ) tout  ce  que  ) ni  , tou: 
'ce  que  je  suis . Vivifier  , tuez  , nppeller  , révoquer,  npprouver  , 
réprouvez  , comme  il  vous  pUii»  , le  connoitrni  vmre  ^x-, 
comme  celle  de  ).  C.  qui  réside  en  tous  . „ 
mue  ses  erreurs  ) c’en  est  Mse* , il  n’«t  plus  Vicaire  de 
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Coittlne  eux  envers  le  S.  Siège  , lors  même  qu’ils  désobéis- 
feoieut  le  plus  ouvcrtetpent  a l’Eglise.  & se  séparoient  cht 
Chef  qui  la  gouvecpe  au  centre  de  l’unitè . . 

, , Leur  ouvrage  étoit  intitulé  : L'accord  de:  vrai:  PH/ici- 
fe:  sur  la  Con:titution  du  Clergi  de  France . Il  étoit  signé 
pat  dix-huit  Evêques  constitutionnels  . — On  ne  tarda 
pas  d’en  faire  l'examen  > & de  le  réfuter  avec  la  plus  grande 
force.  L’auteur  respectable > avec  autant  de  dignité  que 
d’énergie  > y découvre  toute  l’impudeur  des  soi-disant^- 
vêques . qui  non  seulement  ^aroient  le  peuple  par  des  ci- 
tations mutilées  & falsifiées  > mais  encore  avoicnt  lo  front 
4’offtir  au  Pape  c$tte  production  impie  & de  mauvaise 
ibi , ce  ramas  de  mensonges  & d’inconséquences  , comme 
tmc  preuve  de  la  pureté  de  leur  fol  (y  de  leur  profond  re:- 
pect  pour  le  Saint-Siège  , Jamais  aucun  hérésiatmie  ne  pous- 
sa si  loin  l’excès  de  l’impudence  • Ces  faux  Pasteurs , eh 
.outrageant  le  Souverain  Pontife  , sollkitoient  une  réponse 
4ont  lis  s’étoicnt  rendus  si  indignes  par  leur  révolte  . On 
vit  néanmoins  circuler  en  France  iih  second  Bref  Supposé» 
& l’extrait  d’une  autre  prétendue  Bulle  du  Pape»qui  approu^- 
voient  provisoirement  la  Constitution  civile  du  Clergé» 
jusqu’il  la  tenue  d’un  Concile  Général  . Cette  fourberie  in- 
signe ne  réussit  que  ùop  » surtout  dans  la  Brie  » où  plu- 
sieurs Ecclésiastiques  séduits  > crurent  alors  pouvoir  prâ- 
.ter  le  serment  exigé  . 

Ces  sortes  de  falsifications  ont  été  » pendant  toute  cet- 
te fatale  révolution  » leur  principale  ressource  pour  trom- 
per les  peuples  » & les  Ministres  timides  ou  peu  ins- 
tniits.  C’est  ainsi  » comme  on  le  verra  dans  cette  Epoque» 
qu’au  mois  de  Mai  ti9l  > ils  affectèrent  de  répandre  eif- 
core  avec  leur  profusion  ordinaire  » un  Bref  du  S.  Père  eh 
faveur  du  serment  tPigaliré  & de  liberté  ; de  cet  écrit  apo- 
,cryphe»  rempli  de  raisons  spécieuses  » entraîna  la  chùte  de 
plusieurs.  , 

Tandisque  les  ennemis  du  clergé  se  déchainoient  avec 
tant  de  cruauté  contre  lui  » & le  depouilloient  si  inhumai- 
nement de  ses  biens  » il  étoit  au  milieu  d’uiie  nation  gé- 
néreuse qui  devoit  bientôt  nous  accueillir'dans  le  malheur» 
il  étoit  un  écrivain  vertueux  qui  trâçoit  le  tableau  des  mi- 
.nistres  de  l’Eglise  de  France  . Nous  recueillons  id  avec  ali- 
tant de  recoiinoissance  que 'd’empressement»  tîn  témoignage 
aussi  précieux  ; & son  jugement  est  bien  propre  à dédom- 
mager le  Clergé  François  j de  tous  les  blasphèmes  de  l’iih- 
piétc . 

“ Si  l’on  devoit»  dit  M.Biircke»  s’en  rapporter  à vos  pu- 
blications de  toute  espèce»On  seroit  induit  h penser  que  vey 
tre  clergé  en  France  étoit  nue.  sorte  de  inonstte  » un  com- 
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posé  horrible  <îc  Siiperstition  > d’ignorance , de  /ainéanti* 
te>  de  frande,  d’avarice de  tyrannie  . Mbis  ceta  est-il 
vrai  ? — Est-il  vrai  qu’il  renouvelle  sans  cesse  les  invasioins 
sur  le  pouvoir  civil , qu’il  trouble  sa  fratrie  dans  l’intérieur, 
& qu’il  rende  foibles  & précaires  toutes  les  t'pérations  dt 
son  gouvernement  ? Est  il  vrai  que  le  clergé  de  nos  jours 
ait  appesanti  sa  main  de  fer  sur  les  laïques , & qti’il  ait  été 
de  place  en  place  allumer  tous  les  feux  d’une  persécution 
sauvage  ? A t-il  inventé  dcS  fraudes  pour  aug-nenter  ses  pos- 
sessions , Si  a t-il  jamais  exi^é  plus  qu’il  ne  le  devoir  snt 
leur  produit  légitime  ? Etoit-il  prêt  à se  soulever  contre  It 
magistrature  ? A incendier  les  églises,  à rrrassacrer  les  ptô^ 
très  d’une  opin^n  différent^ , ’a  renverser  les  autels^  i,’»* 
t-on  vu  employer  qnefquefbis  la  flatterie , quefquefbis  la 
force  , pour  contraindre  les  consciences  ?...  * 

Lorsque  j’eus  6ccasion  d’aller  en  Fra.;.e,e’:toitpreSqu’ 
à la  fin  du  dernier  rJgne , le  clergé  sont  ti"  . ses  formes , 
attira  une  grande  partie  'de  ma  curiosité  .'Bien  loirt  de  re^ 
cueillir  contre  ce  corps , des  plaintes  & dcS  mécontente- 
mens  , comme  j’avois  lieu  de  nry  attendre  d’après  quelques 
ouvrages  oue  j’avois  lus , je  n'enténdfs  aucune  déclama- 
tion ni  publique  ni  privée,  si  ce  n’est  cependant  parmi 
une  certaine  classe  d’hommes  peu ’notnbreusc,  rOai*  bien 
active  . Allant  plus  loin  dans  mes  recherches,  j’ai  trouvé 
en  général  le  clergé  composé  d'hommes  d’un  esprit  mcMé- 
ré  & de  mœurs  décentes  ; j’y  comprcns  les  réguliers  & les 
séculiers  des  deiu  sexes  . Je  ne  fus  paS  assez  heureux  pour 
avoir  des  relations  avec  un  grand  nombre  de  curés  ; inaii 
en  général , Je  reçus  les  meilleures  infotmations  sur  leurs 
principes  de  morale  , & sur  leur  zèle  st  remplir  feiirS  fon- 
ction» , J’ai  été  lié  avec  quelques  personnes  du  haut  c/ér- 
,gé  J & j’ai  eir  Sur  le  reste  de  cette  clasSe  les  meilleures  sor- 
tes d’informations . Presque  tous  ceux  qui  le  composent , 
sont  des  hommes  de  naissance  : ils  rcssembloient  a tous 
ceux  de  leur  rang;  & lorsque  j’y  ai  remàrqné  qtKlqtres  dif- 
férences , je  les  ai  trouvées  en  leur  ftrtuf . Leur  éduca- 
tion étoit  plus  accomfilfe  que  celle  de  la  noblesse  mififaî- 
rc  ; en  sorte  qu’il  s’en  falloit  de  bcanconp  qtr’ils  ternissent 
l’édat  de  femprnfessiQit  par  leur  ignorance  , 0«  par  au- 
cun manque  <1  aptitude  dans l’excrdcede leu rasitorrté.  J’ai 
TU  en  eux , en  outre  du  caractère  cférïcal  , noblesse  & 
franchise',  fis  avoicnf  les  sentimens  dit  gentil  homme  & 
de  l'homme  d’honneur . Rien  tte  servHc  » rien  d'insolent 
dans  leurs  manières  & dans  leur  conduite  . Je  les  ai  réd- 
lemenr  considérés  comme  composant  une  classe  fOufa-fait 
Supérieure  , comme  un  choix  d’hommes  , parmi  lesquels 
vous  ii’aurifT  pas  été  surpris  d*  retrouver  m Féirehit . J’ai 
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Vu  dans  le  çlergé'  de  Prince  ( & niifîe  jDaH-'  bd  ne  peW  eif 
rencontrer  beatichup  de  cetté  fbrce)  dçs  hommes  d'un  grand 
Savoir  & d'une  j»atfaîté  candeur  ; f’âi  même  fondé  î| 
croire  que  cet  avantage  rt’étoit  pas  étcfasïf  ’ï  la,  Capitale  < 
les  rencontres  qnê  j’iî’feitcs  dans  d’aittrcif  ' endfohs  de  cè 
fdyânme,  ayant  été  ait  cftet  du  iiazanf*  on  pent  regardei 
^exemple  que  j’en  pois  crter.conime  une  preuve  favorable  îf 
POrdrp  trmt  crttler  . J*alïài  quelques  jbirt»  dans  une  vil- 
le âc  proviftee  en  rabsenct  de  f^vêi^e je  passoiiS 
mes  soirées  avec  troîS  ecetésiastiquéi  > Ses  Grands-Vicai“ 
tes ’,  homa?es  dont  toute  église  se  seftrft- honorée  . Totiâ 
trbiséfoiertt  fort 'instruits.  Deux  d’etiff’einç  poSsédbiertt 
ôné  érndrtrcm  Profonde  i'  générale  y ffopdire  foit  dans  l’an- 
tiqùifé''j  soit  dans'  leï  temps  modernes  y sort  dans  hs  scieiv 
tes  Orientales  y sbit'^dahs  cêtiei  de  toutes  les  contrées  oc- 
cIdénfaTcs  « & pfuS  |pirtictiliérement  encore  dans  tout  cd 
qui  est  relatif  k‘  feirf  pfoftssioit^.  Hs-avoietlt  ùiiecoilnbis- 
sance  beaucoup  plus  etehdiVé  dd  ttOS  tiiéolbgiëns  Aoglois» 
qfte  je  ne  m’y  étois'  attehdtt  f 8é  ils-entrèrent  avec  oïl 

f'rand  éspttt  desagacité  jR'Hê  discerrtelti'értt  tritîcpre  / dani 
c génie  de  ces  éctrvâius . i je  leur  ofiFrf  awee  pfaifeir bê 
tribut  d’hbmmagej  mars  ' je  craindrais  "dé  nuitc  êii  'le* 
libmniirtt  / à des  êtreS'  fnalheiirenx  anxqueïs  - je  rt’ât  pa^ 

la  consolation  de ‘pOuvtJit être btile  » '" ^ ■' 

' QïKlquei»-u’rfS  de ces'EccléSÎastfqnès  dç  ran^féunîsscnt 
fontes  sortes  de  titres  « tiM  reSpeêt  gniéràl.fts  ont  deSdtbivS 
S'ôta  feconnbtïsanvp  y St  à Celle  « beartcpifp-'d*AngIoiS  i 
Si  jamais  cette  lettre’  tootbe  lîanS  létirS  mâlnsi  j’sspére  qu’ils 
éeroot  bierr  perSuadés",  qü’it  existe  datiS  notre  itatmn  y de^ 
hommes  i qui  partagent  avec  une  sensibilité  ped  coimOU'i 
ne,  la  douleur  qne  doit  inSpiret  Iclir  destruction  injarté  * 
& fa  confiscation  Crudle  de  leurt  forttttieS'i  Ma  voix  en  et 
tuontent  y autant  qu’une  fbible  voii  pedt  Se  faite  entendre i 
tend  témôigiiageli  là  vérité!  Je  le  renouvellerai  sans  cesse  i 
toutes  les  fois  one  j’entcrtdtai  parier  de  cette  petsécutioA 
tnonjtrueuse  * Non  y riert  ne  pourra  m'ettipécher  {Pétte  rb- 
conoissant  & juste  . Le  moment  actuel  téblame  te  devnlc‘ 
& c’est  alors  qne  cenb  qui  ont  bien  mérité  ~dv  ^nte  Üif- 
inâiif  & de  nous,  Sont  en  souffrance  #bus  JeS  calomtlieSdti 
peuple!  8t  sonsIeS  perSéiutionS  d*unpoiûVorr  .oppressiTy 

Ïu'iî  nous  convient  le  mieux  de  faite  éclater  fiotre  justice 
cnotre  gratitude.  ‘ . 

Vous  aviez  avant  votre  révolutfort  , Cent  vingt  ÊVS- 
qiieS  environ  . Un  certain  nombre  parmi  eux,  étoit  remar- 
quable par  Un  savoir  éminent , & par  une  charité  sans  bor- 
nes r. . J’ai  entendu  dire  y qu’à  bien  peu  d'eXceptions  pfèS  » 
louis  XVI  atoft  été  attentif  'é  choisir  Ict  caractires y avant 
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4e  les  élever  è. cette  ; & je.croîrpis  asse?  » d’aprle 

Tesprit  de  réïbrme  qui  a dominé  dans  tout  ce  règne  , que 
cela  doit  être  vrai . Mais  le  pouvoir  qui  gouverne  aujourd' 
hui , ,ne  sajt'tjBÙfnM  toûtès  ses  vues  que  vers  le  pillage  de, 
l’Eglise  . Il  a fait  urje  disposition  avilissante  de  salaires 
Il  en  résulte  que  pour  l'avenir  » Mute  science  & toute  écit- 
dition  seront  bannies  de  l’Eglise  Gallicane  . . . On  a déci- 
dé que  dorénavant  tout**,  les  nominations  seroient  taitet 
par  des  élcctioiis^;  disposition  tpu  reléguera  tout  le  soip 
de  la  dircction^^dç  l^’iÿptitil’ublic.j  dans  lés  mains  d'una 
bande  dc  misér^dilw  licdnticux  >,entrepren,ans  > rusés  , , fac- 
tieux .&  adulatéiris,;  tels  par  leur' genre. de  vie  œ leur  con- 
dition , qu’ils  l^’auropt  aucune  honte  dç,  se  faire  un  but 
infâme  , de  l’obtchtlon  de  ces  méprisables  salaires- j'  .qùï 
leur  seront  accordes';  salaires  auprès  ^desquels,  les  gages 
d’uq  commis  de  barrière  jpatoîtrontiTijcraiifs  & honora- 
bles t Ces  pâTclers  ',;.  qu’ils  appeUefit.-jeilcore  Evêques  j 
seront  éluj.pat  des-prqcéJét  qu.i»  rçlâtivement  à eux  > sont 
tout  ^ssi,bas  J ÊcR mêmes  artifices  ceux  des  élections , 
seront  mis  en Jeu'par  des  honime*  à.^le,  toutes  jles  croyan- 
ces connués  ». ou.  qui  sont  encore  ^,inyçntçr<  •. -Xês  dçiijc 
claKCs  du  ^crgé^puvênt  a discrétion  , piatiquer;jOu_jprêT 
^er  jtoiit  ce  quifleut  plafra  »•  en  fai,t  dp  religion  pu  .o  wtp- 
liglon  . • '.'Pour  vous  dire  ^mit  eu  nn  seul  mot  j;  on  diroit 
que  .çette.  jaonvcUe.Constitutiph'ËccIcslaîtiîque  u’est,  que 
momçntanfe'^  qu^ellc  eft  scjilemçnt  prépatatôire/  pons 
çpéreu  ûiie  destruction '«  ypni;^&  totale^idfi,  fa  refr^n 
pmé,t;enn^,'itje,  quelque  ùatlirc,  qu  eUe.scnt  >-lotsque.lM 
esprits  des  homrncs  étant.assea  ipreP.af^*  » . *1  sera  ternj^  de 
lui  porter  fê  dçrnrer.coup;  15c  certainement  le  mépris  uni- 
versel auquel  on  voue  ses  ministres  » est  un' gage  assuré  du 
succès.  Ceux  qul.se.refuseroient  à expire'  que,  les  fanati- 
ques philosophes  .qui  conduisent  toutM;,les  menées  ,^cn 
eussent,  Ib;.ig-tciiips  d^avance  fbtmé  .Ie.dèssein  » coitnoi^o- 
ient  donc  bien  peu  leur  caractère  Su  leux,  manière  d^ir  ; 
CCS  éhthopsiastes  ne  se  Ibnt  ppint  uii  sctupule  d avouer 
qu’ils' peiiseiit  qu’un  état  peut,  bien  . mieux  sobsisur  sans 
aucune  religion  qu’avec  une  sqiJe  religion  t & 
sont  capables  de  t^plaqer  le  vuidc  de,c9“*  le  bien  qu- 
éllé  peut  procurer  ^ pat  un  projet  de,  leur  invention  . n 
( Réflexions  suf  la  révolution  de  France  par  M.Bucch.e 
écrites  ‘a  Londres  , le  t.  Nov.  tjÿà,  g.  Edit,  in  8.  — Tr> 
duct.  de  l’Anglois , )-  ^ 

C^iaiid  la  postérité  lira  d’un  ;côté  les  diatribes  $j  dé- 
gçûtantes  contre  l^glise  Gallicane  > & de  l’antre  la  justi- 
ce distinguée  que  lui  lendoit  alors  M.  BurcLe  qui  avok 
tout  vu  par  lui-même  f balancera- t-elle  d’ajoiucf  foi  à cet 
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komine  c^lèbte  $ qui  parloit  le  fangage  de  h s^çsse  & d« 
l'impattialité?  Ne  repousaera-t-elle  jjas  gvec  indignation  les. 
çaloitinies  atroces,  .d’une /ouïe  de  factieux  se  disent  phiICK' 
so(  hes  • dont  la  révolte  & l’irréligipn  syttématiqMCS , avo< 
ient  évidemment  formé'le  projet  «Tanéantir  tous  les  autel». 
& tous. les  trônes  r-">  > • i 3 

, C’est  à cette  soxr.ce  fidèle  & pure  > que  nos  historien» 
auront  recours  pour  apprendre  la  yéii|e  > d’un  juge  npn, 
suspect  & d'un  témoin  digne  de  foi  .Si  déjà  ce  grand hoia-^ 
me  a.voit  une  idée  si  défavorable,  de  la  constitution  préten.. 
due  civile  du  cletgé  , que  n’auroit'il  point  ajouté  > s’il  ejiftt 

i>révu  tous  les  outrages,  qui  attendoientlesmiiu'ctrescathp» 
iques  > & les  horribles  massacres  qui  ont  eu  lieu  depuis 
l’impression  de  cet  "Ouvrage  1 Oublira-t-on  > jamais  sa 
définition  de  l'acte  constitutionnel  qu’il . appelle  09  ro/ 
de  l»fer*al..d'!rreJl{iffi.&  à’anartii^i  Comtven  enco^, 
re  est  honorable  au  clergé  de  France  & à M.  L’Axchevêquo 
d’Aix  > la  lettre  ou’il  éciivit  à ce  Prélat , & que  nous  fe- 
rons connoltre'.t  lotsqim  nous  parlerons  de.  la  Capitale  de 
la  Provence  ! 

.L’Eglise  Gallicane  ne  fut  point  insensible  à un  éloge 
iussi  flattent  ; et  Pun  de  scs  membres  distingués  * M. 
L’Àbbé  de  BoonsvaI.r  à la  fin  de  sa  seconde  lettre  à ses 
commettans  > lui  exprime  sa  teconnoissance''de  Ja  manière 
la  plus  touchants  et  la  plus  noble...  ..  1 / > 

'<  Au  moaaent  « dit  il , où  cetic  lettre  alloit  être  iaipri- 
mée>  l’ouvrage  de/l4-Eur£ke,ùttitulé  JiéJUxiotu  turla  rhoa» 
lution  de  France  est  tombé  enrre  met  mains  . Je  n’aurois 
par,|i.^slté  à la. supprimer  > si  jcJic  legardoia  comme,  un 
devoir  de  ren^e.^  compte  à mes  commettant  de  mes  opi^ 
hîons  et  de  ma  conduite.  Que  dire  après  cet  écrivain,  ausM 
profond  en  politique,  qu|il, est  éloquent  orateur.’ Une  seuls 
page  de  son  livre  contieiit  plus  m vérités  , qu’il  n’est  à 
ma  por^e-d’en  renfçrmex.oans  dès  volumes  . On  dirolt 
qu’ir a assisté  à tous  les  conseils  de  notre  calamiteuse  rév^ 
liition  , et  qii’H  à,  prit,  tes  principauir  acteurs  sur,  le  fait  • 
tant  il  a pénétré  avec  sagacité  leurs  passions , et  leurs  para^ 
doxes  . Homme  vertueux  ! Recevez  les  hommages  d’iiii 
simple  citoyen  , peu  exercé  s.  traiter  des  aflàircs  publiques 
et  des  grands  intérêts*  des  nations  . J'bü  vous  adresser  ceux 
de  tous  les  bonsFrai^is  qui  versent  des  larmes  sur.  les 
malheurs  de  leur  patrie  . Si  jamais  cet  /bibles  conceptions 
d’un  écolier  dans  des  matières  que  vous  discutez  avec  tant 
de  profondeur,  parviennent  jusqu’à  vous,  qu’elles  vous  poi> 
tent  au  moins  le  tribut  de  la  vénération  que  vous  inspirez 
à toutes  les  âmes  honnêtes  . De  quelle  sensibilité  un  mem« 
bre  du  clergé  np  doit-il  pas  être  pénétré , lorsque  vous  ren- 
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dce  (i  9oà  Or^e  uâé  justic*  aus«i  hanotaMe , tandrsqii^ 
(i«s  êtr<9  malfâinns  emploietn  tons  leurs  eU'orts  , pOur  la 
Inr  faite  refiRer  par- eette  même  natirm  ^ cpii  il  n’a  ces^ 
d’ftre  utile  ? Les  autres  ordres  de  t’éat , tous  les  bons  ci- 
toyetM  pMtagcnt  eette  sensibilité  . Ils  ont  également  droit 
à la  justice  que  vous  savez  si  bien  Iciii  rendre  < Crovea 
que  la  vertu  o’est  pat  éttinte  en  France’ » Bile  y souâre , 
elle  y esS  persécutée  , ma»  elle  y respire  avec  toute  sotf 
énergie  ; et  sans  douée  que  la  divine  ^(MideiKc  nous  té^ 
serve  des  tem^  oïl  «Ile  potrrra  s*y  Kjsroduire  avec  sécu- 
rivé  . Aht!  prmrvez  votre  pays  de  cette  ftéaésie  fauSsenteM 
philosophique  qtû  nlenaee  tout  le  genre  htiftiâin  î Qi^ie 
malheurslui  servenft  d’exentplc;  et  vos  grtmles  leçon#  V de 
précepte  1 Les  François  qui  gémissent  dans  l'opptession > 
qui  pleurent  sur  leur  R^  et  sur  leur  patrie  ^ épronveionit 
quelqtie  consoirtioii  ert  voyant  un  peuple- qii’ifs  savent 
Kspecter  , jouir'du  iMRheur  que  procure  la  Sagesie  . ,V  - 

• , t • * * J . ■ ! • ‘ ' I • • • . t » 

• - protesta  T.I  O N S - - ' 

' 

Pe  ta  mojeurt  fartlr  ta  Cit^ent-proprUtalr»  fA'vlfnôn  i 
contre  toute  éutitsion  de  wêu  qui  tendrai/  à cOuUrairt  ~ 

- - ie  pays  à ta  dotuiHatibn  du  Solnt-Sii^t  t ’ 

: . !■  ./  , .1.:  , 1 T.  y. 

“ Les  A.vîgnonoisi  qite  let  massacres  Au  1 1 Juin  1790  s 
& les  horreurs  çoMtnises'successivement , Ont  obligés  de 
fuit  leur  patrie  , formant  la  majorité  des  cifoÿeiW  acfîft  * 
instruits  qu’il  existe  ttné  cqrtvocation  par  affichesjde  tous  lés 
Districts  ou  Sections  d'AVignbn  < a reffet  d’émettre  > jecidî 
14'du  courant',  leur  VcÈu  p'ourSavoir  S’ils  Veulent  Ou  non  i 

ftte  réunis  à rBmpire  François  / - ' 

' Considérant  qu'ils  ont  toujours  vécu  heureux  sous’ la 
domination  des  Souverains  Pontiifes  ; ' - ' ‘ i 

*•'  Oi’ils  n’ont  jamais  été  grevés  d’aucun  inipôt  depuis  la 
fidélité  jurée  par  leurs  pères  au  Saint  Siège,  en  i.|î7;  Qu’ 
ils  ont  au  contraire  reçit  de  leurs  Souverains  successif  (les 
tecOurs  de  toute  espèce,  dans  les  temps  malheureux,  qn* 
ils  espèrent  ertcord  en  recevoir  ; 

Qie  la  délibération  du  lï  Juin  *79q>'  & toutes  celles 
qui  tendent  à donner  Avignon  &■  son  territoire  à la  Ftart- 
ce  , ne  sont  que  l’ouvrage  de  qiielqiKS  factieux',  qui , après 
s'étre  livrés  aux  plus  grands  excès  , & s’ctre  rendus  coupa- 
bles de  tous  les  crimes  possibles  , ont  cherché  à se  'sous- 
traire k une  punition  justement  méritée  «T  changeant  de 
domination  / ' ' 

Qu’existant  une  cotrvention  entre  le  Saint  Siège  A:  le# 
Avignonois,  de  *377  j & que  les  pacte#  contenus’thuis 


i 
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(ette  convention  ^tam  synallagmatiiiues  > -its  ne  peuvent 
£tie  rompus  que  par  ic  cousentemcsu  de  toutes  les  partieÉ 
contractantes;  • > " - : * - 

— Qtie  la  non-exéctttioh  d'un  oude  ptssienrs  deacfa'ts  pai» 

(es , ne  peut  «tonner  lieu  qu’t  des  réc lallations  âg  nonàfx 
dissolution  totale  de  ladite  convention  , sur  tout  lorsqositt 
souverain  lui-'mêrtiea>  comme  c’est  ici  fe  ras  « oSttt  de 
Corriger  tous  les  a&uS  qui  poarcoieOt  t’âtxeglissCs  chns  le 
gouvernement  ; eu  par  le  laps  des  temps»  ou  par  la  mxtice 
des  hommes;  ’ ^ • • ■ ' 

^ Qu’il  ne  peut  par  conséquent  y svoit  lien  • ancuad 
émission  de  vceti  , & que , pû»il  y avoir  lieu  ; ce  viœo 
n'érant  ni  plus  libré  ni  plus  l^af  que  ceux  émis  depuis  le 
li  Juin  1790  , ih seront  nul  de  plcia  droit  , âi  pai-lèmâ* 
me  inutile;  ">  ^ • 

‘ Que  ce  voeu  ne  serait  pat  plus  libre , puisque  les  mr 
dividiis  qui  voudraient  opiner  d’oite  manière  confraûe  àt^ 

Volonté  des  /actieux  , seroient  exposés  aux  mêmes  actes  de 
violence  qui  Ont  eu  lieu' depuis  16  tï  Jùirt  1790  dC  qui  i 
fréquemment  & sous  les  yeux  de  MM<<  les  médiateuss  , f.;.  v 
^ iomptomettenr  la  vie  & J«s  propriétés  de  quelques  ' cî*  • r 

ebyens  ; • • - r'  . -.:aî  1;  .;.,. 

I Qii’il  ne  seroil  pas  légat , puisqu’il  serait  émit  d’imt  • i-  ■ ■= 

tnanière  contraire  aux  foix  , sous  une  autoritéüMMle  .qui 
'i  méconnu  & <mî  méconnoit 'formellemeat  toutes  les  lou  ; 

& qui  a un  intérêt  majeur  à se  lottstxaûe  à la  domination 
du  Saint  Siège  ; 

Que  ce  voeu  , pour  être  libre  & légal  » devrait  être 
émis  sous  une  autorité  neutre  > n’ayant  aucun  intérêt  à la 
chose , de  en  état  de  réprimer  les  vioietices  qui  pourraient 
être  exercées  contre  les  cicn3rcns  qui  vowkoient  testée 
les  au  serment  de  leurs  pères , o;  ii  celui  qu’ils  Ont  «tut' 

-mêmes  renoiivellé  cnCécembtc  17^9 , en  Févriee,  Ma»  • 

Avril  & Mai  1790;  , , , . ^ 

Qiie  d’ailleurs  ce  voeu  fût-illibra,  fôt  il  légal  , s’il 
’étoit  pour  la  réunion  a ht  France,  il  seroit  entièreiwnt  inu- 
tile , soit  pareequ’il  ne  seroit  le  rémltatque  de  l’opinion 
de  quelques  étrangers  de  de  qiwlqiios  individus  sans  pt&> 
priétés,  les  vraiscitoyend actifs  s’nant  éloignés  deleur  pm 
^ trie  pour  mettre  leur  vi©  en  sûreté  ; soit  encore  parcoqus 

la  nation  Françoise  , pat  i’orgaae  de  ses  représentans , a 
renoncé  à toutç  conquête  , dt  que  ces  mêmes  représemans 
ont  rejetté  ectte  réunion  par  les  deux  décrets  des  4 & «4 
Mai  dernier , de  manière  è ne  pouvoir  plus  y revenir; 

Que  la  demande  de  de  voeu  est  réclamée  d’une  manière 
captieuse  , puisr^u’  on  ne  peut  Opiner  que  pat  oui  ou  pat 
non  ; de  manière  que  si  la  majorité  étort  pour  la  négative 
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de  la  léuiüon  à la  France  > leaf^ieux  nè  reiltrerQÎent  paf 
pour  cela  sous  la  domination  de  leur  légitime  Souverain  , 
& teiiteroient  par  de  nouvelles  vexations,  d’iiitiinidec  les 
epinans  ,>  & de  leur  faire  choisir  le  gouventement  républi- 
cain, qui  ne  peut  sous  aucun  rapport  connnir  à un  si  petit 
Etat.' . .1  , I 

; > 'D’après  toutes  ces  considérations  « les  Avignonois  dér 
clarent  devant  tous  les  Souverains  de  l’Europe  , & devant 
toutes  les  puissances  s.dtviDes& humaines  s qu’ils  veulent 
continuer  de  vivre  sous  le  gouvernement  paternel  de  Sa 
Sainteté  « protestant  que  rien'ne  pourra  les  rendre  parjures 
&Jcs  faire. manquer  au  serment  de  fidélité  , qu’ils  ont  st 
souvent  & si  justenieat  prêté  au  Saint  Siège , & qu’ils  re- 
nouvellent ici  mémo  solemnellenient.,.rei)  tant  que  de  be- 
soin , voulant  que  dans  le  cas  que  des  circonstances  im- 
périeuses les  obligeassent  d’émettre  un  voeu  contraire  à leurs 
présentes  déclaration  Oi  protestation  i ce  voeu  soit  r^ardé 
comme  nul , non  avenu  , & comme  n’éunt  que  l’effet  de 
la  contrainte  » , de  la  violesice  ou  de  la  surprise  . „ 

, Ji>.U  n’est  pas  jusqu’à  Raynal  lui-même  qu’ils  honotoieuC 
d’abord  comme,  un  de  leurs  principaux  coryphées , qui  ne 
leur  ait  reproché  une  partie  de  leurs  écarts , dès  le  mois  de 
Décembre  1 790 ;>&  les  vérités  qu'il  a le  courage  de  leur 
dire  , soht  trop  romarquabies  sous  la  plume  de  cet  écri- 
vain philosophe  . pogt  ne  pas  en  rapporter  ici  quelques- 
unes  de«  plus  frappantes  « I 

; • . f .• 

• • . - M B ■ s I s U a a > ' • 

r • I ■•ji'.i  II  I •,  • •1..  , .. 

" Je  lis  arec  étonnement , dans  quelques-unt  desmif- 
fe  jonmaux  qui  nous  transmettentvos  opérations , que  vous 
vousapplaudis$ez,comme  si  vous  touchiez  au  terme  de  votre 
immense  entteprise..  A la  fin  ! . . . Et  vous  n’êtes  entou- 
rés que  de  ruines,  & ces  ruines  sont  souillées  de  sang  & 
baignées  de  larmes  ; St  des  bruits  sourds  & vagries  , une 
terre  qui  fume  & qui  tremble  de  toutes  parts,  annoncent  en- 
core des  explosions  nonvelles  ! A la'fîn  de  tout,  ô Ciel  !.». 
•Votre  déclaration  des  droits  de  l’homme  est  luie  pi>  ce  in- 
«iffisante  , mesquine-  obscure , pleine  rie  principes  faux  , 
^dangereux  ou  contradictoires . C’est  plutôt  un  appel  de 
ditoorde  &un  signal  de  guerre,  qo’upc  introduction  com- 

Îiosée  dans  un  esprit  dé  philosophie  & de  paix  • Qnand 
a réflexion  s’approchera  de  pJusicurs  de  ces  productions 
immaturées  , elles  s’évanouiront  comme  des  vapciits  d’im 
songe  au  réveil  du  matin  , ou  elles  feront  naître  des  incon- 
véniens  plus  grands  que  les  abus  qu’elles  ptecendeat  dé- 
truire . .. 
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t Qiie  vôrre  comité  de  constitution  votff  enfin  rele<  - 

ver  la  puissance  exécmive  de  ravilissement&  de  rinertie» 
où  elle  est  tombée . . . Mais  que  surtou^  il  l’atme  de  for- 
ce & de  considération  . Le  Trône  > le  trône  doit  mainte- 
nant vous  occuper  . . rBst-il  bien  vrai 'qu’une  sotte  de  hiè-' 
rarchie  de  rangs , de  ■ dignités  & de  distinctions  , ne  soit  * 
pas  indispensable  iwur  donner  de  la  force  à l'autorité , pour 
graduer  la  subordination  > pour  faire  connoitre  Jes  servi- 
ces publics  ou  les  vertus  utiles  ?...  Qui  osa  jamais  rêver 
pour  un  grand  peuple,  'une  constitution  fondée  sur  ce  ni«i 
vellement  abstrait  & chimérique?. . . Montesquieu  n’est' 
plus , il  est  vrai , pont  vous  qu’une  autorité  usée  & un 
flambeau  pâlissant  : les  préjugés  de  noblesse  & de  magis- 
trature déshonorent  son  génie  ; partout  il  n’a  fait  que  béga- 
ÿer  quelques  élémens  de  la  science  çae  mat  -avez  tréie  en  ■ 
tix  mois . Mais  Rousseau  ! Votre  ami  Rousseau  1 - 

Dans  ceS  temps_de  délire  & de  faction  , il  n’y  a plus 
que  la  sagesse  qni  soit  dangereuse*. . . Ma  pensée  va  jtrsqu’-i 
à desirer  que  le  tombeau  se  ferme  promptement  sur  moi  : 
mais  vous  recevrez  d’un. vieillard  qui  s’éteiat  r la  vérité  qu’il 
vous  doit ...  ‘ ' 

Il  est  temps  enfin  de  vous  occhper  de  la  pàrtie  pau- 
vre du  peuple , qu’aucun  de  vos  décrets  n’a  encore  soula-' 
gée , de  cette  classe  ( ^ il  faut  l’avouer  ) la  noblesse  & la 
clergé  ont  toujours  plus  secourue  pas  leurs  bienfoits , que 
ne  1^  fait  le  plébéien  parvenu  & endurci ....  Vous  avez 
cruellement  délaissé  l’indigent . Vous  l’avez  averti  de  tons 
«es  maux  , vous  l’avez  dmché  de  ses  travaux  , vous  lui 
avez  enlevé  les  bénéfices  du  luxe  , les  secours  de  la  bien< 
faisance  , et  jusqu’à  la  lésigoation  de  l’habitude  . -Vous 
l’avez  aigri , vous  l’avez  soulevé  ',  vous  l’avez  armé  . . : . 
Tremblez  que  cette  masse  épouvantable  ne  réclame  aussi 
envers  vous  , lcs_  droits  de  la  nature  «ue  vous  lui  avez  si 
faussement  enseignés  , et  ne  vous  écrase  de  tout  ton 
poids 

• Le  premier  lien  de  la  discipline  militaire  étoit  cette 
•différence  qui  existoit  entre  l’officier  8c  le  soldat ....  La 
Noblesse  est  on  dégré  nécessaire  dans  la  hiérarchie  monar- 
chique ,'  un  üitermédiaite  & une  sorte  d’équilibre  moral 
entre  le  trône  & le  peuple ...  En  ne  la  rendant  plus  véna- 
le ni  attacl^e  à aucun  office»  elle  peut  se  dispenser  comme 
* • ■ . - ...  . .... 

• ,■  »'!'■!  I .‘■■M  ■ I .1— |M 

C)  « Ah  ! je  ne  riurois  irop  le  redire  : pansez-y  bien 
«Vînt  de  toucnér  à vos'loix  , et  sbrrodr  à celles  qui  v'ous  firent 
;ce  que  vous  etet  . I.  J. -Routseau  sur  le  geuvctnenient  do 
■i’ologne . . L > • : < U . - . i 
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Mort  de 
M.<ie  Pool, 
pignao  an- 
cien Ar- 
cJiev^ue 
do  Vtmae. 


i^compe^  i-  «e  mettre  A la  pfece  des'  gmces  pdcunitires , 
£(  devenir  ainsi  un  innycn  d’^nuilatiom  &d'^c(Vioniic  . . 

- fi^las  ! t^ie  noussoames  loin  de  cet  e^cit  de  mùtu* 
turité  !.. ..  11  en  est  pauni  vous  qui  vont  k la  liberté  à tra> 
vers  les  crimes  ; il  en  est  qui  ont  colmiiiis  ces  .ciimes  aveci 
la  férocité  des  caitnibalei;  il  en  est  qui  brajrçnt  cet  ccimes 
nécessaires  > de  ( ce  qui  est  pins  làclw  que  de  les  commet-: 
tre  ) qui  y poussent  des  malheureux  qu’ils  ennyvrent  ou 
qu’ils  corrompent  ; il  en  est  qai  croyeat  que  la  liberté  est 
le.drott  de  tout  violet , de  de  tout  décruirc  ....  Vous  avex 
presque  tout  détruit . . . Vous  avez  annoncé  d'immeuse» 
sappressiont  d'offices  « il  faut  en  fixer  les  .ramboursemonf  » 
Vous  avez  promis  la  justice  gratuite  a- il  .fisut  voir  comment 
vous  remplirez  cet  engagement . Vous  avez  aboli  beaucoup 
de  droits  qui  émieatdes  pr<q>riéiés  iaoontesiables';  il  faut 
réglée  le  mode  de  leurs  rachats  . Une  parôe  de  ces  rachats 
sera  difficile  > Sc  l’autre  impossible  Ü> accomplir . . , . Pres- 
que partout  le  peuple . s’attend  à de.  grands  soulagomens  ; 
on  l’a  méchamment  rempli  d’espérances  ; il  a reçu  ces  illu- 
sions comme  deadro  ts,  & il  les  défendra  de  même .... 
Comprqqez  dans  votre  dette  publique  , la  dette  sacrée  du 
malheut'de  la  mbitié  de  la  nation  . I^aez  donc , hàtcz- 
vous  de  .penser  au  Monarque  . Recréez  sa  puissance:  ouif 
recréez  , c’est  le  mot{  car  elle  n’existe  plus . £h  ! qui  fera 
cester  l’anarchie’  v^ii  fera  exécuter  vos  décrets  , si  ce  n’est 
le  Roi?  C^ii  empêchera»  si  ce  n’est  lui , les  conflits,  les 
empi^emciis  » les  discordes , les  séparations  ? . . . • 

Mais  en  rdevint  k . trône  par.la  loi  , il  faut  aussi  k 
relever  dans  l'opinion  ; car  l'opinion  a plus  de  prise  que 
la  loi , sur  le  vulgaire  des  hommes  . Songez  donc  que  la 
nation  s’honore  , eu  honorant  son  Chef.  Ne  rejettez  point 
par  un  orgueil  mal  entendu  , les  formes  >Ies  plus  respe- 
ctueuses . ■ .''Rendez  au  trône  de  l'éclat , & même  de  la 
pompe , &c.  &c.  ! ‘ ’ > 

£n  vous  adressant , Messieurs,  ces  réflexions  oui  sont 
presque  les  deruiers  éclairs  de  ma  pensée,  & les  cierniers 
soupirs  de  mon  cceor,  j’ai  pensé  qu’un  homme  que  les 
habitaiu  d’une  grande  ville  k laquelle  il  etc  étranger  ( Mar- 
seiik  ) avoient  honoré  de  leur  chois  pour  k représenter 
parmi  vous  , avoit  le  droit  de  vous  écrire  * ' ce  qu’il  aucoit 
osé  vous  dire  . — lo  Décembre  i7-PO  w -w  » 

i’. J 50- Le  ay  Décembre  i7yo.  mourut  k Paris,  Monsei- 
gneur Jean-Georges  Le  franc  de  Pompignan  , aïKkn  Ar- 
chevêque de  Vienne  , né  k Moatauban  en  17a;  . Il  se  dis- 
tingua sur  les  Sièges  du  Pujr  & de  Vienne  , ' pat  ton  zèle 
pour  le  maititicn  de  la  discipline  ecclésiastique , par  des 
moeucs  irréprochables  & l’abondance  de  ses  aumônes  • U 
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composa  divers  écrits  contre  la  PhilosopKie  moderne > /ef 
^nfsli'.'Vi  sur  l'hcriduliü  très-souvent  léimprimées  ; /'/»• 
crédulité  ccnvahnue  par  les  prophéties-,  la  rdipion  vtntéc  de- 
l'incrédulité  par  l' incrédulité  elle  i/tewe  -,  la  dévotion  récon- 
ciliée avec  i'esprit  &c.  . Dans  un  de  ses  ouvrages  , il  létutc 
les  Jansénistes  par  les  I-’rotcstans  > les  l^iotcstans  pat  les 
Déistes,  les  Déistes  par  les  Athées  , les  Athées  par  les  Ma- 
térialistes, les  Matérialistes  par  les  Pyrihoniens; 
conséquence  en  conséquence  > il  conclut  qu  un  Janséniste 
doit  finir  par  le  Pyrrhonisme . La  plilpait  de  ses  Lettre* 
Pastorales  sont  dirigées  contre  le  Philosophisme  , & I* 
Clergé  de  France  le' choisit  pour  rédiger  pliistcurs  de  ses 
instructions  auv  Hdiles  du  Aoyctume . Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  de  sa  déplorable  foibicsse  , de  son  silence  cou- 
pable & de  scs  regrets , Pag.  1 1 5-  ‘ 

N.  fl.  Le  seul  député  du  côte  droit  qui  avoit  obtenu 
la  parole  le  Avril,  & dont  il  est  parlé  dans  la  détla^ 
ration  relative  à la  religion,  étort  M.  Sainary,  Curé  de 
Carcassonne  . Voyez  la  fin  de  la  page  • ■< 

Dans  la  4e.  opinion  de  M.  de  Delay  , député  du  Dau* 
phiné  , sur  l'In/tot , i.rprin'éc  far  ordre  de  l’ Assemblée  , on 
lit  que  l'imposition  foncière  en  i7?o  , lut  portée  à J47  mil- 
lions , & qu’eu  1791  , le  même  imprrt  devoit  s’élever  k46o 
mtllions  ; ce  qui  fait  ii|  millirms  de  plus  que-l’annéc'  pr^ 
cédente  .~  Le  meme  député  reprodie  au  comité  des  im- 
positions d’avoir  oublié  l’article  de  la  mendierté  qu  tl  éva- 
lue à lî  milirons  . — Voilà  comme  s'elkctiioit  le  soulage- 
inent  promis  ! 


Etat  des 
linrcts 
ï h fin  de 

17VO. 


Entrait  de  ?état  des  recettes  (y  dépenses  du  trésor  royal , 
fendant  le  n.cis  de  Décembre  i7go. 

L’Asfetnb.  Nat.  ne  promeftoit  que  paix  & bonheur  ; 
& souvent  elle  répétoit  ces  belles  promesses  : François  > 
s'écrioit  l’Evéque  d'Autrrn  , «f  déshonorez  pas  la  constitu- 
tien  , le  plus  bel  ouvrjpe  dont  les  annales  du  monde  nous 
aient  transmis  la  mémoire  . Encore  quelques  memens , Fran- 
çois , . , 

Ecoutez  donc  , François  , comme  on  vous  régénéroit  ! 
~ La  dépense  pendant  les  jours  du  mois  de  Décembre  , 
s’est  élevée  à Xi  mtllions . — La  recette  n’a  été  que 
de  70. 

Mais  comme  dans  cette  recette  , la  caisse  de  l’extraor- 
dinaire en  a fourni  47,  provenant  des  biens  nationaux  , U 
en  résulte  que  , déd.uction  faite  , la  recette  effective  n’a  été 
que  de  11  millions  — La  dépense  excède  donc  la  recette  > 
de  $S  millions.  ~ Cette  dépense  énorme  • multipliée 
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■M  i»«  BOu» chaque  mois»  st montera  pour  Tinn^e  a 97* 
î^lions . Ôltel  poids  accablant  pour  les  peuples  ! Pre» 
4'Hn  miUiaid  d’impôts  ! ■ • ■ 

Articles  particuliers  de  cette  dépense  . Pat  exemple  î 

Art.  iJ.  police  de  Paris»  pendant  ji  jours  . . . ..  i»7  » 
joo  liv.  — Art.  17.  garde  militaire  de  Paris  id.  , . . 6 }o  » 
^ 1,  — Art.  JO.  atteliers  de  charité  id.  799 , oco  — Art. 
42.  grains  & farines  W.  . . . 7ti  » 000  1.  — Art.  46.  aenat 
de  numéraire  W.  . . . r , 141  » — Art.  57-  Asseinb.  Na- 

tion. id.  74Î»  000  1.  — Pabricarion  d’assignats,  dépense* 
imprévues . . . jod  » oco  liv. 

L’art.  44.  prouve  que  les  impôts  ne  pouvoient  se  per- 
cevoir en  province,  puisque  le  trésor  public  fat  obligé 
d’acquitter  pour  î » » 000 1.  de  rescriptiont  qm  lui  sont 

sevenues  , non  acquittées  . 

Cet  effrayant  tableau  su/Bra  pour  donner  au  lecteur  , 
un  éttt  des  finances  » neuf  moi?  avant  la  fin  de  l’Assem- 
yde  se  ditant  Çonuituantc  . 

R B.  Pag.4ïO.  après  Saurine , le  dernier  inscrit  pat- 
yi  ceux  oui  signèrent  la  docuin*  de  Camus , ajoute?  ; ( rr* 
à^ùMttquc  htruid‘/icqi.) 
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